Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


DiailizodbvGoOgle 


DiailizodbvGoOgle 


DiailizodbvGoOgle 


aiiizodbvGoogle 


aiiizodbvGoogle 


aiiizodbvGoogle 


ÉPHÉHÉRIDES  HISTORiaUES 

DE  LA  ROCHELLE. 


DoiizodbvGoogle 


iL-iit       i^t.^^J^i      '^10t**-é9- 


lA   ROCHELLE.   —   TTP.    DE   A.    SIRET  , 


DiailizodbvGoOgle 


ÉPHÉMÉRIDES 

HISTORIQUES 

DE  LA  ROCHELLE 


Avec  un  Plan  de  celle  ville  on  t08S  et  une  Gravure 
sur  lioia  repréRentanl  le  Sceau  primdirdenon 
Commune. 
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A.  SIRET,  IMPRIMEUR-ÉDITEUR, 

Place  de  11  lUrie  ,  3. 
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Ces  pages ,  sans  aucune  suite  enlr' elles ,  saus  urdre 
chronologique  ni  méthodique  ,  écrites  au  jour  le  jour  el 
au  courant  de  la  plume ,  sur  des  notes  consultées  à  la 
hâte  pour  satisfaire  à  la  double  exigence  de  la  concor- 
dance des  dates  et  de  la  régularité  d'un  journal ,  méri- 
taient-elles bien  l'honneur  d'être  réunies  en  volume  ? 
Quelques  amis  indulgents  ,  et  surtout  l'éditeur ,  ont  bien 
voulu  le  supposer  ;  mais  je  crains  fort  que  beaucoup  de 
gens ,  au  nombre  desquels  je  ne  serais  pas  éloigné  de  me 
ranger ,  n'en  jugent  autrement.  Encore ,  s'il  m'eût  été 
permis  de  les  revoir,  de  corriger  les  incorrecticms  de 
style ,  de  mieux  coordonner  les  articles  qui  ont  trait  au 
même  sujet,  de  réparer  plusieurs  omissions,  de  donner  à 
certains  faits  importants  plus  de  développement  que  ne  le 
comportait  l'espace  restreint  d'un  journal  (1)...  mais  l'in- 

(1)  Prés  de  la  moitié  des  articles  des  Epbémérides  n'ont  pu  trouver 
place  dans  les  Galonnés  du  Courrier  de  la  RocheUe. 


:,,  Google 


lérêt  cle  l'éditeur  du  livre ,  en  même  tem{)s  [)ropriétaire 
et  gérant  du  journal,  exigeait  que  l'impression  de  l'un  et 
de  l'autre  fut  simultanée  ,  ce  qui  rendait  impossible  tout 
travail  de  révision.  D'un  autre  côté ,  un  grand  nombre 
de  faits  intéressants  de  nos  annales  n'ont  pas  de  date 
précise  ;  à  peine  connaît-on  le  mois ,  [mrTots  l'année , 
dans  lesquels  ils  ont  eu  lieu  ;  beaucoup  de  letti-es-patentes 
ou  d'édits  de  nos  Rois ,  octroyant  d'importante  privilèges 
aux  Rochelais ,  sont  datés  du  mois  et  non  du  jour  où  ils 
ont  été  accordés  ;  ils  ne  pouvaient  par  suite  entrer  dans 
le  cadre  que  j'avais  adopté  :  de  là  nécessairement  de  re- 
grettables lacunes.  Heureusement  que  le  modeste  titre 
d'Ëphéhérides  commande  l'indulgence  au  lecteur,  qui 
se  gardera  bien  de  penser  qu'en  y  ajoutant  l'épilhète 
d'Historiques,  l'auteur  ait  eu  aucune  prétention  au  titre 
d'historien  ;  il  sait  trop  tout  ce  qui  lui  manque  pour  en 
remplir,  les  nombreuses  et  si  difficiles  conditions  :  s'il  eût 
osé  prétendre  à  écrire  l'histoire  de  son  pays ,  ce  n'est 
certes  pas  sous  cette  forme  ingrate  qu'il  l'eût  entrepris. 

Rochelais  de  naissance  et  de  cœur ,  je  n'ai  eu  d'autre 
but  que  de  réveiller  parmi  mes  cotnpatriotes  les  souvenirs 
du  glorieux  passé  de  notre  patrie  commune  ;  de  populariser 
les  traditions  de  l'antique  et  grande  famille  rochelaise,  en 
secouant  la  poussière  de  ses  nobles  parchemins;  de  mon- 
trer à  l'aide  de  quelles  sages  institutions,  par  quel  courage 
et  par  quelle  ermeté  de  caractère ,  nos  pères  avaient 
maintenu  rindépendance  de  leur  cité  et  de  leur  gouver- 
nement muoicipal  et  avaient  conquis  tes  immenses  privi- 
lèges qui  avaient  porté  si  haut  l'importance  et  la  richesse 
de  la  Rochelle  ;  de  signaler  à  la  reconnaissance  el  au 
respect  de  leurs  descendants  les  plus  dignes  et  les  plus 
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'Hwtres  de  nos  aîeax;  de  faire  comprendre  aux  cafho- 
iii|iKs  Domnie  an  prolestants  qu'ils  avaient  trop  de  ^eh 
nmlnels  à  faire  otdilier,  ponr  qu'il  n'y  eût  pas  sagesse  de 
b  part  de  toas  à  renonoer  à  de  flchenses  récriminatioiis  (1)  ; 
d'aider  ceux  qui  aiment  non  moins  l'faîslmre  des  pierres 
que  oefle  des  hoomes ,  i  retrouver  l'antique  Rochelle 
dans  les  d^ris  respectés  par  le  temps ,  ou  à  l'aide  des 
cbromqoes  de  nos  vieux  annalistes  ;  enfin  d'épai^er 
peut-être  à  quelques-uns  l'homiliation  à  laquelle  j'ai  élé 
exposé  ,  il  y  a  quelques  dix  ans ,  et  qui  a  déterminé  ma 
première  résolution  d'étudier  sériensement  les  annales 
de  ma  ville  natale. 

Une  circonstance  particulière  me  mil  alors  dans  l'obli- 
gation de  faire  les  hcnneurs  de  notre  cité  à  un  magistrat 
non  moins  éminent  par  son  intelligence  et  par  son  savoir 
que  par  les  hautes  fractions  dont  il  était  revêtu.  Très 
versé  dans  l'étude  de  l'histoire ,  il  y  avait  puisé  la  plus 
haute  opinion  de  la  Rochelle ,  et  se  promettait  un  grand 
plaisir,  en  y  venant  passer  quelques  jours ,  de  visiter  les 
lieux  où  s'étaient  passés  tant  de  grands  événements.  J'a- 
vais eu  l'imprudence  ,  par  un  sentiment  d'amour-proprv 
que  je  ne  tardai  pas  à  expier  chèrement ,  de  me  vanter 
d'être  Rochekis,  et  le  savant  étranger  ne  crut  pas  pouvoir 
trouver  de  meilleur  cicérone. 

(1)  Loin  de  moi  la  pensée  de  mécoanattre  que  nulle  part  peut  être 
les  deui  eultet  ne  Tivent  en  imsi  araBde  harmoaie  qu'à  la  Rochelle,  oÂ 
jadis  les  rinKlés  rcAgiewMS  ont  été  si  ardeMet  ;  et  ce  n'est  uaa  ua  des 
traita  les  moins  remarqnablei  du  ctniel^  roehritis  qœ  les  dissidetiees 
religieuses  ou  éditiques  ne  nuisent  en  rien  aux  bons  rapports  de  taules 
les  classes  de  la  popalation  enir'eHes  ;  mais  les  lélés  de  l'une  et  l'autre 
rdigion  m'ont  reproché  tour  k  tour  d'avoir  manifesté  des  sentiments 
Inui  bvorables  pisur  ceux  dont  ils  H  partageaient  pas  les  cosncttons  : 
je  leur  devais  dpac  cette  déclaration  iriinparlialilé. 
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Je  ne  puis  me  rappeler  encore  sans  confusion  de  com- 
bien de  questions  son  avide  curiosité  humilia  mon  inexcu- 
sable ignorance  des  choses  de  mon  pays  :  <  Vers  quelle 
époque  remonte  la  fondation  de  la  Rochelle  ?  À  qui  altri- 
bue-t-on  la  création  de  sa  commune,  qui  acquit  une  telle 
indépendance,  qu'on  l'appelait  souvent  République?  (1) 
Quelle  était  son  orçanisation?  De  combien  de  membres  se 
composait  son  fameux  Sénat  ?  Qu'appelait-on  pairs,  éche- 
vins,  conseillers  ?  (2)  Où  était  situé  et  qui  avait  construit  le 
château,  cette  bastille  rochelaise,  dont  l'adroite  conquête, 
fort  plaisamment  racontée  par  Froissard,  et  la  destruction 
servirent  si  puissamment  l'émancipation  et  les  franchises 
communales  des  Rochelais  ?  (3)  De  quelles  dates  sont  ces 
vieilles  tours,  qui  donnent  à  l'entrée  du  port  une  physio- 
nomie si  originale  ?  (-4)  Sur  les  vitraux  de  laquelle  Louis  XI 
a-t-il  écrit  ces  mots  restés  célèbres  :  0  la  grande  folie!  (5) 
C'est  de  l'une  à  l'autre  sans  doute  que,  pour  fermer  l'accès 
du  port ,  se  tendait  chaque  soir  la  grosse  chaîne ,  qui , 
selon  Rabelais ,  servit  à  lier  Gargantua  ?  (6)  Le  nom  de 
cette  belle  tour ,  en  forme  de  clocher ,  fait  supposer  que 
là  devait  se  trouver  la  lanterne  qui  guida  Pantagruel  au 
port  de  Lanternais  f.  (7)  Ce  monument  moderne  de  la 

(1)  V.  19fév.  1152,  26  déc.  1199,  30  août  1542.  19  oot.  1572  et 
29  juin,  1621. 

(2)  V.  27  mars  1511,  15  et  19  avril  1398. 

(3)  V.  26déc.  1199.  15  août  1372,  22janv.  et  17  juin  1373. 

(4)  V.  19  nov.  1651.  --  (5)  V.  25  mai  1472. 

(6)  V.  25  mai  1472  (note).  —  t  ....  CraioBMit  que  Gargantua  ne  se 
rjastat,  il  feist  faire  quatre  grosses  chaisnoa  de  fer  pour  le  lier  et  de  ces 
cbaisnes  en  avez  une  è  la  Rochelle,  que  l'on  lève  au  soir,  entre  les  deux 
grosses  tours  du  havre.  ï  (Pantagruel,  t.  2.  cbap.  iv.) 

(7)  V.  28  avril  1443  (note).  —  <  ....  Sur  l'instant  enlraisnez  au  port 
de  Lanternois.  Là,  sur  une  haulK  tour,  rec^nousl  fantagruel  la  lanterne 
de  la  Rochelle,  laquelle  nous  feist  honne  clarté,  e  (Ibidem.) 
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Grosse-Horlt^e  serait-il  l'aDcien  beiïroi  communal  ou  une 
vieille  porte  de  ville?  {1)  Le  charmant  petit  hdtel,  que 
TOUS  appelez  d'Henri  II ,  a-t-il  appartenu  à  ce  prince  où 
l'a-t-il  habité  ?  (3)  En  admirant  votre  vieil  échevinago  on 
est  frappé  d'une  diversité  de  style  et  d'architecture ,  qui 
révèle  des  constructions  successives  ;  on  pourrait  croire 
que  du  haut  de  la  tribune  qui  termine  l'escalier ,  Guiton 
devait  ranimer  le  courage  du  peuple  ,  si  cet  escalier  fiiit 
d'hier  ne  formait  avec  le  reste  de  l'édifice  un  choquant  ana- 
chronisme. (S)  Où  est  l'emplac^nent  de  ce  fameux  boule- 
vard de  l'Évangile ,  théâtre  de  tant  d'héroïsme  de  la  part 
de  vos  pères  et  de  leurs  dignes  compagnes  ?  (4)  Dans  quel 
hôtel ,  pendant  son  long  séjour  à  la  Rochelle ,  Jeanne 
d'Alhret  trônait-elle  au  milieu  de  sa  brillante  cour  des 
plas  grands  seigneurs  protestants  ?  (5)  Où  habitait  cette 
fière  duchesse  de  Rohan  pendant  le  siège  de  1637 ,  dont 
elle  supporta  avec  tant  de  courage  l'horrible  famine  ?  (6) 
Quelle  était  donc  la  pauvre  église ,  seule  restée  debout , 
dans  laquelle  officia  le  cardinal  RicheUeu ,  après  l'entrée 
de.  Louis  XIII  ?  (7)  Où  était  logé  ce  prince  durant  cet  in- 
terminable siège  et  dans  le  séjour  qu'il  fit  dans  la  ville 
après  sa  reddition  ?  ^8)  Un  monument  ne  fut-il  pas  élevé 
pour  consacrer  la  mémoire  de  ce  grand  événement  ?  (9) 
Montrez-moi  la  maison  de  ce  héros  populaire ,  dont  la 
sombre  énergie  personnifie  si  bien  cette  dernière  lutte  du 
parti  protestant  et  des  antiques  libertés  municipales  ?  (10) 


(1)  V.  2i  décemb.  1792 ,  15  avril  1398.  —  (2)  V.  8  avril  17i8.  — 
(3)  V.  1"  mars  1298,  18  janvier  1700.  —  (il  V,  4  déc.  1229.  10  avril 
1573,  27  juin  1590.  —  (^  V.  25  mars  1571,  2  nov.  1628.  —  i6)V.  1" 
février  1617,  13  tévr.  1626.  —  (1)  V.  9  mai  1600,  1"  noï.  1628.  — 
(8)  V.  12  oclob.  1627,  1"  octob.  et  2  nov.  1628.  ~  (9)  V.  15  janvier 
1629  (note).  —  (10)  V.  24  oct.  1828  (nolet. 
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A  défkut  de  statues,  on  cheri^e  en  vain  quelque  inscrip- 
tion qui  révèle  la  demeure  des  Valin,  (1)  des  Dupaly,  (3) 
des  Ddperré  (3)  et  autres  Hlustrations  nées  dans  vos 
murs?....  (A)  »  Et  il  continuait  toujours,  sans  paraître 
s'aperoevoir  que  chacune  de  ses  questions ,  auxquelles  je 
balbutiais  des  réponses  évasJves  ,  était  une  nouvelle  bles- 
sure à  mon  amour-propre.  En  vain  j'employais  le  temps 
qu'il  me  laissait  libre  à  feuilleter  les  ouvrages  d'Arcère , 
de  Massiou  et  de  Dupont ,  que  J'avais  empruntés  :  ils 
étaient  presque  toujours  muets,  ou  ne  m'offraient  que  de 
v^;ue8  éclaircissements,  souvent  encore  erronnés,  comme 
je  l'ai  reconnu  depuis.  Que  j'eusse  payé  cher  alors  le 
livre  qui  m'efti  permis  de  satisfaire  l'ardente  curiosité  de 
mon  impitoyable  questionneur  1 

Ces  Ëphémérides  ne  sont  cependant  pas  un  Manuel  du 
cicérone  rochelais,  un  guide  du  voyageur  ;  elles  sont  plu- 
tôt un  aide-mémoire ,  des  notes  à  consulter ,  qu'on  ne 
saurait  lire  d'une  façon  suivie ,  mais  que  l'on  pourra 
utilement  interrt^r ,  non  seulement  sur  les  principaux 
évènemenls  de  l'histoire  de  noire  ville  ,  mais  encore  sur 
une  multitude  de  particularités  et  de  petits  faits  négligés 
par  les  historiens,  dont  ils  eussent  embarrassé  le  récit  et 
retardé  la  marche,  et  qui  n'en  ont  pas  moins  un  vétiteble 
intérêt  pour  la  connaissance  des  lieux  et  l'étude  des  mœurs. 
La  difficulté  était  de  pouvoir  s'y  reconnaître  au  milieu 
d'une  telle  confusion  de  faits  et  de  dates  et  trouver,  sans 
longues  et  ennuyeuses  recherches,  les  renseignements  dé- 
sirés. Une  table  alphabétique  et  analytique  très  détaillée 

{i)  V.  10  juin  1695.  -  <2)  V.  9  mai  17i6(notc).  -(3)V.  20féï. 
1775.  -  (i>  V.  21  aïril  1370,  l"-jaiiT.  1543,  2«t.  1619,  23  avril 
1756,  etc. 
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m'a  paru  le  seul  moyen  d'y  parvenir  et  je  n'ai  pas  dû 
reculer  devant  cette  (Ache  pénible,  ni  m'efOrayer  de  la 
longueur  de  ce  complément  indispensable ,  en  fesant  touE 
mes  efforts  pour  qu'il  ne  se  glissât  pas  trop  d'erreurs 
dans  la  multitude  de  chiflreB  qu'il  m'a  fallu  entasser. 

J'ai  pensé  qu'un  plan  de  la  Rochelle  viendrait  ajouter 
quelque  valeur  &  un  livre,  qui  n'en  aura  guéres  peut-être 
à  bien  des  yeux  ;  j'étais  embarrassé  seulement  sur  l'époque 
qu'il  convenait  le  mieux  de  choisir.  Les  deux  plans  de  la 
rille  actuelle ,  publiés  presque  simultanément  dans  ces 
derniers  mois ,  auraient  sufB  pour  me  détourner  d'aug- 
menter encore  le  grand  nombre  de  ceux  qui  existent 
déjà,  alors  même  qu'un  plan  historique  ne  m'eût  pas 
semblé  plus  en  rapport  avec  le  but  que  je  m'étais  proposé 
dans  cet  ouvrage.  Ayant  publié,  il  y  a  quelques  années,  A 
la  suite  de  l'histoire  du  siège  de  1572-73  de  Gauriana, 
le  plan  de  la  Rochelle  de  cette  époque,  j'avais  eu  d'abord 
l'idée  de  donner  celui  du  temps  du  uège  de  1627-38 , 
avec  le  nouvel  accroissement  qu'avait  pris  la  Rochelle  par 
l'adjonction  des  terrons  qui  formaient  la  ville^ieuve,  et 
avec  les  grands  bastions  royaux  et  les  nouvelles  fortifie^ 
lions  élevés  de  1596  à  1623;  mais  la  grande  carte  du 
célèbre  graveur  Gallot ,  la  réduction  qu'm  a  donnée  l'ua- 
cien  libraire  Lacurie,  le  plan  qui  se  trouve  dans  l'ouvrage 
d'Arcére,  sans  comider  un  grand  nombre  d'autres  publiés 
en  différents  temps ,  l'ont  déjà  mis  dans  beaucoup  de 
mains  et  presque  p(qtularisé.  J'ai  donc  préféré  le  plan- 
complètement  inédit  de  l'époque  qui  a  précédé  immédia- 
tement la  révocation  de  l'édit  de  Nant^;  c'est-à-dire  quand 
la  Rochelle ,  toute  démantelée ,  n'avait  ctnuervé  des  anr 
ciennes  fortiUcations  et  de  ses  vieilles  muraiUes  que  le 
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front  sud  de  la  pkce ,  formé  par  les  murs  du  Gabut  et 
de  la  Chaîne  ,  avec  leurs  belles  tours  dont  la  mer  venait 
battre  le  pîed,  et  un  pan  du  premier  mur  d'enceinte  encore 
debout  dans  le  jardin  de  l'hôpital  fondé  par  Auffrédy. 
Dépouillée  de  sa  ceinture  de  pierre ,  la  Rochelle  avait  pu 
s'étendre  à  l'aise  au-delà  de  ses  anciennes  limites ,  aller 
tendre  la  main,  pour  ainsi  dire,  aux  faubourgs  de  Lafons, 
de  Saint-Éloy  et  de  Tasdon,  relever  l'ancien  faubourg  du 
Colombier  et  créer  les  nouveaux  fauboui^  de  la  Vallée  et 
de  la  porte  des  Deux-Moulins  ;  l'ingénieur  général  Ferry 
n'avait  pas  encore  démoli  une  partie  de  ces  faubourç;s 
pour  élever  les  nouvelles  fortifications  ;  le  grand  temple 
de  la  place  du  château,  destiné  à  devenir  bientôt  la  proie 
des  flammes  ,  servait  toujours  de  cathédrale  et  le  prêche 
de  la  ville  neuve ,  entouré  d'une  belle  place  plantée ,  n'é- 
tait pas  tombé  sous  le  marteau  du  fanatisme  catholique  ; 
les  paroissiens  de  chacune  des  cinq  paroisses  avaient  pu 
relever  leur  église  de  ses  ruines  et  rétablir  prés  d'elle 
leur  cimetière  particulier  ;  les  couvents  ,  plus  nombreux 
qu'avant  les  guerres  de  religion,  occupaient  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville  des  terrains  aussi  vastes  qu'autrefois  ; 
notre  Place  d'armes ,  dont  on  admire  aujourd'hui  les 
belles  proportions  ,  étroite  et  irréguliére  alors  ,  était  en 
partie  occupée  par  le  Grand  Temple,  qui  s'avançait  presque 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  rue  Gargouillaud  ,  par  les  bâti- 
ments de  la  Vieille  Monnaie  et  par  la  chapelle  S^Anne  ; 
la  tour  de  Saint-Nicolas  avait  conservé  les  ouvrages  de 
fortification  qu'y  avait  fait  faire  le  rebelle  comte  du  Doi- 
gnon,  et  l'on  distinguait  encore  les  traces  des  travaux  de 
défense  entrepris  alors  par  tes  habitants  ;  sur  l'emplace- 
ment du  bassin  se  trouvait  la  fosse  aux  mâts ,  et  une 
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grande  partie  de  la  petite  rive  était  couverte  par  les  celliers 
et  m^asins  de  la  Compagnie  des  grandes  Indes;  les  ponts 
de  SaÏDt-Saaveur,  de  Maubec  et  de  la  Gourbeille,  flanques 
de  leurs  vieilles  tours,  n'étaient  point  démolis;  les  portes 
de  Mallevault,  de  Cougnes ,  de  Maubec ,  de  la  Poterie ,  de 
la  grande  et  petite  rue  du  Port ,  l'ancienne  Porle-Neuve , 
la  porte  de  Vérité ,  la  triple  porte  de  Saint-Nicolas  sub- 
sistaient encore  ;  la  tour  de  Moureille  marquait  l'angle 
sud-esl  de  la  vieille  ville  ;  la  jolie  place  Habert,  entourée 
d'une  double  rangées  d'arbres ,  n'avait  pas  disparu  sous 
les  constructions  de  l'arsenal...  En  un  mot,  la  physionomie 
de  la  RocbeUe  était  tout  autre  que  celle  qu'elle  offre  au- 
jourd'hui, et  j'ai  pensé  que  ses  fils  auraient  quelque  plaisir 
à  contempler  ce  vieux  portrait  de  famille. 

Entin  ,  grâce  à  la  complaisance  de  M.  Paul  Marcbegay , 
j'ai  pu  utiliser  les  bois  qu'il  avait  fait  graver  pour  l'une 
de  ses  savantes  publications ,  et  qui  représeutaut  la  face 
et  le  revers  du  plus  vieux  sceau  connu  de  la  commune 
rochelaise.  Outre  l'intérêt  qu'elle  m'a  paru  offrir,  l'image 
de  ce  sceau  mutilé,  dont  quelques  lettres  de  la  légende  se 
lisent  à  peine,  mais  laissent  deviner  le  reste,  m'a  semblé 
l'erablême  assez  fidèle  de  ces  lambeaux  historiques  ,  que 
j'ai  baptisés  du  nom  d'Éphéhérides  ,  et  qui  comme  les 
almanachs  ,  ses  pareils  ,  ne  méritaient  guères  de  survivre 
à  l'année  qui  les  avait  vus  naître. 

J.-B.-E.  J. 

La  Rochelle ,  te  2  Janvier  i861 . 
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ÉPHÉMÉRIDES  ROCHELAISES. 


ToDt  le  moDde  sait  que  ce  fut  par  un  édit  de  Charles  IX  , 
douné  à  RoussilloD,  ea  Daaphioé,  Ie9  août  1&64,  que  le  premier 
jour  de  l'année  fut  fixé  pour  l'avenir  au  l"  janvier.  Autérieure- 
ment  dans  l'Aquitaine ,  dont  faisait  partie  la  Rochelle,  l'année 
commençait  le  25  mars,  contrairement  à  l'ancienne  coutume  de 
France,  qui  fixait  le  premier  de  l'an  au  jour  de  Pâques.  Toute- 
fois, l'année  municipale  rochelaise  continua  de  s'ouvrir  le  jeudi 
après  la  Quasimodo,  jour  de  l'installation  du  Maire ,  dont  l'élec- 
tion avait  lieu  chaque  année,  le  dimanche  de  la  Quasimodo. 


1"  Janvier. 

1543.  —  Jamais  la  Rochelle  ne  vit  éclater  de  plus  vifs  trans- 
ports d'allégresse  qu'en  ce  jour,  qu'elle  croyait  être  celui  de  sa 
ruine.  Deux  jours  auparavant  (1)  François  I"  i^tail  arrivé  dans 
ses  murs,  précédé  du  plus  menaçant  appareil,  et  annonçant 
l'intention  de  punir  d'un  châtiment  exemplaire  la  résistance 
que  les  Rochelais  et  les  Iles  voisines  avaient  opposée  à  l'éia- 
blissemeot  dé  la  gabelle.  Descendu  à  l'ancien  hôtel  de  Hérichon, 
situé  vis-à-vis  du  grand  vitrailde  l'église  de  Sainl-Barthélemy, 

(1)  C'est  par  erreur  qu'Arcére  dit  qu'il  y  arriva  le  2  décendire. 
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entre  les  roes  de  Bazoges  et  des  Aogustins,  le  roi  avait  Tait 
dresser,  dans  la  cour,  un  magaiflqae  théâtre,  sur  lequel  il 
tint  uti  lit  de  justice  ,  entouré  des  princes  du  sang ,  du  chan- 
cetier,  des  cardinaux  et  dis  plus  grands  seigneurs.  Les  plus 
notables  Koclielais ,  en  habits  de  deuil ,  à  genoux  et  tout  en 
larmes,  attendaient  avec  effroi  la  terrible  condamnation  dont  les 
menaçait  la  colère  du  roi,  quand,  après  leur  avoir  reproché  en 
tonnes  sévères  leur  coupable  révolte ,  le  raonanpie,  changeant 
tout  coup  de  langage  .  leur  annonça  qu*il  leur  pardonnait 
comme  un  père  â  ses  enfants ,  et  que ,  sûr  désormais  de  leur 
Sdéltté ,  il  regardait  les  Rochelats  comme  ses  meilleurs  amis. 
Aussitùt  la  joie  la  plus  vive  éclata  en  bruyants  transports  et  en 
acclamations  enthousiastes  ;  toutes  les  cloches  de  la  ville  et  de 
nombreuses  salves  d'artillerie  célébrèrent  cet  heureux  événe- 
ment; les  carrefours  s'éclairèrent,  le  soir,de  nombreux  feux  de 
joie,  et  un  splendide  souper  ftit  offert  â  Sa  Majesté  dans  la 
salle  do  saint  Michel  (dans  la  petite  rue  de  ce  nom).  Le  repas 
fini  et  les  tables  enlevées,  le  roi  ouvrit  le  bal  avec  les  princes 
d'Orléans  et  de  Vendôme ,  et  le  duc  de  Saint-Pol  ;  et  trente 
des  plus  notables  citoyens,  qui  déjà  l'avaient  été  chercher, 
une  torche  allumée  à  la  main,  le  reconduisirent  ensuite  à 
son  hôtel.  (Vay.,  du  roy  François  I"  en  sa  vilU  de  la  Rock.  — 
Galiant,  Bruneau,  etc.). 

1764.  —  Inauguration  de  l'hOtel  delà  Bourse,  commencé 
en  1760,  sous  la  direction  de  M.  Hue ,  ingénieur  en  chef;  il  ne 
fut  cependant  terminé  qu'en  1785  ,  époque  à  laquelle  furent 
plantés  les  tilleuls ,  qui  sont  au  fond  de  la  cour-.  C'était  le  troi- 
sième construit,  depuis  1650,  sur  le  môme  emplacement  ;  les 
deux  premiers  avaient  été  dévorés  par  des  incendies,  (ms. 
de  Perry). 

V  jranTler. 

1543.  —  Après  avoir  reçu  les  hommages  du  conseil  de  ville 
et  des  principaux  citoyens ,  avoir  entendu  .la  messe  à  l'église 
Saint- Barthélémy  el  déjeuné  chez  l'avocat  Mathurin  Tarquex , 
seigneur  des  Fontaines ,  François  I"  partit  de  la  Rochelle , 
salué  par  les  acclamations  de  la  plus  vire  reconnaissance. 
(Voy.,  du  royFrançois  I".  —  Gallaut). 
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1772.  —  Âchëvement  des  travaux,  commencéa  depuis  le 
moiBd'avriM670,  pour  eolever  la  Tase  et  les  pierre»,  qui 
ffleDaçaient  de  combler  le  port  ;  on  eo  Ola  eoviroD  cinq  pieds 
de  hauteur,  que  Ton  transporta  sur  des  gabarres  dans  l'anse 
des  Coureilles.  (ma.  du  tfo^). 

8  Janvier. 

U23.  —  Ordonoance  de  Charles  VII,  qui  défend  aux  maire 
«I  membres  du  corps  de  ville  de  se  rendre  adjudicataires, 
directemeut  ou  par  personnes  interposées,  des  fermes  de  la 
commune. 

157i.  —  Après  l'édit  de  paciflcation,  trop  justement  appelé 
la  paix  boileuse  et  mal  oni'ie ,  le  maréchal  de  Cossé  et  Dupin  , 
conseillers  au  parlement  de  Rennes  ,  furent  envoyés  comme 
commissaires ,  par  la  cour ,  pour  rétablir  l'exercice  du  culte 
catholique  à  la  Rochelle.  Un  certain  nombre  de  personnes , 
choisies  parmi  les  plus  notables  de  l'une  et  l'autre  religion  , 
jurèrent,  ce  jour  là,  entre  leurs  mains,  an  nom  de  tous  les  .. 
habitants  leurs  coreligionnaires ,  de  vivre  à  l'avenir  m  bonne 
paix  et  «mon.  (1)  Les  églises  ayant  été  détruites  danâ  les  trou- 
bles précédents ,  les  catholiques  célébrèrent  la  messe  dans  un 
mis  magasin  qu'on  fit  planchéier.  (Ph.  VincetU.  —  Chronique 
deljmgon). 

Ift42.  —  Une  violente  tempête,  qui  dura  plusieurs  jours , 
jeta  à  la  côte,  près  de  Tasdon  ,  un  gros  corsaire  algérien, 
monté  par  IW  Turcs  et  25  Chrétiens.  Les  hommes  furent  en-  . 
vojiés  aux  galères,  et  le  vaisseau  servit  de  magasin  pour  l'armée 
navale  du  roi.  (nu.  recherches  curieuse»). 

'  4  Janvier. 

1628.  —  Pendant  le  siège,  la  Grossetière  et  la  Gotencière 
sortent  de  la  ville ,  avant  le  jour ,  avec  un  petit  peloton  de  ca- 
valerie ,  fondent  sur  un  groï  de  monsqueUires  royaux ,  postés 
vers  Saint-Haurice ,  les  rompent ,  les  mettent  en  fuite  et  leur 
font  un  certain  nombre  de  prisonniers.  {UertauXl). 

u  3  janvier  1670,  la  dale  de  celle 
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1819.  —  iDstallation  à  la  Rochelle  des  frères  de  l'école  chré- 
tieDoe.  Ils  s'établirent  d*abord  dans  les  dépendances  de  l'an- 
cien couvent  des  religieuses  hospitalières ,  dans  la.  rue  Ram- 
baud,  et  quand  le  séminaire  eut  été  iransporté  sur  l'emplace- 
ment jadis  .occupé  par  le  monaslëre  des  pères  Capucins ,  ils 
Tinrent  prendre  possession  de  l'ancienne  maison  de  l'Oratoire, 
qui  avait  longtemps  servi  de  séminaire. 

A  Janvier* 

1619.  —  Malgré  les  défenses  de  la  cour,' une  assemblée 
générale  de  protestants,  convoquée  à  la  Rochelle,  avait  ouvert 
ses  séances  dans  tes  derniers  jours  du  mois  précédent,  Le  lieu- 
tenant criminel  de  Yoyon,  ayant  voulu  faire  respecter  les  vo- 
lontés du  roi ,  on  le  chassa,  ce  jour  là,  de  la  ville ,  lui  et  toute 
sa  famille.  Des  ordres  réitérés  de  Louis  XIII  finirent  par  lui 
en  rouvrir  les  portes  ;  mais ,  informée  de  son  retour,  loute  la 
ville,  dit  Colin  ,  fut  aussitôt  sous  les  armes.  Le  maire  crut  de- 
voir se  mettre  i  la  tête  des  patrouilles ,  pour  empêcher  qu'on 
ne  se  portât  à  quelques  excès  sur  sa  personne.  Il  fut  résolu 
aussitôt  de  le  bannir  à  perpétuité  avec  sa  famille.  L'impopu- 
laire magistrat  jugea  prudent  alors  de  se  retirer  de  la  Rochelle, 
et  n'y  rentra  que  le  ?6  août  suivant.  Telle  était  l'autorité  dont 
jouissait  à  la  Rochelle  le  pouvoir  royal.  (Celin). 

1709.  —  Commencement  du  grand  hiver.  La  gelée  dura  18 
jours.  Beaucoup  de  gens  périrent  de  froid  ;  bétes  et  oiseaux 
tombaient  morts  dans  les  campagnes;  le  froment  valut  jusqu'à 
10  livres  le  boisseau,  prix  énorme  pour  le  temps,  (ms.  cùtitem- 
porain). 

<t  Janvier. 

1628.  —  Terrible  tourmente  qui ,  à  la  grande  joie  des  Ro- 
chelais,  renverse  en  partie  la  digue  construite  par  Richelieu, 
et  jette  à  la  côte  trois  des  vaisseaux  du  roi,  dont  l'un  est  brisé 
et  mis  en  pièce  devant  le  fort  Louis.  (Mervault). 

1760.  —  Une  assemblée  gébérale  du  commerce  décide  qu'il 
sera  construit  une  nouvelle  Bourse ,  pour  remplacer  celle  qui 
avait  été  détruite  par  les  flammes.  Le  7  juin  soivant ,  on  plaça 
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dans  l'un  des  piliers  de  TédiSce,  une  plaque  de  cuivre  cods- 
tatant  la  date  de  sa  conilnictîon,  et  sur  laquelle  étaient  graTés 
les  noms  des  principaux  fonctionnaires  et  des  notables  du  com- 
merce, (tas.  de  Perry). 

9  Janvier. 

1616.  —  Le  Maire,  Paul  Yvon  (1),  ayant  été  outragé  par  le 
tribun  Tharay,  veut  le  faire  arrfiter  ;  le  peuple  l'y  oppose.  Ce 
singulier  personnage  fait  alors  le  serment  de  ne  boire,  ni  man- 
ger avant  que  le  coupable  ne  soit  mis  en  prison.  Déjà  il  était  à 
son  quatrième  jour  de  jeûne ,  quand  heureusement  l'insolent 
consentit  à  se  constituer  prisonnier  et  à  demander  pardon  à 
l'excentrique  magistrat ,  qui  eût  poussé  la  bizarrerie  peut-être 
jusqu'à  mourir  de  faim  plutét  que  de  manquer  k  son  ridicule 
serment.  (Merlin.) 

9  Janvier. 

13i8.  —  Date  de  l'acte  de  fondation  de  l'hôpital  Saint- 
James  on  Saint-Jacques,  par  Henri  de  Nochoue  et  Jehanne,  sa 
femme.  Il  formait  l'angle  des  mes  de  laVerdière  et  des  Saints* 
PËres,  et  fut  démoli,  en  1557,  pour  la  construction  de  la 
citadelle  projetée  par  Henri  II  (1).  (Arch.  de  l'hôpital  Saint- 
Barthelemy). 

1373.  —  Lettres  patentes  de  Charles  V,  qui  déterminent  les 
limites  de  la  banlieue  de  la  Rochelle.  Elle  comprenait  alors  37 
paroisses,  sans  compter  celles  de  la  ville;  la  paroisse  de  Ciré 
jfut  annexée  plus  tard.  f.4.  Biurbot). — Autres  lettres  du  même 
monarque,  qui,  en  récompense  des  preuves  de  fidélité  que 
les  Rochelais  avaient  données  à  la  France,  en  chassant  les  An- 
glais de.leur  ville  et  en  se  soumeLtant  à  l'obéissance  du  roi, 
confèrent  i,  perpétuité  le  droit  de  noblesse  héréditaire  au 

(1)  Il  élait  seigneur  de  l.aleu  et  oncle  de  Tallemant  des  Réaiu,  qui 
lui  3  consacré ,  sous  le  nom  de  laieu ,  une  hintorùtte  remplie  de  tant 
d'excentricités  qu'on  est  autorisé  à  croire  que  le  pauvre  maçjistrat  avait 
la  raison  quelque  peu  altérée.  Oa  distingue  encore  ses  annoirtes  sur  les 
murs  de  l'église  de  Laleu. 

(1)  Voir  la  XIX<  lettre  rochelaise. 
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maire  et  aux  24  échetias  de  la  commune  de  la  Rochelle  et 
ji  leurs  successeurs.  (Detaurière). 

1 705.  —  Dans  la  nuit  du  8  au  9  janvier,  nu  terrible  incendie 
consumme  entièrement  le  tribusal  de  commerce ,  appelé  Vau- 
iitoire  de  la /urtdicf ion  consulaire.  (Arcère). 

9  Janvier. 

1568.  —  François  Pootard,  élevé  dès  l'âge  de  27  ans  à  la 
dignité  de  maire  (i),  non  moins  fougueux  calviniste  qu'ardent 
partisan  du  prince  de  Condé ,  chef  des  protestants ,  profite  de 
son  autorité  pour  lever  l'étendard  de  la  révolte  et  faire  pro- 
noncer la  Rochelle  en  faveur  du  prince.  Dès  sii  heures  du 
matiu ,  il  parcourt  les  rues  de  la  ville  à  cheval ,  accompagné 
du  ministre  de  Nort  et  du  lieutenant  géiiér;jl  lai-méme ,  Jean 
Pierre;  appelle  le  peuple  aux  armes;  faildésarmer  les  papistes, 
emprisonner  les  prêtres  et  ceux  des  bourgeois  qu'il  sait  con- 
traires à  ses  projets,  et  laisse  la  populace  se  ruer  dans  les 
églises,  dont  elle  a  bientôt  déchiré  les  images  ,  brisé  les 
statues,  détruit,  brûlé  ou  enlevé  ce  qu'elles  contenaient  de 
plus  précieux.  Peu  à  près ,  le  prince  de  Condé ,  averti  par 
Pontard,  dépêchait  à  la  Rochelle  son  heutenant  de  St-Hernaine, 
pour  régulariser  Iç  mouvement  insurrectionnel.  (Am.  Barbol.) 

1641.  —  H.  de  VillemoDtée  ,  intendant  des  provinces  de 
Poitou ,  Angoumois ,  Sainlonge  et  Aunis  ,  procède  à  l'inangu- 
ration  solennelle  de  ta  cour  touveraine  des  salins ,  établie  à  )a 
Rochelle  par  un  édit  del639,  et  dont  il  avait  été  nommé  pre- 
mier président.  Revêtue  de  la  môme  autorité  que  la  cour  des 
aides ,  cette  nouvelle  cour  de  justice  devait  avoir  dans  ses 
attribnlions  non-seulement  la  juridiction  souveraine  et  Tadmi- 
oistration  de  tout  ce  qui  concernait  les  marais-salans  des 
Sables-d'Olonne ,  de  Monlaigu,  de  Brouage,  de  la  Charente, 
de  la  Seudre,'du  govvernement  de  la  Rochelle  et  des  lies 
voisines  ;  mais  encore  la  juridiction  et  la  police  adminis- 
trative du  gouvernement  de  la  Rochelle.  GUle  se  composait  de  . 

(1)  t  Jusques  alors  il  n'en  avoit  esté  pourreu  ea  si  bas  âge  * 
(A.  Barbot). 
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trois  présidenls  et  dix-huit  conseillers,  d'DD  procurenr  général, 
deux  arocats  généraux  et  de  deut  sobstiluts.  Cet  établissement 
souleva  tant  de  difficultés  ,  de  réclamations  et  de  protestations 
de  toutes  sortes  de  la  part  de  plusieurs  parlements ,  sièges 
présidiaux,  amirautés,  tribunaux  consulaires,  archevêques, 
évéques  et  hauts  justiciers,  qu'au  mois  de  septembre  1(313,  le 
roi  crut  devoir  casser,  par  un  nouvel  édit,  la  Cour  des  Salins 
de  la  Rochelle,  qui  ne  dura  guère  plus  de  deux  ans.  ('Colin,  etc.). 

1794.  —  Fête  magnifique,  organisée  par  les  soins  du  com- 
missaire du  salut  public ,  Julien,  à  l'occasion  de  la  reprise  de 
Toulon.  Sur  un  char  attelé  de  trois  chevaux  richecoent  capa- 
raçonnés, trônaient  les  trois  déesses  de  la  Liberté,  de  l'Égalité 
et  de  la  Victoire ,  représentées  par  trois  belles  rochelaises,  au 
pied  desquelles  un  enfant  demi  nu  tenait  le  livre  de  la  Loi  sur 
les  genoux.  Vingt  jeunes  cifoyetines  entouraient  le  char ,  vêtues 
de  blanc ,  avec  un  ruban  tricolore  en  sautoir,  La  foule  suivait, 
en  faisant  retentir  l'air  des  cris  mille  fois  répétés  de  ;  vive  la 
République  !  vice  la  Alontagne  I  vivent  Jm  vainqueurs  de  Tou- 
lon I  Arrivé  à  la  Cathédrale,  décorée  du  beau  titre  de  femple 
de  la  Raison ,  on  entonna  des  hymnes  républicaios ,  et  on  re- 
présenta les  héros  et  les  dieux  de  la  Montagne  terrassant  les 
préjugés  et  foudroyant  les  tètes  couronnées.  Puis,  déesses, 
Djmpheset  simples  citoyens  se  répandirent  sur  la  place,  où  ils 
formèrent  des  chœurs  de  danse  jusiju'à  la  fin  du  jour.  (Voir 
l'Histoire  de  la  Boeh.  de  Dupont). 

10  Janvier. 

1104.  —  Onressentit  à  la  Rochelieun  trembleiûflDtdeterre 
vers  les  six  heures  du  soir.  (Arcère). 

1 1  Janvier. 

1463,  —  Marie  d'Anjou,  fille  du  roi^e  Naples  et  veuve  de 
Charles  VII ,  ayant  reçu  en  douaire ,  entr'autres  domaines,  le 
bailliage  d'Aunis,  élait  venue  à  la  Rochelle  pour  surveiller 
l'arpentage  qu'elle  en  avait  ordonné.  Pendant  le  séjour  de 
près  (Tane  année  quVIle  fit  dans  notre  ville,  Louis  XI,  son  fils, 
vint  l'y  visiter,  affectant  une  grande  simplicité  et  refusant  les 
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hoDoenrs  que  la  commune  voulait  lui  faire.  Ce  fut  de  la 
Rochelle  que,  le  11  janïier,  il  expédia  des  lettres  patentes  par 
lesquelles,  après  avoir  résolu  de  prolonger  son  voyage  jusqu'à 
Bajonne,  il  institua  gouverneurs  de  Paris,  pendant  son  absence, 
Bertrand  de  Beauveau ,  président  de  la  cour  des  comptes,  et 
Ch.  Melun  ,  seigneur  de  Landes.  (A.  Barb.  Bruneaa,don 
Lobineau). 

1613.  -  Il  s'était  manifesté  depuis  quelque  temps  déjà  ,  de 
la  part  des  bourgeois  contre  le  Corps  de  ville ,  une  vive  oppo  ■ 
sition,  qui  menaçait  de  dégénérer  bientôt  en  révolte.  Les  pre- 
miers se  plaignaient,  non  sans  raison  ,  des  graves  atteintes 
portées  aux  institutions  municipales  par  les  brigues  qui  prési- 
daient aux  élections  du  Maire;  par  le  scandaleux  trafic  que  l'on 
faisait  des  charges  d'éci<evins  cl  de  pairs;  par  les  abus  d'autorité 
dont  étaient  victimes  beaucoup  de  citoyens,  qu'on  emprisonnait 
sous  le  moindre  prétexte ,  sans  leur  laisser  la  facilité  de  se  dé- 
fendre ,  etc.  Le  désir  de  mettre  un  terme  à  un  pareil  état  de 
choses,  avait  porté  tes  bourgeois  à  se  réunirdans  des  clubs  où 
l'aristocratie  municipale  n'était  sans  doute  pas  épargnée  et  où 
il  avait  été  résolu  d'invoquer  l'intervention  de  l'autorité  royale. 
Le  11  janvier,  le  Corps  de  ville  répondit  à  ces  plaintes  en  ren- 
dant une  ordonnance  prohibant,  sous  peine  de  mort,  tous  con- 
vmtir-ules  et  assemblées  illégilimes.  Cette  terrible  mesure  ,  qui 
montre  de  quelle  puissance  jouissait  le  Corps  municipal,  ne 
découragea  pas  le  parti  démocratique,  et,  l'année  suivante,  les 
bourgeois  contraignirent  leurs  adversaires  à  subir  vingt-huit 
arlicies  destinés  i  faire  cesser  les  abus  dont  ils  se  plaipaient. 
(Bruneau,  Merlin). 

■    t«  JTanTler. 

1419.  —  Charles  VI  confirme ,  par  des  lettres-patentes , 
l'obligation  imposée  à.ious  les  hôteliers  de  la  Rochelle,  de 
renouveler  leur  serment  chaque  année  entre  les  mains  du  nou- 
veau Maire,  et  de  jurer  notamment  de  lui  apporter  les  noms  et 
qualités  de  tous  les  étrangers  qui  logeraient  chez  eux.  (Invent. 
des  privilèget). 

1556.  —  La  Cour,  contrairement  à  l'engagement  pris  par 
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Gbarle3V(1),  qu'il  ne  serait  jamais  rétabli  A  ]a  Rochelle  aacnn 
château  ni  forteresse,  avait  résolu  d'y  faire  construire  une  cita- 
delle, sous  prétexte  de  faire  de  la  Rochelle  un  puissant  bou- 
levard contre  les  tentatives  des  Anglais.  Elle  devait  embrasser 
presque  loul  le  quartier  do  Perot  (  de  Saint  -  Jean  ) ,  depuis  la 
plate-forme  de  la  Verdière  jusqu'au  port,  en  y  comprenant  tes 
lours  de  la  Chaîne  et  de  la  Lanterne.  L'église  de  Saint-Jean  et 
tes  bâtiments  des  chevaliers  de  Malte ,  le  vaste  couvent  des 
Carmes  et  son  église,  si  Ténérée  des  marins,  furent  condamnés 
à  être  démolis.  Le  gouverneur  d'Estissac,  qui  nourrissait  de 
mauvaises  dispositions  contre  les  Rochplais  ,  mit  une  perfide 
diligence  à  activer  les  travaux ,  pendant  que  ceux  -  ci  ne  ces- 
saient de  faire  des  démarches  pour  faire  renoncer  la  Cour  à  sa 
résolution.  Ce  jour-là  ,  ils  envoyèrent  au  Roi  des  députés  ,  qui 
réussirent  à  mettre  dans  leurs  intérêts  plusieurs  grands  du 
royaume  et  finirent  par  faire  abandonner  ce  projet  de  citadelle, 
plus  menaçant  pour  leurs  libertés  que  pour  les  ennemis  de  la 
France.  (A.  Barbot ,  man.  de  lo  Bibliothèque,  n'  2,130J. 

13  Janvier. 

1574.  —  Condamnation  par  un  tribunal,  composé  démembres 
du  présidial  et  de  juges  de  l'amirauté ,  des  équipages  de  trois 
narires,  commandés  par  un  gentilhomme  Lucquois,  argentier 
do  roi,  nommé  Luchani,  et,  qui,  croisant  sur  les  eûtes  de  la  Sain- 
longe  et  de  l'Aunis ,  avec  l'assentiment  de  la  Cour,  croyait-on, 
arrêtaient  et  pillaient  les  navires  qui  venaient  trafiquer  à  la 
Rochelle.  Dix  hommes  furent  pendus  sur  ta  petite  rive  ;  les  au- 
tres furent  fouettés  à  tous  les  cantons  de  la  ville.  Luchani  et 
son  frère  parvinrent  à  s'échapper  et  ne  furent  exécutés  qu'en 
effigie.  (  A.  Barbot,  Bruneau). 

1628.  —  Malgré  les  lignes  de  circonvallation  dont  Richelieu 
avait  entouré  la  Rochelle,  un  certain  nombre  de  soldats  et 
d'habitants  parviennent  à  faire,  passer  iaas  la  ville  affamée  un 
troupeau  de  80  à  100  bœufs,  à  la  grande  joie  Ses  Rochelais  et 
au  vif  mécontentement  du  Roi.  (  Bmneau  ).    (2j 

(l)  V.  22  janvier. 

(S|  Hervaull  place  le  fait  au  jour  précédent  et  réduit  le  nombre  des 
liœufs  à  environ  60  létes. 
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1789.  —  Après  nn  hiver  aussi  lonequerigonreux,  qui  avait 
commencé  à  la  an  de  novembre  et  pendant  lequel  le  thermo- 
mètre était  descendu  jusqu'à  15  degrés  au-dessous  de  zéro  (i), 
le  dégel  se  prononça  enfin  le  13  janvier.  La  terre  était  restée 
couverte  de  six  pouces  de  neige  depuis  le  5  décembre  [Perry). 

14  Janvier. 

1777.  —  Enregistrement  des  lettres  royales  ,  du  mois  de 
janvier  précédent ,  qui  érigeaient  en  marquisat ,  sous  le  nom 
de  A^Aligre ,  en  faveur  d'Etienne-François  d'Aligre  ,  premier 
président  du  Parlement  de  Paris ,  le  comté  de  Maram  et  la 
chdtellenie  d'Andilly  et  leurs  dépendances.  A  la  révoIntioD  , 
d'Aligre  reprit  son  ancien  nom  de  Maram  ,  qu'on  devrait 
terminer  par  un  t  et  non  pas  par  un  s.  (Maràant  1060,  en  latin 
Maraantvm  et  Marantnm). 

Ift  JFfuiTler* 

1629.  —  Vérification  et  enregistrement  par  le  Parlement , 

le  Roi  y  étant ,  de  la  déclaration  royale  qui  avait  suivi  la  reddi- 
tion de  la  Rochelle  à  Louis  XIIL  Cette  déclaration  portait  en 
substance  :  que  le  culte  cathohque  ,  dont  l'exercice  avait  été 
suspendu  depuis  plusieurs  années  à  la  Rochelle,  serait  rétabli, 
mais  que  le  libre  exercice  du  culte  protestant  serait  maintenu; 
que  les  ecclésiastiques  rentreraient  en  possession  de  leurs  an~ 
ciens  domaines  non  aliénés;  que  le  grand  temple  ,  construit 
par  les  protestants  sur  la  place  du  Château,  serait  transformé 
en  cathédrale,  après  que  le  Roi  aurait  obtenu  du  Saint-Père 
que  le  siège  de  l'un  des  évèchés  voisins  fût  transféré  à  la 
Rochelle  (2);  que  les  cinq  paroisses  anciennes  de  la  ville  étaient 
réduites  à  trois;  que  Thôpitaî  communal  de  Saint-Barthelemy 
(  aujourd'hui  d'Auffrédy  )  était  donné  aux  frères  de  la  Charité  , 
et  que  le  soin  des  femmes,  désormais  séparées  des  hommes, 
serait  confié  aux  religieuses  hospitalières;  qu'il  serait  érigé  sur 
la  place  du  Château  une  croix ,  sur  le  piédestal  de  laquelle  une 

(1)  A  Paris,  il  était  descendu  à  ) 8  degrés  1/â.  (Perry). 
(2).  Ce  fut  seulement enl6i8 qu'une  buUedu  Pape  Innocent X,  trans- 
féra révËctié  de  Uaillezais  à  la  Rochelle. 
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inscription  perpétnerait  le  souvenir  de  la  réduction  de  la  Ro- 
chelle à  l'obéis^nce  du  Roi  (1  )  et  qu'il  serait  fait  chaque  aanéff, 
i  perpétuité,  une  procession  solennelle  pour  rendre  grâce  à 
Dieu  de  ce  mémorable  éTénement  ;  qu'amnistie  pleine  et  entière 
éiait  accordée,  sans  exception,  à  tous  ceux  qui  avaient  pris  part 
i  h  dernière  guerre;  mais  que  la  mairie  et  le  corps  de  ville 
de  la  Rochelle  étaient  à  jamais  supprimés  et  tous  les  privilèges 
et  franchises  dont  avait  joui  jusque  là  la  commune  abolis  ;  que 
tous  ses  biens  et  revenus  étaient  réunis  au  domaine  royal  et 
que  les  murailles,  remparts  et  fortifications  de  la  ville  seraient 
rasés  et  ses  fossés  comblés,  dft  telle  façon  que  la  charrue  put 
passer  sur  leur  emplacement ,  à  l'exception  toutefois  des  tours 
de  Saint-Nicolas ,  de  la  Chaîne  et  de  la  Lanterne,  et  de  la  por- 
tion du  mur  d'enceinte  qui  fesait  face  à  la  mer  ;  que  nul  ne 
pourrait  s'établir  désormais  à  la  Rochelle  sans  une  autorisa- 
lionexpresse  du  roi  ;  qu'aucun  protestant  n'y  ponrrait  demeurer, 
s'il  n'y  était  déjà  domicilié  avant  la  descente  des  Anglais  à  Tile- 
de-Ré  en  1627;  que  les  habitants  ne  pourraient  avoir  chez 
eni  ni  armes,  ni  poudre,  ni  munitions  d'aucune  sorte;enfin 
qn'il  serait  établi  à  la  Rochelle  un  intendant,  dont  le  pouvoir 
s'Étendrait  depuis  la  Loire  jusqu'à  la  Garonne....  (Déclaration 
ife  Louis  XUI.)  Ainsi  linit  l'antique  et  célèbre  commune  roche- 
liise,  qui  ne  comptait  pas  moins  de  cinq  siècles  d'existence. 

iO  Janvier. 

1628.  —  Pendant  le  siège,  un  détachement  de  cavalerie 
sort  de  la  ville  par  la  porte  de  Cougncs  et  pousse  une  recon- 
naissance jusques  vers  le  milieu  du  village  de  Lafons:  mais 
découvert  par  ceux  de  l'armée  royale,  qui  étaient  dans  les 
forts  de  Lafons  et  de  Beaulieu  ,  et  attaqué  par  des  forces  de 
beaucoup  supérieures  aux  siennes,  il  se  replie  sur  la  ville.  Ou 
apprit  plus  tard  qu'il  avait  failli  prendre  le  duc  d'Angouléme 
et  le  maréchal  Schomberg,  qui  avaient  été  dégagés  par  le 
maréchal  de  Bassompiefre  et  par'Thoiras.  (Mercoult.)  —  Qui 

(1)  Cette  disposition  ne  fut  exécutée  qu'en  i650  ,  par  ta  construction 
de  k  Fontaitie  Royale ,  qui  se  terminait  par  une  pyramide  surmontée 
d'une  croix  de  bronze  dorée.  Mutilée  et  défigurée  par  le  temps  ,  cette 
toBtune  a  été  détniite  depuis  quelques  aimées  seulerocnt. 
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sait  quelle  influence  aurait  pn  exercer  ane  telle  capture  sur 
rissue  da  si^e  T 

t9-  Janvier. 

1569.  —  La  Rochelle  était  devenue  la  capitale  de  la  Réforme, 
en  même  temps  que  la  principale  place  d'armes  des  princes 
confédérés.  Jeanne  d'Albret,  le  prince  de  Navarre,  son  fils, 
et  le  prince  de  Condé ,  résolus  à  la  guerre ,  y  avaient  amassé 
une  quantité  considérable  d'armes  et  de  munitions  ;  avaient 
armé  une  flotte,  levé  de  nombreux  subsides  et  augmenté  les 
fortifications  de  la  ville;  enfin,  intéressant  Elisabeth  à  la  cause 
de  la  Réforme,  ils  avaient  conclu  avec  elle  un  traité  d'alliance, 
auquel^Ies  Rochelais  accédèrent  solennellement  le  17  janvier. 
Hais  on  calomnia  leur  patriotisme  en  ajoutant  qu'aux  termes 
de  ce  traité,  la  ville  de  la  Rochelle  devaitétre  le  prix  des  ser- 
vices qu'Elisabeth  rendrait,  au  parti  :  le  privilège  dont  ils 
étaient  le  plus  jaloux  était  précisément  celui  qui  consacraitque 
jamais  la  Rochelle  ne  pourrait  être  détachée  de  la  couronne 
de  France.  (Mém.  de  Caslelnau.  —  Arcana  Sac). 

IS  JTaiiTler. 

1578.  —  Le  corps  de  ville  achète  à  Michel  Esprinchard 
(nommé  maire  peu  de  mois  après),  «  un  horloge  fort  singulier 
et  beau ,  pour  le  prix  de  1,500  escuz ,  duquel  il  fit  présent  au 
Roi.  >  (Bruneau).  Sans  doute  en  reconnaissance  de  ce  que  , 
quelques  mois  auparavant ,  il  avait  confirmé  aux  Rochelais 
tous  leurs  anciens  privilèges  et  accordé  amnistie  entière  à  ceux 
qui  s'étaient  compromis  dans  les  troubles  précédents.  {Idem). 

i6M.  —  Depuis  la  paix  que  le  duc  de  Rohan  avait  signée  , 
au  mois  d'octobre  162Î  ,  l'exercice  du  culte  catholique  n'avait 
point  encore  été  rétabli  à  la  Rochelle.  Deux  commissaires  du 
Roi  étaient  arrivés  pour  faire  droit  aux  plaintes  des  catholi- 
que». Les  églises  ayant  été  détruites  en  1568,  le  corps  de  ville 
ordonna  aux  ministres  de  vider  la  chapelle  de  l'ancien  cou- 
vent des  Sœurs  Blanches  ou  de  Sainte-Marguerite  (1),  qui 

(1)  Devenue  aitjourd'hui  la  chapelle  des  Fràcea  de  TËcole  Chrétienoe. 
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avait  été  transformée  ea  temple  prolestant,  et  le  18  janvier 
1624,  monseigneur  Michel  Raoul ,  évëqoe  de  Saintes ,  accom- 
pagné des  prêtres  de  l'Oratoire ,  que  Ton  avait  précédemment 
chassés,  y  célébra  pontificalement  le  service  divin.  (Reg.  des 
délibérations  du  corps  de  cille.  —  Arcère). 

1790.  —  En  verlu  du  décret  de  l'Assemblée  Nationale  dn 
14  décembre  précédent ,  les  citoyens  actifs  des  cinq  paroisses 
de  la  ville,  assemblés  dans  les  cinq  églises,  nommèrent  d'abord 
les  présidents  de  district  et  procédèrent  ensuite  à  l'élection  des 
membres  d'une  nouvelle  municipalité,  H.  J.  Denis  ûoguet , 
directeur  de  la  chambre  de  commerce ,  fut  nommé  maire. 
(Perry).  Après  avoir  refusé,  d'abord  par  modestie,  il  se  laissa 
vaincre  par  les  instances  qui  lui  furent  faites ,  et  le  lendemain 
il  prêta  serment  ainsi  que  les  autres  olBciers  municipaux , 
•  dans  celEe  tribune  où  le  fameux  Guiton  parût  autrefois  avec 
tant  d'éclat  • ,  ajoute  un  journaliste  du  temps.  (  Affich.  de  la 
IbKhelle). 

19  Janvier. 

1545.  —  Une  caraque  génoise,  chaînée  de  poudre  et  de 
mnnitions  de  guerre  pour  l'armée  navale  du  Roi  ,  s'étant 
écliouée ,  au  mois  d'octobre  précédent ,  près  de  la  Rochelle  , 
00  l'avait  déchargée  el  on  avait  transporté  200  barils  de  poudre 
dans  le  cellier  d'une  maison  ,  appartenant  à  la  confrérie  de 
Saint-Jean  du  Peirot,  et  située  vis-à-vis  l'église  de  Saint-Jean. 
Ce  jour  là ,  vers  dix  heures  du  matin ,  le  feu  prit  aux  poudres 
et  une  épouvantable  explosion ,  qui  fut  entendue  de  pins  de  dix 
lienes  à  la  ronde ,  fit  croire  un  instant  aux  Rochelais  ,  glacés 
d'effroi ,  •  qu'ils  étaient  parvenus  au  jour  terrible  du  dernier 
jugement.  >  Une  douzaine  de  maisons  furent  totalement  dé- 
truites ,  et  un  beaucoup  plus  grand  nombre  fortement  endom- 
magées ;  vingt  et  quelques  brasses  du  grand  mur ,  qui  unissait 
la  tour  de  la  Chaîne  à  celle  de  la  Lanterne,.et  qui  avait  huit  à 
oeuf  pieds  d'épaisseur,  s'écroulèrent;  l'admirable  église  de 
Saint-Jean  et  son  clocher  furent  presque  anéantis,  et  celle  du 
couvent  des  Carmes  éprouva  d'immenses  dégâts  ;  enfin ,  chose 
plus  triste  encore,  100  à  120  personnes  furent  tuées  et  un 
nombre  très  considérable  gravement  blessées.  On  ne  put  pas 
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découTrir  la  canse  de  cet  affreox  malheor.  (Proe.  verb.  des 
commiiiairea.  —  A.  Barbot). 

1606.  —  ■  Lejeudy,  i9  janvier ,  a  esté  eommancé  à  mettre 
des  livres  en  la  bibtiolhèqvn  dans  let  armoires  de  la  salle  Saint- 
Yon  •  (1),  lit-on  sur  un  registre  de  baptêmes  du  temple  Saint- 
Yon.  C'est  le  commencement  de  la  première  bibliothèque 
publique  établie  à  la  Rochelle.  Pour  la  composer ,  on  avait 
fait  bppel  à  la  plus  pari  des  gens  de  lettres  et  qui  aiment  les 
livres ,  avec  promesse  de  voir  leurs  noms  inscrits  avec  éloge 
au  frontispice  des  livres  donnés,  L'Ësloile  répondit  qu'il  a'avoit 
nulle  envie  de  changer  les  siens  à  des  éloges  de  louange ,  qui  ne 
sont  que  tent  ;  et  Scaliger  :  que  c'estoit  comme  si  qtie}gu''un  de- 
mandait à  un  autre  qu'il  lai  donnasl  sa  femme.  Plus  généreux , 
Duplessis  Hornay  oiïrit  tous  l'^s  livres  qu'il  avait  fait  imprimer. 
En  1628,  Louis  XIII,  après  avoir  confisqué  les  biens  de  la 
commune,  fit  don  à  Biciielieu  de  cette  bibliothèque ,  que  le 
cardinal  fil  apporter  à  Paris  et  eolloguer  dans  la  «ienne. 
(L'Estoile-Sealigerana ,  etc.). 

90  Janvier. 

1572.  —  Malgré  les  horribles  massacres  de  la  Saint-Barlhe- 
lemy,  qui  avaient  ensanglanté  Paris  et  une  partie  delà  France, 

Vhydre  du  calvinisme  n'avait  pas  été  écrasée  sous  la  massue 
de  Vhercule  Charles  IX  [2).  Aux  premières  nouvelles  qui  leur 
en  étaient  parvenues,  les  Rochelais  avaient  fermé  leurs  portes 
à  tous  les  agents  de  la  Cour ,  et  s'étaient  préparés  avec  ane 
merveilleuse  activité  à  défendre  leur  ville  ou  à  vendre  chère- 
ment leur  vie.  Comprenant  toutefois  qu'ils  ne  pouvaieat , 
réduits  à  leur  propres  ressources ,  résister  aux  forces  royales  , 
ils  avaient  invoqué  l'assistance  de  la  reine  d'Augleterrej  qui  se 

(I)  Tout  en  démolis sanl  l'église  et  une  partie  du  monastèredes  religieux 
AurguBtîns,  qui  s'étendaient  de  la  rue  Dupaty  à  la  rue  des  Auguslins,  en 
loDgeant  celle  de  Saint- Van.  les  protestants,  avaient  conservé  le  vaste 
réfectoire  pour  en  faire  un  Temple ,  qu'on  appelait  ordinairement  la 
Salle  Saint~Yon.  (V   ma  première  Lettre  Hochelaise). 

(S)  Sur  le  revers  de  l'une  des  médailles  commémoratives  àe  cet 
épouvantable  forfait  et  représentant  reffirgie  de  Charles  IX  ,  on  voyait 
Hereule  terrasBant  VHydre.  (H  Martin.  —  Hul.  de  France). 
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i]oalifiail  depriHectrice  de  ta  foi.  La  Conr  paraissant  résolue  à 
assiéger  la  Roctielle ,  ils  avaient ,  des  le  mois  d'octobre  précé- 
dent, envoyé  des  députés  pour  demander  des  secours  à 
Elisabeth.  Le  navire  sur  lequel  ceux-ci  étaient  montés,  ayant 
été  assailli  par  une  tempête,  ils  avaient  été  obligés  de  regagner 
la  Rochelle  sur  une  barque.  Le  20  janvier,  un  assez  grand 
nombre  de  navires ,  conduits  par  Languilher,  accompagné  de 
quatre  nouveaux  députés ,  furent  expédiés  pour  l'Angleterre  , 
où ,  avec  l'appui  du  comte  de  Montgommery  et  du  vidame  de 
Chartres ,  ils  devaient  se  procurer  de  la  poudre  et  autres  mu- 
nitions. {Bruneau.  —A.Barb.). 

1628.  —  *  Grandeethorribleéclipsedelune.  •  {iferco«{(). 

*i  Janvier. 

i628.  —  Arrivée  devant  la  Rochelle  de  deux  flottes  ,  l'une 
française ,  commandée  par  le  duc  de  Guise ,  l'autre  espagnole, 
sous  les  ordres  de  dom  Fabrique  de  Tolède.  Celle-ci,  aussi  peu 
Qombrease  que  mal  équipée ,  était  cette  armada  promise  è  si 
grand  bruit  par  le  cabinet  de  l'Escurial  pour  aider  Louis  XIII 
i  chasser  les  Anglais  de  l'Ile  de  Ré.  Elle  arrivait  plus  de  deux 
mois  après  leur  départ,  et  partit  peu  de  temps  après,  au  premier 
brnitde  retour  offensif  des  Ang]ùis(i).  (Bassomp."—H.  Martin). 

te  même  jour,  le  cardinal  de  Richelieu,  voyant  que  la  digue, 
(pi  fermait  une  partie  du  canal ,  n'avait  pas  empêché ,  deux 
jours  auparavant ,  plusieurs  navires  Rochelais  de  passer  pour 
se  rendre  en  Angleterre  ,  fit  eofoncer  douze  vaisseaux ,  qui 
élaient  venus  de  Bordeaux ,  après  les  avoir  fait  maçonner  à 
l'intérieur.  {Mém.  du  cardinal  de  Richelieu.  —  Mervault). 

99  Janvier. 

1373.  —  Lettres-patentes  de  Charles  V,  qui  séparent  l'Aunis 
dp  la  Saintonge,  pour  en  former  un  gouvernement  distinct.  A 
dater  de  ce  moment ,  la  Rochelle  qui ,  jusqu'à  sa  cession  par  le 
PoiJeaii  à  la  couronne  d'Angleterre,  se  trouvait  comprise  dans 
la  sénéchaussée  de  Saintonge ,  eut  un  gouverneur  ou  sénéchal 

(t)  Uervaullfixe  l'arrivée  des  flottes  au  3i  ,  mais  la  date  donnée  par 
Bassompieire  ,  témoiii  oculaire  ,  piralt  plus  sAre. 


:,,  Google 


—  16  — 

particulier,  qui  connaissait  eo  appel  des  causes  jugées  en  pre- 
mière instance.  (Delaurière). 

Autres  lettres  patentes  ,  à  ta  même  date  ,  par  lesquelles 
Charles  V  s'engage  à  n'exercer  aucune  poursuite  i  l'occasion 
de  la  démolition  du  château  de  Vauclerc,  que  les  Rochelais 
s'étaient  empressés  de  raser,  aussitôt  après  l'expulsion  des 
Anglais  de  leurs  murs.  Le  roi  se  réserve  seulement  les  quatre 
tours ,  qui  subsistaient  encore ,  pour  en  faire  des  prisons  ,  et 
promet ,  pour  lui  et  ses  successeurs,  qu'il  ne  sera  jamais  ,  à 
î*avenir,  élevé  à  la  Rochelle  aucun  autre  château  ni  forteresse. 
(Idem).  {!) 

V3  jranTler. 

1573,  —  Tous  les  efforts  de  la  Cour  pour  rassurer  les  Roche- 
,lais  sur  ses  iTitentions  et  les  déterminer  à  recevoir  Biron  dans 
leurs  mnrs,  comme  gouverneur,  ayant  échoué  devant  le  souvenir 
des  Noces  de  Paris,  Biron  avait  fait  avancer  ses  tronpes  autour 
de  la  ville,  déterminé  à  en  faire  le  blocus.  Déjà  plusieurs  en- 
gagements avaient  eu  lieu  entre  les  Rochelais  et  les  troupes 
royales.  Dans  la  nuit  du  23  au  24  janvier ,  Strozzi  résolut  de 
s'emparer  du  mouhn  de  la  Brande,  situé  à  trois  cents  pas  de  la 
contre-escarpe,  entre  la  Porte-Neuve  et  la  porte  Bambaud.  Les 
soldats  chargés  de  le  défendre  pendant  le  jour  ,  rentraient  en 
ville  le  soir,  n'y  laissant  qu'une  sentinelle  pour  la  nuit.  Slrozzi, 
qui  ignorait  cette  circonstance  ,  vint  attaquer  le  moulin  ,  à  la 
tête  d'un  détachement  qu'accompagnaient  deux  couleuvrines. 
L'unique  défenseur  du  moulin  ,  pauvre  chaudronnier  de  l'Ile 
de  Ré,  dont  le  nom  est  resté  inconnu,  résolutd'user  de  stratagème 
et  de  payer  d'audace.  Il  fit  feu  sur  les  assaillants  avec  une  si 
étonnante  activité ,  et  sut  si  bien  déguiser  sa  voix  de  diverses 
manières  ,  que  la  troupe  de  Strozzi  put  croire  que  le  chétif 
moulin,  contre  lequel  furent  tirés  16  coups  de  canon,  comptait 
de  nombreux  défenseurs.  Le  capitaine  Normand,  du  haut  d'un 
cavalier  de  la  place ,  encourageait  le  valeureux  soldat  et  lui 
parlait  comme  s'il  commandait  une  compagnie ,  lui  annonçant 
un  prompt  renfort.  Cependant,  à  bout  de  ressources  et  de  mu- 
nitions, l'intrépide  défenseursevitobligé  de  demander  quartier 

(l)  V.  ma  lit»  lettre  Rochelaise. 
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pour  loi  eL  pour  le»  tût».  Qaand  on  loi  eut  accordé  sa  demaDde, 
Strozzi ,  furieux  d'avoir  été  le  jouet  â*une  rase  aussi  téméraire, 
voulut  le  faire  pendre,  mais  Biron  le  condamna  seulement  ft 
être  rameur  sur  une  galère  ï  châtiment  auquel  te  brave  cbaa- 
droDDier  parvint  i  se  dérober  par  la  fuite.  (A .  Barbot). 

1577.  —  AnssitAt  qne  la  Ligne  triomphante  eut  fait  voter 
par  les  Etats  généraux  ,  réunis  à  Blois,  qu'il  n'y  aurait  plus 
dans  le' Royaume  d'autre  religion  que  la  religion  catholique, 
les  hnguenols  avaient  repris  les  armes  à  la  voix  du  Roi  de 
Navarre,  qut  s'était  échappé  de  la  Cour,  et  du  prince  de  Condé, 
déclarés  l'un  chef,  l'autre  lieutenant- général  de  ia  contre- 
Ligne.  Ce  dernier  arriva  bientôt  après  Â  la  Rochelle  pour  dé- 
terminer les  habitants  à  embrasser  la  cause  de  la  Confédéralioa. 
Hais ,  sachant  combien  le  Maire  était  jaloux  de  son  autorité  et 
peu  disposé  à  s'en  démettre  ,  en  faveur  d'un  prince  puissant 
moins  que  de  tout  autre ,  et  n'ignorant  pas  d'ailleurs  que  la 
Rochelle  était  à  peine  remise  des  maux  qu'avait  entraînés  le 
siège  de  1573,  si  glorieux  qu'il  eût  été  pour  elle,  il  crut  devoir 
recourir  au  crédit  dont  jouissait,  auprès  de  ces  âers  citoyens  , 
le  brave  et  loyal  la  Noue,  L'éloquence  persuasive  du  héros 
calviniste  l'emporta  sur  les  partisans  de  la  paix,  et  le  23  jan- 
vier, dans  une  assemblée  générale  tenue  dans  la  sallf  Saint- 
Hicbel  (  sur  l'emplacement  actuel  du  temple  prolestant } ,  le 
peuple  se  prononça  pour  la  cause  des  princes  et  de  la  religion 
réformée ,  m^is  en  stipulant  de  prudentes  garanties  pour  la 
conservation  des  privilèges  de  la  Rochelle  et  en  dictant  ù  Condé 
les  conditions  de  son  obéissance.  {Brvneau). 

•4  Janvier. 

4601.  —  Le  Corps  de  viUe  érige  en  maîtrise  la  corporation 
des  apothicaires  de  la  Rocbelle,  dont  il  réglemente  l'exercice 
de  la  profession  dans  un  statut  en  67  articles.  Nul  ne  pouvait 
ouvrir  une  bouliqae  d'apothicaire  avant  d'avoir  fait  preuve  au 
Maire  de  sa  moralité  et  de  sa  probité  et  d'avoir  passé  deux 
examens,  l'un  devant  une  commission,  composée  de  médecins 
et  à^hommes  enteri(hu  choisis  par  le  Maire,  et  présidée  par  deux 
déliés  du  Corps  de  ville;  l'autre  en  séance  pubUque,  à  réche- 
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Tinage ,  en  présence  dn  Maire ,  assisté  de  tous  les  ntédeeiDS  de 

laTîUeetd'hommes  spéciaux  désignés  par  ce  magistrat,  Sicett« 
double  épreuveiétait  favorable  au  candidat,  on  lui  donnait  à  faire 
deux  médecines,  d'une  composition  difBcile,  qu'on  appelait  le 
chef-^œuvre.  Sa  capacité  reconnue,  il  était  ensuite  conduit  par 
tous  les  maîtres  de  la  corporation ,  ajant  en  tète  les  mailres 
regardes  ,  et  présenté  avec  son  chef-d'œuvre  au  Maire ,  entre 
les  mains  duquel  il  prétait  un  long  serment  qui  énumérait  les 
principaux  devoirs  de  sa  profession.  Ces  maitres  regardes  ,  au 
nombre  de  quatre,  étaient  les  sj-ndics  de  la  corgpralion,  re- 
nouvelés par  moitié  chaque  année  par  l'élection  de  tons  les 
maitres  apothicaires.  Ils  avaient  pour  mission  de  veiller  à 
l'exécution  des  statuts,  de  surveiller  et  réprimer  les  fraudes  et 
les  abus  et  de  visiter,  à  cet  effet,  au  moins  deux  fois  par  an  , 
tontes  les  officines  de  la  corporation,  Nos  lois  modernes  pour- 
raient encore  utilement  emprunter  à  ce  vieux  statut  municipal 
quelques-unes  des  sages  mesures  de  prudence  et  de  minutieuses 
précautions  qui  étaient  imposées  à  cette  non  moins  importante 
que  dangereuse  profession,  (  Statuts  et  régi,  da  Corps  de  ttlie.  ) 

95  Janvier. 

146*.  —  Louis  d'Ambroise  cède  à  Louis  XI  les  seigneuries 
de  Naransetde  l'Ile  de  Ré.  (M.  de  la  Bibliothèque). 

1628.  —  Dans  la  nuit  du  25  au  36  janvier,  les  capitaines 
David  et  Martin,  dit  Saeremore,  malgré  les  nouveaux  obstaclesde 
la  digue,  réussissent  à  la  traverser  avec  trois  grandes  pataches, 
pour  aller  porter  en  Angleterre  la  nouvelle  de  l'arrivée,  devant 
la  Rochelle,  des  deux  flottes  française  et  Espagnole,  CJfs.de 
Gvillaudeau.  —  V.  Si  janvier). 

«e  janvier* 

i514,  —  Ni  la  cour,  ni  les  protestants,  ne  s'étaient  montrés 
satisfaits  du  traité  de  paix,  qui  avait  mis  fin  au  siège  de  la 
Rochelle  de  l'année  précédente.  Tandis  que  ceux-ci  tendaient 
à  constituer  une  sorte  de  fédération  républicaine,  l'astucieuse 
Calherine  de  Médlcis  avait  recours  à  ta  trahison ,  son  moyen 
ordinaire,  pourréparer  ses  affaires  et  recouvrer  la  Rochelle, 
Par  l'entremise  de  Biron ,  elle  avait  réussi  à  gagner  plusieurs 
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notables  rochelais ,  qu'effrayaient  de  nonveanx  troubles  ;  mais 
le  complot  ayant  été  découvert ,  le  maire ,  Jacques  Henry ,  en 
avait  ciiâtié  les  auteur»  avec  une  impitoyable  rigueur;  Les 
ministres  protestants,  et  surtout  le  Tanatlque  Deoort,  soufllaieot 
le  Tea  de  la  révolte.  L'arrivée  de  La  Noue  et  la  conllance  qu'il 
inspirait  avaient  fini  par  di^terminer  le  peuple  à  embrasser 
l'union  civile  déjà  formée  dans  le  Languedoc  et  la  Guienne  , 
#n  accompagnant  celte  résolution  de  la  publication  d'un  mani- 
feste, par  lequel  on  déclarait  qu'on  ne  prenait  les  armes  que 
pour  la  défense  de  la  religion  et  contre  \es  massacreun ,  el 
que  les  catholiques  paisibles  n'avaient  rien  à  redouter.  Effrayée 
de  ces  nouvelles ,  la  cour  dépécha  Saint-Snlpice  à  la  Rochelle 
pour  tâcher  de  ramener  les  esprits.  Il  y  arriva  le  26  janvier. 
Mais  en  vain  essaya-t-il  dans  une  assemblée,  tenue  à  l'Hûtel- 
de-Yille ,  de  dissiper  les  craintes  et  de  faire  entrevoir  à  quels 
nouveaux  malheurs  la  guerre  allnit  exposer  la  Rochelle,  tous 
ses  efforts  échouèrent  devant  la  ftirme  résolution  des  Rochelais. 
La  Noue  fut  élu  général  des  provinces  poitevines,  en  attendant, 
qn'unplui  grand  se  déciaril.  (A.  Barb.  —  H.  Martin). 

1577.  —  En  vertu  du  traité  passé,  le  23  du  même  mois,  avec 
k  prince  de  Condé  ,  le  porps  de  ville  décide  qu'il  sera  nommé 
an  conseil  extraordinaire,  composé  de  quatre  échevins,  quatre 
pairs  et  quatre  bourgeois ,  aux  séances  duquel  pourraient 
assister  le  dentier  maire,  les  coélus  à  la  Mairie  et  les  capitaines  ^ 
des  compagnies  militaires,  pour  délibérer  sur  les  affaires  de 
la  guerre  et'aviser  aux  nécessités  du  temps.  (Brwieau.  —  Y. 
23  janvier). 

97  JTanTler. 

1628.  — Âmbrosio  Spinola ,  illustre  capitaine  italien  au 
service  de  l'Espagne,  ambassadeur  extraordinaire  de  Philippe 
IV,  moins  désireux  peut-être  de  saluer  le  Roi  de  France  que 
de  contempler  les  travaux  de  ce  siège,  dont  s'entretenait  tonte 
l'Europe ,  arrive  à  Aytré  où  étgit  le  quartier  du  Roi.  (1)  Louis 

(1)  Louis  XIII  babilait  la  maison  seigneuriale  det  Réaux  oii  Rouhaux, 
appartenant  aujourd'hui  à  M.  Arsac  Seiijnette  ,  et  alors  ,  ie  le  crois  , 
à  U  famille  Tallemant  ;  (^e  ijui  expliquerait  le  titre  de  da  Riaax,  parti 
par  Gédëon  Tallemant,  l'auteur  des  niitmiette».    . 
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Xni,  qui  ignorait  sans  ioate  qae  Spinola  avait  donné  à  son 
mattre  le  conseil  de  le  trahir  et  d'employer  les  vaisseaux  pro- 
mis à  Richelieu,  à  anéantir  la  flotte  royale  et  à  sauver  la 
Rochelle  ,  lui  fit  Taccuoil  le  plus  empressé ,  et  chargea  \ts  dac 
de  Richelieu  et  le  Maréchal  de  Schomberg  de  lui  faire  voir  la 
digue  et  tous  les  travaux  du  siège ,  sur  lesquels  il  lui  demanda 
ensuite  son  avis.  Spinola  blâma  la  trop  vaste  étendue  donoée 
i  ta  ligne  de  circonvallation ,  et  fit  comprendre  qu'il  ne  fallait 
reculer  devant  aucun  sacriSce  pour  achever  la  digue,  (seal 
moyen  d'empêcher  les  seconrs  des  Anglais) ,  par  ce^  mots  es- 
pagnols :  Âbrir  lamano  y  cerrarel  puerto.  (Bassompierre , 
MervauU  (1) ,  H.  Martin  ). 

Le  même  jour,  les  assiégés  réussirent  â  faire  passer  à  travers 
la  digue  une  barque  chargée  de  femmes  et  de  bouches  inatiles. 
{Mervault). 

98  JTanTler* 

1202.  —  Jean  Sans-Terre ,  roi  d'Angleterre ,  qui  déjà  avait 

encouragé  les  efforts  d'Isambert ,  maître  des  écoles  de  Sainte?, 
pour  la  construction  d'un  pont  de  pierre  sur  le  canal  Maubec  , 
(vis-à-vis  des  rues  de  Saint-Sauveur  -et  de  Sa-ot-NicoIas),  en 
ajoutant  2,000  livres  aux  dons  particuliers  offerts  à  l'habile 
architecte  pour  cette  entreprise,  prend  sous  sa  sauve-garde  et 
protection  spéciale  les  propriétaires  des  maisons  construites 
sur  ce  pont  et  les  déclare  libres  et  exempts  de  tout  autre  impôt 
que  celui  de  cinq  sols  de  rente  annuelle,  qui  devaient  être 
consacrés  aux  réparations  du  pont  et  à  son  éclairage  pendant 
la  nuit,  dans  l'infêrél  des  bonnes  mœurs  et  de  la  sécurité  des 
passanti.  (Rot.  litier.  patent). 

■  1589.  —  Le  roi  de  Navarre ,  encore  convalescent  d'une 
pleurésie  dont  il  avait  failli  mourir,  arrive  à  la  Rochelle  au 
milieu  des  acclamations  de  joie  de  toute  la  population ,  qui , 
pendant  tout  le  temps  qu'il  avait  été  en  danger,  avait  manifesté 
la  plus  profonde  douleur  et  était  accourue  ea  foule  dans  les 

,(l)  Mervault  fixe  au  28  janvier  l'an-ivée  de  SpiDoIa,  à  laquelle  Bas- 
sompierre, témoin  ovaire,  donne  la  date  du  27. 
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temples  adresser  au  ciel  des  prières  publiques  pour  la  conser- 
vation des  jours  de  leur  prince  bien-aimé.  (1)  (Comptes  de  la 
maison  ie  Navarre.  —  Mon.  de  la  bibliothèque  de  la  Rochelle). 

••  Janvier. 

1569.  —  Le  grand  Conseil  des  confédérés  prolestanls,  terfa 
à  Niort,  et  auquel  assistaient  le  Maire  de  la  Rochelle  et  six 
membres  du  Corps  de  ville ,  qui  y  aiaîent  accompagné  Jeanne 
d*Albret,  décrète  que  tons  les  biens  ecclésiastiques  ,  existant 
dans  les  provinces  occupées  par  les  protestants,  seront  vendus 
au  profit  de  ia  cause ,  et ,  pour  inspirer  confiance  aux  acqué- 
reurs, la  reine  de  Navarre  et  son  fils,  Condé  et  les  principaux 
seigneurs  du  parti ,  prennent  l'engagement  d'afTecter  à  leur 
garantie  tous  leurs  biens  personnels.  (  Arcère.  —  H.  Martin). 

1628.  —  D0  Feuquières  (  gendre  de  l'ancien  commandant 
du  fort  Louis,  Arnaull),  conseiller  d'Etat  et  maréchal  de  camp, 
ayant  été  fait  prisonnier  par  quelques  Roclielais  lorsqu'il  se 
rendait  de  Coureilies  à  Rompsay ,  est  enfermé  dans  la  tour  de 
Moureilles  (2),  oii  il  resta  jusqu'à  la  fin  du  siège.  De  la  Forest, 
lieutenant  des  gardes  du  cardinal  de  Richelieu  et  qui  accom- 
pagnait de  Feuquières ,  fut  tué'  d'un  coup  de  mousquet  au 
moment  où  il  cherchait  à  s'évader.  [Mervavlt  ). 

16tô. — Tourmente  épouvantable  qui  jette  à  !a  cAte  30  ou  35 

(1)  Trois  jours  après  il  écrivait  k  ta  belle  Corisandre  :  c  ...  Certes  , 
mon  cœur,  j'ai  tu  les  cieuT  ouverts  ,  mais  je  n'ai  été  assez  homme  de 
bien  pour  y  entrer.  Dieu  veut  se  servir  de  moi  encore.  En  deux  fois 
vingt-quatre  heures  j'Étois  réduit  à  être  tourné  dans  le  linceul.  Je  vous 
eusse  fait  pitié.  Si  ma  crise  eût  duré  deux  heures  à  venir  ,  les  vers 
auroient  fait  chère  de  moi.  Je  Rnis  parce  que  je  me  trouve  Dial.  Bon 
jour,  mon  flme.  Henry.    > 

(2)  La  tour  de  Mourèilles  ou  du  Trésor ,  bStie  en  1399  et  qui  servit 
successivement  d'ouvrage  de  défense  ;  d'archives  pour  les  titres  les  plus 
précieux  de  la  commune  et  du  oarti  protestant  ;  de  prison  ;  d'infirmerie 
aux  pères  Rècollels ,  auxquels  Louis  XIII  l'avait  donnée  après  le  siège  ; 
enfin  de  magasin  à  poudre  ,  était  située  près  du  canal  Mauhec  ,  vis-à- 
vis  les  portes  de  l'Arsenal  et  du  couvent  des  Oaïues  blanches ,  et  formait 
un  des  angles  de  l'ancienne  muraille  d'cnceinle  ,  que  vient  de  mettre  i 
nu  la  chute  d'une  petite  maison  qui  s'appuyait  sur  elle.  (  V.ma  XYl' 
UOre  BoclulaUe  ). 
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navires ,  la  plupart  anglais.  L'un  d'eux ,  de  200  tonneaux ,  fut 
porté  jusqu'au  pied  d'un  moulin  &  vent,  situé  sur  un  tertre 
élevé  de  douze  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  A  file  de 
Ré,  la  mer  traversa  de  l'un  à  l'autre  cOlt^.  de  l'Ile,  et,  sur  le 
continent,  elle  lit  irruption ,  en  plusieurs  endroits ,  jusqu'à  une 
l^eue  dans  les  terres.  (  Lettre  d'un  négociant,  insérée  dans  le 
recueil  det  Reckerchea  curieuses). 

ao  Janvier. 

1628.  —  Dans  la  nnit  du  30  au  31  janvier,  cinq  ou  six 
soldats,  revenant  de  la  petite  guerre,  parviennent  à  faire  passer 
à  travers  les  lignes  de  l'armée  royale  et  à  amener  dans  la 
ville  16  ou  n  bœufs  j  qu'ils  avalent  pris  à  Croix-  Chapeaa 
{lUervauU). 

179!  —  Prestation  du  serment  civique  par  les  ecclésiastiques 
de  la  Roeheite.  Neuf  seulement  le  prêtèrent,  dont  un  seul  curé 
de  la  ville ,  celui  de  Saint-Sauveur,  (  jtfan.  de  Perry  ). 

31  Janvier. 

1200.  —  Les  bourgeois  de  la  Rochelle  prennent  de  Jean 
Sans-Terre  la  ferme  des  impôts  de  leur  ville,  pour  40,000  sols 
Angevins  et  vingt  coupes  d'argent,  chacune  du  poids  d'un  marc. 
C'est,  dit  M.  le  Cointre  Dupont,  dans  un  mémoire  inséré  dans 
\b  Recueil  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  un  des  premiers  exemples 
d'une  commune  traitant  avec  le  prince  pour  s'affranchir  des 
exactions  de  ses  ofdciers. 

1829.  —  Exécution,  sur  la  place  des  Cordeliers,  de  Richard, 
l'assassin  de  Madame  Trimouille. 
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MOIS  DE  FÉVRIER. 


■   t"  Février, 

1371.  —  Mort  à  la  Rochelle  da  savant  et  éloquent  moine 
rranciscain  ,  célèbre  sous  le  nom  de  Jean  de  la  Rochelk.  (1) 
(Arcère.) 

1519.  —  Premier  voyage  de  François  /«'  à  la  Rochelle.  — 
L'évéque  de  Saintes,  à  la  tête  de  son  clergé,  que  suiiaieDl  tous 
les  corps  de  métier ,  en  habits  de  fête  ,  de  même  couleur  que 
lenr  bannière,  avec  musique,  bedaut»  et  suisses;  le  Maire  et  les 
membres  du  corps  de  ville  â  cheval ,  précédés  des  sérgens  à 
mge ,  des  archers  et  canonniers  de  la  commune ,  tous  portant 
la  livrée  de  la  ville ,  allèrent  au-devant  du  monarque  jusqu'au 
pont  des  Salines.  A  l'arrivée  du  roi,  le  maire  Vincent  Nicolas, 
seigneur  de  Coureilles ,  mit  le  genou  en  terre  pour  le  haran- 
guer et  lui  présenta  les  clés  de  la  porte  de  Cougnes ,  que  por- 
tait, sur  un  coussin  de  satin  cramoisi,  Jean  du  Perat,  seigneur 
de  rimmagine,  capitaine  de  la  tour  de  la  Chaîne.  Quand  le 
cortège  approcha  de  la  ville,  il  fut  salué  par  une  salve  de  toute 
rartill^rie  des  remparts.  A  l'entrée  de  la  porte  de  Cougnes , 
l'ancien  maire ,  sire  Seguin  Gentilz ,  que  François  I^i",  à  son 
avènement  à  la  couronne ,  avait  créé  chevalier,  arrêta  par  la 
bride  la  haquenée  du  Roi,  et,  après  avoir  adressé  au  monarque 

(1)  L'abbé  Cholet ,  curé  d'Aigre  feuille  ,  est  parvenu  h  réunir  la  plus 
grande  parlie  des  œuvres  de  notre  illustre  Rochelais  ,  restées  jusqu'ici 
inédites  el  dispersées  dans  un  grand  nombre  de  lieux.  Grâce  à  ses 
courageux  et  intelligents  efforts,  elles  vont ,  après  huit  siècles ,  bientôt 
Stre  publiées. 
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une  nouvelle  harangue,  le  pria,  arant  de  pénétrer  dans  la  TiUe, 
de  jurer  par  serment,  selon  l'antique  usage  ,  de  respecter  1«3 
franchises  6t  privilèges  de  la  Rochelle  et  spécialement  de  ne  la 
détacher  jamais  de  la  couronne  de  France.  Après  avoir  aocom- 
pli  cette  formalité,  le  roi  Tut  reçu  sous  an  dais  de  drap  d'or  et 
d'argeot  magnifiquement  brodé,  qae  portaient  huit  membres  do 
corps  de  ville.  Il  trouva  sur  son  passage  toutes  les  rues,  (qn'em- 
combrait  une  foule  immense),  sablées  et  tendues  de  tapisseries. 
Âu:i  différents  carrefours  étaient  dressés  des  théâtres,  sur  les- 
quels des  troupes  d'enfants,  hebilléa  de  taffetas  rouge  et  blanc, 
couleurs  du  roi ,  et  tenant  en  main  des  bannières  aux  armes 
de  France,  chaotaient  des  vers  àsalouangeetfaisaientretentir 
l'air  des  cris  de  :  vive  le  Roi  I  répétés  par  des  milliers  de  voix. 
Après  avoir  conduit  le  roi  à  l'hôtei  d'Huré  (  bâti  par  Méri- 
choDJ  (1) ,'  le  cortège  alla  recevoir  la  duchesse  d'Angoulème, 
mère  de  François  I",  et  sa  femme  ,  Claude  de  France,  fille  de 
Louis  XII  (2),  qu'il  accompagna  jusqu'à  la  demeure  du  Roi, 
sous  un  nouveau  dais  de  velours  cramoisi,  enrichi  de  broderies 
d'argent  et  porté  par  sii  autres  membres  du  corps  de  ville. 
Pendant  leur  séjour,'  François  I""  et  les  princesses  furent 
fêtés  avec  cette  magniticence  que  les  Rocbelais  surent  toiyours 
déployer  dans  ces  sortes  de  circonstance.  (Livre  de  la  Paterne. 
-~  A.  Barb.  —  Bmneau,  à,.} 

4573.  —  f  Le  portail  du  temple  de  Saint-Sauveur,  après 
avoir  été  sappé ,  tomba  de  nuit  et  rompit  plusieurs  maisons.  ■ 
(Bnmeau.) 

1617.  —  Mort  de  Bernard  de  Marsan,  qui  se  tua  en  tombant 
du  haut  des  murailles  de  la  ville.  Par  son  testament,  il  léguait 
à  l'hOpilal  de  Saint-Barthéiemy  son  hûtel  de  la  rue  Dompierre 
(aujourd'hui  de  Fleuriau),  dans  lequel  logèrent,  pendant  le  siège 
de  1627-28,  la  duchesse  de  Roban  et  sa  fille.  Ce  fui  aussi  dans 
cet  hâtel  que  siégea,  durant  sa  courte  existence,  la  Cour  sou- 
veraine des  Salins  (V.  9  janvier).  Acheté,  en  1673,  par  monsei- 

(1)  V.  1"  janTÎer. 

(2)  Arcère  dit  Eléonore  d'Autriche,  mais  celle-ci  n'épousa  François  I" 
qu'eu  1530,  et  Claude  de  France,  ss  première  faume,  ne  mourut  qu'en 
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gaear  de  Laral ,  il  fat  abattu  pea  de  temps  après  et  sur  son 
emplacement  on  consUmisit  an  séminaire  ,  anquel  succéda 
rhOtel  qni  a  longtemps  appartenn  à  la  famille  Boutiron.  ^Areh.   , 
dé  PMp.  St-Barih.  —  Colin.  —  Motte.) 

1723.  —  Sacre  dans  Téglise  des  Jésuites  de  la  Rochelle 
(cellft  dn  Lycée]  de  Hgrs  de  Rastignac ,  érâqpe  de  Talle ,  et  do 
Fondras ,  coadjuteur  de  l'évéqu»  de  Poitiers ,  assistés  des 
évëques  de  )a  Rochelle  et  de  Poitiers.  (d'Àrger.  Oraison  {un. 
deM.de  Champfioar.) 

n  VéTrter* 

1568.  —  Après  avoir  pillé  les  églises  efdétniit  tons  les  or- 
nements extérieurs  du  culte  (V.  9  juillet],  les  protestants  araient 
transformé  les  églises  en  temples ,  se  servant  des  cloches  pour 
leurs  exercices  religieux  ;  mais  le  2  février,  dit  Cbambeau ,  ils 
descendirent  celles-ci  des  clochers  etles  brisèrent:  dans  la  pré- 
vision sans  doute  qu'ils  auraient  bientét  besoin  de  canons  pour 
défendre  la  Rochelle  contre  les  troupes  du  terrible  Moottuc. 
(Vincent.  —  Brvneau.) 

1791.  —  La  chambre  de  commerce  fait  arborer,  pour  la 
première  fois,  le  drapeau  tricolore  à  bord  du  navire  le  Tigre, 
appartenant  à  M.  Guibert.  Il  fut  hissé  par  M.  Jacques  Carayon, 
ancien  directeur  de  la  chambre  et  doyen  des  négociants  ro- 
cbelais ,  qu'accompagnaient  les  membres  de  la  chambre  de 
commerce ,  les  officiers  municipaux  en  écharpe ,  et  tous  les  , 
négociants  de  la  ville.  La  garde  nationale  était  sous  les  armes 
et  trois  décharges  do  neuf  pièces  de  canon  saluèrent  le  nouveau 
drapeau  national.  Le  cortège  se  rendit  ensuite  à  l'église  de 
Saint-Sauveur,  dont  le  curé  avait  seul  prêté  le  serment  civiqne 
et  où  fut  chanté  tm  Te  Deum  solennel.  (Perry.) 

S  Février. 

1573.  —  -Biron  comprenant  que  ce  n'était  pas  assez  d'avoir 
investi  la  Rochelle  du  côté  de  la  terre  (  V.  23  janvier  ) ,  résolut 
de  la  bloquer  aussi  du  calé  de  la  mer,  pour  empêcher  que  des 
seconrs  ne  fussent  envoyés  aux  assiégés.  Il  lit  en  conséquence 
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commencer  deux  forts  pour  battre  le  canal,  I'ud  à  Coureille  et 
l'aotre  à  Port-Neuf,  et  fit  Teoir  de  Broaage  nne  grande  caraque 
véDilLenne ,  dn  port  de  ISOO  tonneaux  ,  selon  Hervault ,  ponr 
en  établir  un  troisième  au  milieu  même  du  canal.  On  la  remplit 
en  conséquence  de  pierre  et  de  sable ,  et  on  l'enfonça  ,  le  3 
lévrier,  à  portée  de  canon ,  en  face  de  l'ouverture  du  port. 
Prévoyant  le  danger  auqnel  les  exposait  une  pareille  entre- 
prise ,  les  Rochelais  résolurent  de  profiter  du  moment  où  la 
mer  serait  basse  pour  mettre  le  feu  à  lacarraque.  La  nuit 
suivante,  hommes,  femmes,  enfants  et  soldats ,  chaînés  de 
matières  combustibles  et  de  pièces  d'artifice  (1) ,  firent  de  vains 
efforts  pour  l'incendier  :  le  retour  du  flot  les  obligea  à  se  re- 
tirer et  quinze  pei:sonnes  se  noyèrent  on  furent  tuées  par  les 
mousquetades  des  assiégeants.  Ce  fort  fut  appelé  le  Fort  de 
P Aiguille.  (Cauriana.  —  A.  Barbot.) 

1756.  —  A  cinq  heures  trois  quarts,  tremblement  de  terre, 
précédé  d'un  bruit  assez  fort.  (Arcère.) 

4  Vén-ler. 

1573.  —  Outre  les  forts  de  CoOreilIes  et  de  Port-Neuf  (v.  3 
fév.),  les  assiégeants  avaient  résolu  d'en  construire  un  autre  sur 
la  motte  Saint-Michel,  à  l'endroit  même  oà  plus  tard  fut  élevé  le 
fameux  Fort-Louis.  Pour  entraver  les  travaux  que  l'on  venait 
de  commencer ,  les  Rochelais  font  une  sortie  par  la  porte  des 
Deux-Moulins  ;  mais  les  catholiques,  qui  étaient  sur  leurs  gardes 
marchent  contre  eux  ,  les  forcent  à  se  replier  et  s'emparent 
des  maisons  de  la  corderie.  Le  brave  La  Roue  sort  alors  de  U 
place ,  fond  sur  les  papistes  et  les  oblige  à  déguerpir  de  la 
corderie ,  mais  non  sans  perdre  bon  nombre  de  soldats. 
(A.  Barbot.) 

1558.  —  Arrivée  à  la  Rochelle  d'Antoine  de  Bourbon ,  roi 
de  Navarre  et  gouverneur  de  la  Rochelle ,  de  Jeanne  4'Albrel, 

(1)  Cauriana  dit  à  cette  occasion  que  les  Rochelais  excellaient  dans 
l'art  de  faire  les  pièœs  d'artifice. 


D,a,i,;t!dbïGoogIe 


—  ÎT  — 

sa  femme,  et  d'Henri,  prince  de  Béara ,  )ear  fils ,  alors  âgé  de 
quatre  ans.  Le  maire  et  le  corps  de  ville  allërem  aa-devant 
d'eux  avec  toutes  les  milices  bourgeoises ,  dont  les  officiers 
étaient  habillés  anx  couleurs  do  roi  (incarnat  et  violet).  A  la 
porte  de  Coognes,  le  roi  et  la  reine  descendirent  de  leur  litière 
pour  prêter  l'un  et  l'autre  le  serment  d'usage  (V.  \"  février); 
puis,  aa  bruit  de  toute  l'artillerie  de  la  place  et  d'enthousiastes 
acclamations,  ils  continuèrent  leur  route  à  pied  ,  sous  un  dais 
de  drap  d'or,  porté  par  huit  membres  du  corps  de  ville,  vêtus 
de  velours  et  de  satin  incarnat.  Mais  la  foule  réunie  sur  leur 
passage  était  si  grande  qu'ils  furent  obligés  pour  s'en  dégager 
de  remonter  en  litière.  Alors  le  peuple  se  rua  sur  le  dais 
qQ*!!  décbira  en  mille  pièces,  chacun  en  voulant  avoir  un  mor- 
ceau. Ils  trouvèrent  toutes  les  mes  décorées  de  tapisseries  et 
la  plupart  sablées  jusqu'à  la  grandit  maison  de  Fouchier,  en  la 
nie  des  Maîtresses ,  qui  leur  avait  été  préparée  pour  logement. 
La  reine  Jeanne  y  donna  un  bal ,  nous  apprend  Barbot ,  aux 
dames  et  à  la  jeunesse  rochetaises.  t  Pendant  qu'elle  alloit  en 
danse  elle-même ,  ajoute-t-il ,  elle  tomba  en  pâmoison ,  dont 
elle  se  recogoust  grosse  pour  son  premier  sentiment,  qui  fust 
d'une  flUe ,  Catherine ,  sœur  unique  du  roy  Henri  IV,  mariée 
andnc  de  Bar.  .  (1}  (Brunem.  —  A.  Barbot.) 

■  1699.  —  Acte  d'échange ,  par  Louis  XIV  et  les  enfants  de 
Ptiaramond  Green  de  Saint-Marsault ,  de  la  seigneurie  de 
Dompierre,  appartenant  à  ces  derniers,  pour  la  baronnie  de 
Cliâlelaillon,  dont  leur  famille  jouissait  depuis  près  d'un  siècle, 
mais  qui  avait  fait  retour  à  la  couronne  par  la  mort  du  dernier 
mâle  de  la  maison  de  Longueville ,  à  laquelle  Charles  VU  en 
avait  fait  don ,  en  1458 ,  avec  clause  de  reversion  ,  en  la  per- 


(1)  Les  manuscrits  de  Bruneau  et  de  BaudoJD  HxeQt  précisément  au 
5  février  l'arrivée  des  souverains  de  Navarre  à  la  Rochelle  ;  A.  Barbot 
prclend  qu'ils  n'y  arrivèrent  que  dans  la  premliTe  semaine  de  carûme  : 
tous  sont  d'accord  tputefois  sur  l'année  I5E8.  Or,  les  historiens  et  les 
iuographes  s'accordent  à  faire  naitre  Catherine  de  Navarre  à  Paru  ,  le 
7  ouù  9  février  de  celte  taêmt  onn^e  ioo8.  Trompés  sans  doute  par 
l'ancien  style  ,  ils  n'auront  pas  pris  garde  que  l'ancien  mois  de  février 
1558  se  trouvait  dans  l'année  nouvelle  ISr.O  et  ont  Vieilli  Catherine 
d'une  Mmée.  Jlais  sa  mère  ne  s'en  serait  pas  moins  abusée  dans  ses 
(irênsioiis  de  grossesEC. 
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sonne  de  Jean,  comte  de  Danois  et  de  Longneville.  (Diipim.~ 
DroiU  du  Boi.) 

1718.  — '  Lonis  XIII  ayant,  en  1628,  supprimé  l'ancien  corps 
de  Tille  de  la  Rochelle,  les  affaires  de  la  commune  avaient  été 
jusqu'en  1694  administrées  par  un  conseil  de  direction.  Acelle 
époqne,  Louis  XIV  avait  rétabli  une  sorte  de  conseil  municipal 
et  érigé  en  ofRce  la  mairie ,  qui  avait  été  imposée  au  bureaa 
des  finances ,  établi  en  même  temps  à  la  Rochelle,  et  dont  les 
trésoriers  exerçaient  à  tour  de  rôle  les  fonctions  de  maire.  Le 
5févrierni8,  Louis  XV,  après  avoir  supprimé  dans  tout  le 
royaume  les  offices  de  maire ,  enleva  la  mairie  de  la  Rochelle 
an  bureaa  des  finances,  et  la  rendit  élective.  Anx  termes  de 
son  ordonnance,  le  corps  de  ville  se  composait  d'un  maire,  de 
quatre  échevins,  de  dix  conseillers  et  d'un  procureur-syndic, 
qu'on  appelait  officiers  de  l'hôlel-de^ille.  Le  maire ,  nommé 
pour  denx  ans ,  était  choisi  par  le  roi ,  sur  une  liste  de  trois 
candidats  élus  par  les  officiers  du  corps  de  ville.  Les  échevins, 
qui  se  renouvelaient  chaque  année  par  moitié ,  étaient  élus  et 
nommés  de  la  même  manière.  Il  y  avait  en  outre  dix  ootables 
nommés  à  vie  d'abord  par  le  roi  et  remplacés  ensuite ,  en  cas 
de  mort ,  par  Télection  des  officiers.  Le  maire  était  autorisé 
à  porter  une  robe  d'écarlate,  comme  les  membres  du  présidial, 
etles  échevins  nue  robe  de  satin  noir.  (Lettrapai.  deLouisXV}. 

6  Février. 

1545.  —  Le  corps  de  ville  approuve  le  traité  passé  avec 
H'  Guillaume  Nicolas ,  principal  du  collège ,  et  par  lequel  la 
commune  s'engageait  à  lui  donner  600  livres  par  an  ,  pour  lui 
et  les  quatre  régens,  ses  collaborateurs.  (Itivmt.  des  privilèges). 
Le  premier  établissement  d'un  collège  communal  à  la  Rochelle 
ne  date  donc  pas,  comme' on  le  croit  généralement,  de  Tannée 
1565  seulement:  on  doit  le  faire  remonter  à  l'année  150'i, 
époqne  à  laquelle  la  commune  acheta  ,  dans  la  rue  Bazoges  , 
deux  maisons  contigues  pour  en  faire  les  grandes  écoles.  Ces 
maisons  ,  qui  étaient ,  pour  ainsi  dire,  encastrées  dans  ThOtet 
d'Huré ,  auquel  il  confrontait  au  sud  et  à  Test ,  étant  humides 
et  mal  aérées ,  le  maire  Jean  de  Conan ,  dans  Tintérét  de  la 
santé  des  enfants  et  des  professeurs ,  y  fit  faire ,  en  1516 ,  de 
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irès-fraDdes  réparations  (t).  En  4538 ,  le  corps  de  Tille,  pour 
assurer  la  prospérité  de  rétablissement  communal,  défendit 
'  à  toos  manani  et  babitants  de  ceste  ville  d'envoyer  leurs 
eofaols  à  antres  escholles  qo*és  grandes  eschollei  publiques,  dé- 
diées et  ordonnées  par  la  ville  pour  le  pnblicq.  •  Cette  mesure 
ayant  sans  doute  augmenté  beaucoup  le  nombre  des  élèves, 
la  commune,  trois  ans  après,  sollicita  et  obtint  de  François  l" 
la  permission  de  constroire  et  établir  un  collage,  pour  l'ins- 
traelioH  de  lajeuneste,  au  lieu  de  la  ville  le  plut  commode  gu''il 
adviteroil  et  d'allouer  600  livres  de  gages  aux  principal  et 
Tigens.  Cependant  soit  qu'on  ait  recnlé  devant  la  dépense  que 
devait  entraîner  cette  construction  ,  soit  qu'on  n'ait  pas  trouvé  ' 
de  local  convenable  ,  il  n'apparaît  pas  que  le  corps  de  ville  ait 
osé  de  la  Tacalté  qui  lui  était  accordée,  avant  l'époque  à  laquelle 
il  fat  autorisé  par  Charles  IX  à  acheter  une  partie  du  couvent 
abandonné  par  les  Cordeliers ,  sur  l'emplacement  duquel  le 
collège  est  toujours  resté  depuis.  (Liv.  de  la  paterne,  —  terrier 
ie  l'hôp.  Saint-Bartbélemjf.  —  A.  Barbot.) 

1558.  —  Le  lendemain  de  l'arrivée  à  la  Rochelle  du  roi  et 
delà  reine  de  Navarre,  le  corps  de  ville  ■  allant  saluer  Leurs 
ïaje^ ,  leur  porta  le  présent  de  la  ville.  C'esloit  pour  le  roy 
nn petit  navire  d'or,  très-bien  travaillé,  valant  3,000  bvres,  et 
poar  la  reine  un  miroir  très-riche  :  ce  qui  fust  reçu  très-agréa- 
blement. »  (Ms.  int.  recherches  curieutet.)  Pendant  les  treize 
jours  qu'ils  passèrent  à  la  Rochelle ,  leur  aumènier,  nonimé 
Daïid,  prêcha  le  premier,  dans  la  chaire  de  Saint-Barthélémy, 
les  dogmes  de  la  religion  réformée ,  ce  qui  fait  dire  i  Amos 
Barbot,  que  <  ce  fust  pour  la  première  fois  que  le  flambeau  de 
l'Evangile  fust  allumé  en  ceste  ville  pubUquement.  •  Hais  l'effet 
de  ces  prédications  fut  pent-étre  moins  grand  sur  la  foule  que 
celui  d'une  pièce  allégorique  qui  fut  jouée  par  l'ordre  du  roi  de 
Navarre  et  qui  était  une  amère  parodie  de  la  religion  catholique, 
en  même  temps  qu'un  chaleureux  panégyriqne  de  la  rehgion 
Cîlïiniate.  (Ph.  Vincent.  —  V.  Arcère,  T.  i  p.  333). 

(1)  Je  crois  <nie  ce  Bont  les  armoiries  du  maire  de  CoDau ,  que  l'on 
voit  encore  au-dessus  d'une  porte  iotérieure  à»  la  maison  du  comman- 
dant Vivier ,  dans  la  rue  Bazoges 
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1566.  —  Enregistrement  des  lettres  patentes  de  Charles  IX, 
du  mois  de  novembre  précédent,  qui  établissaient  à  la  Rochelle 
UD  tribunal  consulaire,  auquel  de  nouvelles  lettres,  du  8  mai 
1566,  conférèrent  les  mômes  droits  et  pouvoirs  qu'à  celui  de 
Paris ,  créé  trois  ans  auparavant.  Celte  nouvelle  juridiction , 
dont  le  corps  de  ville  avait  combattu  l'établissement ,  se  com-' 
posaitd'an  juge,  remplissant  les  fonctions  de  président,  et  de 
deux  consuls ,  tous  trois  élus  par  cinquante  notables  commer- 
çants. Leurs  fonctions  ne  duraient  qu'une  année ,  et  ils  ne 
pouvaient  être  réélus  l'année  suivante.  >  Il  leur  fut  donné ,  dit 
Amos  Garbot,  pour  tenir  leurs  séances,  une  place  qui  fait 
partie  du  couvent  des  Auguslins ,  •  dans  la  rue  de  ce  nom. 
(lettres  pat.  —  A.  Sarb.) 

1781.  —  Naissance  de  Michel-Nicolas,  Balisson  de  Rouge- 
mont,  mort  à  Paris,  le  16  juillet  1840.  On  ne  lui  attribue  pas 
moins  de  quatre-viiigl-trois  pièces  de  t!ié3lre  avec  divers 
collaborateurs,  et  de  trente-cinq  autres  sans  aucune  collabora- 
tion, sans  compter  les  romans,  poèmes,  chansons,  articles  de 
journaux ,  k.  La  plupart  des  mots  soi-disant  historiques ,  qui 
coururent  du  temps  de  l'Empire  et  de  la  Restauration  ,  les  uns 
sous  le  nom  de  l'Empereur,  les  autres  sous  celui  de  Louis  XVIII, 
de  Chartes  X,  k.,  étaient  en  réalité  des  mots  créés  par  Rou- 
gemoot.  II  n'eût  pas  un  moins  grand  succès  dans  l'art  des 
fausses  citations  :  ce  qu'il  prêta  de  phrases  à  Bossuet  et  à 
Voltaire  ;  ce  qu'il  inventa  de  vei-s  de  Boileau,  de  Corneille,  i-, 
est  vraiment  incroyable  ;  on  tes  acceptait  sur  parole ,  aimant 
mieux  croire  à  sa  mémoire  qu'à  son  esprit.  (Rainguet ,  biog- 
Saint.  —  Ed.  Foumier.) 

S  Février. 

1563.  —  Entreprise  du  capitaine  Chesnet,  pour  entraîner  la 
Rochelle  dans  le  parti  du  prince  de  Condé.  —  Quoique,  l'année 

précédente,  les  protestants  Rochelais  (qui  déjà,  selon  A,  Barboi, 
formaient  près  des  trois  quarts  des  habitants) ,  eussent  non 
moins  que  leurs  frères  frémi  d'indignation  à  la  nouvelle  du 
massacre  de  Vaasy ,  ils  avaient  résisté  aux  puissantes  sollicita- 
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lions  de  Condé,  ponr  se  joindre  à  la  levée  de  boucliers,  dont  le 
prince  et  l'amiral  de  Coligfny  avaient  donné  le  signal.  Ils 
avaieût  mûme  fermé  lenrs  portes  au  comte  de  Larochefoucault, 
Tna  des  pins  zélés  lieutenants  du  parti,  quand  il  s'était  présenté 
pour  entrer  à  la  Boctielle.  Plus  heureux  ,  te  fanatique  catho- 
lique ,  duc  de  Montpensier,  avait  réussi  à  s'y  introduire  par 
ruse  et  à  y  faire  entrer  de  nombreux  soldats ,  avec  lesquels  il 
s'était  rendu  maître  de  la  ville,  où  il  avait  étabh  un  régime  de 
persécution  et  de  terreur.  Après  son  départ,  un  fougueux  par- 
tisan de  Condé,  le  capitaine  Chesnet,  cru!  le  moment  favorable 
pour  déterminer  les  Rochelais  à  secouer  ce  joug  odieux.  Entré 
mystérieusement  dans  la  ville  avec  quelques  soldats  et  s'étant 
concerté  avec  les  conjurés,  dans  une  maison  située  devant 
l'église  Saint-Jean,  il  monte  à  cheval,  le  8  février  (i),  parcourt 
les  raes,  l'épée  i  la  main,  en  criant  :  Vive  l'Evangile  I  et  bientôt 
les  plus  zélés  huguenots ,  au  nombre  de  cinq  ou  six  cents , 
viennent  se  ranger  autour  de  lui.  Le  corps  de  ville  était  en  ce 
moment  réuni  à  l'échevinage,  sous  la  présidence  de  Guillaume 
Pineau,  l'un  des  coélus ,  qui,  par  suite  de  la  maladie  de  son 
frère  Jean  (le  premier  maire  protestant  de  la  Rochelle) ,  rem- 
plissait les  fonctions  du  chef  de  la  commune.  A  la  vue  de  'cette 
toulejirmée,  conduite  par  un  chef  aussi  audacieux  qu'intrépide, 
l'assemblée  se  dissipe  saisie  d'effroi  et  Pineau  court  se  cacher 
dans  une  élable  voisine  de  l'HOtel-de-Ville  (2).  Cependant, 
Chesnet  perd  un  temps  précieux  à  chercher  inutilement  les 
clés  des  portes  de  la  ville  ,  pour  y  introduire  un  détachement 
de  cavalerie  qui  s'avançait.  L'ardeur  de  la  multitude  se  refroi- 
dit de  ces  retards.  Le  président  Claude  d'Anghers  en  profite 
pour  rallier  les  catholiques.  Us  vont  retirer  Guillaume  Pineau 
de  sa  cachette,  et  celui-ci ,  rachetant  un  moment  de  faiblesse 
par  une  noble  énergie ,  se  met  à  leur  tôle,  après  avoir  revêtu 
la  casaque  blanche  des  conjurés  et  en  criant  comme  eux  :  Vive 
i'Evflngile ,  les  poursuit  à  outrance ,  s'empare  dès  principaux 
chefs  et  réussit  à  réiablir  l'ordre  dans  la  ville ,  qui ,  pendant 

Ï)  Celte  date  est  celle  donnée  par  Am.  Barhot  et  ado|itée  par  Arcère 
aisiou  ;  mais  La  Popeliniére  ftxe  ces  événements  au  18  février. 
(2)  Cette  étable  était  au  coin  de  la  venelle  Borgle  ;  ainsi  appelait-on 
b  petite  iiApasse,  aujourd'hui  fermée  d'une  banière ,  prés  de  ta  rue  de 
la  Grille.  (À.  Barbot.) 
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cinq  beares ,  arait  été  au  poQToir  des  révoltés.  Sept  des  prin- 
cipaux meneurs  furent  pendus  ;  les  autres,  an  nombre  desquels 
était  le  capitaine  Chesnet ,  ne  durent  leur  salut  qa*à  la  paix , 
qui  fut  bientôt  signée  entre  la  cour  et  les  protestants.  Le  roi 
récompensa  par  une  charge  de  maître  de  son  hôtei  la  fermeté 
un  peu  tardive  du  magistrat  Pineau.  (LaPùpeKn.  —  A.Barbot. 
—  Ph.  Vincent.) 

ITH.  —  Naissance  à  la  Rochelle  de  François  de  Beauhar- 
nais,  chevalier-baron  de  Beauville,  seigneur  dé  Villechauve,  de 
la  Ferté-Avrain  ,  Se. ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  major  des 
armées  navales,  èls  du  marquis  de  Beauhamais ,  gouverneur- 
général  du  Canada ,  et  père  de  François ,  surnommé  le  féal 
Beauhamais,  et  du  vicomte  de  Beauhamais,  mari  de  Joséphine, 
première  femme  de  Bonaparte.  (Biograp,  Saint.  —  Terrier  de 
l'hOp.  Saint-Banhélemg.) 

O  VéTiier. 

1628.  —  Le  corps  de  ville  décide  que  la  Rochelle  se  trou- 
vant, par  suite  de  son  état  de  siège,  au  lieu  et  place  du  roi ,  la 
commune  est  autorisée  à  s'emparer,  par  droit  d'aubaine,  de  la 
succession  d'une  femme  flamaode  décédée  à  la  Rochelle ,  sans 
laisser  d'héritiers.  Hais  l'assesseur  criminel  Colin,  protestant 
contre  une  telle  prétention ,  fit  enlever  les  scellés  que  les  oIB- 
ciers  de  la  commune  avaient  apposés  au  domicile  de  la  défunte. 
(Beg.  des  délib.  du  corps  de  ville.)  —  Singulier  trait  de  mœurs, 
quedaos  une  ville  révoltée  etassiégée  depuis  bien  des  mois  déjà 
par  Louis  XIU  lui-même,  les  droits  et  l'autorité  da  roi  fussent 
encore  respectés  et  sauvegardés. 

1687.  (1)  —  Incendie  du  grand  temple,  construit  par  les 
protestants  sur  la  place  du  Château  (place  d'Armes)  et  qui, 
donné  en  1628  aux  paroissiens  de  Saint-Barthélémy,  en  atten- 
dant qu'ils  eussent  rebâti  leur  église ,  avait  été  érigé  depuis  en 
cathédrale,  lors  de  la  translation  à  la  Rochelle  de  l'évéché  de 
Haillezais.  Tontes  les  milices  et  la  population  entière  étaient 
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réonies  «ur  la  pltce ,  aatonr  du  fea  da  joie  destiné  i  cAl^er 
le  rétablissement  da  roi  ;  leveot,  qai  était  très^fort,  porta  satis 
doate  quelques  flammèches  sur  nnuneDseoharpEHitederédiBce 
qa'aurait  dû  cependant  préserver  sa  couverinre  d«  plomb , ,  et 
le  feu  prit  tont-à-coap  une  telle  intenté  qu'en  peu  d'heures 
ce  beau  monument ,  oODstroit  sur  les  dessins  du  oélëbre  Phili- 
bert de  Lorme ,  fHt  entièrement  consumé.  La  i^uie  de  ploinb 
fondu  qui  tombait  de  la  toiture  avait  empédié  1^  travaillsiirB 
d'approcher  du  foyer  de  rioeendie  ;  à  peine  arait-on  pu  sauver 
le  saint  sacrement  et  quelqi^es  om^nents.  Le  nchapitre  fat 
obligé  de  se  retirer  dans  l'église  paroissiale  de  StrBarthâlemy, 
on  il  demeura  jusqu'à  la  construction  de  la  nouveUe  cathé- 
drale. Le  bruit  Courut  qne ,  profitant  des  décharges  de  mous- 
queterie  faites  par  la  milice  bourgeoise,  un  huguenot ,  mécon- 
tent de  voir  le  tentple  construit  par  ses  ancêtres  servir  an  coite 
catholique,  avait  mis  dans  son  fusil  un^èitUeftfetM  d'artifice, 
qu'il.aTait  dirigée  sons  la  charpente.  Déjà  une  première  fois,  le 
38  août  1613 ,  le  feu  avait  éclaté  dans  la  toiture ,  par  suite  de 
l'imprudence  d'ouvriers,  mais  il  avait  été  promptement  éteint. 
(Beg.  du  ekap.  —  Mértin.  —  Colin. —  Jf<u«e. —  Joilht.) 

lO  Février. 

1568.  —  Saint-Hermine  y)  informé  par  le  maire  Pontard, 
soR  parent,  du  souiëvem£Dt  de  la  Rochelle  en  faveur  du  prince 
de  Goodé ,  s'y  rendit  en  toute  liite  e^,  te  10  février ,  les  habi- 
tants jurèrent  soleniiellement  entre  ses  mains  une  inviolable 
fidéUté  à  la  cause  de  la  réforme.  Le  voisinage  des  troupes  du 
terrible  Houllnc  donnant  lieu  de  craindre  uo  siège ,  (dus  les 
citoyens,  sans  distinction  ile  coiiditio|t,. d'âge,  ni  da  sexe,  se 
nùreot  aussilèt  i  travailler  avec  une  incroyable  ardeur  pour 
meure  la  ville  en  complet  état  de  défense.  Par  malheur  les 
matériaux  loanquant  pour  les  fortifications ,  on  ne  recula  pas 
devant  la  démoUtion  à  jamais  regrettable  de  ces  magnifiques 
éghses ,  qçi  faisaient  l'orgueil  de  nos  pères.  ToatesJurent  im- 
pitoyablement aballues.  On  ne  conserva  que  les  clochers  de 
Saint-Barthélémy,  de  Saint-Sauveur,  de  Notre-Dame  et  du 

(1>  Ce  St-Hermine  £lait  de  la  famille  de  l'ancien  préfet  de  la  Vendée. 
(dt  la  FonteneUe  Yawioré,  Chrtm.  Fonlen.) 
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convant  de  Saiote-CatboriDe  (1) ,  comme  ouTrag^s  de  dér<Nise 
«t  pomaot  Bénir  i  plic«r;du  canoD.  Ûo  ruta  de  même  au  de- 
hors laatoe  qui  pooTait  wrvir  aux  approches  de  la  plaça:  la 
superbe  toof'de  la  seiiineurie  de  Faje  el  le  beau  monastère  de 
Saintr-Jean-rdehora ,  i^ui  décoraient  si  bien  l'ealrée  de  la  porte 
dft  Goognes,  et  mteie  le»  faabourga  de  SainV-Eloy  et  4e  LaJons. 
SaiBt-HerKÎBf  et  Pontard  ne  se  couteotèrent  pas  d'imposer 
(HZ  babitants  les  plas  loorâee  contributioas,  ponr  subvenir  aux 
néoessitée  de  la  guerre,  et  de  vendre,  du  profit  de  la  eaïue,  les 
UeoE  des  eocléâiastiqae»  et  des  çatboliq»es,  ipù,  ua  s'y  croyant 
pas  en  bAf^  ,  abandonnaient  la  ville ,  ils  eurent  encore  l'af- 
freuse cmauté  de  faire  égorger  treize  prèb:«s  oa  religieux  (2) 
fHifermés  dans  la  toor  de  la  Laoleroe  et  qui  forent  ensuite 
prëoiphés  dans  la  mer.  Delà  le  nom  de  tour  ë«i  Prélre»  donné 
loi^tenpsÂ  cette  lear.  C'était  malheureusMuent,  il  faut  bien 
1b  dire  ,  nue  horribie  réponse  aux  saDgaioairM  cmantés  des 
Moatpeniier  et  des  HODtltic  1  (Chron.  4»  Uutgon.  —  La  P^pelm. 
-*-  A.  Bariot.) 

1593.  '^  <  Il  est  fean  à  Cbef-de-Bojs  q^e  galère  d'Espagne 
avecques  250  forsés  (forçait)  et  ^5  soldats ,  et  se  soiTt  venus 
rendre  en  ceste  ville  ^  leur  ben  gré  et  volonté.  Et  ladite 
galère  avoit  10  pièces  de  caoon  et  3,000  livres  de  poudre  el 
des  boulets  et  grand  Sombre  de  biscnitz  et  de  vin  ;  et  le  capi- 
taine de  Wdite  galère  s'est  donné  à  messieurs  de  ceste  ville.  ■ 
fÔiaire  de  Bergtér.)  Notre  chroniqueur  a  oublié  de  nous  dire 
ce  qné'ceuî-ci  avaient ftit  ducadean. 

iOiSf.  >—  Louis  Xin,  Rprèaim  séjour  deiqoitre  mois  devant 
la  RocHelïé ,  s'etinuyaot  de  la  longuenr  dn  siige  et  redoutant 
d'Sillettrs  les  malacRes  ,  qn'engendraient  les  exhalaisons,  des 
malais,'  part  pour  IParis,  après  avoir  investi  le  cardinal  de 
Ttibbelieu  des  fonctions  de  lieutenant-général  de  ses  armées 

'  [Ijaiuée  dans  h  me  doa  Trois-CailloŒi.  (V.  ma  JTp  lettre  Roeke- 
Uâst.) 
(t)  L'd&Tt^e  Intitulé  Vmtrée  dt  ta  reHgion  préUndue  réformée  à 

la  Rochelle  ,  en  porte  le  nombre  à  ïingt  ou  trenle  ,  chiffre  évidemmenl 
WOgf  ri  ;  j'ai  préféré  celui  donné  par  la  CAronî^ue  ds  langon ,  écrite 
par  une  plume  contemponûpe  et  catholique. 
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dans  ks  provincee  de  l'Oncat.  Le  dnc  d'Angsulteie  et  k»  ma^ 
réchsux  durent  i)reDdre  désomiaia  le  mot  d'ordre  da  cardinal- 
guerrier.  Ses  aides-de-csnip  étaient  le  fameux  capnoin  père 
Joeepb  et  l'évoque  de  Mende  ,  L3mothe-HoudaaGour4(l).  Ce 
fiâ  QD  singoUo*  apeetaele  «  dit  H'.  HartiD ,  qae  ùe  gfoévftl  m 
chapeau  rouge ,  avK  soa  état^major  en  mitre  et  en  froc.  Has 
le  cardioal  sut  rendre  '  terrible  ce  qui  touobait  de  û  prte  an 
groteaqae.  U  aralt  Hgi  juaqu'atonÂ  l'ooitire  du  lUù  :  il  fnt 
tout  désormais  osleDsiblement ,  général,  amiral,  ingénieur, 
mnnilionnaire,  inteodast,  dapipW^,  cdunnniqnant  le  feu  de* 
son  âme  à  tout  ce  qui  rentonrait.  (MervauU.  —  H.  Marlin.) 

tt  Février. 

l&'73.  •- <■  Ledocd'Anjoa,  Mre  de  Cbaile»  IX,  auqael  il. 
sueoéda  wub  1»  ttir»  d'Haori  lïl ,  et  qai  s'était  acqoie  âvts 
plosieura  batailles  prôeâdentea  on  p-and  stmm  de  taieat  et  d4 
conrage,  qu'il  allait  compromettre  dâvaM  les  oiurs  de  ht 
R«Gti^lo ,  aiTtTe  av  camp  |K>ar  prendre  le  commandemenit  de 
l'anaée  assiégeante ,  talvA  par,  tQUte  PadlUerie  yoyale.  i  Voir 
UjatMiiar).  Il  étnt  aeoomyagDé  du  duc  d'Aleaçon.,  m»  fréw; 
du  roi  de  NavMre  et  dv  .grince  de  Condé  t  que  Vw  avait  ew~ 
traiots  de  marcber  dans  les  rangs  catholiques ,  à  cdté  des 
meartrïersde  ramiraUfWV|iF«inp>'iaRincéntéde  lear  retour 
i  l'église  Romaine  ;  du  duc  de  HoDtpensier,  qui ,  dix  ans  aa- 
parafant ,  avait  lH»é  âla  Rochelle  de  si  crti^s  sonrebirs  de 
son  fanatime  {voir  8  février );  de  soii  fils  ,  le  prince  danphiti 
d'Anvergwe  ;  des  ducs  de  Gnise ,  de  LowgneTllle  et  de  Nerefs  ; 
dB  jeune  duc  de  Bouaion ,  qui ,  malgré  les  conseils  flft  -son 
onel« ,  Errait  craint  qt^on  imputât  à  /iiafe  de  eemr  de  né  pas  w 
rendre  ivn  siège  oà  tmte  la  France  aSott,  diWI  dams  te^ 
raémoire»  ;  ds  marquis  de  SFa7eB«e ,  du  duc  d'UzAs ,  da  bfilard 
d'Ângouléme,  grand  prieur  de  France  ;  du  maf^hâl  (fe.CoSséj 
de  Biaise  Mootluc,  qui  devait  l'être  bientôt;  de  Gonzague,  ,de 
Tillequierj  du  comte  de  Retz ,  des  deux  de  BeaufTremonC ,  de 
la  Valette ,  du  grand  prieur  de  Champagne  y  de  Puj-Gaillard , 

(1)  Ce  dernier,  qm  dirigeait ,  sous  la  direction  de  RïcheReif ,  là  cùds- 
tnic^n  de  la  digue ,  moarut  sur  eea  entrefaites ,  eu  Ardbiriant  (pféti 
l'eaterrÂt  dont  M  RtoheUe  ! 


DiailizodbvGoOgle 


-  36  — 

de  CieraioBt ,  do  Brsnifline ,  de  Goconas  ,  etc.,  en  un  mot  de 
ton9  les  princes ,  de  tous  les  capitaines  et  grands  seigneurs , 
qui  avaient  cfaetque  réputation  dans  les  armes. 

Le  méibe  joor,  suivi  d'une  foible  escorte,  le  âne  d'Anjou  fit 
letcJBlF  de  la  -nlle ,  à  portée  d'arquebuse ,  pour  recoanaltre  la 
placé,  et  conroqtra  ensuite  tons  les  chefs  pour  discuter  et 
arrêter  les  platis  de  campagne  et  assignep  à  chacun  son  poste. 
(  Camiana,  —  de  Thou,  —■  Daviia,  ~  H.  Martin,  etc.) 

fl«  Vérriea*.' 

1573.  —  L'arrivéedudued'Aniouetdelabrillantetroupede 
guerriers  qui  l'accompagnatenti  dut  sétessairement  imprimer 
une  grande  activité  aux  opérations  du  siège.  Pour  montrer  que 
las  assiégés  â'en  étai«nt  pas  effrayés ,  la  Non»  i  dès  le  lende- 
main, softlt  de  la  place  aVec  25  chevaux  et  un  certain  nombre 
d'hommes  de  pied ,  fondit  sorun  détachement  dâ  cavaliers, 
qui  conduisaient  dn  oànon,"et  leur  fit  quelques  prisonniers, 
parmi  lesquels  Sainte-Colombe.  Sans  une  brume  épaisse  ,  qui 
Ifij  fit  craindre  de'  tomber  âmi  une  embuecsde ,  il  pouvait 
drargefr  une- compagnie,  commandée  par  le  duc  d'Anjou ,  qui 
cooral un  inëlàat  le  danger d'ôtrepria.  (  A.  BartiM).  ■ 

"<'  '    '      iS  Verrier. 

.i^^.  -r-  ËrectJoç  çn  mallrise ,  par  le  coi^  de  ville ,  de  la 
Gorpor^aition  des  cputelters ,  qui  comptait  alors  dis  maîtres. 
Chaque  «nuée ,  après  l'installation  du  Maire ,'  ils  devaient  élire 
àewe  maitres  regardes ,  chargés  d'inspecter  et  de  yérifier  tous 
les  jOiivrages  de  coutellerie:  exposés  en  vente  et  sur  lesquels 
devait  élre  apppsée  Va  marque  du  fabricant ,  dont  l'empreinte 
ét^\\à^Tiosée.é.  l^cheviuage  suf  une  plaque  de  cuivre.  (StattUs 

rf»  Corp».  ^  fiiiu  ). .       , 

''t626,  -^Catherine  de' Parthenay  ,  l'opulente  héritière  des 
anciens  barons  de  CKâtèlaiUon,  cette  femme  au  cœur  tout  viril, 
qui  devait  jbuér  bientdt  un  rdle  si  actif  pendant  le  siège  de  ta 
Rochelle,  et  qui,  presque  octogénaire,  aima  mieux  subir  les 
rigueurs  d'une  prison  que  de  courber  la  tôle  devant  le  vaiu- 
queur  Louis  XÙI  ;  l'auteur  de  la  tragédie  d'Holopberne  ,  re- 
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présentée  avec  éclat  i  la  Beohel^t,eii  1(74;  qui  non-aenlemeot 
aTait  écrit  des  étégies,  et  un  pamphlet  sur  la  coDversioD  d'Henri 
IV,  mais  encore  arait  traduit  dii  grec  les  pràeeptes  d'iiocrdte  ; 
la  mère  du  Taillant  chef  des  protestants,  Henri  de  Roban,  et  du 
duc  de  Soabise ,  cet  ardent  boute-feu  des  guerres  religienses 
du  commencement  du  xvii*  siècle  ;  la  vieille  duchesse  de 
Rohan  enfin,  abaDdonnant  son  château  de  Spubiae  ,  vient  se 
fixer  à  la  Rochelle,  arec  sa  âUe ,  la  belle  Catherine*,  qnl  Qt 
cette  noble  réponse  à  Henri  IV  :  Je  sots  trop  pauvre  pour  être 
ïotre  femme  et  de  trop  bonne  maison  pourétre  votre  maltresse. 

—  Le  Corps  de  ville  les  reçut  avec  de  grands  honneurs  et  leur 
offrit  pour  logement  l'hôtel  de  Marsan  (f .  /"'  fitrisr),  où  elles 
demeurèrent  jusqu'à  la  fin  du  siège.  {Colin.  —  Aelet  de  Dupufj. 

—  La  Croix  Dumaine.  ~  Bvl.  de  la  société  de  t'kistoire  du 
protesiantitme ,  eie.  ) 


14  FéTi-ler. 

1690.  —  Prise  de  p'ossession  par  les  Jësuites  de  l'ancien 
coUége  communal  de  la  Rochelle,  Après  la  soumission  de  la 
Rochelle ,  Louis  XIII ,  »  considérant  le  fruit  que  Ifeâ  pères 
Jésuites  ponvoient  faire  en  la  ville  de  la  Rbchelle  pour  la  con- 
version des  âmes,  *  leur  avait  fait  don  de  la  salle  Saint-Michel 
[v.  i"  janvier)  et  de  ses  dépendances,  en  y  comprenant  |e3 
fossés  adjacents  des  anciennes  fortiftcatious ,  et  en  promettant 
que,  s'il  croyait  devoir  établir  un  collège  dans  la  ville  j  il  leur 
eu  donnerait  la  direction.  L'année  suivante,  les  catholiques 
Rochelais  ayant  adressé  au  Roi  un  placet  pour  obtenir  un 
collège ,  dirigé  par  eux ,  Louis  XIII  s'empressa  de  leur  aban- 
donner l'ancien  collège  de  la  ville ,  à  la  condition  qu'ils  laisse- 
raient la  maison  Saint-Michel  aux  pères  Récollets.  ■  Afin  que 
les  dits  Jésuites  ayent  moïen  de  se  nourrir  et  entretenir  au  dit 
collège,  suivant  leur  institut,  qui  ne  leur  permet  pas  de  prendre 
aucun  sallayre  de  leurs  escoHiers ,  disent  les  lettres  patentes  , 
Sa  Majesté  leur  accorde  présentement  et  à  toujours  2,000  hvres 
de  rente  annuelle ,  à  prendre  sur  les  in'emiers  et  plus  clairs 
deniers  du  domaine  royal  de  la  dite  ville.  >  [Lettres  patentes  de 
Louis  XIIJ.  —  Guillaudeau.  )  —  ¥.6  février. 
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147f.  —  On  appelait  jadis  jifitte  Aies  tout  l'espace  compris 
eotre  le  port,  le  pont  Saiot-Sauveur,  le  mur  d'enceinte  du  fau- 
bourg Saûnl-Nicolas  et  la  grande  muraille,  bâtie  sous  Charles  V, 
pour  unir  la  groese  tourSt-Nicolasàlaporte  dumâme  nom.  (1) 
Sur  cette  place ,  qui  appartenait  au  roi ,  ■  toutes  manières  de 
gens,  bourgeois  et  autres  avoient  accoustumé  descendre  leurs 
mafcbandiïËS  pour  lus  amener  aiUearf  en  la  ville  et  y  faire  leurs 
aisemeDs  et  exploictz  pour  leurs  denrées  et  marchandises 
fronchemeat,  sam  en  faire  aulcun  debvoir  au  roi  oui  aultre.  > 
ËD  1436 ,  Charles  VII  avait  fait  don  i  la  commune  da  la  petite 
rive  ■  pour  y  faire  un  port,  qua;  et  hjtvre,  >  à  la  charge  de  lai 
payer  chaque  année  deux  marcs  d'argent  et  um  t»tse  martelée 
au  fond  et  verrée  ou  dorée  aux  bords.  Reculant  sans  Âoute  de- 
vant la  dépense  qu'aurait  entraînée  le  creusement  d'un  second 
port ,  la  commune  s'était  contentée  d'y  faire  un  large  canal , 
qui  servait  principalQpqieHt  è  d^ser  1|6  mâts  et  bois  de  cons- 
truction (ce  qui  lui  avait  donné  le  nom  de  Fot$e  aux  mdls) ,  et 
d'établir  sur  ses  bords  le  chantier  de  construction  des  navûres. 
Le  15  février  Wll,  Louis  XI,  à  la  demande  des  Rochelais,  leur 
Qt  remiss  de  celte  redevance,  mais  à  la  condition  de  ourer  et 
entretenir  le  port  à  leurs  frais.  (Inveat.  desprw.  —  Bnmeau.) 

1762.  —  Arrêt  du  conseil  du  roi ,  qui  établit  t  la  Rochelle 
mie  Société  royale  d'Agriculture  pour  la  généralité.  Elle  devait 
se  composer  de  quatorze  membres,  outre  les  associés  et  corres- 
pondants, dont  le  nombre  n'était  pas  limité.  Parmi  les  premiers 
titulaires,  on  remarque  MM.  Green  de  Saint-Marsault,  marquis 
de  Qhâtelalllon,  grand  sénéchal  d'Aunis  ;  le  marquis  de  Culant, 
de  l*ancienne  famille  qui,  depuis  le  XV'  siècle,  avait  possédé  la 
seipeurïe  de  Ciré  ;  le  baron  de  Pauléon  ;  Mesnard  de  la  Garde, 
directeur  de  la  monnaie  ;  le  célèbre  naturaliste  de  la  Faille  ;  le 
père  Arcère  ;  Wels,  négociant,  le. 

16  Février, 

1569.  —  Anne  de  Salm ,  celte  princesse  d«  Lorraine,  qui , 
(1)  V.  ma  in-  Lettre  Rochelaise. 
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éprise  d^ioe  pas^on  româneMitls  podr  Frabco'B  de  Coligty , 
sieur  d'Andelot,  colonel-général  de  l'infanterie  frasçaise,  avait 
épousé  ce  noble  et  digne  frère  de  i'aniirat  ^  étant  accOuehée  à 
la  Rochelle  (où  peu  de  mois  auparaiant  elle  avait  suivi  ramlcal 
de  Collgny  et  sa  Tamill^  A-  son  AcdiJ  âls  Benjamin,  L'enfant 
fat  présenté  au  baptême ,  le  16  février,  par  le  comte  François 
de  la  Rochefoucault  et  par  Catherine  de  Pa'rtïienày,  alors 
femme  de  Gh.  deQueleneC,  yicomte  duFou,*barotide  Fàos, 
seigneur  de  Soubise,  &,  (Regist.  des  bapt:  proleslanU.)  —  V.  iS 
février. 

1517.  —  Un  pâtissier,  nommé  Vilain  ,  â^avt  adressé  an 
maire,  Faidïvon(l),  det  paroles  grandemaa  otUiageuiet  ^  le 
présidial  l'avait  condamné  par  contamace  à  fairfc  amende  ho- 
norable ,  en  chejniae ,  la  corde  au  cou  et  un  ci^rgé  à  La  main , 
et  à.demander  pardon  h  Dieu ,  au  roi ,  i  la  .justicH  et  Ji  H.  l6 
maire,  pnis  à  être  pendu  sur  la  place  do  château  et  porté 
mmite  anx  fourches  patibulaires.  Le  m»re  eût  été  moins 
impopulaire ,  que  la  vexA&atx  n'en  eât  pas  molut  paru  )Àm 
Tîgourense.  Elle  caosa  une  grande  agitation  parmi  les  artisans, 
qui  meDacèrent  d'appeler  le  peuple  aux  ariœs ,  si  bile  était 
eiécutée.  Les  aaùs  du  condamoé  ayant  réussi  à. le  cacher 
d'^rd,  puis  à  le  faire  évader  de  la  ville,  Vilain  no  pouvait 
pJDs  dire  pesdu  qu'en  effigie.  Le  peintre-  de  la  commune  se 
r^iaa  à  le  pourtratre ,  mais  il  fût  condtimbé  à  500  livfes 
d'ambode,  avec  contrainte  par  oorps  s'il  n'obéisdait.  â  ta  juàti-^ 
ce.  Enfin  ,  le  1$  février ,  le  lieutenant  erininel  et  trois  oo&- 
seillers  du  présidial,  tous  à  cheval  et  accompagnés  de  sCrgens, 
firent  effigierYUain  en  un  ttitleau  ,f/a  donnant  l'onke  aux 
sergeDS  d'arrêter  et  conduire  dans  la  prilon  du  t^iAteau  qui-^ 
conque  s'opposerait  à  rexécution  du  jugement.  Danstaioifée 
cependant ,  un  savetier  renversa  le  poteau  et  le  tableau  ;  il 
fatarrété,  mais  le  lendemain  la  populace  se  porta  tost  armée 
devant  la  maison  du  heutenant  criminel,  eu  menaçant  d'y 
mettra  le  feu  si  le  prisonnier  n'était  mti  immédiatement  «n 
liberté.  '  Le  magistrat ,  voyant  cette  foule  prête  à  exéeQta"9es 
menaces,  jugea  prudent  de  céder  à  ses' exigences  et  donna 
l'ordre  de  relâcher  le  savetîer.  {Mertin.) 

(1)  V.  1  janvier. 
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1736.  —  Grand  trf!iDblemflnt  de  terre  Â  la  Rochetle  et 
beui^  circoDvoisîDs ,  ?ers  les  dix  à  onze  beures  dn  matin. 
{Jonm.  du  P.  /otUMsume.) 

19  Février. 

1621.  —  Dès  ses  premiers  actes,  qui  étaient  autant  d'at- 
teintes â  îa  souveraineté  royale ,  la  fameuse  assemblée  des 
Eglises  réformées  de  France ,  réunie  à  la  Rochelle ,  malgré  les 
défenses  expresses  du  roi ,  semblait  annoncer  le  projet  d'éta- 
blir au  sein  de  la  monarchie  une  véritable  république  fédéra- 
tive,  une  sorte  d'état  dans  l'Ëtat.  Les  érënements  si  graves  du 
dehors  rendaient  plus  inexcusable  encore,  en  de  telles  conjonc- 
tures, la  conduite  des  meneurs  calvinistes.  Aussi,  les  hommes 
politiques  du  parti  et  les  principaux  et  plus  illustres  chefs . 
Duplessis-Hornay,  Rohan,  la  Trémoille,  Lesdiguières,  Bouillon, 
Soubise ,  k. ,  voyaient-ils  avec  douleur  ces  plans  chimériques 
et  ces  provocations  téméraires ,  qui  ne  pouvaient  que  fournir 
des  armes  à  leurs  ennemis  et  irriter  coalre  eux  le  jeune  roi. 
Le»  trois  premiers  avaient  été  chargés  par  la  cour  d'intervenir 
auprès  des  membres  de  l'assemblée  pour  les  déterminer  à  se 
séparer  ;  mais  tous  leurs  efforts  avaient  échoué.  Le  17  février, 
le  sage  Duplessis  se  décida  à  adresser  à  l'assemblée  un  long 
mémoire,  dans  lequel  il  lui  proposait  ce  tempérament  :  que  les 
députés  suspendissent  leurs  séances  ;  que  ,  sans  dissoudre 
l'assemblée  et  prêts  à  se  réunir  de  nouveau ,  si  le  besoin  s'en 
fesait  sentir,  ils  sortissent  de  la  Rochelle  et  se  retirassent  dans 
les  villes  voisines  ,  en  alléguant  qu'il  ne  pouvaient  avec 
sécurité  retourner  dans-leurs  provinces,  après  les  déclarations 
royales  rendues  contre  eux,  et  qu'on  profiterait  ensuite  de  cette 
apparente  soumission  aux  volontés  du  roi,  pour  obtenir  de  lui 
la  réparation  des  justes  griefs  dont  avaient  à  se  plaindre  les 
églises  réformées.  Rien  ne  put  vaincre  l'obstination  de  l'assem- 
blée :  il  devint  dès  lors  évident  qu'une  nouvelle  guerre  civile 
était  imminente.  (  Proc.  verb.  de  Paaembtée.  —  d'Aubigni.  — 
Levostor,  é.) 

19  Février. 

1573.  —  *  Les  PhilisHns  (depuis  quelque  temps  les  Aoche- 
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lais  qualifiaient  ainsi  les  soldats  de  rarmée  royale] ,  commeQ- 
cërent,  près da  moulin  de  la  Brande  {V.  Î3  février),  ud  fort, 
qu'ils  appelèrent  de  Saint-Martin  le  liàtiiérien  >  (  Bruneau  )  du 
Dom  dn  capitaine  qal  devait  le  commander.  Cauriana  l'appelle 
le  fort  de  la  Brande,  et  dit  qu'il  était  situé  en  face  du  boulevard 
de  l'Evangile,  à  quatre  cents  pas  de  la.  ville.  (1) 

1700.  —  A  trois  heures  après  midi ,  tremblement  de  terre , 

suivi  de  légères  secousses.  {Areère.) 

19  Février. 

1152.  —  La  ruine  de  l'antique  ville  de  Châtelaillon  et  sur- 
tout les  privilèges  dont  le  duc  d'Aquitaine ,  Guillaume  X  et  sa 
QlleAliénor,  avaient  successivement  doté  la  Rochelle ,  érigée 
en  commune  par  le  premier  (2),  avaient  rapidement  accm 
l'importance  de  la  jeune  cité  et  augmenté  sa  population  par  le 
nonjire  d'étrangers,  qui  de  toutes  parts  étaient  venus  s'y  fixer. 
Les  habitants  n'ayant  d'autre  église  que  Ste-Marie-de-Cougnes 
{Notre-Dame) ,  avaient  sollicité  et  obtenu  d'Eble  de  Mauléon  et 
de  Geoffroy  de  Rochefort ,  neveux  et  héritiers  d'Isambert  de 
l%!ttelaillon ,  leur  ancien  seigneur,  l'abandon  d'un  terrain, 
situé  près  dn  vieux  port  et  de  la  porte  du  l'etit-Comte  {nommée 
étpm  Porte->Neuve)  et  qn'on  appelait  te  ckamp  de  Gnillaume 
deS^,  afin  d'y  édifier,  sous  rinvo«ation  de  saint  Harthélemy, 
une  seconde  église  dans  l'enceinte  même  des  nouvelles  murailles 
de  la  ville.  Les  moines  de  l'Ile-d'Aii,  fondateurs  et  patrons  de 
Sainle-Marie-de-Cougnes ,  se  chargèrent  de  cette  construction 
et  confièrent  à  Pierre  de  Mougon,  l'un  des  religieux,  la  direc- 
tion des  trayaux.  Mais  à  peine  avail-il  mis  la  main  à  l'œuvre 
que  l'évêque  de  Saintes,  Rernard ,  fit  défense  au  moine-archi- 
lecte  de  continuer  le  pieux  édifice.  L'abbé  de  la  célèbre  abbaye 
de  Cluny,  dont  dépendait  le  monastère  de  l'Ile  d'Aix,  prit  alors 
le  parti  d'aller  lui-mlime  se  plaindre  au  pape  de  l'opposition  de 

(1)  La  date  du  2S  féTiier,  donnée  par  Arcére,  est  fausse. 

(2)  Je  crois  avoir  établi,  dans  nn  mémoire  lu  devant  le  Congrès  scien- 
tifique de  k  Rochelle  ,  que  c'était  à  (art  que  nos  historiens  attribuaient 
à  Âliénor  l'établissement  de  la  commune  ,  qu'ils  ne  font  dater  que 
de  H9d  et  qui  remonte,  selon  mon  opinion,  vers  1130. 
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rértqne  et  «bUnt  d'Eugène  III  det  lettreB  apoitoUqties,  datées 
de  SegDi,  le  10  des  calendes  de  mars  {i9  fétirier),  par  lesquelles 
il  était  enjofbtÂ  Bernard  de  n'apporter  ancanempéctAment&la 
construction  de  l'église  de  la'  Rochelle.  (Charte  de  fondatiim  de 
St-Barth.) —  Malheureusement,  de  cette  antique  basilique,  dont 
l'eDtrée  principale  se  trouvait  dans  la  petite  rue  de  l'ËTâchë , 
et  qui  fut  détruite,  en  1569,  par  les  ordres  de  Sainte-Hermine 
(V.  10  février),  il  ne  reste  plus  rien,  si  ce  n'est  peut-être  quel- 
ques fûts  de  colonuettes,  surmontés  de  chapiteaux  bizarres  et 
encastrés  dans  le  pied  du  clocher ,  qui  est  évidemment  d'une 
date  beaucoup  moins  ancidDDfl. 

1500.  —  On  ne  connaît  pas  aussi  exactement  Tépoque  de  la 
fondation  de  l'église  de  Saint-Sauveur,  due  aussi  aux  religieux 
de  riie  d'Aix  ;  maie  elle  suivit  sans  doute  d'assez  près  celle  de 
Saint-Bartbélemy ,  car  toutes  deux  Turent  eu  même  temps  éri- 
gées en  éghses  paroissiales,  par  le  pape  Ponce  II ,  en  1217. 
L'église  de  Saint-Sauveur  n'était  primitivement  qu'une  simple 
chapelle  dédiée  à  sainte  Hantuerite.  Par  des  lettres  patentes 
du  19  février  450O,  Louis  XIl  prit  sous  se  sauvegarde  les  bi^s 
de  l'église  et  de  la  fabrique  de  Saint^auvenr,  en  déclarant 
l'église  de  fondation  royale,  et  en  s'mtitulant  :  Chef  et  mayitre 
de  la  confrairie  du  corps  dé  Christ  et  de  Saint-ManattU ,  4et- 
lervie  datiz  ladite  égliie  ;  titre  qu'avaient  déjà  porté  avant  loi 
Louis  XI  et  Charles  VIII,  [Beg.  de  Saint-Sauma^.  —  JaiHot.) 

1611.  —  Les  troubles  occasionnés  par  la  condamnation  du 
pâtissier 'Vilain,  ne  s'étaient  pas  terminés  par  la  mise  en  liberté 
de  celui  qui  avait  renversé  la  potence  de  la  place  du  château 
(V.  16  février]  :  le  présidial  avait  décerné  une  ordonnance  de 
prise  de  corps  contre  le  capitaine  Laroze ,  chef  des  mutins , 
qui  par  leurs  menaces  avaient  obligé  le  lieutenant  criminel  à 
lenl-  rendre  le  prisonnier.  A  cette  nouvelle  [19  février),  l'alanne 
est  donnée  à  tous  les  quartiers  de  la  ville,  qui  sont  bientôt  sous 
les  annes  ;  le  peuple  s'empare  des  cantons  et  dresse  de  nom- 
breuses barricades,  principalement  dans  les  paroisses  de  Notre- 
Dame  et  de  St-Jean  ;  et  comme  le  maire  paraissait  disposé  à  agir 
"  avec  vigueur  pour  rétablir  l'ordre ,  les  émeutiers  s'emparent 
des  canons  des  navires ,  les  chargent ,  puis  les  placent  sur  les 
barricades  pour  les  défendre.  Après  deux  jours  passée  en  pour- 
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p«rler3  et  «i  ddllb^irtloiis ,  od  se  dâdda  rafin  à  se  faire  de 
mutuelles  concessions  et,  le  âl ,  les  barricades  furent  détrôites. 
(MerHn.) 

1841.  —  Le  conseil  municipal  de  la  Rochelle  décide  qu'il 
sera  érigé  une  statue  â  l'héroïque  maire  Guiton  ;  mais  cette 
délibération  ne  fut  pas  approuvée  par  l'autorité  supérieure. 

«O  Février. 

15T3.  —  Mariage  à  la  Rochelle  de  Lancelot  dn  Yoysin,  pins 

connu  sous  le  nom  de  la  Popelinière ,  avec  Marie  Bobineau , 
fille  ou  peut-être  nièce  du  maire  alors  en  exercice.  Ainsi  de- 
venait plus  rochelais  encore  le  Taillant  guerrier,  qui,  depuis 
longtemps  déjà  ,  avait  voué  son  épée  à  la  défense  de  la  cause 
rochelaise  ;  l'habile  négociateur ,  qui  plus  d'une  fois  avait 
défendu  ses  intérêts  à  la  cour  ou  dans  les  assemblées  protes- 
tantes; l'historien  de  mérite,  qui  écrivit  etfit  imprimer  à  la 
Rochelle  son  histoire ,  encore  si  estimée,  des  troubles  et  des 
guerres  religieuses,  dans  lesquelles  il  avait  joué  un  rôle  impor- 
tant. [Reg.  de  rétal-cml  des  prolesl.) 

1688.  —  Richelieu  fait  enfoncer  dans  le  canal  vingt-qoatre  ' 
noaveaax  Taissesui  Tenus  de  Bordeanx ,  et  qu'il  avait  fait  ma- 
çonner à  l'intérieur  ;  ee  qui  portait  i  plus  de  qnarante  tes 
aavires  ainsi  submerKés.  {Mém.  de  BieheUeu.)  (  V.  H  janvier.) 

1775.  ^  Naissance  de  Guy-Victor  Duperré ,  devenu  amiral 
sous  le  règne  de  Louis-Philippe  ;  son  père  ,  trésorier  des 
guerres  de  la  marine  et  des  colonies,  habitait  alors,  dans  la 
rue  Dauphine ,  l'hdtel  qu'il  avait  acheté  en  1769  et  qui  appar- 
tient aujourd'hui  à  la  famille  de  Coupé.  {Begist.  des  naissances 
de  Notre-Dame.) 

•  1  CéTTler. 

1542.  —  Selon  une  vieille  coutume  Annisienne,  évidemment 
d'origine  féodale,  le  jour  du  mardi-gras  (qui,  eu  1542,  tombait 
le  21  février)  était  consacré  à  la  perception  d'une  sorte  de  tri- 
but eamav^sqne,  destiné  au  plaisir  du  rojF,  ^H  estait  prisent, 
an  de  ses  o/^ciers ,  s'il  estoit  absent ,  et  qu'on  appelait  ta  peiotle 
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du  rùi.  Tons  ceux  de  i'estat  de  nobleue  ofi  de  prat^ue  du  goa- 
veroemeat  de  la  Rochelle,  qui  s'étaient  mariés  ilaus^ranDée, 
devaient  payer  une  contribution ,  dont  la  quotité  était  déter- 
minée ,  proportionnellement  à  leur  fortune,  par  le  lieutenant- 
général,  et  qui  était  employée  à  faire  les  frais  d'un  magnirique 
banquet.  Chacun  d'eux  était  tenu  de  présenter  en  outre  , 
comme  hommage ,  trois  pelottes  oa  balles ,  qui  servaient  à  un 
divertissement  populaire  ou  joute  d'agilité.  Le  procès-verbal 
de  l'une  de  ces  fêtes  nous  a  été'  conservé  sur  un  registre  du 
gouverneur,  de  Tannée  1542.  Tous  les  officiers  royaux  de  la 
ville  et  du  gouvernement  avaient  été  invités  à  se  réunir ,  selon 
l'usage ,  au  carrefour  de  Monconseil ,  d'où  le  cortège  se  rendit 
ensuite  dans  la  prairie  appelée  la  Corderie-les-Cours,  en  dehors 
de  la  porte  des  Deux-Moulins.  (1)  Là,  les  nouveaux  mariés  ap- 
portèrent les  hommages  et  devoirs  dûs  au  roi.  A  leur  (été  était 
l'avocat  Mathurin  Tarquex,  important  personnage  sans  doute, 
puisque ,  l'année  suivante ,  François  I""  déjeûua  chez  lui  avant 
de  quitter  la  Rochelle  (  Y.  S  janvier).  Il  présenta  trois  pe- 
lottes, dont  l'une  était  aux  armes  du  roi  et  les  deux  autres  blan- 
ches; chacun  des  tributaires  en  fit  autant  et  ceux  qui  manquèrent 
à  l'appel  furent  condamnés  à  l'amende  et  à  être  pris  au  corps. 
Toutes  les  pelottes  mises  ensuite  dans  un  chapeau  firent  offertes, 
selon  la  coutume,  au  litulenant  du  gouverneur  {en  l'absence  de 
celui-ci  ) ,  ou  prévôt  et  aax  autres  officiers ,  qui  prirent  chacun 
une  de  celles  qui  étaient  déoorées  des  armoiries  royales  ;  les 
blanches  furent  distribuées  aux  principaux  personnages ,  qui 
les  lancèrent  dans  la  prairie ,  pour  être  courues  par  les  plus 
agiles  de  la  foule  attirée  par  ce  spectacle.  Le  procès-verbal  ne 
dit  pas  qu'elle  était  la  récompense  réservée  aux  vainqueurs  et 
si,  outre  la  modeste  pelolte  gagnée,  il  leur  était  réservé  une 
place  an  banquet  qui  terminait  la  cérémonie.  (  Beg.  du  gouv.  ) 
1573.  —  Brillante  victoire  remportée  par  les  assiégés  sur 
les  troupes  royales,  près  du  village  de  Lafons,  après  un  com- 
bat qui  avait  duré  six  heures  ,  et  dans  lequel  les  royalistes 
avaient  perdu  huit  capitaines  ou  cornettes ,  et  avaient  en  cin- 
quante soldats  tués  et  plus  de  cent  blessés,  dont  plusieurs  gen- 

(1)  Vraisemblablemem  sur  l'emplacenient  ou  a  été  [daotée  depuis  U 
promenade  dg  Mail. 
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tilshommes  et  favoris  des  ducs  d'Anjou  et  d'Alençon.  La  Noue 
y  aTait  fait  preuve  du  plus  bouillant  courage  et  avait  eu  son 
cheval  tué  sous  lui.  Au  moment  où  le  colonel  royaliste ,  Séril- 
liac,  était  rapporté  blessé  dans  sa  tente  ,  après  avoir  tué  de  sa 
main  l'un  des  plus  braves  officiers  rochclais,  un  des  soldats  de 
celai-ci ,  voulant  venger  la  mort  de  son  capitaine  ,  se  précipita 
sar  le  colonel  et  le  renversa  d'un  coup  d'épien  t  la  tête,  en  lui 
prédisant  sa  fin  prochaine.  <  3e  ne  sais  pas  ai  mon  heure  est 
venue...  •  répondit  Sérillac,  et  saisissant  son  épée,  il  la  passa 
lu  travers  da  corps  de  l'intrépide  soldat.  {Cauriana.) 

1798.  —  Naissance  de  Gustave  Drouineau,  auquel  ne  purent 
lufBre  les  brillants  succès ,  que  lui  valurent  ses  pièces  de 
théâtre ,  ses  romans ,  ses  douces  poésies ,  et  qui  payé  de  la 
perte  de  la  raison  l'ambition  de  vouloir  ôtre  le  prophète  d'une 
religion  no&velle. 

99  Vénrler. 

1603.  —  Un  règlement  du  corps  de  ville,  à  cette  date,  peut 
faire  juger  de  la  façon,  étrange  dont  nos  pères  entendaient  la 
Uberté  du  commerce,  et  des  transactions  et  à  quel  esprit  de 
d^Qce  les  poussait  le  désir  de  rester  maîtres  dkee  eux.  Les 
nurchands,  bourgeois  de  la  commune ,  s'étant  plaints  du  tort 
qoe  leur  causaient  les  nombreux  étranger* ,  qui  étaient  veous' 
'  s'établir  à  la  Rochelle  av«  leur  famille ,  pour  y  vendre  leurs 
marcbandiaos  aux  étrangers  et  forains  (  conunerce  dont  ils 
prétendaient  avoir  le  monopole  (t)  en  récompeme  dea  cfaaFgçs, 
qu'ils  avaient  à  supporter^  le  conseil  de  la  çomnuine  fit  défense 
à  toutes  personnes,  qui  n'étaient  pas  de  la  viUe,  de  vendre  ou 
d'ai^eler  aucune  marchandiae  en  gros  on  en  détail^  ànul.autre 
qa'aux  bourgeois  et  jurés  de  la  commune ,  sous  peine  de  500- 
livres  d'amende  et  jle  la  confiscation  des  marchandises.  Il  leur 
défendit  en  même  temps  d'y  ségourner  i  l'avenir  plus  de  six 
mois,  sous  prétexte  d'affaires  j  avec  ipjoDCtion ,  dans  ce. cas, 
d'avoir  à  se  présenter  aussitôt  leur  arrivée  devant  le  Maire , 
pour  lui  faire  connaître  leurs  noms  et  le  lieu  de  leur  logement  ; 

(1)  Ce  privilège  leur  avait  en  effet  été  accordé ,  en  1338,  par  Phi- 
lippe de  Valois.  (Invent,  des  prévil.}. 
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obligeant  en  ontre  tous  indiiidus,  chez  Imqndls  ils  étaient 
logés ,  à  ea  donner'avis  m  Maire  :  le  tont  sons  peine  d'ameo- 
de.  —  Se  fondant  ensuite  sur  ce  qn'il  résultait  d'un  recen- 
sement récent  qu'une  telle  quantité  d'Espagnols ,  de  Portugais, 
d'Anglais ,  d'Ëcoasaie ,  de  Flamands  (1)  et  d'Àllemandg  étaient 
venus  et  venaient  chaque  jour  se  gtisser  avec  leur  femme  et 
famiUeiiarmi  \es  kabittaOs,  qu'il  était  i  craindre  qu'ils  ne 
surpassassent  bientôt  en  nombre  les  originaires ,  il  ordonna  à 
tous  ceux  qui  étaient  venus  se  Qxer  à  la  Bochelle,  dtpuis  douze 
ans,  sans  la  pennission  du  corps  de  ville,  de  dégnerpir  dans  le 
délai  de  deux  mois ,  sous  peine  de  500  liv.  d'amende  et  d'être 
expnlsés  par  force.  ïl  antorha  toutefois  le  Marre  à  aecorder 
une  permission  de  séjour  à  ceux  que  bon  lui  semblerait.  Et 
pour  l'avenir,  défense  fut  faite  à  toat  étranger,  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'il  fût ,  de  demeurer  à  la  Rochelle  avant 
d'en  avoir  obtenu  l'autorisation  da  corps  de  ville  (  après  jasti- 
Qcation  de  son  origine  et  de  sa  moralité  ) ,  etji  tous  habitants 
de  lui  louer  maison  ou  logement ,  s'il  n«  produisait  cette  anto- 
risation.  (Statuts  du  cor^s  de  vilte.) 

ifSA.  —  Toutes  les  démarches  faites  auprès  de  l'Anemblée 
d«  la  Rochelle,  pour  la  déterminer  à  te  dissoudre  ayant  éohooé 
(  V.  17  février) ,  Louis  XIH  s'était  décidé  Â  rwourir  à  ta  voie 
des  armes.  Marchant  en  personne  contré  les  révoltés ,  i^  s-'était 
Maparé,  l'année  précédente,  de  la  ville  de  Saiat-Jean-d'Angély, 
qu'on  appelait  le  ^ouUvwrd  de  la  RoâieUe;  mais  au  lien  de 
marcher  ensuite-  contre  cette  derflière  ville ,  U  avait  pris  le 
chemin  de  la  Gnienne ,  laissant  au  dsc  d'Eperooft  et  à  fiiron 
le  soin  d'aller  l'attaquer.  Les  troupes  de  ce»  deux  généraux 
n'étaient  pas  suffisantes  pD«r  une  pareille  entreiirise,  swtout 
avec  les  immenses  ressources  dont  poavaient  disposer  Ics&o- 
chelais,  déjà  maHres  de  la  mer  et  dont  les  innomiirables  cor- 
saires étaient  l'effroi  de  l'Océaa.  Aussi  ne  pouvaienHilles-engager 
qae  des  combats  partiels,  dans  lesquels  le  succès  se  prononçait 
tantât  pour  l'un  tantdl  pour  l'autre  parti.  Comme  il  était  évi- 
dent toutefois  que  de  nouvelles  fii>roe6  se  tarderaient  pas  â 

(1)  De  là  le  nom  de  canton  des  Flamands ,  donné  h  la  portion  de  la 
rue  Chef-de-ViUe ,  qui  va  de  la  fontaine  des  Petits-Uancs  a  la  rue  Ver- 
diëre ,  et  qu'elle  conserve  encore. 
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être  âDToyées  conin  l&  Roob^e ,  le  cwft  de  ville ,  pour  em- 
pêcher que  les  royalistes  ne  passent  s'établir  solidement  dans 
le  TOisioage  de  la  ville ,  ordonne,  le  S2  février,  que  •  tous  les 
teaapifi  (igiùes) ,  dochen  et  antres  forteresses  gui  sont  dans 
le  goaTernem£Dt  (<ie  la  BocHelie}  et  meeme  les  forterâisee ,  qoi 
sont  eo  maisons  particulières,  comme  de  la  Sausaye,  la  Gre- 
menaudiére  et  autres  seront  desmolies  etrazées.  >  (^j^.  it$ 
4élibÉr.  du  corps  de  ville.} 

1635.  —  Mort  d'Amos  Bartiot,  (rire  dn  Maire  de  16iO  (dsot 
il  avait  été  le  coéln),  grand  bailli  d'Aunis,  et  auteur  dn  manu»* 
crit  si  précieux  pour  notre  histoire ,  avtquelnous  feeoos  de  si 
fréqaents  emprunts,  et  dont  la  bibliothôqoe  impériale  de  Paris 
possède  l'origlual. 

i6â8.  —  Somptueuses  funérailles  r&ites  par  les  assiégés  à 
ml  simple  tisserand,  nommé  Audroio,  autrement  Larorest,  qui, 
par  son  conrage  et  son  défouement  à  la  patrie ,  avait  rwds 
des  serricas  signalés  i  la  Rodielle',  et  avait  été  tué  deux  jours 
auparavant  dans  un  rude  combat  près  de  Bompsay.  Tonte  la 
cavalerie  marchait  devant  le  corps ,  qui  était  couvert  d'une 
l)niDette  de  panne ,  ornée  d'armoiries  représentant  lœ  épée 
d'ai^eot,  sur  Eïbanq)  d'sznr,  avec  cette  devise  :  Fârt^uhtneH- 
lem  fecU.  <  Sa  valeur  loi  servit  d'alenx.  *  iQmttandecm.  — 

«8  Février. 

1574.  —  Les  tours,  qui  avaient  seules  survécu  à  la  mine  du 
château  de  Vauclerc  et  qui  depuis  cette  époque  avaient  servi 
de  pri$ons  royatet  (Y.  2S  jancm),  ayant  été  fortement  endom- 
magées par  le  caBon  de  l'année  du  duo  d'Anjou ,  pendant  le 
siège  de  l'année  précédente,  s'écroulèrent  tout-à-coup,  écrasant, 
sons  leurs  ruines  la  maison  dn  eonuerge  et  divers  bâtiments 
'  construits  à  leur  pied ,  mais  sans  cependant  tuer  personne. 
Les  prisonniers  n'y  étant  plus  en  sûreté  fureat  triBsiéréB  dans 
les  prisons  municipales  de  MAtel'de-Ville,  en  attendant  que 
les  Ueux  fussent  mis  en  état  de  les  recevoir.  Ce  ne  fut  que  rer? 
1625  qu'une  nouvelle  prison  fvt  «tmstniite  près  du  Palais ,  sw 
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rem^dacement  où  eQe  existe  eocorfl  aujourd'bvi.  (Beg.  dugo»- 
vemement.  ^  Requête  du  présidai. ) 

1622.  —  Si  13  prise  de  Saint-JeaD-(]*An{ély  par  Lonis  XIII 
(V.  2S  février)  n'avait  iDtimidé  ni  l'assemblée  ni  les  Bocheiais, 
elle  leur  avait  fait  comprendre  la  nécessité  de  ae  rien  négliger 
pour  fortifier  davantage  la  Rochelle.  Le  cdté  de  la  place ,  qui 
s'étendait  depuis  la  porte  des  Deux-Honllns  jusqu'au  fameux 
boulevard  de  l'Ëvangile ,  étant  le  plus  faible,  on  couvrit  la 
Perte-THeuvo  par  une  demi-lune  (qui  semble  être  l'ouvrage  de 
défense  appelé  dans  des  titres  du  temps.:  fort  de  fAssetr^tée); 
on' enveloppa  d'un  ouvrage  à  corne  le  boulevard  de  la  porte 
des  Deux-Moulius  et  bu-delà  du  fossé,  qui  bordait  la  muraille 
de  la  ville,  on  fit  cinq  redans,  simplement  gasonnés,  mais  for- 
tement fraisés  et  palissades  ;  enfin,  sur  le  bant  du  faubourg  de 
Tasdos ,  on  éleva  un  très  grand  fort ,  gui  prit  le  nom  de  ce 
village  et  qui  était  destiné  i'i  défendre  la  côte.  Tout  le  monde , 
hommes,  femmes,  enfants,  de  quelque  condition  qu'ils  fussent, 
même  les  membres  de  l'assemblée ,  travaillèrent  avec  une 
noble  ardeur  aux  travaux  les  plus  rudes.  Pour  établir  sans 
doute  plus  d'ordre  et  de  discipline  parmi  les  travailleurs ,  et 
aflU'  que  nul ,  surtout  parmi  les  catholiques ,  ne  put  s'en 
exempter,  il  fut  fait, /eiJ /écrier,  une  proclamation  portant 
injonction  à  tous  les  habitants  d'aller  à  la  hotte,  par  deux  com~ 
pagnies  (1)  chaque  jour,  sous  peine  d'amende  d'abord  tt  de 
prison  ensuite.  (Reg.  des  détib.  —  Pièces  diverses.) 

«4  Février. 

157i.  —  Le  chef-général,  que  La  Noue  avait  fait  espérer 
aux  Rochelais,  de  voir  bientôt  à  la  léte  des  confédérés  protes- 
tants unis  à  une  partie  des  politiques  (V.  96  janvier),  était  le 
-duc  d'Alençon  ,  le  plus  jeune  frère  du  Roi ,  et  dont  Henri  de 
Havarre  et  le  prince  de  Condé  avaient  embr&ssé  la  cause.  Les 

(1)  Il  y  avait  âvi  compagnies,  la  première  i)é  Saint-Yon  ;  la  deuiiéme 
du  Temple  ;  la  troisième  de  la  Granae-Rue  ;  la  quatrième  Ae  St'Souveur  ; 
la  cinquième  du.  Minage;  la  sinicme  de  Saint-Nicolas;  la  septième  du 
Carrefour  ;  la  huitième  des  Cordouani  ;  la  neuvième  de  Cougnes  ,  et  la 
fixi^ne  du  Pwrol.  (Reg.  des  déUb.) 


=dbï  Google 


conjurés  se  proposaJODt  de  Tavortser  la  fait«  des  prioees,  qid 
élâient  comme  prisonniers  à  la  cour  de  Charles  IX,  dont  il 
était  facile  de  prévoir  la  fin  prochaine ,  et  de  s'emparer  du 
plus  grand  nombre  de  placfs  que  l'on  pourrait.  Le  jour  de 
l'exécution  avait  été  fixé  an  mardi-gras  ;  ce  qui  fit  donner  à  cette 
prise  d'armes  le  nom  de  guerre  du  mardi-gra».  Les  indiscré- 
tions du  duc  d'Alençon ,  ses  hésitations  et  sa  faiblesse  firent 
échouer  le  complot  ;  La  Mole  et  Coconae  payèrent  de  leur  tête 
la  parlicipatioD  qu'ils  y  avaient  prise  et  peu  s'en  fallut  que  le 
duc  d'Alençon  et  le  roi  de  Navarre  n'eussent  le  même  sort.  Ce- 
pendant au  jour  convena,  le  Î4  février,  les  Rochelais,  conduits 
par  La  Noue,  marchèrent  contre  Rochefort  et  s'en  emparèrent. 
Quoique  désavoués  bientAt  par  les  chefs  de  la  cojijuratioD ,  ils 
n'en  continuèrent  pas  moins ,  soutenus  par  l'énergie  de  La 
Noue ,  leurs  expéditions  militaires ,  armèrent  d'innombrables 
corsaires  et  se  préparèrent  à  combattre  les  troupes  que  Cathe- 
rine de  Médias  ne  tarda  pas  à  diriger  vers  le  Poitou ,  sous  le 
commandement  du  duc  de  Uontpensier.  (A.  Barbot.  —  H. 
Martin.)—  V.24mar». 

»5  Février. 

U12.  —  Lettres  patentes  de  ChJtrles  VI,  par  lesquelles  il 
s'engage  à  «  n'asseoir  ni  imposer  sur  les  bourgeois  et  habitants 
de  la  Rochelle  ,  aucuns  subsides ,  gabelles ,  impositions  du  10* 
et  13",  ni  autres  quelconques ,  (t  ce  n'e»t  d«  (eur  eomentemenl 
ti  volonté,  sans  que  chose  aucune  puisse  cy-aprës  estre  sur  eux 
exigée  si  non  de  leur  dit  consentement.  >  C/ni;eitt.  des  privil.) 
Privilège  immense,  s'il  eût  toujours  été  respecté  1 

1700.  —  Jour  des  cendres,  à  3  heures  ^rès  midi,  tremble- 
ment de  terre.  (MaudH.) 

1803.  --  Arrêté  du  gouvernement,  qui  fixe  à  trois  le  nombre 
des  églises  consistoriales  du  département  de  la  Charente-In- 
férieure ,  et  désigne  comme  chefs-lieux  :  la  Rochelle ,  Saintes 
et  la  Tremblade.  (Àffich.  de  la  Rochelle.)     ■ 

•G  Février . 

1628.  —  Le  maréchal  de  Bassompierre  et  Thoîras ,  qni 
s'étaient  laissé  entraîner  jusque  près  de  la  porte  de  Coites , 
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k  la  poursuite  de  quelques  caTulterB  rochelais ,  n'échappent 
que  par  miracle  aux  nombreux  coups  de  canon  qui  leur  sont 
tirés  des  remparts.  —  Un  vent  impétueux ,  qui  soufflait  depuis 
deux  jours,  avait  brisé  une  partie  de  la  chaîne  flottante  de  la 
digue ,  démoli  plusieurs  des  navires  enfoncés  dans  le  canal  et 
couvert  la  plage  de  leurs  débris  :  hommes  et  femmes  se  ré- 
pandirent sur  le  rivage  pour  recueillir  ces  épaves ,  mais  le 
canon  de  la  digue  leur  St  chèrement  expier  leur  témérité. 
(MervauU.) 

1664.  —  •  Uoe  colonie  française  s'embarque  à  la  Rochelle, 
pour  aller  peupler  l'Ile  de  Cayenne.  >  Deux  ans  après,  au 
mois  de  mars ,  François  de  Lopis ,  marquis  de  Hondevergûe , 
amiral  et  lieutenant-général,  chargé  du  commandement  des 
places  et  des  vaisseaux  français  au-delà  de  la  ligne  de  l'Equa- 
teur, partit  aussi  de  notre  ville  pour  Madagascar,  avec  dix 
navires,  escortés  par  quab'e  vaisseaux  du  Roi,  sons  la  conduile 
du  chevalier  de  la  Roche,  chef  d'escadre.  (Arcire.) 

«t  VéTTler. 

ITQi.  —  Après  de  longues  discussions  et  trois  tourï  de  scru- 
tin ,  l'abbé  Robinet,  curé  de  Saint<Savinien,  est  élu  évéqne  du 
nouveau  département  de  la  Charente-Inférieure ,  par  les  élec- 
teurs du  département ,  réunis  dans  la  cathédrale  de  la  ville  de 
Saintes ,  qui  était  devenue  le  seul  siège  épiscop^l  de  la  Cha- 
rente-Inférieure,  par' suite  de  la  suppression  de  celui  de  la 
Rochelle.  Il  succédait  à  Pierre-Louis  de  la  Rochefoucauld, qui, 
ayant  refusé  de  prêter  serment  à  la  Constitution ,  se  trouvait 
ainsi  déchu  de  sa  dignité  épiscopale.  C'était  un  pauvre  curé  de 
village,  sans  plus  de  naissance  que  de  fortune,  qui  était  appelé 
à  ceindre  la  mitre  portée  par  un  prince  de  la  maison  de  Bour- 
bon ,  un  Rochectiouart  de'  Mortemart ,  un  Bassompierre ,  un 
la  Châtaigneray,  &.  Trois  jours  après  son  élection ,  le  nouvel 
évoque,  dit  un  contemporain,  entra  dans  sa  ville  épiscopale  avec 
ses  guêtres  de  laine  et  dans  un  costume  qui  retraçait  l'humble 
simplicité  des  premiers  siècles  de  l'église  et  contrastait  avec  la 
pompe  fastueuse  des  prélats  de  la  cour.  (Affich.  de  la  Rochelle. 
~r  MonUawr.) 
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1519.  —  Décret  de  la  chambre  des  comptes ,  qni  ( 
le  droit  des  bourgeois  de  Is  Rochelle,  de  oe  poayoir  être  con- 
traints de  sortir  de  la  ville  pour  aller  aux  eaéâuioiuielajvÊUee 
du  Roi.  Déjà  des  leHres  patentes  de  Charles  VI ,  de  1406 ,  les 
avaient  dispensés  d'assister  anx  exécutions  à  mort  des  bour- 
geois rochelais.  (Invenl.  desprivil.)  Si  ces  sanglaats  spectacles, 
si  fréquents  à  celte  époque ,  pouvaient  avoir  l'avantage  d'im- 
poser aux  âmes  perveraes  une  crainte  salutaire ,  ils  avaient 
le  fâcbeux  inconvénient  d'endurcir  le  cœur  du  pieuple,  en  l'ac- 
coutumant à  d'horribles  scènes  de  mort ,  qu'accompagnaient 
presque  toujours  les  plus  affreux  raffinements  de  cruauté. 

i513  (Siège  de).  —  Le  nombre  des  ministres  présents  à  la 
Rocbelle  n'étant  pas  moindre  de  cinquante-sept ,  le  conseil  de 
guerre  décide  qu'il  en  sera  spécialement  attaché  à  chaque 
compagnie  militaire  et  qu'ils  ne  se  borneront  pas  à  visiter  les 
malades  et  les  blessés,  mais  que  ceux  auxquels  leur  âge  et  leur 
santé  le  perme^ont ,  prendront  tes  armes  et  que  les  antres 
travailleront  aux  fortifications  ou  feront  les  patrouilles.  (Àm. 
Barbot.  —  Mervault.) 

4643.  —  La  disposition  de  la  déclaration  de  Louis  XIII, 
qui ,  après  la  soumission  de  la  Rocbelle ,  avait  ordonné  que 
l'un  des  évôchés  voisins  serait  transféré  dans  notre  ville  (V.  iS 
janvier) ,  n'avait  pas  encore  reçu  d'exécution.  Le  cardinal  de 
Richelieu,  à  son  lit  de  mort,  avait  désigné  au  Roi  l'abbé  de 
Reaumont,  ■  comme  l'homme  le  plus  digne  de  fonder  l'église 
de  la  Rochelle ,  et  d'y  faire  triompher  la  vérité  de  l'erreur,  en 
qualité  jle  premier  évéque  de  la  Rocbelle.  >  Se  conformant  à 
ce  vœu,  Louis  XIII  fit  expédier,  U  28  février  1843,  à  Hardooin 
de  Beaumont  de  Perefixe  (le  futur  archevêque  de  Paris  et  i'atb- 
teur  de  la  Vie  d'Heari  IV) ,  un  brevet  qui  l'appelait  à  l'évôch* 
de  la  Rochelle.  Mais  les  difficultés  qui  entravèrent  encore 
pendant  plusieurs  années  l'établissement  du  noavel  évéché , 
firent  renoncer  le  prélat  à  son  titre  d'évôque  de  la  Rochelle. 
(Oraison  (un.  de  Beaum.  de  Pere/ixe.  —  Corl.  de  Mtution.) 

1683.  —  lïatssance  de  <  René,  Antoine,  fils  de  Hattra 
René  Ferchaud ,  Seigneur  de  Auaumur,  censeîtter  da  Roy  an 
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siège  présidial  de  cette  ville,  et  de  dame  GeneTlesve  Bonchet, 
sa  femme.  >  Ce  sont  les  termes  même  de  l'acte  de  baptême  de 
notre  Utostre  compatriote  Réaomm-,  qui  a  laissé  mi  si  grand 
nom  dans  les  sciences,  et  qni  fut  membre  de  Tscadémle  royale 
des  sciences  de  France,  de  la  société  royale  de  Londres ,  des 
académies  de  Saint-Pétersboui^ ,  de  Berlin*,  de  Stockolm ,  de 
la  Rocbelle  et  de  l'institut  de  Bologne,  commandeur  de  Pordre 
de  Saint-Louis,  ic.  (Beg.  de  bapt.  de  ^Barth.) 

1616.  —  Soutenu  par  le  parlement,  dans  sa  rupture  avec  la 
reine-mère ,  le  prince  de  Condé ,  prêt  à  prendre  les  armes , 
avait  fait  appel  aux  huguenots  et  particulièrement  aux  Roche- 
lais,  Déjà  au  mois  de  décembre  précédent ,  il  était  venu  à  la 
Rochelle  pour  arrêter  avec  les  habitants  les  bases  du  traité 
qui  devait  lui  assurer  leur  concours.  U  y  revint  le  28  février 
avec  les  ducs  de  Longueville  et  du  Maine ,  et,  te  lendemain,  ils 
visitèrent  ensemble  les  fortifications ,  les  tonrs  et  toute  la  céte 
jusqu'à  Chef-de-Bois.  •  Il  se  présenta,  dit  nn  contemporain,  un 
frère  Hinisme,  haut  de  stature ,  quy  désiroit  parler  à  M.  le 
prince  ;  mais  craignant  que  mal  en  advint ,  il  en  fut  empesché 
par  quelqu'un  et  on  le  fit  embarquer  bien  viste  sans  luy  faire 
aucun  mal.  •  {Merlin.  —  de  Berrandy.  —  Ms.  de  M.  Vivier.) 
Quel  temps  que  celui  où  l'on  voyait  partout  des  poignards  ca- 
chés, même  sous  la  robe  du  prêtre  ) 

1628  {Siège  de).  —  •  Les  huguenots  de  la  campagne  com- 
mencèrent à  croire  que  le  Roy  viendroit  à  son  honneur  de  ce 
siège ,  et  ne  pouvant  souffrir  de  voir  prendre  ceste  ville , 
commencèrent  à  faire  assemblées  secrettes  dans  les  maisons 
de  quelques  gentilshommes;  dont  le  cardinal  adverty,  il  ât 
trouver  bon  à  M.  d'Angoulême  d'aller  en  bas  Poitou,  avec 
deux  compagnies  de  cavalerie  ;  et  le  maréchal  de  Schombei^ 
envoya  en  Saintongo  et  Ângoumcis  pour  faire  veiller  aux  ac- 
tions des  plus  remuans.  >  [Mémoires  de  Bichelieu.)  Le  duc 
d'Angoulême  partit  le  29  février,  <  et  il  se  disoit  dans  la  ville 
qu'il  avoit  quitté  l'armée ,  mécontent  de  ce  que  M.  le  cardinal 
y  donnoit  L'ordre  et  commandoit  en  l'absence  du  Roy.  > 
ÇHereault.)  —  V.  10  février. 
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1298.  —  Cest  la  date  d*aD  titre  précieux,  dont  la  copie 
nous  a  été  conservée,  par  lequel  Johan  de  Fôrraa ,  bottrgeia  de 
ta  Rochele ,  Nicholas  et  Guillaume  de  Forrat ,  ses  filz ,  tendent 
an  prix  de  920  livres  tournois,  à  Guillaume  Evrart,  adoncgues 
Maire  de  la  commune  de  la  Bochele\  aux  eiguevins  (échevins), 
conseillers  et  pers,  au  proffict  de  tout  le  commung  de  ladite  ville, 
cinq  maisons....  et  les  vergers  qui  y  appartieniient ,  dont  trois 
situées  dans  la  rue  de  Pierre  (  de  l'Hûtel-de-ville  ) ,  devant  les 
maisons  de  Jokan  Sudre  (le  Maire  de  1300)  et  de  lire  Johan 
Aimei^  (  le  Maire  de  1270  )  ;  la  quatrième ,  dans  ta  rue  de  la 
Pelleterie  (  actuellement  de  la  Grille) ,  et  la  cinquième  enfin , 
dans  la  rue  des  Grandes-Tendes  (Â  l'extrémité  de  la  rue  des 
Gentils- Hommes ,  du  côté  de  la  rue  des  Merciers).  —  Aces 
confrontations,  il  est  facile  de  reconnaître  l'emplacement  sur 
lequel ,  deux  siècles  plus  tard  ,  fut  commencée  la  constructioD 
de  l'HOtel-de-vilIe  actuel ,  dont  l'enceinte  extérieure  date  de 
1186,  Avant  même  cette  acquisition,  Véchevinage  était  placé 
dans  une  maison  contigue  à  celles  vendues  par  la  famille  de 
Forras ,  et  ce  fut  sans  doute  pour  l'agrandir  que  la  commune 
acheta  ces  cinq  nouvelles  maisons.  (Inv.  des  prie.  —  Baillelle 
.  deISSS.  -A.  Barbot.) 

1607.  —  Ouverture  du  XVIII*  synode  national  des  Eglises 
réformées,  dans  la  bibliothèque  publique,  au-dessus  de  la  salle 
Saint-Yoo  (V.  19  janvier  à  1606.)  —  Comme  on  devait  s'y  oc- 
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cuper  Kon-seulement  de  matières  religieuses ,  mais  encore 
d'affaires  politiques ,  et  que  ta  ville  de  la  Rochelle  arait  rang 
de  prooinee ,  le  corps  de  ville  nomma  des  commissaires  pour 
assister  aux  séances.  Plusieurs  lettres  d'Henri  IV  à  Sully  té- 
moigqent  dii  mécontentement  qu'éprouva  le  Roi  de  l'esprit  qui 
anima  cette  assemblée  et  de  plusieurs  de  ses  décisions,  notam- 
ment de  Tannexion  des  églises  de  son  pays  souverain  de  Béam 
à  celles  de.France,  et  de  la  résolutiod  de  faire  un  fond  d'argent 
à  la  Bochelle  (sans  doute  une  caisse  générale  des  Eglises  réFor- 
mées),  •  Us  ne  cherchent  qu'à  gagner  toujours  pied  et  au  pré- 
judice de  mon  autorité,  écrivait-il  à  Sully,  le  15  mars  :  «i  cela 
continuoit  il  vaudroit  mieux  quHla  fussent  tes  roys  et  nous  les 
auembfdes.  J'ay  jugé  quand  et  où  ils  en  feulent  venir...  >  Le 
synode  ne  se  sépara  que  le  i2  avril  suivant.  (Lett.  d'Henri,  IV.  • 
—  Merlin.  —  AytAond.  ~  Hist.  de  Védit  de  Nanlet.  —  ÛEeono- 
mies  roy.  de  Sully,  &.)  ' 

1685.  —  Avant  même  que  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  (1) 
eut  mis  le  dernier  sceau  à  toutes  les  iniquités  auxquelles,  de- 
puis longtemps  déjà ,  les  protesunts  étaient  en  but ,  le  parle- 
ment de  Paris ,  conÂrmant  en  ce  point  une  sentence  du  juge 
criminel  de  la  Rochelle,  avait  ordonné  la  démolition  du  temple 
de  la  ville  neuve  (2) ,  que  les  protestants  avaient  construit  sur. 
l'emplacement  d'un  ancien  bastion,  après  que  leur  grand  temple 
de  la  place  du  château  avait  été  donné  par  Louis  XIH  aux  ca- 
tholiques (V.  15  janvier).  Dans  sa  ferveur  de  nouveau  converti, 
le  lieutenant  criminel  eut  voulu  imposer  aux.  protestants  eux- 
mSmescetteœuvre  de  destruction;  mais  ils'y  refusèrent,  et  force 
fut  d'y  employer  des  ouvriers  catholiques,  quel'onpaya  avec  le 
produit  des  matériaux,  <  On  somma  d'abord  les  anciens ,  dit 
Tessereau,  de  remettre  les  vases  dont  ils  se  servoient  à  la 
communion,  et  qui  consistoient  en  six  coupes  el  en  deux  grands 
bassins  d'argent.  Le  moindre  seryoit  à  mettre  le  pain  de  la 
coHmiuDion  et  l'autre ,  qui  étoit  d'un  grand  poids ,  à  recevoir 
sur  les  tables  les  aumônes  des  communtans...  Les  ouvriers  com- 

(1)  L'édit  de  révocation  est  du  tnois  d'octobre  1685. 
{i)  On  appelait  ville  neuve  la  portion  de  la  ville  bâlie  depuis  l'a- 
grandissement autorisé  par  Henri  Iv,  en  1590. 
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mencèrent  par  enlerer  les  Titres,  la  cloche  et  les  choses  qu'on 
voulut  conserTer  en  entier  ;  puis  ils  mirent  en  pièces  la  chaire 
et  un  fort  grand  tableau,  sur  lequel  étoient  écrits  en  lettresd'or, 
sur  fond  d'azur,  les  cammandements  de  Dieu...  TontantAur 
de  la  cloche  étoit  une  inscription ,  qui  indiqooit  qu'elle  aToit 
élé  fondue,  pour  le  temple  de  l'église  réformée  de  la  Rochelle, 
en  1630.  Elle  fut  rendue  par  les  directeurs  de  l'hApital  général 
(qai ,  par  la  volonté  du  Roy,  étoient  devenus  maîtres  de  tout) , 
à  l'église  Sainl-Barthélemy,  oà  après  amende  honorable  ei  avoir 
élé  fouettée  (3) ,  elle  sert  encore.  >  Les  ouvriers  mirent  tant 
d'ardeor  au  travail,  que  cinq  jours  suffirent  pour  la  démolition 
complète  de  l'édifice  ,  dont  une  rue,  celle  du  prêche ,  conserve 
encore  le  nom.  (Ms.  du  temps.  —  Tessereau ,  Hist.  des  réf.  de 
la  Rochelle.  —  Benoit,  Hist.  de  l'édit  de  Nantes.  —  Jailiot.) 

•  mars. 

16S2.  —  Violant  le  serment,  qu'il  avait  prêté  après  la  sou- 
mission de  Saint-Jean-d'Angély,  de  ne  plus  porter  les  armes 
contre  le  Roi,  Souhise  était  entré,  à  ta  télé  de  3,000  hommes, 
dans  le  bas  Poitou,  et's'était  rendu  maître  des  Sables-d'Oionne 
et  de  plusieurs  petites  places  du  pays.  Le  seigneur  du  Plomb ,  ' 
&ls  de  Paul  Yïon ,  avait  été  chargé  par  lui  de  porter  à  la  fto- 
etiejle  et  d'offrir  en  son  nom  à  la  commune  cinq  drapeaux  on 
guidons,  qu'il  avait  enlevés  aux  royalistes  (A).  Le  3  mars,  «  ils 
Inrent  mis  en  l'HOtel-de-ville  ,  pour  estre  gardés  et  conserrés 
en  mémoire  honorable  dudit  exploict,  »  (Proc.~verb.  de  l'ass. 
—  Mervault.  —  Mercure  français.)  —  V.  ÎS  février  fdSi. 

(3)  Je  me  suis  abstenu  de  rapporter  les  cérémODies  burlesques  dont, 
selon  le  ministre  Benoit,  fut  accompagnée  celte  purificatioa  de  la  cloche 
liiiguenolc  ,  parce  qu'il  prétend  aToir  puisé  ces  détails  dans  l'ouvrage 
Je  Tessereau,  qui  n'en  dit  rien,  et  que  son  témoignage  est  li-op  suspect 
pour  èire  cru  sur  parole.  Arcére  ,  après  avoir  énergiquement  prolesté 
contre  les  i-kmères  absurdes  inventées  par  Benoit ,  n  osant  nier  k  fla- 
gellation de  ta  cloche ,  dit  :  a  Si  elle  est  vraie,  elle  n'a  pif  être  qu'une 
saillie  de  canaille  et  de  la  vile  populace.  >  Mais  ceux  dont  l'aveugle 
fanatisme  avait  été  jusqu'à  ordonner  la  démolition  du  temple ,  parce 
qu'une  Jille,  nouvellement  convertie  au  catholicisme  ,  v  avait  assisté  au 
prfche,  étaient  bien  dignes  de  jouer  une  pareille  comédie. 

{i)  <  Dans  lesquels  ij  y  avoit  un  soleil  rouge  avec  une  croii  Manche 
de  couleur  tannée,  jaunË  orangé  et  vert.  > 
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1688.  —  La  Rochelle,  iMte  sainte  Sion  du  latgvenoU,  comme 
l'appelle  H.  Martin,  dragonnée,  martjrisée  par  les  missionnaires 
botûs  de  Loavois,  et  dépeuplée  de  ses  enfants  •  les  plos  consi- 
dérables par  la  naissance ,  par  le  mérite  et  par  la  fortune  > 
(Tessereau)  (5)  possédait  encore  de  nobles  cœurs ,  qui  gémis^ 
saient  des  souÉrances  de  -leurs  aociens  coreligionnaires ,  et 
savaient  affronter  la  rigueur  des  ordonnances  pour  lenr  mani- 
fester de  généreuses  sjnipattiies.  Quand  ,  lassé  des  affreuses 
persécutions  qui  avaient  suivi  la  révocation  de  ^irrévocable  et 
perpétuel  édit  d'Henri  IV,  Louis  XIV  aima  mieux  déporter  que 
mettre  en  liberté  les  hérétiques  obstinés  qui  encombraient  les 
prisons ,  un  nombreux  convoi  de  ces  infortunés  (  parmi  les- 
quels se  trouvaient  des  avocats  au  parlement  et  leurs  femmes, 
des  capitaines  d'infanterie ,  &.)  traversant  la  Rochelle  pour  se 
rendre  à  l'Ile-de-Ré  ,  où  il  devait  attendre  un  navire  en 
partance  pour  la  Martinique ,  avait  déjà  trouvé  de  douces 
consolations  dans  les  marques  d'intérêt  dont  il,  avait  élé  l'objet 
de  )a  part  des  habitants;  mais  les  malhenreux  déportés  durent 
être  bien  plus  touchés  encore  quand ,  après  trois  semaines  de 
séjour  dans  les  cachots  du  fort  de  l'Ile-de-Ré,  ils  trouvèrent  en 
s'embarquant ,  le  2  mars ,  sur  le  navire  de  commerce  qui  de- 
vait les  conduire  à  la  Martinique ,  •  trois  dames ,  qui  les  y 
attendoient  depuis  deux  jours ,  pour  leur  offrir  de  la  part  de 
leurs  frères  de  la  Rochelle ,  un  assortiment  de  vivres  délicats , 
de  vins,  de  sucrerie,  linge ,  vêtements  de  toutes  sortes ,  menus 
ustensiles  de  ménage  et  quelque  peu  d'argent.  •  (Relation  de 
J.  Olry,  avocat  au  parlement,  l'un  des  exilés.) 

(!>)  n  n'est  pas  aisé  ,  Egoute  Tessereau  ,  de  marquer  bien  exactement 
le  nombre  des  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui,  à  l'approche  ou 
au  plus  fort  de  la  tenipfte,  avoient  quitté  tout  pour  ne  pas  être  exposées 
k  la  tentation  et  qui  passèrent  heureusement  cliez  les  étrangers.  On  fait 
état  que  dans  la  Tille  d'Amsterdam  ,  il  y  a  nuatre  à  cinq  cents  réfugiés 
de  la  Itochelle  ;  cependant  il  n'y  a  quéres  de  ville  dans  la  Hollande  et 
dans  les  autres  Provinces- Unis,  où  il  n'y  en  ait  quelqu'un.  Il  y  en  a  en 
Suisse  ,  à  Bareitb  ,  en  Brandebourg  .  en  Prusse  ,  en  Danemarck  ,  en 
Angleterre  ,  '!x  Boston  ,  à  la  Caroline  et  peut-fitre  ailleurs.  —  «  Une  de» 
plus  belles  parties  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  dit  BougaioTille  ,  dans 
son  Voyage  atUoiir  du  monde  ,  est  celle  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  petite  Rochelle.  C'est  une  peuplade  de  Français  chassés  de  leur  pa- 
trie par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Elle  surpasse  toutes  les  autres 
par  l'industrie  des  colons.  Ils  ont  conservé  à  celte  mère  adoptive  le 
nom  de  leur  ancienne  pairie.  • 


DiailizodbvGoOgle 


s  mars. 

1573  (Siège  de).  —  Claude  de  Lorraine ,  dnc  d'Aomale , 
s'étaut  approché  de  la  place ,  pour  examiner  ce  que  fesaient 
les  canoDDiers  et  ayant  levé  la  tète  au-dessas  du  parapet ,  est 
taé  roide  par  on  boulet  tiré  dn  boulevard  de  l*Ev3ngjle  (If.  Les 
assiégés ,  joyeux  de  la  mort  de  criui  qu'ils  regardaient  comme 
l'un  de  leurs  ennemis  les  plus  acharnés ,  donnèrent  son  nom  à 
la  couleuvrine  la  JHercière(%  qui  lui  avait  porté  le  coup  mortel. 
(A.  Barbot.  —  Conain.) 

1616.  —  L'assemblée  générale  des  Eglises  réformées ,  réu- 
nie d'abord  à  Grenoble,  puis  transférée  &  Ntmes  et  enfin  à  la 
Rochelle,  ouvrit  ses  séances  dans  notre  Ville ,  le  S  mars.  Le 
fils  aîné  du  duc  d^Epernon ,  le  comte  dQ  Candale ,  dont  l'acte 
d'abjuration  venait  d*âtre  condamué  au  feu  par  arrêt  du  par- 
lement de  Toulouse ,  arriva  peu  de  jours  après  à  la  Rochelle , 
et  fît  à  son  tour  condamner  l'arrêt  du  parlement  de  Toulouse 
à  être  brûlé  <■  sur  la  place  du  chasteau ,  près  du  gibet ,  par 
l'exécuteur  de  la  haute  justice.  •  —  L'arrivée  du  duc  de  Sully 
et  de  l'ambassadeur  d'Angleterre,  Edmond,  détermina  bientôt 

(\)  A  l'occasion  de  cet  évèaemeDt ,  Catherine  écrivit,  1^  17  mars ,  au 
àw  de  MoWpensier  :  t  Je  tous  prie ,  quelque  mine  qu'ils  vous  fasent 
(sa  fils ,  les  rfues  (CAnjott  et  ifitenf  on)  ,  ne  creindre  à  les  empescher 
du  tout  de  n'aler  plus  ou  yl  on  lausiours  aie  ;  car  vous  voyez  ryncon- 
Teofent  aveneu  au  povre  M.  d'Aumale,  y  lour  ea  peult  advenir  aultanl, 
et  pour  l'honneur  de  Dieu,  metez-vous  tous  ensemlile  et  les  empescliez, 
comme  aussy  le  Roy,  mon  fils  ,  pour  le  rearet  qu'il  a  d'avoyr  perdu  un 
tel  prmse  contre  des  belislres...  VI  désire  la  conservation  de  vous  tous 
pins  que  Ik  prise  de  la  Rochelle,  encoresqueleluiimporte  de  la  conser- 
vahon  de  son  royaulme  et  ne  veult  nulemept  queneul  prinse  alet 
altasault,  &.  > 

(S)  Ainsi  appelée  du  nom  de  son  donateur,  Guillaume  Mercier,  mairo 
de  1  i9i  ,  qui  avait  fut  sculpter  sur  la  culasse  ses  armoiries  ,  formées 
de  trois  lumats  (limaïoiis).  D'anciens  règlements  municipaux  oblitjeaîent 
les  Maires,  lors  de  leur  élection,  à  donner  à  la  ville  une  pièce  d'artillerie. 
(iolnitz ,  dans  son  itinéraire ,  prétend  que  h  Mercière  ou  la  d'Aumale 
avait  quarante  pieds  de  long.  Arcére  a  raison,  je  le  crois,  de  taxer  cette 
assertion  d'exaqération  i  mais  il  se  trompe  en  ajoutant  qu'en  dérision 
de  l'obésité  de  Catherine  de  Mi'dicis ,  les  Itochelais  appelaient  précé- 
demment celle  couleuvrine  la  Vache  ;  celle  qu'ils  avaient  ainsi  ironi- 
quement baptisée  était  la  pièce  nommée  le  Gerfaut ,  qui  n'avait  pas 
moins  de  vingt-deux  pieds  de  longueur.  (ÎÀvre  ai  fa  paterne.) 
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l'assemblée  à  accepter  na  projet  d'accommodement  et  la  paii 
fol  signée,  le  3  mai,  par  le  prince  de  Gondé.  (Merlin.)  —  Y.iS 
,  février. 

4  mars. 

1573  (Siège  de).  —  Tout  en  pressant  vivement  la  place ,  le 
dac  d*Anjoa  ne  laissait  pas  de  profiter  des  occasions  qui  lui 
étaient  offertes  pour  adresser  aux  assiégés  des  propositions 
d'accommodement  ;  mais  elles  échouaient  toujours  par  Tim- 
possibilité  de  s'entendre  sur  les  conditions  de  la  paix.  De 
Douvetles  conférences  furent  ouvertes,  le  4  mars ,  pendant  les- 
quelles il  fut  arrêté  que  tout  acte  d'hostilité  serait  suspendu. 
•  Ces  tresves  ainsy  faites,  raconte  BrantOme,  parurent  aussitost 
comme  nous  hors  des  tranchées  force  gens  de  la  ville  sur  les 
remparts  et  sur  les  murailles,  et  surtout  il  y  parnst  une  centaine 
de  dames  et  boui^eoises  des  plus  grandes ,  des  plus  riches  et 
des  pins  belles,  toutes  vestues  de  blanc,  tant  de  la  teste  (pie  du 
jiorps,  toutes  de  fine  toile  de  Hollande ,  qu'il  fit  très-beau  à 
voir,  et  ainsy  estoient-elles  vestues  à  nause  des  fortifications 
des  remparts' où  elles  travailloient ,  fust  ou  à  porter  la  hôte, 
on  à  remuer  la  terre;  et  d'autres  habillements  se  fussent  salis, 
mais  ces  blancs ,  on  estoit  quitte  pour  les  mettre  à  la  lessive- 
Nous  autres  fusmes  fort  ravis  à  veoir  ces  belles  dames  et  plu- 
sieurs s'y  amusèrent  plus  qu'à  toute  autre  chose.  Aussy  vou- 
lurent-elles se  montrer  à  nous  et  ne  furent  guères  chiches  de 
leur  veiie;  car  elles  se  plantèrent  sur  le  bord  du  rempart, 
d'une  fort  belle  grâce  et  démarche  qu'elles  valoient  'bien  les 
regarder  et  désirer.  Nous  fusmes  curieux  de  demander  quelles 
dames  c'estoient  :  ils  nous  répondirent  que  c'estoit  une  bande 
de  dames  ainsy  jurées,  associées  et  âinsy  parées  pour  le  travail 
des  fortifications  et  pour  faire  de  tels  services  à  leur  ville  ; 
comme  de  vray  elles  en  firent  de  bons,  jusques-là  que  les  plus 
vieilles  et  robustes  menoieot  les  armes ,  de  telle  sorte  que  j'ay 
ouï  conter  d'une  que,  pour  avoir  souvent  repoussé  les  ennemys 
d'une  pique,  elle  la  garde  si  soigneusement  comme  une  sacrée 
relique  qu'elle  ne  la  donneroit  ny  vendroit  pour  beaucoup 
d'argent,  tant  elle  la  tient  chère  chez  soy,  ■  (Mém.  de  Bran- 
tôme.) —  Quel  charmant  sujet  de  tableau  pour  un  peintre  1  — 
n  Cependant,  ajoute  Cauriana,  les  ennemis  (les-Rftchelais)  ne 


=dbï  Google 


quittrat  pas  leura  rangs ,  et  leurs  ofBiciers ,  se  promeoBnt  le 
long  do  fossé ,  les  mainteaaieDt  dans  le  devoir  ;  en  sorte  que  * 
Bons  ne  pûmes  pas  examiner  leurs  fossés...  > 

1789.  —  Les  élections  pour  lesétats  généraux,  convoqués 
par  Louis  XVI,  s'étaient  ouvertes  dans  les  premiers  jours  de 
février,  au  milieu  de  l'hiver  le  plus  rigoureux  dont  on  eût 
gardé  la  mémoire  (i).  Hais  le  choix  des  députés ,  des  trois 
ordres,* était  moins  important  encore  que  la  rédaction  des 
cahiers  qui  devaient  leur  être  remis ,  pour  porter  au  pied  du 
Irône ,  l'expression  des  hesoins  et  des  vœux  du  pays.  Le  tiers- 
état  de  la  ville  de  la  Rochelle  termina  son  travail  le  4  mon. 
L'original  du  cahier  de  se»  plaintes,  doléances  et  remontrances , 
contenant  quatre-vingt-treize  articles ,  et  signé  par  quatre- 
vingt-deux  des  plus  notables  citoyens,  a  été  conservé  au  greffe 
du  tribunal  civil.  U  se  distingue  par  un  U'ës  remarqaable  esprit 
de  sagesse ,  de  iqodération  et  de  noble  fermeté.  Halbenreuse- 
ment  son  étendue  ne  permet  pas  d'en  faire  ici  l'analyse  même 
la  plus  sommaire. 

ft  Mars. 

1622.  —  Le  corps  de  ville  de  la  Rochelle  ordonne  la  démo- 
lition des  fortifications  d'Esnandes  et  de  l'église  d'Angonlins. 
(Begist.  des  délibérations.) 

1628.  —  Les  royalistes  renforcent  ta  digue  de  plusieurs 
navires  liés  les  uns  aux  autres  par  de  gros  câbles  et  des  chaînes 
de  fer,  pour  empêcher  qu'aucun  navire  ennemi  pût  passer. 

(MervauU.) 

1630.  —  L'intendant  Coignet  de  la  Thnilerie  met  les  reli- 
gieux de  la  Charité  en  possession  de  l'hOpital  de  Saint-Bar- 
thélémy, qui  leur  avait  été  donné  par  Louis  XIII.  (Proc.-verb. 

(1)  V.  15  janvier.  —  Les  Affiches  de  ta  Bochelie  vont  même  jusqu'à 
(lire  que  la  mer  gela  et  que ,  dans  la  soirée  du  8  janvier,  une  brise  du 
sud  s  étant  élevée ,  au  moment  où  le  dot  baissait ,  un  banc  de  glace , 
d'environ  trois  Ueues  d'étendue  ,  s'ébranla  avec  fracas  et  entraîna  qua- 
rante btliments  ,  qui  perdirent  leurs  ancres  et  furent  jetés  à  la  cûte. 
(V.Massiou^l.S.p.S.) 
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de  prise  âe  postes.).  —  V.  15  janvier  1829.  —  Us  s'y  étaient 
cependant  proTisoirement  installés  dès  le  10  noTembre  (628, 
cl  aïaieat  rendu  de  grands  services  pendant  la  peste,  qui  ayait 
succédé  au  siègi.  La  Rochelle  se  trouva  ainsi  dépouillée  défi- 
DitiTement  de  l'hApital  fondé ,  en  1203 ,  par  Auffrédy,  et  dont 
ce  généreux  citoyen  lui  avait,  peu  de  temps  après,  abandonné 
la  propriété. 

1685.  —  Arrêt  du  conseil ,  quî  enlève  aux  protestants  de  la 
Rochelle  le  droit  de  aoblesse,  qae  leurs  ancêtres  avaient  acquis 
par  l'exercice  des  fonctions  de  Maire ,  et  les  soumet  à  ta  taille 
et  autres  impositions,  comme  de  simples  roturiers,  tant  qu'ils 
feront  profession  de  la  religion  réformée.  ( HiH.  de  l'édit  de 
Nantes.) 

O  Mars. 

1619.  —  La  Rochelle,  paraissant  menacée  d'un  siège,  le 
conseil  des  bourgeois  avait  demandé  qu'il  fut  établi  un  grenier 
d'abondance  (5)  aux  frais  de  la  commune.  Dans  une  Séance  du 
6  mars,  le  corps  de  ville  rejetant  ce  système,  décide  que  chaque 
particulier  sera  tenu  de  s'approvisionner  d'une  quantité  de 
grains  proportionnée  â  sa  fortune  et  à  ses  besoins ,  selon  la 
détermination  qui  en  sera  faite  par  des  commissaires  nommés 
à  cet  effet.  Pour  faciliter  ces  approvisionnemenls  particu- 
liers ,  d'autres  commissaires  furent  ensuite  chargés  de  par- 
courir, à  main  armée,  les  campagnes  du  gouvernement  de  la 
Rochelle  et  «  de-  faire  amener  en  ceste  viHe  tous  les  bleds 
qu'ils  y  trouveroient ,  avec  assurance  aux  propriétaires  de  les 
pouvoir  vendre  el  débiter  aux  habitants ,  ainsi  qu'ils  verroient 
bon  être.  •  Ce  quî  causait  ces  inquiétudes  aux  Rochelais,  c'est 
qu'ils  étai«nt  informés. que  la  cour,  irritée  de  ce  que ,  au  mé- 
pris de  ses  défenses  et  de  ses  menaces,  une  assemblée  géné- 
rale des  protestants  se  fut  réunie  à  la  Rochelle  dès  le  mois  de 
décembre  précédent  [V.  Sjanvier),  méditait  quelque  sourde 
entreprise  sur  leur  ville  et  que  d'un  autre  cOtô,  l'enlèvement 
de  la  reine-mère  du  château  de  Blois,  par  l'ambitieux  d'Eper- 
non,  était  de  nature  à  leur  faire  redouter  de  nouveaux  troubles, 

(5)  On  eut  recours  plus  tard  à  ce  moyeu  pendant  le  §lège  de  1627-88. 
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contre  lesquels  il  était  prudeot  de  se  prémunir.  {Rgg.  dn  dél^. 
~  Mém.  de  I}uple$sis.  —  Merlin.) 

1628  (1).  —  Combat  singulier  entre  la  Heilleraîe ,  depuis 
maréchal  de  France,  cousin-germain  du  cardinal  de  Richelieu, 
et  la  Cotencière-Bessay ,  gentilhomme  du  Poitou,  l'un  des  com- 
mandants de  brigade  des  rolontaires  de  la  ville.  On  n'est  pas 
d'accord  sur  celai  qui  adressa  le  cartel  à  son  adversaire.  Le 
lieu  de  la  rencontre  était  la  pelouse ,  qui  s'étendait  depuis 
LjTons  jasqu'il  la  porte  de  Cougnes  ;  les  armes ,  l'épée  et  deux 
pistolets  ;  le  simple  pourpoint  pour  costume ,  sans  casque  ni 
cuirasse.  La  Cotenciëre  tira  le  premier,  mais  l'amorce  ne  prit 
pas.  La  Meilleraie,  mieux  monté  que  son  adversaire,  ayant  tiré 
ses  deux  coups,  qui  ne  portèrent  que  dans  la  crinière  du  cheval 
du  huguenot,  fit  un  détour  pour  le  saisir  par  derrière  ;  mais  la 
Cotenciëre,  tira  par  dessus  l'épaule,  son  second  pistolet  et  blessa 
fflortellemeet  le  cheval  de  la  Meilleraie ,  qui  s'abattit  sous  son 
cavalier.  Le  vainqueur  s'avança  alors  l'épée  à  la  main  sur 
Vofficier  royaliste,  en  le  sommant  de  lui  demander  la  vie; 
mais  quelques  cavahers,  voyant  le  danger  que  courait  la  Meil- 
leraie, accoururent  à  son  secours  et  obligèrent  la  Cotenctère  à 
rentrer  dans  la  place.  Un  semblable  combat  ayant  été  dérenda 
pea  de  temps  auparavant  par  le  cardinal,  et  la  Meilleraie  ayant 
agi  sans  permission ,  un  conseil  de  guerre  le  condamna  à  la 
dégradation  et  au  bannissement  de  l'armée  ;  mais  il  fut  gracié 
par  la  faveur  du  cardinal,  et  reprit  son  commandement  unmois 
après.  (  Gitillaudeau.  —  Baisompierre.  —  Colin.  —  ttervtult. 
~  Mém.  de  Richelieu.  —  Tallem.  des  Beaux.)  (2). 


(2)  La  fureur  des  duels  était  telle  à  celte  époque ,  malgré  ta  sévérité 
des  é.'its  ,  que  vers  le  même  temps  ,  le  vieux  poêle  Halherbes  étant 
venu  au  camp  pour-  demander  justice  i  Louis  XIII  contre  de  Piles ,  qui 
avait  tué  son  fils  en  duel ,  et  n'ayant  pu  obtenir  la  satisfaction  qu'il 
sollicitait ,  déclara  A,  de  Nesle  qu'il  voulait  offrir  le  comliat  au  meurtrier 
de  son  fils.  Le  poète  Racan  ,  qui  commandait  une  compagnie  de  gen- 
danues,  chercha  à  l'en  dissuader,  en  lui  disant  qu'il  serait  ridicule  a  uu 
vieillard  de  73  ans ,  de  se  battre  contre  un  homme  de  25  au  :  <  C'eri 
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s  mars. 

1580.  —  Décès  à  la  Rochelle  dn  minisire  protestant  Pierre 
Itichier  ou  Richer ,  dit  de  Lisle ,  que  la  Popelinièr^  appelle  le 
père  de  l'église  de  la  Rochelle.  Sorti  de  l'ordre  des  Carmes, et 
reçu  ministre  à  Genève  ,  en  1556 ,  il  était  allé  prêcher  la  ré- 
forme au  Brésil.  Entravé  dans  ses  efforts  de  prosélytisitie  par 
Villegagnon ,  il  était  revenu  débarquer  à  la  Rochelle  en  1558. 
Il  y  trouva  un  faible  troupeau,  composé  d'une  cinquantaine  de 
personnes,  que  Charles  de  Clermont,  avait,  l'année  précédente, 
initiées  secrètement  aux  principes  de  Luther.  Les  esprits  j 
étaient  si  bien  préparés  qu'en  peu  de  temps  un  grand  nombre 
de  citoyens  embrassèrent  le  culte  réformée  et  que  Richer  put 
ffirmer  un  consistoire  et  établir  la  discipline  de  la  nouvelle 
église.  (De  Bèze.  —  Pb.  Vincent  )~  V.6  février  1558. 

1626.  —  Publication  par  tous  les  cantons,  au  son  des  trom- 
pettes et  des  tambours ,  du  traité  de  paix  accordé  par  le  Roi 
aux  Rochelais,  te  5  février  précédent.  {GwUavdeau,)  La  guerre 
avec  les  huguenots  durait  depuis  le  mois  de  janvier  1625. 
Malgré  les  revers  de  Soubise  et  de  leur  amiral  Cniton ,  les 
Rochelais  avaient  repoussé  les  premières  conditions  que  le  Roi 
avait  voulu  leur  imposer ,  après  la  fatale  bataille  do  111e  de 
Ré ,  et  Louis  Xlll  avait  refusé  ensuite  de  les  comprendre  dans 
la  paix  générale  signée  avec  les  protestants  ;  mais  Rir,heliea , 
qui  ne  se  sentait  pas  encore  assez  fort  pour  entreprendre  te 
si^e  de  la  Rochelle,  et  qui  comprenait  la  nécessité  d*^voir  la 
tranquillité  à  l'intérieur  avant  de  porter  au-dehors  l'activité 
de  la  France ,  détermina  le  Roi  à  adoucir  la  rigueur  des  con- 
ditions primitives.  On  St  disparaître  les  articles  qui  obligeaient 
les  Rochelais  •  à  recevoir  le  Roi  dans  leur  ville ,  avec  le  res- 
pect et  la  révérence  qui  lui  sont  dus ,  toutes  fois  et  qnantes  il 
leur  feroit  l'honneur  d'y  aller  > ,  et  qui  leur  imposaient  un 
intendant  de  imliee  et  de  police  (3).  Au  lieu  de  la  démolition  de 

pour  cela  que  je  le  fais,  lui  répondit  brusquement  M alberbes,  je  hasarde 
un  sou  contre  une  pistole.  »  l.'iltustre  vieillard  gagna  à  ce  voyage  ia 
maladie  dont  il  mourut  peu  de  temps  après.  (TaUem.  des  Réaax.) 

|J)  L'établissement  d'un  intendant  à  la  Rochelle  ne  date  réellemenl 
que  de  la  capitulation  de  1628,  et  li  H.  Amelot ,  comme  le  dit  Arcère , 
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—  63  — 

tontes  les  fortiflcstions  élevées  depais  1560,  la  coar  se  contenta 
de  la  destruction  dn  fort  de  Tasdon  {V.  iS  février).  L'esercice 
dn  culte  catholique  était  rétabli  à  la  Rochelle ,  mais  sant  les 
processions  et  le  port  du  corpus  domini;  les  capitaines  de  na- 
Tires  rochelais  devaient  se  munir  à  l'avenir  d'un  congé  du 
grand  amiral ,  suivant  l'usage  général  du  royaume  ;  obligation 
dont  ils  s'étaient  jusque-là  dispensés.  Il  n'était  pas  parlé  dans 
le  traité  du  rasemenl  du  fort  Louis ,  réclamé  avec  tant  d'ins- 
tance et  depuis  si  longtemps  par  les  Rochelais  ;  mais  la  pro- 
messe en  avait  été  laite  aux  ambassadeurs  d'Angleterre ,  qui 
étaient  intervenus  dans  les  négociations  en  faveur  des  Roche- 
lais. L'article  qui  avait  été  l'objet  de  la  plus,  vive  opposition 
de  la  part  des  bourgeois ,  quand  le  traité  avait  été  soumis  â 
leur  approbation  et  qui  avait  soulevé  la  populace  contre  le 
Maire ,  était  celui  qui  rétablissait  le.  gouvernement  municipal , 
tel  qu'il  était  avant  1614,  supprimait  le  conseil  des  boui^eois 
appelé  les  quarante-huit ,  et  abolissait  les  fameux  vingt-huit 
articles^,  causes  de  si  longues  luttes  entre  les  bourgeois  et  le 
corps  de  ville.  [V.  H  janvier.)  Hais  la  Rochelle  n'ayant  pas 
été  comprise  dans  le  traité  général  fait  avec  les  protestants  et 
D'ayant  obtenu  la  paix  que  par  un  acte  séparé ,  la  crainte  d'a- 
voir à  combattre  seuls ,  si  la  guerre  était  continuée ,  avait 
déterminé  les  bourgeois ,  après  de  longs  débats ,  à  souscrire 
aux  conditions  signées  par  les  députés  Rochelais.  {GuiUaudeaa. 
—  Beg.  du  corps  de  ville,  &.  —  Colin.) 

9  THEtàern, 

1698.  — '  •  La  porte  Dauphine  fut  ouverte  et  on  commença 
à  y  passer.  •  {Maudet.)  Elle  avait  été  construite  sur  l'emplace- 
ment de  la  barrière  du  Landa,  dont  elle  porta  d'abord  le 
nom  (4)  et  d'après  les  dessins  de  M.  Ferry.  Commencée  en  1697, 
elle  ne  fat  complètement  achevée  qu'en  1699.  Mérite-t-elle  bien 

■DB  t!ule  titre  dès  1623, il  ne  pamtt  pas  en  avoir  exer«é  les  fonctions. 
Jean  Boucherai ,  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  ,  nommé 
après  la  fin  du  siÈ^e ,  céda  presque  aussitAt  sa  place  h  U.  Gaspard 
Coignet  de  la  Thuilene,  maître  des  requêtes.  (Duchtsne.  —  Arcèrt-) 

(4)  Sans  doute  en  l'honneur  du  lieutenant-général  dû  Landaz ,  qui 
demeurait  vis-à-vii  le  Jardin  des  Plantes. 
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l'éloge  qn'eo  fait  BniDzra  de  la  Martiniëre ,  qui  la  tronve  d*m 
goût  tacquit,  d'une  propreté  et  d'une  magnificence  peu  eommunet  f 

1705.  —  Incendie  qui  dévore  une  partie  du  couveDldes  Ré- 
collels  et  tout  le  chœur  de  l'église  (5).  A  peine  les  dégâts  étaieDl* 
ils  réparés ,  que ,  l'année  suivante  et  dans  la  nuit  du  il  au  12 
mars ,  le  feu  prit  de  nouveau  dans  la  cuisine ,  gagna  le  réfec- 
toire, pais  le  clocher,  dont  il  fondit  les  cloches.  Le  voisinage  de 
la  tour  de  Moureille,  qui  servait  alors  de  poudrière ,  donna  \es 
craintes  les  plus  vives  :  si  elle  eût  été  atteinte,  il  en  fut  résulté 
une  eiplosioQ  terrible. 

1749.  —  Grandes  fêtes  en  réjouissance  de  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle.—  Elles  commencèrent  par  la  publication  de  la  paix, 
faite  en  grand  appareil  par  tous  les  officiers  du  corps  de  Tille, 
en  robe  et  à  cheval  (V.  S  février),  précédés  de  la  musique 
militaire,  du  rn  d'armes  it  de  deux  héraitis  (Tormej  et  escorlés, 
devant  et  derrière,  par  une  grande  partie  des  troupes  de  la  gar- 
nison et  des  milices  bourgeoises.  Les  publications  eurent  lieu 
d'abord  devant  le  palais  royal  (le  palais  de  justice],  ensuite 
devant  l'hôtel  du  commandant  ou  gouverneur  Phelippeanx  de 
Pontcbartrain  (aujourd'hui  l'hôtel  Chabot);  l'hôtel  de  l'inten- 
dance (celui  que  vient  d'abandonner  la  gendarmerie);  la  maison 
du  maire,  M.  Joseph  Pascaud,  dans  la  grande  rue  Porte-Neuve; 
enfin  aux  principaux  carrefours  de  la  ville. 

Au  milieu  de  la  Place-Boyale  (la  Place-d'Armes) ,  du  côté  dn 
bois  d'Amourettes,  on  avait  construit  un  temple  à  la  Paix,  vaste 
édifice,  en  toile  peinte  â  la  détrempe,  qui  n'avait  pas  moins' de 
cinquante-et-un  pieds  d'élévation  jusqu'au  sommet  de  l'obé- 
lisque, qui  surmontait  une  grande  plate-forme,  d'environ  trente 
pieds  de  hauteur,  sur  laquelle  était  dressé  le  feu  d'artifice.  On 
n'y  voyait  que  trophées ,  statues  ,  bas-reliefs  allégoriques  et 
inscriptions  de  toutes  sortes ,  célébrant  les  bienfaits  de  la  paix 
et  la  grandeur  du  monarque.  De  nombreux  gradins  étaient 

(5)  C'est  leur  église  qui  sert  aujourd'hui  de  temple  aui  prolestanls. 

Et  comme  elle  a  été  bâtie  sur  l'emplaœmenl  de  la  salle  Samt-Micbel , 
où  se  firenl  les  premiers  exercices  de  la  religion  réformée ,  on  est 
frappé  de  cette  étrange  singularité  qu'après  trois  siècles  et  tant  de 
douloureuses  péripéties,  les  protestants  rocbelais  sont  revenus  prier  au 
lieu  qui  fut  le  berceau  de  la  religion  de  leurs  aieuz. 
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réservés  aux  principaux  fonctionnaires,  anx  notaliles  et  dames 
de  la  Tille,  pour  assister  au  feu  d'artifice.  A  deux  des  coins  de 
la  place  et  à  l'une  des  portes  de  l'intendance  coulaient  pour  le 
peuple  des  fontaines  de  vin.  Le  soir,  ta  ville  resplendissait  de 
iomiëre  comme  en  plein  jour  :  l'hOtel  de  l'intendance  et  sur- 
tout l'hôtel  de  ville  se  fésaient  remarquer  par  leurs  magni- 
fiques illuminations  ;  les  deux  façades  intérieure  et  extérieure 
de  celui-ci  scintillaient  d'innombrables  lampions  et  pots  de  feu, 
au  milieu  desquels  des  transparents  et  de  nombreuses  devises, 
latines  et  françaises,  traduisaient  en  style  quelqne  peu  empha- 
tique l'expression  de  la  joie  pubhque.  M"*  de  Pontchartrain 
eût  l'hoonenr  de  mettre  le  teu  au  dragon  qui  communiqua 
l'étincelle  àun  fea  d'artifice  mapiflque.  Parmi  les  pièces,  aussi 
nombreuses  que  variées ,  celles  qui  excitèrent  surtout  l'admi- 
ration générale  furent  un  grand  soleil  fixe,  de  trente  pieds  de 
diamètre,  au  miheu  duquel  on  lisait  eu  feu  bleu  :  Vive  te  Roy  I 
et  le  globe  qui  lui  succéda,  d'où  s'échappèrent  à  la  fois  en 
éclatant  4,500  pièces  â'arti&ce.  Un  repas  splendide ,  âonné  i 
l'Hûtel-de-Ville ,  termina  ces  fêtes  qui  durèrent  deux  jours. 
(Description  imprimée.] 

tO  Han. 

1759.  ~  Ordonnance  du  Roi ,  qui  forme  Qne  compagnie  de 
denx  cents  volontaires  ,  choisis  parmi  les  négociants  de  la 
Rochelle,  sous  le.  nom  de  Volontaires  iTAunis  (Me.  de  la  hib.). 
Leur  uniforme  était:  l'habit  blanc  avec  boutons  jaunes  ;  pare- 
ment et  veste  d'écarlate  ;  épaulettes  d'or  et  chapeau  bordé  d'or 
[Perry).  Quand,  dix-huit  mois  auparavant,  une  flotte  anglaise 
s'était  montrée  sur  nos  câtes,^  disposée  à  faire  une  descente,  un 
admirable  enthousiasme  avait  fait  courir  toute  la  population 
aux  armes  ;  mais  le  danger  passé,  l'ardeur  des  guerriers  bour- 
geois s'était  refroidie,  et  quand  M.  de  Selines,  le  commandant 
des  volontaires  d'Aunis,  essaya  de  les  soumettre  à  la  discipline 
militaire,  il  vit  son  autorité  méconnue.  Une  ordonnance  royale 
(i"  septembre  1762) ,  en  prononça  bientôt  le  licenciement,  sur 
ce  motif  que  leur  concours  n'était  plus  nécessaire ,  et  avec 
l'assurance  que,  si  les  circonstances  l'exigeaient ,  le  Roi  les 
rappellerait  soos  les  armes,  (/dem.) 
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1762.  —  Signiftcation  aux  jésuites  de  la  Rochelle  et  an 
corps  de  ville  de  rarrët  du  parlement ,  du  2  du  même  mois , 
qui ,  par  suite  de  l'expulsion  prononcée  contre  ces  religieux , 
ordonnait  que  les  officiers  municq;)aax  de  la  Rochelle  s'assem- 
bleraient «  pour  ^libérer  sw  ce  qu'ils  trouveront  convenabk 
pour  la  tenue  du  coilége  de  ladite  ville  par  autrei  que  ie$  i6t- 
dixants  jésuites;  les  autorisant  à  cet  effet  de  taire  tel  concordat 
qu'ils  aviseront,  avec  tels  corps  séculiers  ou  avec  tels  particuliers 
qu'ils  trouveront  à  propos  et  telles  conditions  qu'il  appartiendra, 
et  à  fixer  les  appointements  des  professeurs  et  autres  personnes 
nécessaires  pour  la  tenue  dudit  collège.  >  Les  Jésuites  araieDl 
pendant  cent  trente-deux  ans  été  chargés  de  l'éducation  publique 
à  la  Rochelle  ;  après  leur  expulsion ,  l'enseignement  fut  confié  à 
des  prêtres  séculiers,  (Perry.  —  Diront.) 

11  JHara. 

1573  (Siège  de)  (i).  —  La  Noue,  désespérant  d'amener  les 
Rochelais  à  des  dispositions  pacifiques,  découragé  par  les 
calomnies,  les  humiliations  même  {%)  qu'il  avait  eu  k  subir , 
après  avoir  vainement  cherché  la  mort  snr  le  champ  de 
bataille  par  la  plus  audacieuse  témérité  ,  se  décide  à  sortir  de 
la  Rochelle  et  à  se  retirer  au  camp  du  duc  d'Anjou,  avec  plu- 
sieurs gentilshommes.  Ce  départ  du  héros  calviniste  pouvait 
produire  sur  les  esprits  le  plus  fâcheux  effet,  aussi  le  Maire 
s'empressa-t-il  de  convoquer ,  le  même  jour,  une  assemblée 
'  générale  des  habitants  et  gens  de  guerre  et ,  après  leur  avoir 
rappelé  leur  devoir,  il  leur  &t  jurer  à  tous  •  de  rester  unis  pour 
résister,  sous  la  faveur  de  Dieu,  aux  ennemis  de  sa  gloire, 
sans  se  rendre  déserteur  du  party  ny  abandonner  la  place,  et 
d'exposer  leurs  biens  et  leur  vie  pour  sa  juste  défense.  »  Il  fut 
décidé  en  môme  temps  que  les  huit  mousquetaires  et  les  vingt- 
neuf  arquebusiers,  qui  avalent  été  donnés  pourgardesÂ  La  Noue, 
seraient  désormais  attacliés  à  la  personne  du  Maire.  {A.  Barbot.) 

(i)  Les  historiens  et  les  annalistes  donnent  des  dales  différentes  au 
déport  de  La  Noue  ;  mais  une  let^  de  Cbarles  IX  le  fixe  au  jour  que 
nous  avons  adopté. 

(2)  Quelques  jours  auparavant ,  le  ministre  DesmaziËres,  dit  la  Place, 
après  l'avoir  accablé  d'autrages,  avait  été  jusqu'à  lui  donner  un  soufflet. 
(A.  Barbot.) 
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1574.  —  Pendant  qae  le  dHC  d^AIeni^  trahissait  la  came 
de  ceux  qnis'étaîenl  armés  en  sa  faTenr  (V.Si  février),  les  pro- 
testants de  l'Ouest,  fidèles  an  mot  d'ordre  des  conjurés^  s'étaient 
emparés  d'an  grand  nombre  de  places  du  Poitou  et  de  U  Sain- 
toQge.  Roehefort,  Tonnay-Gliarente,  Talleœont,  Pons,  Royan, 
FoDteDay,  Melle  ,  Lnslgnan ,  je. ,  étaient  déjà  en  lear  pouvoir, 
quand  les  Rocbelais  apprirent  les  éTënemenls  de  Paris  et  que 
les  principaux  chefs  étaient  aux  mains  de  l'habile  et  impi- 
toyable Catheriue  de  Hédicis.  A  ces  nouvelles,  la  crainte  et  le 
découragement  abattirent  un  instant  leur  résolution  et  leurs 
espérances  ;  mais  La  Noue  survint  bientAt ,  qui  ranima  les 
courages  et,  le  il  mars,  bourgeois,  habitants,  gentilshommes, 
capitaines  ,  soldats  et  gens  de  tonte  condition ,  convoqués  au 
son  de  la  cloche  dans  la  salle  Saint-Yon  ,  jurèrent  solennelle- 
ment de  D'abandonDer  jamais  la  cause  commune.  On  établit 
aussitôt  un  conseil  extraordinaire,  formé  de  quatre  échevius  et 
d'autant  de  pairs ,  de  gentilshommes  et  de  bourgeois,  pour 
pourvoir  à  toutes  les  affaires  que  les  circonstances  exigeraient. 
{F.  S6  janvier).  Deux  jours  après,  les  Rocbelais  et  les  dé- 
putés des  trois  provinces  de  Poitou ,  Saintonge  et  Angoumois 
s'unissaient  plus  étroitement  encore  par  un  acte  de  confédéra- 
tion particolière.  {A.  Barbot.) 

4708.  —  Consécration ,  par  Mgr  de  Cbampflour,  évéque  de 
la  Rochelle,  de  l'église  de  Saint-Sauveur,  reconstruite  après', 
avoir  été  brûlée  au  m&is  de  mai  1705.  {!Hs  du  temps.) 

i»  mars. 

1345.  —  Lettres  patentes  de  Philippede  Valois,  qui  octroient 
au  corps  de  ville  de  la  Rochelle  le  droit  d'établir  et  de  nommer 
des  eourratiers-jurét.  {A.  Barfco(.)Nnl  doute  que  ces  premières 
charges  de  courtiers  durent  être  vendue  au  profit  de  la  com- 
mune. Ce  documents  postérieurs  il  résulte  que  les  titulaires 
avaient  la  faculté  de  présenter  un  successeur;  qui  devait  être 
agréé  par  le  corps  de  ville.  S'il  était  admis ,  il  payait  k  la 
commune  le  quart  denier  sur  le  prix  de  son  office  ,  et  prétait 
entre  les  mains  du  Maire  serment  de  garder  et  observer  les 
statuts  et  ordonnances  concernant  l'état  de  courtier  (serment 
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qui  devait  être  reDcarelé  chaque  année  à  Tinstallatiou  du 
Douveau  Maire)  (1).  Quand  un  courtier  mourait  sans  avoir  dis- 
posé de  son  office ,  celui-ci  fesait  retour  à  la  commune ,  qui  le 
rendait  à  son  proSt;  toutefois  si  la  famille  du  défunt  était  daps 
le  besoin ,  le  corps  de  ville  lui  abandonnait  la  totalité  ou  lae 
partie  du  prix,  ou  autorisait  la  veuve  à  vendre  elle-même  la 
charge.  (Beg.  du  corp»  de  ville.) 

1684.  —  Naissance  du  Hochelais  Théophile  DésaguUers, 
tout  à  la  fois  mécaDicien,  mathématicien,  astronome  et  surtout 
physicien  d'un  grand  mérite.  Fils  d'un  ministre  protestant,  il 
suivit  dès  sa  plus  tendre  enfance  son  père  en  Angleterre,  où  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  avait  forcé  celui-ci  de  chercher 
un  refuge.  Il  y  devint  l'ami  et  le  collaborateur  du  grand  New- 
ton ,  dont  il  s'appliqua  à  expliquer  et  à  populariser  rimmortel 
système,  et  eut  l'honneur  de  compter  plas  d'une  fois  des  têtes 
couronnées  parmi  les  auditeurs  qui  se  pressaient  à  ses  doctes 
leçons.  Reçu  ministre  anglican ,  il  fut  fait  chapelain  du  duc  de 
Galles,  son  élève.  Il  était  membre  de  la  société  royale  de 
Londres ,  et  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  théologiques 
et  scenti&ques.  (  Arcère ,  d'après  une  note  communiquée  par  la 
famlle  Désagulieri.) 

IS  Mars. 

1571.  —  <  Statut  du  corps  de  ville  établissant  qa'i  Pavenir 
il  ne  sera  loisible  à  aucnns ,  ains  est  expressément  deffendu  i 
tous  habitaiis  de  ta  Rochelle ,  de  non  desmolir  ni  rebastir  au- 
cunes avances  de  leurs  maisons ,  soit  en  pierre  ou  bois ,  sans 
ordonnance  de  M.  le  Maire ,  qui ,  après  avoir  oitf  gens  compé- 
tens,  les  réglera  en  leurs  dites  avances  comme  il  appartiendra, 
sous  peine  de  démolition  de  ce  qui  aura  esté  basty  et  de  cent 
livres  d'amende.  •  (Bruneau.) 

1794.  —  Sous  l'inspiration  du  commissaire  du  comité  de 
saint  public ,  Marc  Antoine  JuUen ,  la  iociété  populaire  de  la 
Rochelle  décide  qu'il  sera  fait  une  liste  exacte  de  tous  les 

(1)  Le  registre  de  la  Mairie  de  1S71  constate  la  prestation  de  SKinent 
de  luiit  courtiera. 
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stupeeU  de  la  commune  ;  qu'en  conséquence  àtm.  commissaires 
par  section  seront  chargés  de  recneillir  les  renseignements  né- 
cessaires pour  la  rormation  de  cette  liste,  qui  sera  publiée  et 
affichée  dans  la  salle  des  séances.  [Document  contemporain.) 

1564.  —  Vérification  et  enregistrement  des  lettres  patentes 
de  Henri  II ,  par  lesquelles  ThOpital  ds  Saint-Jacqnes ,  fondé 
par  Henry  de  Nochoue  (Y.  8  janvier)  et  qui  avait  été  démoli 
par  suite  du  projet  de  conslruction  d'une  citadelle ,  (Y.  lî 
janvier)  est  annexé  avec  tous  ses  biens  et  revenus  à  l'hdpilal 
Sainl-Barthelemy.  (Arch.  de  rhôp.  St-Barth.). 

1605.  —  Fanérailles  du  maire  Jacques  Barbot,  seigneur  de 
l'Ârdenne.  —  Voicile  récit  que  nous  en  a  laissé  Colin  :  •  Il  fut 
enterré  selon  l'usage,  avec  très  grande  pompe.  Les  compagnies 
de  la  rtlle  s'assemblèrent  eu  armes  sur  la  place  du  Château , 
en  forme  de  régiments  en  bataille ,  les  capitaines  et  chefs  à  la 
teste,  les  lieotenants  en  queue.  Elles  allèrent  prendre  le  corps 
en  sa  maison ,  en  passant  les  armes  basses  et  les  drapeaux 
traînants.  A  la  queue  du  régiment ,  marchoit  la  compagnie  du 
fen  Maire  ,  composée  d''environ  deux  cents  hommes ,  conduits 
par  le  lieutenant,  les  armes  basses  et  le  drapeau-colonel  trais- 
nant.  Après  marchoit  le  capitaine  de  l'artillerie ,  avec  ses 
canonniers  ayant  leurs  robes  de  livrée,  leur  boiue-feu  en  ttmn; 
puis  après  les  gagiers ,  et  parmi  eux  les  sergents  de  Mairie , 
portant  à  leur  baguette  un  écusson  aux  armes  de  la  ville ,  et 
avec  eux  les  portiers  de  toutes  les  portes  de  la  ville ,  les  clefs 
sur  leurs  épaules  ;  puis  les  capitaines  des  tours ,  portant  le« 
clefs  sur  leurs  bras.  Après  estoit  conduit  en  main  un  cheval 
couvert  de  deuil ,  avec  six  écussons  aux  armes  du  feu  Hgire. 
Après  marchoit  un  homme  ,  avec  ses  armes  complètes  et  son 
espée  à  la  main.  Les  panonceaux  de  la  ville  estoient  portés 
par  trois  sergents  et  le  tableau  où  sont  contenus  les  noms  des 
sergents.  Le  corps  estoit  porté  par  huit  eschevins  et  quatre  des 
plus  anciens  Maires  portoient  la  brunelte.  •  Notre  annaliste  ne 
dit  pas  si  l'on  exécutait  encore  les  anciens  règlements ,  qui 
ordonnaient  qu'aussitôt  que  le  crienr  public  aurait  annoncé  par 
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la  ville  la  mort  du  Maire ,  les  portes  de  ville  et  toutes  les 
boutiques  sans  exception,  même  celles  des  boulangers,  fusseot 
fermées  jusqu'après  Tenlerremen^.  >  (Slatttts  du  corps  de  ville.) 

15  mars. 

1434.  —  L'indolente  faiblesse  de  Charles  Vil  n'avait  pas  su 
profiter  de  l'élan  patriotique  inspiré  par  la  vaillante  bergère 
de  Vaucouleurs.  Les  Anglais  possédaient  encore  Paris  et  une 
grande  partie  de  la  France.  Maîtres  du  Bordelais ,  ils  fesaieot 
de  fréquentes  incursions  dans  la  haute  Saintonge,  et  les  Ro- 
phelais  venaient  d'apprendre  que,  s'avançant  jusqu'à  la  ville 
de  Mornac ,  située  sur  la  petite  rivière  de  la  Seudre ,  ils  s'en 
étaient  emparés  la  nuit  par  surprise.  Un  pareil  voisinage  était 
de  nature  à  inspirer  aus  Rocbelais  de  sérieuses  inquiétudes  et 
menaçait  la  sécurité  de  leur  commerce.  A  cette  nouvelle,  le 
Maire  fait  aussitôt  sonner  la  cloche  de  l'échévinage  pour  réu- 
nir le  corps  de  ville ,  et  il  est  résolu  qu'on  s'empressera  de 
secourir  le  brave  (apitaine  du  Gast,  qui,  renfermé  dans  le  châ- 
teau de  Mornac  avec  une  poignée  de  soldats ,  avait  refusé  de 
le  rendre,  et  que,  secondé  par  le  puissant  seigneur  de  Pons , 
qui  avait  donné  l'avis  au  Maire ,  on  s'efforcerait  de  chasser  les 
Anglo-gascons  de  la  place.  On  fit  une  telle  diligence  que  deux 
jours  suffirent  pour  équiper ,  avitaiUef  et  expédier  cinq  balei- 
niers, montés  par  cent  soixante  hommes  d'élite  et  commandés 
pa^  des  officiers  expérimentés ,  avec  mission  de  remonter  la 
Seudre  et  de  garder  la  rivière.  De  nouveaux  renforts  devaient 
suivre  bientôt.  (Livre  de  la  paterne.  ~  A.  Barbot.) 

1603. . —  <  Fost  montée  et  pezée  la  cloche,  qui  est  à  présent 
au  clocher  de  l'eschevinage  ou  maison  commune ,  au  lieu  de 
l'autre  qui  estoit  cassée,  il  y  avoil  un  an  ;  et  peze  ladite  cloche 
neufve ,  poids  de  France ,  environ  3,200  livres.  ■  {Conain.)  — 
C'est  la  cloche  qui ,  chaque  malin  et  chaque  soir,  annonçait 
l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes  de  la  ville  (1)  et  l'heure 

(1)  Du  1"  avril  au  30  septembre,  elles  s'ouvraient  entre  4  et  5  heures 
du  matin  et  se  fermaient  à  7  heures  du  soir,  et  du  1"  octobre  au  1" 
aTril,  entre  6  et  7  heures  du  matin  et  à  5  heures  du  soir.  (Statuts  du 
corps  de  vOle.) 
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ieia  retraite  ou  an- couvre- feu [i);  celle  que  soDiiail  le  con- 
ciei'ge  de  la  Mairie ,  pour  la  convocation  des  conseils  or- 
dinaires et  extraordinaires  du  corps  de  rille,  et  aussi  pour 
les  assemblées  générales  des  citoyens;  pour  les  audiences 
de  la  cour  de  la  Mairie  ;  pour  les  funérailles  des  Maires ,  des 
éclievins  et  des  pairs;  pour  la  résignation  des  charges  des 
membres  du  corps  de  ville ,  qui  alors  se  tendaient  comme  des 
offices  (F.  H  janvier);  pour  la  reddition  annuelle  des  comptes 
dos  trésoriers  de  la  commune  et  des  gouverneurs  des  hôpitaux, 
qui  avait  lieu  publiquement  ;  pour  radjudication  des  nom- 
breuses fermes  communales ,  dont  la  plupart  étaient  mises 
chaque  année  aux  enchères;  pour  la  nomination  descurateurs, 
que  te  juge  de  la  Mairie  était  chargé  de  donner  aux  enfants 
qui  avaient  perdu  leur  père,  ic.  {Statuts  du  corps  de  ville.) 

165*.  —  •  Le  ib*  de  mars,  Jean  Guiton ,  escuyer,  sieur  de 
Repose-Pucelie  (2),  aagé  de  69  ans  ou  environ,  a  esté  enterré,  » 
Telle  est  la  simple  mention  qui  constate  ,  sûr  un  des  registres  . 
de  décès  des  protestants,  la  mort  du  dernier  Maire  de  l'an- 
cieene  commune  roctielaise  ;  de  l'intrépide  amiral  qui  com- 
battit si  vaillamment ,  en  1623  et  1625 ,  contre  les  forces 
sopérieures  des  ducs  de  Guise  et  de  Montmorency  ;  du  héros 
popolaire  dont  l'inébranlable  fermeté  et  la  sombre  énergie 
caractérise  si  bien  l'immortel  siège  de  1628,  Il  fut  enterré  dans 
Je  cimetière  des  protestants,  situé  alors  près  du  canal  de  la 
Verdière,  dans  la  rue  nouvellement  appelée  de  Rêaumur,  sur 
l'emplacement  même  de  ces  anciennes  fortifications  qu'il  eût 
la  douleur  de  voir  tomber,  après  avoir  tant  fait  pour  les 
iléfendre.  (Reg.  des  protest.)  (3) 

te  iffEfu^. 

1432.  —  Leltres  patentes  de  Charles  YII,  établissant  à  Poi- 

(1)  Comme  pour  VAngelia  catholique^  b  cloche  du  couvre-feu  ne 
sonnait  queneuf  coups, du  1"  avril  au  30 septembre,  entre  8  et  9heures 
du  soir,  «t  du  30  septembre  au  t»  avril,  eutre  9  et  10  heures.  (Jbid.) 

(S)  Nom  d'une  métairie  de  la  paroisse  de  la  Jame ,  que  Guiton  avait 
eue  de  sa  femme. 

cupé  par  les  maiwiis  de  HH.  Horcb 
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tiers  nne  aciversité ,  avec  les  mêmes  droits  et  privilèges  dont 
jouissaient  les  universités  de  Paris,  Toulouse,  Orléans,  Angers 
et  Montpellier.  Elle  devait  se  composer  de  quatre  facultés  : 
de  théologie ,  de  droit ,  de  médecine  et  des  arts.  Le  canne 
Consin  Seguin ,  professeur  de  théologie ,  fut  député  vers  le 
corps  de  ville  de  la  Rochelle  pour  lui  notifier  cet  établisse- 
ment. Celui-ci,  vonlant  montrer  le  prix  qu'il  attachait  à  cette 
insUtution  scientifique  et  son  désir  de  contribuer  à  sa  prospé- 
rité ,  n'hésita  pas  à  offrir  sou  concours  généreux.  Un  passage 
de  noire  annaliste  Merlin  prouve  que,  de  son  temps,  la  Rochelle 
comptait  de  nombreux  élèves  à  l'université  Poitevine  :  t  Les 
étudiants  de  ceste  ville  et  gouvernement  à  Poitiers ,  ,dit-il , 
ayant  voulu  faire  un  admirai  d'Aunix,  bien  qu'ils  soient  de  ta 
juridiction  du  comté  de  Poitou,  furent  rompus,  battus  et  bles- 
sés par  les  Poitevins  • .  (Thibaitdeau,  Hist.  du  Poitou). 

1436.  —  Le  corps  de  ville  rétablit  d'anciennes  ordonnances, 
qui  prescrivaient  qu'en  cas  de  décès  des  échevins  et  pairs , 
■  leurs  enfants  seraient  appelés  de  préférence  à  leur  succéder, 
s'ils  en  étaient  jugés  dignes  e^capables.  (Statuts  du  corps  de 
ville.)  C'était  substituer  l'hérédité  à  l'élection  pour  des  charges 
qui  devaient  fitre  données  aux  plus  dignes.  Cette  fâcheuse  déro- 
gation aux  institutions  primitives  du  corps  de  ville  et  qui  en- 
gendra bientôt  la  vénalité,  devint  la  source  de  longs  troubles  et 
de  déplorables  luttes  entre  le  corps  de  ville  et  les  boui^eois. 
{V.  H  janvier  1613.) 

ilOi  {Jour  des  Rameaux).  —  Ouverture  du  jubilé  centenaire, 
par  une  procession  générale,  à  laquelle  assistaient  l'évéque,  le 
maréchal  de  Chamilly,  commandant  en  chef  des  provinces  de 
Poitou,  Aunis  et  Saintonge,  lés  membres  du  présidial  et  du 
corps  de  ville ,  les  différents  ordres  religieux ,  les  curés  des 
paroisses  et  tous  Us  corps  de  métiers.  [Maudet.) 

A9  avars. 

1573  (Siègede).  —  «  Le  17  ausoir,  le  capitaineLafùns(l) 

(I)  Quelques  jours  après ,  «  sur  certames  rumeurs  qu'il  se  tramait 
quelque  trahisoD...  ou  arresta  le  capitaine  Lafons  ,  quelques  bons  ex- 
ploita Qu'il  eusl  fait,  ou  lui  Ht  son  procès  et,  mis  à  la  question,  il  avoua 
avoir  cKerché  à  eatralner  quelques  habitants  et  soldats.  >  (A.  Barbot-) 
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estant  de  garde  hors  la  ville,  à  ane  casemate,  ajant  choisi  neuf 
ou  dix  de  ses  soldats,  les  menu  à  la  Ladrerie  (1),  proche  le 
Plessis ,  où  il  trouva  à  table ,  sous  une  tente ,  neuf  oa  dix  tant 
gentilshommes  que  capitaines ,  lesquels  estant  surpris  furent 
tués  saos  avoir  esgard  à  grand  nombre  d'escus  qn'ils  promet- 
toient  pour  leur  rançon  ;  apportant  toutes  leurs  hardes ,  dont 
plusieurs  mandilka  estoient  de  velours  ;  ce  qui  fit  croire  que 
c'estoient  quelques  seigneurs.  •  (Mém.  ^eital.—  MervauU.  — 
À.  Barbot.) 

1811.  —  *he  i7 mars,  Idigaiàeùalioiiaieîai  réorganisée: 
elle  était  telle  que  la  révolution  l'avait  faite ,  et  il  y  avait  bien 
des  officiers  qui  devaient  rentrer  dans  les  rangs  et  céder  leurs 
épanlettes  à  d'autres  citoyens.  H.  Repier  fut  nommé  colonel. 
Ud  grand  nombre  d'habitants  prirent  alors  l'uniforme,  et  la 
garde  nationale  présenta  un  fort  bel  ensemble  aux  fêtes  qu'a- 
mena la  naissance  du  Roi  de  Rome.  •  (Dupont,  Hist.  de  la 
Rochelle.) 

19  Mars. 

iibi.  —  Le  concile  de  Beangency-sor-Loire ,  prononce  le 
divorce  du  roi  Louis  Vil  et  d'Aliénor  d'Aquitaine ,  dépouillant 
ainsi  la  maison  royale  de  France,  des  vastes  étate  que  lui  avait 
apportés  la  &lle  unique  du  puissant  duc  d'Aquitaine ,  Gnil- 
•  laome  X ,  et  qui  passèrent  bientôt  à  la  couronne  d*An(|fleterre, 
par  le  nouveau  mariage  qn'Âhénor  ne  larda  pas  à  contracter 
avec  le' jeune  Henri  Plantagenets ,  déjà  duc  de  Normandie  et 
d'AnjoB,  qui ,  deux  ans  après ,  réunit  le  royaume  d'Angleterre 
i  ses  magnifiques  domaines  de  la  Gaule.  La  Rochelle  devint 
alors  une  ville  anglaise  et  ne  fut  rendue  à  la  France  que 
soixante-dix  ans  après ,  par  la  conquête  du  roi  Louis  VIIL 
(H.  Martin,  Hist.  de  France.) 

1588.  —  Depuis  que  Henri  III  s'était  complètement  jeté  dans 
les  bras  de  la  Ligne  et  avait,  en  1585,  rendu  un  édit  par  lequel 
était  interdit  dans  toute  la  France ,  l'exercice  de  tout  autre 

|1)  On  ^^>elait  ainsi  l'hôpital  des  lépreux ,  dont  l'éUd)K3semeiil  au 
Tiliage  de  Sàint-Elloy  datait  des  premiers  lemps  de  la  commune. 
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religion  qae  celle  easeignée  psr  l'Eglise  cstbbliqne ,  aposto- 
lique et  romaine ,  les  huguenots  arateot  constamment  été  sous 
le»  armes  et  l'Aunis  et  la  Saintonge  en  particulier,  n'avaient 
pas  cessé  d'être  le  théâtre  de  continuelles  hostilités.  La  victoire 
de  Coutras  avait  récemment  relevé  les  affaires  des  huguenots; 
mais  sans  amener  la  paix.  Jean  de  Beaumanoir,  seigneur  de 
Laverdin  ,  lieutenant  du  gouverneur  dn  Poitou ,  marchant 
contre  Marans ,  s'en  était  emparé.  Le  château  résistait  seul 
encore ,  défendu  par  l'ancien  Maire  de  la  Rochelle ,  Guillaume 
Choisy,  seipeur  de  la  Jarrie.  Comprenant  combien  était  im- 
portante pour  la  Rochelle  la  possession  de  Marans ,  le  roi  de 
Navarre,  que  la  mort  du  prince  de  Condé  venait  de  faire  le 
principal  chef  des  protestants ,  accourt  de  Saint-Jean-d'Angély 
à  la  Rochelle,  le  18  mars,  et  en  repart  aussitôt  avec  les  soldats 
qu'il  avait  pu  réunir  pour  tâcher  de  dégager  Marans.  Trois 
jours  ,après ,  il  racontait  ainsi  son  expédition  à  sa  belle  mal- 
tresse ,  Corisande  d'Andouins  :  •  Estant  arrivé  à  Taillebourg, 

•  je  trouve  que  Laverdin  avoit  pris  l'ute  de  Marans ,  avec  son 

•  armée,  qui  est  Aei^  5,000  honmtes  ;  qu'il  ne  restoit  plus 
1  que  le  chasteau,  qu'il  basioit  de  deux  pièces.  Soudain  je 

>  m'acbeminois  de  ce  lieu  à  la  Rochelle ,  pour  tascher  de 

•  secourir  les  assiégés  et  assembler  mes  troupes ,  lesquelles 

•  j'estime  assez  fortes  pour  faire  un  grand  eschecà  Laverdin. 

>  Je  ne  crains  si  non  que  ledit  chasteau  soyt  mal  pourveu  et 

>  qu'il  se  rende  ne  sachant  point  de  mes  nouvelles.  J'ai  repris 
■  un  des  forts  (le  fort  du  Bratàd)  et  suis  Joor  et  nuit  à  faire  des 

•  ponts,  car  l'eau  est  haute  au  maroys....  Depnis  que' je  sais 

•  ici,  je  n'ai  couché  qu'une  heure  dans  mon  lit  estant  tonsjours 

•  à  cheval....  *  Après  d'inutiles  efforts  pour  pénétrer  jusqa'à 
Marans  et  avoir  couru  de  très-grands  dangers,  par  suite  de 
l'élévatioa  des  eaux  du  marais ,  Henri  fut  obligé  de  se  retirer 
et  le  conamandant  du  chSteau  se  rendit  le  25 .  après  avoir  ob- 
tenu de  sortir  avec  armes  et  bagages ,  tambours  battants  et 
enseignes  déployées.  (Compt.  de  la  maison  de  Navarre.  — 
d'Attbigné.  —  de  Thou.) 

le  niarg. 

i434.  —  Départ  de  quatre  grandes  berches  (  rspêce  de  na- 
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fires  qoe  l'on  appela  plaa  tard  ramherjei),  moDlées  par  trois 
cents  soldats ,  que  commaDdaient  meesires  Regnault  Girard , 
seigneur  de  Bazauges  (1) ,  et  Laurent  PouBsard  ,  eeigneur  de 
Faye,  tous  deux  chevaliers  et  membres  du  corps  de  rille,  pour 
aller  au  secours  de  Mornac.  (A.  Barbot.)  —  Y.  15  mars. 

1793.  —  Le  soulèvement  de  la  catholique  et  royaliste  Ven- 
dée, venait  d'augmenter  encore  les  dangers  dont  la  coalition 
éb'angëre  menaçait  la  Républiqao.  Il  s'était  rapidement  ré- 
pandu de-  Manies  jusqu'au  Sables-d'OJonne ,  et  l'on  devait 
craindre  qu'il  ne  trouvât  de  puissants  auxiliaires  dans  les 
Anglais ,  auxquels  la  France  venait  de  déclarer  la  guerre.  On 
disait  que  les  Vendéens  devaient  marcher  sur  la  Rochelle  , 
pour  s'emparer  de  l'arsenal ,  et  se  diriger  ensuite  sur  Niort  et 
Poitiers.  Dans  ces  conjonctures  critiques ,  les  Rochelais  se  dis- 
linguèrent  par  leur  zèle  patriotique.  Tandis  qu'une  partie  de  la 
population  travaillait  aux  fortiflca  lions,  la  portion  la  plus  jeune 
ou  la  plus  ardente  courait  aux  armes  pour  aller  défendre  les 
eûtes  ou  combattre  les  brigands;  riches  et  pauvres  apportaient 
à  l'envi  argent  et  objets  précieux  pour  subvenir  aux  frais  de 
la  guerre.''  Aussitôt  que  le  décret,  qui  Sue  à  240  hommes  le 
contingent  de  notre  commune ,  nous  est  parvenu ,  disait  le 
corps  de  ville ,  dans  une  lettre  qui  fut  lue,  le  19  raars ,  à  la 
conreution,  nous  avons  ordonné  la  réunion  de  nos  concitoyens 
ponr  le  dimanche  suivant.  Nous  avons  ouvert  un  registre  et 
180  jeunes  gens  se  sont  volontairement  inscrits  sous  les  yeux 
de  leurs  parents.  Le  lendemain ,  il  y  avait  sur  le  registre  S63 
Tolontaires  inscrits.  L'armement  et  l'équipement  de  ces  jeunes 
défenseurs  ne  coûteront  rien  à  la  République.  Les  citoyens 
qui,  i  caus6  de  leur  âge  ou  de  leurs  infirmités ,  ne  peuvent 
marcher  à  la  défense  de  la  patrie ,  ont  pourvu  à  leur  équipe- 
ment. Les  femmes  ont  offert  lears  bagues ,  leurs  bracelets , 
leurs  bijoux.  Les  dons  en  espèces  ou  assignats  s'élèvent  à 
46,000  livres  ;  les  offrandes  en  effets  militaires  sont  évalués  A 
15,000  livres....  »  —  Sur  la  proposition  du  représentant  de  la 
Rochelle,  Giraud,  l'assemblée  décréta ,  daas  la  même  séance , 
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que-la  ville  de  la  Rochelle  avait  bien  mérité  de  la  patrit  et 
ordonna  que  le  récit  de  cet  acte  de  patriotisme  serait  Imprimé 
et  envoyé  à  tons  les  départements.  (Monilmr.  —  Perry.) 

Ï^Ha.  —  Arrestation  des  principaux  conjorés  de  la  conspi- 
ration de  la  Rochelle ,  qui  formait  une  des  ramifications  du 
vaste  complot  Bonapartiste ,  dont  le  général  Bérton  était  le 
chef.  Un  certain  nombre  de  sous-officiers  du  45*  régiment  de 
ligne,  aiTité  de  Paris,  depuis  un  mois  à  peine,  pour  tenir  gar- 
nison à  la  Rochelle,  était  à  la  tête  du  mouremeiil.  Le  10  avril, 
les  conjurés  s'étaient  réunis'au  village  de  Lafons  ,  à  Tanberge 
du  Lion-d'or,  pour  ee  concerter  sur  le  plan  à  suivre  et  l'un 
d'eux  avait  proposé  d'égorger  le  colonel  et  les  deux  chefs  de 
bataillons,  et  de  mettre  le  feu  aux  casernes.  Le  17,  dans  mi 
dîner  qui  eut  lieu  à  l'auherçe  du  Soleil  d'Or  (vis-à-vis  le  Jar- 
din des  Plantes),  l'heure  de  l'exécution  avait  été  fixée  à  la  nuit 
suivante,  mais  un  incident  inattendu  la  fit  reculer  de  trois  jonrs 
Dans  cet  intervalle ,  le  sergent-major  Goupillon ,  l'un  des  affi- 
liés, alla  tout  dévoiler  à  son  colonel,  qui  fit  arrêter  aussitAt  les 
coupables.  L'affaire  ayant  été  évoquée  par  la  conr  de  Paris  , 
quatre  des  principaux  conjurés  :  Bories ,  Pomier  ,  Coubin  et 
Gaoult  furent  exécutés,  le  31  septembre,  sur  la  place  de  Grève. 
(Requisit.  de  Pavoeal  gén.  de  Marchangy.) 

«Ofltars. 

1408.  —  Charles  VI ,  à  la  demande  de  Pierre  d'Amboise , 
vicomte  de  Tbonars,  comte  de  Benoo  et  baron  de  l'Ile  de  Ré, 
déclare  les  habitants  de  l'Ile  de  Bé  francs  et  quittes  k  toujours 
de  toutes  aides ,  tailles  et  subsides ,  pour  fait  de  guerre ,  en  se 
fondant  sur  ce  motif  que,  sans  cesse  exposés  aux  descentes  des 
ennemis  et  notamment  des  Anglais  qui,  récemment  mcore, 
avaient  brûlé  leurs  maisons  ,  ravagé  leurs  ten*es  et  les  avaient 
cruellement  rançonnés ,  ils  ne  pouvaient  recevoir  de  secours 
de  personne  et  ne  devaient  compter  que  sur  eux-mêmes. 
(Laurière,  Ordon.  des  rois  de  France.) 

1634.  —  L'article  13  de  la  déclaration  royale ,  qui  suivit  le 
siège  de  1628 ,  est  ainsi  conçue  :  •  Voulant  en  la  mémoire  de 
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plnsienTB  de  nos  bons  serviteurs ,  dêcéioz  pour  nostre  ser^ce, 
'  conserver-  le  cimelière  bénit  au  terroir  de  Coureillei ,  auquel 
ils  oDt  esté  inhumez ,  et  la  chapelle  en  laquelle  les  religieux 
Mifûtmes  de  Saint-François  de  Paule  ont  célélu-é  continuelle- 
méat  le  gerrice  divin ,  administré  et  mis  en  terre  lesdits  gens 
de  perre  (  auquel  exercice  mesme  plusieurs  d'entr'eux  ont 
aassî-&D7  leurs  jours),  nous  Voulons  et  ordonnons  que  ledit 
cimetière  soit  conservé  cy-après  en  ladite  nature ,  sans  qu'il 
puisse  estre  à  jamais  profané ,  et  qu'en  ce  Heu  soit  construit 
un  couvent  de  religieux  dudit  ordre  des  Minismes  ;  et  pour  cet 
effet  acheté  huit  arpens  de  terre  au  même  endroit  ;  et  qu'à  la 
porte  principale  de  l'église  dudit  couvent  soit  gravé ,  sur  deux 
tables  de  cuivre,  aux  deux  costés  de  ladite  porte,  un  sommaire 
récit  de  l'ouvrage  de  la  digue,  construite  au  travers  du  port  (1) 
de  ladite  ville  et  de  nostre  armée  navale  ;  ausquets  ,  en  nous 
servant,  la  pluspart  de  nos  serviteurs  inhnmeï  audit  cimetière 
out  finy  leurs  jours.  >  Le  monastère  des  pères  Minimes  ne  fut 
pas  apparemment  construit  de  suite,  car  des  lettres  patentes 
deLouisXIII,da£0inari/6â^,  en  confirmant  le  don  ci-dessus, 
autorise  ces  religieux  à  couper  vingt-quatre  arpens  de  bois 
te  sa  forêt  d'Aulna  j,  pour  faire  Mtir  leur  couvent.  (Mervault. 
-  Sotes  du  père  Jaillot.)  -~  La  pointe  de  CourtiUes  prit  dès- 
lors  le  nom  de  Poitae-ées~Minimes, 

.91  mars. 

1ÛS9.  —  Don  fait  à  l'église  de  Sainte-RadegODde  de  Poitiers, 
par  Ebles ,  seigneur  de  Châtelaillon ,  d'un  terrain  situé  sur  le 
twrd  de  la  mer  dans  un  lieu  appelé  le  Plomb  ,  Piun^ms ,  pour 
T  bâtir  une  église,  (D.  Fonteneau.)  —Il  est  fait  mention  des 
pdcberies  dn  Plomb  dans  un  titre  de  913,  Là  où  on  ne  voit 
aajonrd'hui  qu'une  côte  presque  déserte ,  et  une  petite  fosse  , 
où  ne  pourrait  tenir  à  flot  le  plus  petit  navire ,  existaient  jadis 
nn  riche  prieuré ,  autour  duquel  était  groupée  une  population 
nombreuse ,  et  nn  port  très  fréquenté,  conupuniquant  par  nn 
canal  avec  le  petit  port  de  Nieul,  ei  dans  lequel,  en  4565  , 

(1)  La  plupart  des  audetis  titres  appellent  port  l'espace  compris  entre 
les  pointes  des  Hinimes  et  de  Chef-de-Baîe,  et  havre  ce  que  nous  nom- 
nxms  luijourd'hui  le  port. 
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quoique  depuis  longtemps  déjà  il  Tôt  eDvahi  par  les  vases , 
pouvait  entrer  encore  un  navire  comme  la  Fleur  de  Bordeaux, 
qui  ne  comptait  pas  moins  de  100  à  120  hommes  d'éqnipage 
(Reg.  du  pr^ii.)  ;  port  eafin  où  peu  s'en  fallut  qu^en  i685  aa 
n'établit  le  port  de  l'Etal ,  qui  fut  définitivement  créé  à  Roclie- 
fort.  (V.  Ardre.) 

1312.  —  Reconnaissance  par  Pliilippe-ie-Bel ,  du  droit 
qu'avait  depuis  un  temps  immémorial  le  corps  de  ville  de  la 
Roclieile,  d'inspecter  les  aunes,  poids  et  mesures  de  toutes 
sortes,  (1)  d'en  établir  de  nouveaux  et  de  punir  ceux  qui  em- 
ployaient de  faux  poids  et  mesures  et  vendaient  de  mauvaises 
viandes.  (Privilèges  de  la  Rochelle.) 

1793.  —  La  nouvelle  apportée  ,  à  la  Rochelle,  dans  la  nuit 
du  20  au  21 ,  qne  les  détachements  de  gardes  nationaux  et  de 

Tolontaires  envoyés  contre  les  Vendéens  ,  sous  le  commande- 
ment du  général  Harcé,  avaient  été  taillés  en  pièces,  le  18 
mars,  près  de  Saint-Fulgent ,  avait  répandu  dans  la  ville  une 
consternation,  qui  se  changea  bientôt  en  fureur  contre  les 
prêtres  et  contre  les  royalistes.,  auxquels  on  impntait  le  soulè- 
vement de  la  Vendée  et  les  malheurs  qui  en  étaient  la  suite. 
(V.  19  tnars.)  La  malveillance  avait  propagé  le  bruit  que  ces 
derniers  avaient  préparé  une  mine  pour  faire  sauter  la  Ror 
chelle;  des  professeurs  assuraient  avoir  entendu  un  grand 
bruit  dans  les  souterrains  ducohëge  et,  comme  si  tout  devait  se 
réunir  pour  exalter  les  plus  mauvaises  passions  de  la  populace, 
les  boulangers ,  ce  jour  là ,  n'avaient  pas  fait  de  pain,  faute  de 
bois.  Ce  fut  dans  un  pareil  moment  que  le  procureur  du  district 
ent  l'imprévoyance  de  faire  conduire  sur  le  port ,  longtemps 
avant  l'heure  du  départ ,  quatre  malheureux  prêtres,  qui 
devaient  être  déportés  à  rUe  d'Oleron.  Des  femmes ,  à  rfgHfe 
sinistre  ,  les  avaient  suivis  en  vociférant  mille  injures  et  en 
s'efforçant  d'ameuter  contr'eux  des  marins  étrangers.  Le  rassem- 
blement grossissant  toujours  et  devenant  de  pins  en  plus  me- 
naçant, le  Maire  Bély  averti,  était  accouru  avec  une  soixan- 
taine d'hommes  armés ,  conduits  par  le  commandant  Touron. 
En  vain  s'efforça-t-il  de  rappeler  cette  foule  en  délire  au  respect 

(1)  Ce  droit  est  mentionné  dans  une  charte  de  1282.  (A.  Barttot.) 
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de  la  loi ,  sa  voix  De  fnt  pas  écoutée,  et  il  n'osa  assunier  la 
responsabilité  de  conunaDder  à  sa  troupe  de  Taire  usage  de  ses 
armes;  il  crut  devoir  faire  aTertirle&membres  au  district,  dont 
l'autorité  ne  fut  pas  [dus  respectée  que  la  sienne ,  et  pendant 
que  ceux-ci  allaient  donner  l'ordre  de  battre  la  générale ,  une 
bande  de  forcenés  se  précipita  dans  le  corps  de  garde  de 
la  tour  de  ta  Lanterne,  où  on  avait  réussi  à  faire  réfugier  les 
quatre  ecclésiastiques,  et  malgré  les  courageux  efforts  du  maire 
et  du  commandant  Touron ,  qui  furent  renversés  et  foulés  aux 
pied&,  les  pauvres  prêtres  furent  impitoyablement  égorgés  et 
mis  en  pièces.  Les  assassins  portèrent  alors  par  les  rues  leors 
têtes  et  leurs  membres  déchirés...  Le  lendemain ,  ces  scènes 
horribles  recommencèrent  :  deux  autres  prêtres ,  que  l'on 
ramenait  de  Itle  de  Ré ,  furent  massacrés  au  moment  où  ils 
arrivaient  an  port,  et  un  troisième  n'échappa  au  même  sort 
qu'à  l'aide  d'un  déguisement  et  en  felgnaut  de  partager  la 
Âirear  de  ces  bandits.  (Y.  Dupont ,  histoire  de  la  Bûcluile.) 

VV  mars. 

1335.  —  Philippe  de  Valois  fait  don  à  la  commune  d'une 
grande  prairie  située  vis-à-vis  le  Château,  entre  la  Porte- 
Meuve  et  celle  de  Rambaud.  (A,  Barbot). 

1401 .  —  Acte  d'hommage  de  Jean  rArcfaeresqoe  ,  sire  de 
Parlhenay ,  qui  «,  avoue  tenir  du  Roy ,  à  cause  de  sen  chasiel. 
Tille  et  chastelleoie  de  la  Rochelle ,  à  foy  et.hommage  lige  et 
ta  debvoir  d'un  baiser,  pour  tout  debvoir  de  morte-main,  son 
cbastel ,  chastellenie  et  ville  de  Chastelaillon.  (  Carf.  des  PP. 
Minimes  de  Surgères).  Les  noms  étaient  restés,  mais  ni  le  châ- 
teau de  la  Rochelle,  ni  la  ville  de  Châtelailloo  n'existaient  plus  : 
quelques  tours  en  ruine  attestaient  seulement  la  force  du  pre- 
mier et  l'antique  importance  de  la  seconde.  (V.  Sî  janvier.) 

1614.  —  La  guerre  intestine  qui ,  depuis  plus  d'un  an , 
régnait  entre  le  corps  de  ville  et  les  bourgeois  {Y.  11  janvier 
1613  et  8  mars  1626  ) ,  loin  de  s'appaiser ,  prenait  chaque  jour 
on  caractère  plus  grave.  <  Le  êî  Mars ,  dit  Merlin  ,  les  bour- 
geois se  saisirent  furieusement  de  tous  les  cantons  et  les  barri- 
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cadèrent,  et  estoyent  armés  comme  ils  l'eussent  esté  contre 
Tennemy ,  presque  tons  la  entrasse  et  leur  conple  de  pistolets  , 
sans  compter  les  rondaches ,  les  piquiers  et  les  monsqnetaires 
et  ceux  qui  avotent  hallebardes  et  pertuisanes.  >  Cette  émente 
avait  pour  cause  la  signiScatloo  faite  aux  bourgeois  d'un  arrêt 
do  conseil,  qui  ordonnait  que  les  cadenas  pareax  apposés  à  la 
nouvelle  porte  de  Maubec  [i]  ei  à  la  chaîne  du  port,  (sur  le 
refus  fait  par  le  Maire  de  leur  en  délivrer  les  contre-clefs,) 
seraient  enlevés.  Peu  s'en  fallut  môme  que  le  sergent,  qui  avait 
signifié  l'arrêt,  ne  payât  de  sa  vie  l'accomplissement  de  cet  acte 
de  son  ministère.  Les  bourgeois  no  déposèrent  les  armes 
qu'après  que  le  corps  de  ville  eut  décidé,  dans  un  conseil  extra- 
ordinaire ,  qu'il  ne  se  prévaudrait  point  de  l'arrêt  et  de  sa 
signification.  {Diaire  de  Merlin). 

^&iS {SUge de).  —  Le  capitaine  Jean  David,  membre  du 
corps  de  ville  (2) ,  revenant  d'Angleterre  sur  une  patache  de 
guerre ,  chargée  de  grains  et  de  quelques  provisions  ,  franchit 
la  digne  sans  perdre  un  seul  homme ,  malgré  les  deux  cents 
coups  de  canon  et  grand  nombre  de  mousquetades  tirés  sur  son 
petit  navire  par  les  royalistes.  Il  était  porteur  de  plusieurs  dé- 
pêches des  députés  Rochelais,  qui  étaient  en  Angleterre,  et  du 
traité  qne  ceux-ci  avaient  contracté,  au  nom  de  leurs  conci- 
toyens, avec  le  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Mais  son  lieutenant, 
voyant  leur  navire  pressé  de  très-près  par  des  galiotes  enne- 
mies ,  avait  cru  devoir  jeter  à  la  mer  ces  papiers  ,  qui  furent 
recueillis  le  lendemain  par  l'armée  royale.  Deux  heures  après 
lui,  le  capitaine  Martin,  dit  Sacremore ,  passa  de  même  dans 
sa  patache  ;  mais  la  mer  n'étant  plus  assez  haute  pour  lui  per- 
mettre d'entrer  dans  le  port ,  il  alla  échouer  entre  les  forts  de 
Tasdon  et  de  Coureilles.  Il  y  fut  attaqué,  la  nuit  suivante,  par  un 
millier  d'ennemis,  et,  bien  qu'il  n'eût  que  quatorze  hommes 
d'équipage ,  il  leur  opposa  une  si  vive  résistance  qu'il  donna  à 

(I)  Elle  était  située  vers  l'eitrémîté  de  la  rue  Saint-Louis  (qui  n'eiis 
tait  pas  encore),  pràs  du  canal  Haubec.  L'ancienne  porte  MauLec  était  à 
l'exlréniité  EH  de  la  rue  de'Casb^.  Les  deux  montants  s'en  voient 
encore. 

(S)  Arcère  le  confond  à  tort  avec  Jacipie*  David ,  l'un  des  clépatéi 
envoyés  eu  Aogleterre. 
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ceux  âei  la  villii  le  lempsde-veQiT  le  geconrU;  Il  eut  oe^ndafit 
cinq  ou  six  homiofs-  tués  dans  l6  coinJbat..Darï«.  rtntcrvallfl  ,  11 
avait  pu  pénétrer  à  la  RuclieUe  àaw  un  b&teaa  el  reusttre  an 
Maire  le  double  des  paj^ters  perdu»  pac  le  capitaine  David..(.A^- 
du  corpa  dt  vitie.  —  GnUlaudem.  —  Mtrtault.  —  Mémoim  ép 
Richeiieu).- 

•S  Mars. 

16S8.  -^  Le  lendemain  de  l'arrivée  des  capitaines  DâTîd'  et 
Sacrenaore ,  le  Maire ,  aiyanl  convoqué  extraordiAairement  le 
corps  de  ville ,  lui  communique  les  dépêches  reçues  d'Angle- 
tevre  et  le  maUé  passé  entre  It  IH»~4lorie«3)  prince  Ckarîeie , 
par  la  gréct  de  Dieu ,  rey  de  is  Qrimïe- Bretagne;  et  ks  itaire, 
esckeimi,  eomeiiltn,  pair»,  bourgeois  et  hahUanti  de  la  vilte  de 
ia  Baebetle,  faisant  pour  eux  leun  iépulsz .  <  Le  conseil,  ni^rè^ 
avoir  penda  grâces  à  Dieu'  de  la  bénédiction  qu'il  lu)  plaist 
estendre  sur  le,  labeur  des  diu  députez ,  pourle  soalagemMt 
olcoDservaltondeeesleville,  déuide  qu'il s«ra  délivré  au  sieur 
Jehan  David,  l'ung  des  pairs  de  teste  ville',  commandant  une 
patache  de  guerr« ,  la  somme  de  300  liv.  o»  une  chalno  d"tir 
avec  la  utédaillo  de  la  ville  de'  la'  dite  valeur ,  h-  so«  chois  fi 
oplioD ,  pour  le  rémunérer  et  en  regognoissance  des  YioAs  el 
si^alez  3ervices  qu'il  a  rendus  à  sa  patrie,  Dion  lu?  ajant  Ml 
la  grâce  de  passer ,'le  jour  d'hier,  beareaBenAeat  veranOus^ 
malgré  la  rage  et  Joriedeoosennemi*,  pournous apporter  deH 
biede  et  aotces  proritîtinftet  RoiiraHei)  de  dos  dépuiés;  i^'l) 
sera  donné  aussy  quelques  honnestelés  an  capitainfi  Martfn  dA 
Sacremore,  qui  passa  la  nuit ,  et  aux  vefves  des  matelots  tués 
dans  sa  patache.  »  {Reg.  des  dijfti'^af.} 'Mërvstilt  nous  apprend 
que  l'intr^ide  capitaine  David  opta  pow  1*  chaîne  et  la  me'- 
daiile  d'honneur  j  et  que  anr  ceHe-c( ,  avec  les  afmes  dfe'  la 
ville,  ftmgi'avée  eette'deTise':  PatrfœmagttisunlâbttopeiieH'i- 
*  *  celui  qili  brava  les  plus  grands  dangers  pour  elle ,  la  palfii 
reconaaissante.  <      i        ;  ■  '     [ 

•  ■''»'4aïami.  ■      ■■'■'.  ■;i^  ■ 

156%  —  Ainsi  ^ab  iraiaiintii  ftévu  Iq»  Roehetett  (V-.1» 
février),  Chaules  Ei  avait  &a  téet  dooDé'  l'ordre  3'HonU<ic 
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d'assiéger  la  Rochelle ,  mais  sans  lui  procurer  les  troupes , 
l'argent,  ni  l'artillerie  nécessaires  ;  si  bien  cpie,  dans  ses  com- 
tnentairei,  l'illustre  et  rude  capitaine  s'exprime  ainsi:  <  D 
sembloit  que  c'estoit  plus  tost  une  moquerie  et  une  farce 
qu'autrement,  el  qu'on  me  vouloit  envoyer  devant  la  Rochelle 
poor  me  faire  prendre  et  y  recevoir  un  affront.  »  Toutefois, 
pour  brider  la  Huguenote ,  il  chargea  ses  lieutenants  de  s'em- 
parer des  places  d'alentour.  Marennes,  Arvert  el  l'Ile d'Oleron 
tQnfbëreot  successivement  entre  leurs  mains,  pendant  que  le 
coi»ie  de  L^de  s'efforçait  d'evlever  Harans  aux  protestants.  R 
QÇ'  restait  plus  aux  royalistes  qu'à  prendre  l'Ile  -de  Ré  ponr 
êU'e  maîtres  de  tout  le  littoral  de  l'Âonis.  Le  file  de  Hontlac 
fut  chargé  d'y  opérer  une  desceate  ;  mais  pendant  sept  jours 
epUei:s,  le  capitaine  Yvoa  l'eaipécha  d'abc»rder.  Feignant  alon 
d'abandonner  l'entreprise ,  il  fit  le  tour  de  l'Ue ,  et,  le  jour  de 
la  visite  de  la  Nfitre-Dame  de  Mari ,  il  prit  terre  dacdtéd'Ars, 
^,  on  banc  d^  rocliers  regardé  comme  inn^ccessible ,  d'où 
les  catholiques  U'anspprtérent  ses  soldats  sur  leurs  épaules.  Il 
fondit,  aussitôt  sur  les  protestants  qui ,  attaqués  à  l'improviste, 
se  retirèrent  à  Sa;LDt-Hartin  ,  dont  l'église  était  si  bien  forti&ée 
qu'on  l^'ap^iait  le  grand  fort.  Néanmoins  les  troupes  d'élite  du 
eapittai^e  catholique  enlevèrent  la  sainte  Citadelle,  et,  digne  fils 
4e,;S(in  père  ,  il  fit  passer  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  s'y 
trfiut;9ieok  l^e  reste  des  protestants  de  Llle  se  jeta  épouvanté 
à^ps.des  barques,  et  vint  chercher  un  refuge  à  la  Rochelle. 
(ÇhfOH.  4e  i4ng<m.  -r  Cimwii.  <ie  Moniltu.  —  La  Popelin.  — 

1630.  —  .Çél^liriition  de  la  première  messe  au  grand  temple 
df;. la  place  du  Château. —  Toutes  les  églises  de  la  Rochelle 
^jant  été  détruites,  en  1568j  par  les  protestants ,  et  l-oois  XIII 
Si^ti\,  après  le  siège,  ordonné,  par  l'article  9  de  sa  déclaration, 
giLe  le  'grand  temple, serait  transformé  en  cathédrale,  pour 
révéctié  qu'il  se  proposait  d'établir'à  la  Rochelle,  les  cadu- 
ques, en  attendant  la  reconstruction  de  leurs  églises,  avaient 
été  obligés  de  se  contenter  de  la  chapnUe  de  Sainte-Margaerite 
(V.  IBjanvier),  Mais  comçie  celle-ci  ne  pouvait  sufiire  auï 
beeoiDs  (bi  Ënlte,  et  que^  d*ua  autoe  eôlé,-la,lraiuUtion  à  la  Ro- 
chelle de  Tun  des  évéchés  voisins  soulevait  de  agmbreuses  diffî- 
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Goltée,  le»  pères  de  l'Oratoire  ,  qui  jouissaient  des  cores  de» 
trois  paroisses  de  ta  ville ,  avaient  obtenu  d'être  mis  en  pos- 
session dti  grand  temple  dès  le  3i  décembre  162B.  (MoMdtt - 

Jaillot.) 

1730.  — €  Le  W  mars  tomba  la  dernière  des  sept  tours  qui 
estoient  à  Chafttelaillon.  Les  six  premiëres.avoient  été  abattues 
par  la  mer,  qui  a  miné  la  terre  par  dassous;  mais  cette  der^ 
nière  est  tombée  de  caducité,  »  (hfs  de  Colin.)  A.  Barbol  parle' 
ainsi  de  cette  tour  :  <  A  Tun  des  coins  du  dpnjon  ou  ctiasteau ,' 
estoit  la  grosse  et  haulte  tour,  qui  paroit  presque  tout  en  ioti 
entier  ,  ayant  de  baut  W  toises  et  siscstages  dans  les  basses 
fosses  d'icelle ,  et  le  dessoubs  de  la  voulte  servant  de  corps  de' 
garde  qui,  pour  la  défense  du  lieu ,  estoit  faite  à  crçsneaux  ,' 
avec  machecoulis  et  archières,'  ainsy  qp'esloient  les  Qiurs  <lui, 
circulsoieot  la  ville  et  donjon  ;  à  l'entour  desquels  murs,- 
estoieiit  toutes  les  aultres  tours  et  principalement  du  cdsté  de 
la  mer,  etc.  •  ,      '  , 

1569.  —  La  perte  de  la  bataille  de  Jamac ,  où  furent  tués 
ptag  de  6,000  protestants  (  au  noinbre  desquels  le  grince  de 
CoDdé,  qui  fut  assassiné  par  Montesquloil),  avait  jeté  Ib  C6n3-^' 
temation  dans  le  parti  des  réformes.  CfJmme  il  imiiortùit  au**' 
confédérés  d'avoir  dans  le  Maire  de  la  ttdchelle  «n  auxiliairt' 
intelligent  et  dévoué ,  car  de  la  possession  dé  cette  place  fbrte 
dépendait  désormais  le  sort  des  églises  protestantes ,  le'  prfncé' 
de  Navarre ,  sachant  que  les  Ibnctions  de  Jean  Salbt^rt ,  i\Mf' 
deYilliers  et  de  Romagné ,  étaient  près  d'espirer,  écrivit, 
leS&Mara,  an  corps  de  ville  pour  l'exhorter,  attendu  la  graTttff 
des  conjonctures ,  i  déroger  en  cette  circonstance  aux  statuts' 
municipaux  et  à  réélire  le  laire  en  exercice.  Déférant  h  ses 
désirs  dans  i'inlérôt  de  la  tanse ,  le  corps  de  ville  fiomprtl 
Salbert  au  nombre  des  trois  co-élus ,  etcëlUinii  tût  eontinii^ 
dans  ses  fonctions  pour  l'année  municipale  1569-70.  {Chronique 
de  Langon.  —  A.  Barbof). 

1571.  —  Mariage,  à  la  Rochelle,  de  Gaspai-d  de  Colîtfnj  , 
amiral  de  France ,  avec  Jacqueline ,  conUaaae  de  Mput^el  et 
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d'ïhrtreinoiit.—  «  Du  fond  (te  la  SaToie,  éeritMichetet  dans  ses 
gaerres  feKgiemes  ,  il*uh  tîeux  manoir  des  Alpes ,  Madame 
iJ*Erttremont  déclare  S  l'amil-st  qu'elle  vent  épousenin  saint , 
on  héros,  el  ce  héros  c'est  lui.  Le  dac  de  Savoie  s'y  opposé  ;  eHe 
s'en  moque,  laispe  ses  biens ,  arrive  à  la  Rochelle.  Gomment 
repousser  un  tel  dévouaient  ?  Madame  d'Entremont  avait  deux 
châteaux  ea  Savoie ,'  une  place  forte  en  Dauphiné ,  au  passage 
des  montagijes.  Elle  apportait  en  dot  des  positions  qui  pou- 
vaient servir  le  parti...  Tous  d'un  avis  unanime,  l'Eglise  elles 
îjmis,  voulurent  qu'il  se  remariât.  Coligoy  était  trop  honnête 
bomine  ppur  n'épouser  que  ses  flefs.  Il  aima  torlement  celle 
ijBi  adoptait  ses  enfants.  II  lui  en  laissa  un  :  elle  devint  enceinte 
enMarsl572....»  Tontse  réunissait  pour  (Jonoer  aux  ffiles  de  ce 
iflàriage  le  pius  grand  éclat  :  les  protestants  venaient  d'obtenir 
la  ppix  la  plus  favorable  et  Ja  plus  glorieuse  qu'ils  pussent 
espérer,  et  les  ijombreux  princes,  seigneurs  et  grandes,  dames 
qui  se  trouvaient  en  ce  moment  à  la  Itoclielle,  formaient  autour 
de  la  reine  de  Navarre ,  Jeanne  d'Albret ,  la  cOur  la  plus  bril- 
lante et  la  plus  distinguée  :  son  flls  d.'abord ,  l'aimable  Henri 
de  Navarre,  qui  avait  tant  de  succès  auprès  des  belles  Roche- 
Uis4s,('t)  ;  le  jeune  princpite  Coudé  ;  Françoise  d'Orléans ,  la 
\QUve  4^  Louisd/^  Bqurboa;  Ludovic,  ûoiqjI«  de  Nassau;  le 
cowtQde  IraiKodiéfoi^auU,  prloce  de  Maccillac,  et  Charlotte 
(le,  IWï^s  sa  femms,i  Anne  de  Salra ,  la  neuve  du  b.rav«  d-'Au- 
d^lot., frère  deli'aiifiraU  Louistf  dsCbâtillon,  fillefleC^lignï; 
Cbar]es,d«  Ti^ny,  son  charma»^  fiancé;  la.célèbfie  Catherine 
de  Parthenay;  l'héro'ique  b  Ngue;,  Sully  *  qjii  (l'étajt  encore 
que  baron  de  Rosny;  FrançoiSiÇ.  d9  Hob^ni  dapoe  de.Neinours; 
Squbkse;  d^(.angqillÉr;  leba^ppdeFqniiraUles;  d#.Pu,yviault; 
Cw^pJHpg,  qbaqçel,i*rde,-iVavarrej  P|ïii.IJpu?rti,g«nMlhpmiiie 
9rdjn^re,4e  la  chambre  du  Rqi;  ^ran^i?du.F>,u,.^igneur  da 
yijj;esn.i, siriqQemaut ,  je.  Jamais  fô  RocbelW  np  fut  plus  digne 
d»  ^Df)  tjtre  de  Gapilale  du  prniati^ntismt.  (,Co(tu.—  4\..  BarM. 

i^l^.^-i^i^ge.^e).  —  If  s  asM^eaols  a<j^nt  préparé  une  mine, 

■■'(1^  liii4'xvtn*îettrtR(>bheiai!ië.'      '      ■    ■■     -i  ^  ■ 
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j  miraotle  feu,  dans  la  nsAda  J5su£&  Jlan;  ioais  ttS'i'y 

priroat  si  mal  -qa'eHe  eoglontit  cent  eiaquante  de  leun  ptoo- 
Diers.  La  iiUce  ét&it  si  resserrée  et  les  sentinelles  f  DMotws  si 
près  des  reii^)arts  ,  qu'assiégés  et  assiégeasts  pouratent  oon-<- 
nr^m  enseeible.  Le  ooi^s  de  ville  voyant  là  un  danger  de 
trahison ,  défmdit ,  par  nn  arrêté  du  S6  Mon ,  de  s'entretenir 
avec  qni  qoo  ce  fut  de  l'M'm^e  royale  »ti«  peine,  dé  mort. 
(A.  Bttràot.) 

1628  [Siège  4e).  —  Le  Maire,  Jean  Godefîroy,  écrit  au  cardinal 
pour  réclamer  six  des  matelots  du  capitaiDeSaoremore  ,  qui 
avaient  été  faits  prjs'onoip-Ts  {v.  23  Mars) ,  ea  se  fondant  sur  cç 
(jne,  depuis  le  commencement  du  siège,  les  deux  pariis  avaienl 
toujours  renvoyé^  sang  délai  ni  ran^n,  les  gens  àe  nier.  Mais 
Richelieu,  répondit  qu'il  trouvait  étrange  une  pareille  demande, 
quand ,  par  les  lettres  du  paquet  dn  capitaine  David ,  recueilli 
prèsdela  Digue,  11  venait  d'apprendre  que  lescapitaioes  yidault 
et  Perlier  avaient  jetû  à  la  mer  plus  de  quatre-vingts  royalistes. 
[UervauU.  —  V.  S2  Mars.) 

9i  9Iarfi. 

15ii-i2.  —  Des  procès-verhanï  d'élection ,' dressés  à  ces 

dates  par  les  notaires  Macaîng  et  Roy ,  complètent  les  rensei- 
gnements founiis  par  A.  Barbot  sur  l'organisation  municipale, 
que  François  !«'' ,  aus  instigations  du  Gouverneur  Chabot  de 
Jamac,  avait  substituée,  en  1535,  à  Tantique  statut  conimunal 
de  la  Rochelle.  —  L'ancien  corps  de  ville  se  composait  trun 
Maire,  choisi  par  le  Roi  ou  par  son  principal  représentant, 
sur  une  liste  de  trois  candidats  j  élus  chaque' année,  par  le 
corps  de  ville  tout  entier  ;  dp  vingl-quàtre  Meiii'ns  inamo- 
vibles (1),  chargés  plus  spécialement  d'assister  le  Maire  dans 
Tadministration ,  et  de  soixante-quinze  pairs',  nommés  aussi 

(1)  Douze  d'enir'eiiK  étaient  plus  spéoaleBieBl  désignas  par  U  titre 
d'écbevins  et  cannaissjtienl  en  appel  des  causes  jifgees  en  première 
iDstance  ]ier  k  june  de  la  Mairie.  Les  Hauié  atltrDS  's'appelaient  CM^ 
leiilers ,  parce  qu'ils  conseillaient  ot  asatslaent  le maire  dttit*Vé  foJK* 
tiens  administratives  de  chaque  jour.  A  c^uœ  des  installa  lions  de 
maire,  on  arrillail ,  tous  les  ans,  (lar  iin  roi  tement  r^fjtdier,  là  llslè  des 
■écke^m^i  te]iB  àei  coii:teA]w&.  (Statuh  dit  carpi  de  vilk):  i' 
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par  élection  et  à  vie ,  comme  les  édievins ,  mais  avec  cette 
différence  que  les  écheTins  étaient  élns  par  les  écttering  senls, 
let  q«e  les  pairs  l'étaient  par  les  cent  membres  composant  le 
corps  de  ville.  Francis  1«  rendit  la  mairie  perpétuelle  et , 
l'érigeant  en  office,  en  gratifia  Jarnao  luJ-méme ,  Qiiî  devait 
s'adjoindre  chaque  année  an  sons-maire.  H  i'emplaça  Pancieii 
oorpe  de  ville  par  vingt  éohevins  biennaux ,  nommés  la  pre- 
mière fois  par  Jamac,  et  qui  devaient  se  renouveler  annuelle- 
ment par  moitié,  au  moyen  'de  l'élection  de  dix  nonreanx  can- 
didats élus  par  la  totalité  des  bonrgeois.  A  cet  effet ,  quinze 
jours  avant  l'expiration  de  l'année  municipale ,  les  fabriqueurs 
ou  margailliers  de  chacune  des  cinq  paroisses  invitaient,  au 
prône,  les  bourgeois  à  se  réunir,  le  dimanche  snivant ,  dans 
leur  église  paroissiale.  Convoqués  au  son  de  la  cloche,  ceux-ci 
nommaient  alors  dix  électeurs  par  paroisse,  et  ces  derniers,  après 
avoir  prêté  serment,  sur  tes  «acrMre%ue«  et  devant  un  notaire 
qui  en  dressait  acte,  de  choisir  entr'eux  deux  des  plus  suffisans 
et  eapcAles,  désignaient  ceux  qui  devaient  exercer  les  fonctions 
d'écbovins.  Les  dix  élus  étaient  ensuite  présentés  au  Maire  per- 
pétnel,  qui  était  tenu  de  les  accepter  et  installer,  s'il  n'existait 
contre  eux  aucnne  cause  dincapacité.  —  Ce  système  d'élection 
i  deux  degrés,  parle  suffrage  universel,  pourrait  paraître,  môme 
aujourd'hui ,  très-libéral  ;  cependant  sa  substitution  à  l'ancien 
régime  est  regardée  par  A.  Barbot  comme  la  p(i«  grande  plaie 
qui  put  afDiger  la  commune  et  la  plus  grave  atteinte  portée  & 
son  repos  et  à  ses  libertés.  II  souleva  une  si  vive  opposition 
*  qu'un  seul  gibet  n'étant  pas  sufflsaot  pour,  retenir  eu  crainte 
ceux  qui  ne  pouvoient  aisément  digérer  celte  nouvelle  et  rude 
domination ,  le  prévost,  à  la  requête  du  Procureur  du  Roj,  fit 
dresser  deux  nouvelles  potences ,  lesquelles  furent  rompues  et 
brisées  le  neufviesme  jour  par  le  peuple.  •  {A.  Barbot.) 

«S  mars. 

1740.  —  Mort  de  M"*  Anne  Forestier,  fondatrice  et  supé- 
xieur«  de  l'hôpUal  de  Saint-Etienne.  —  Une  cruelle  épidémie, 
qui  snivit  le  rigoureux  hiver  de  1709,  avait  tellement  encombré 
les  hôpitaux  de  la  ville  qu^n  grand  nombre  de  malheureux  man- 
quaient des  soins  les  plus  n^essaires.  Une  pieuse  demoiselle  > 
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récemment  conrertie  «a  catbollasme ,  recaeillit  d'abord  pla- 
siears  femmes  qu'elle  soigna  et  entretiol  &  ses  TraiB.  Informa 
de  son  charitable  dévouement,  révéquo,  Mfde  Cbampflour, 
loi  proposa  de  se  charger  de  crilesqne  ne  pouvait  plus  recevoir 
l'hdpital  général ,  en  a'engageant  à  verser  entre  ses  mains  le 
produit  des  nombrensM  quêtes  faites  à  la  Rochelle  en  faveur 
des  malheureux.  W'ForeBtier  y  consentit  avec  joie,  et  la  pinpart 
des  dame'  de  ta  ville,  parmi  lesquelles  se  distinguait  la  maréchale 
de  Ghamillif,  femmfl  do  gouverneur,  s'empressèrent  à  IVnvi  de 
l'assister  des  choses  qui  pouvaient  lui  être  le  plus  utiles.  M"*  Fo- 
restier n'avait  cru  d'aboifd  accepter  cfu'ime  liiis^ion  temporaire , 
devant  cesser  avec  les  Circonstances  qui  t'avaiehl  fai  t  naltce;  mais 
elle  s'en  était  acqnlttée  avec  tant  de  zèle  et  un  si  Inépuisable  dé- 
vouement, que,  par  cette  considérati<m  surtout  que  le  nombre 
délits  ,  dont  pouvait  disposer  rétablissement  des  religieuses 
hospitalières ,  n'était  pas  en  rapport  avec  les  besoins  de  la  po- 
pulation , .  on  la  sollicita  de  contitnier  son  œuvre.  Elle  n'hésita 
pas,  dès  lors  ,  à  vouer  sa  vie  entière  au  soulagement  des  pau- 
vres femmes  malades.  Elle  acheta  à  ses  dépens  une  vaste 
maison  devant  la  Place ,  et  y  fit  faire  une  grande  salle  pour 
les  malades ,  puis  une  chapelle ,  sous  l'invocation  "de  Saint- 
Etienne.  EOtralnées  par  son  exemple  ,  car  la  vertu  n'est  pas 
moins  contagieuse  que  le  vice  ,  plusieurs  demoiselles  sollici- 
tant l'honneur  de  s'associer  à  ses  pénibles  et  charitables 
travaux  et  d'y  consacrer  une  partie  de  leur  fortune.  On  les 
nomma  les  Forestières,  Bientôt  on  leur  confia  l'éducation  de 
pelqnes  demoiselles  orphelines  ou  malheureuses  ,  et  Mf  de 
Champflour,  voulant  fonder  à  la  Rochelle  des  écoles  chrétiennes 
pour  les  enfants  des  artisans  pauvret ,  n'hésita  pas  à  les 
charger  de  la  directiça  de  celle  de» -filles.  Enfin',  an  mois  de 
juin  1723,  des  lettres  patentes  vinrent  con^crer  plus  solide- 
ment le  pieux  établissement  sous  ce  tlU'e  :  Hôpital  pour  les 
pauvres  femmes  et  filles  maladet,  i'dducafiim  des  jeunes  filles  4e 
famille,  et  l'ifutructioa  gratuite  des  pauvres  filles  de  la  Rochelle. 
L'hApital  Saint-Ëtieune  ayant  été  enlevé  par  la  révolution  '  à 
sa  destination,  sa  chapelle  fut  transformée  en  saUe  de  specl^cle^ 
appelée  théâtre  des  variétés ,  et  le  reste  eu  café.  —  Rochelaises, 
qui  allez  prendre  des  glaces  sous  les  frais  ombrages  d«  Oafé 
unitaire ,  construit  sar  l'emplacement  l^hôpital  de  Sl^tienne , 
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donn^BA  sourenir  A  la  mémoire d'Ann« Forestier'!...  (Maudà. 
—  Nota  mt.  de  la  BibUothèqve. 

«9  Btaira. 

.,  1578  (Siège  4e).'  -*■  Quoique  la  sitiutiMi  île  la  Roclwlle  fut 
ie  plus  en  iplus  criliqHe ,  .aurtoul  depuis  te  départ  de  La  Heae 
et  d£  plusieurs  genlilshoiamea  notables  (F,  if  #uirs);  qoc.\a 
ville  eut  perdu,  dans  les -combats  de  chaque  jour,  Jion  nombre 
de  ses  plus  vaillants  défenseurs;  que  lea  iBlr^ueâ<âe  ses  eoRttfflis 
eussent  réussi  à  ourdir  parmi  lea  a&siégée  plusiesrs  cùmplols , 
et  que  l'ardeur  des  assiiégeanl^  et  leara  moy^t*  d'attaque 
parussent  s'iwcroltre  en  proportios  de  l'héroïque  résistance 
des  Bochelais  ,  l'aanée  de  la  mairie  de  Jacques  Henry  ,  qui 
avait  dépluyé  dans  ces  terribles  conjonclures  une Odoûrable 
énergie  et  un  dévouement  sans  bofae  à  la  pairie,  éUinL^Kpirée, 
le  cor^s  de  Tille,  ne  crut  pas  devoir  déroger  au  statut  commu- 
nal et  procéda,  comme  à  llordinaire ,  le  jour  lie  la  QuaMmoào, 
à  rélectiou  de  trois  candidats  à  la  mairie.  Jean  Morisson,  seigneur 
de  Uoureille^,  Jean  Çouchst,.  avocat,  et  Pierre  Mignomiean 
ayant  eu  le  plus  de  voix,  le  lieutenanlrgénéral  choisit  le  premier 
pour  chefdela  commune,  ('il.  fiartoij.  gien  que  Morisson  se  soit 
montré  non  moins  digue  que  son  prédécesseur  du  poste  sidilScile 
auquel  il  fut  appelé ,  et  qu'il  ait  noblement  succombé  aux 
fatigues  de  sa  glorieuse  tâche ,  ^u  moment  mMe  où  la  Ro- 
chelle allait  en  recueillir  les  Fruits,  l'histoire,  trop  souvent 
aussi  partiale  qu'iojuâte„a  presque  oubhé  son  nom^pourne  se 
souvenir  que  de  cekii  de  Jacques  Henry,  dont  il  serait  juâtu  de 
lui  faire  partager  la  gloire, 

1614.  ■—  Après  phi9  (J'ane  ainnée  de  hitte  entre  le  corps  de 
ville  et  les  bourgeois;  après  de  nombreuses  émeutes  et  de  san- 
glants pamphlets,  qm  avaient  armé  les  citoyens  les  uns  contre 
les  autres,  et  portéde  graves  atteintes  a«  respect  et  à  l'autorité 
des  ihapstrals  municipaux;  après  d'interminables  loégociatiobs, 
dans  lesquelles  la  cour  s'était  cru  plasietirsfois  obligée  d'inter- 
venir'(1),  le  coTpa  de  ville  ,  désespérant  de  vaincre  l'obsti'na- 

(t)  l/UB'deâ  députes  du  corps  de  ville  dtaait  fa  la  Reine  réoente , 
dofl.ils<ât««DtrDl^lfiDitatfdieDDei  x  St  le^liowgaDis  de  la  Aûchnle  oui 
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tiofide  tes  <irfrerËattes ,  se  résigne  i  accepter  \ts  conditiODs 
rédigées  en  viu^-kvit  arUeka  par  les  syndics  des  bonrgeftis. 
Celle  charte  fopidiire  n'avait  pas  seulement  pour  but  de  pré- 
venir les  abus  dent  ceiK-oi  se  plaignaient  (V.  iljtmbi  iSiS) , 
elle  modifiait  encore  profondément  les  bases  du  gouvernement 
municipal.  Dans  rimpossib.ilil«d'^  reproduire  ici  les  longues 
dispositions,  nous  nous  bornerons  a  mentionner  les  deux  prin- 
eipale3 ,  celles  qui  furenl  l'obijet  de  la  (4us  rive  apposition  -de 
\t  part  du  corps  de  ville.  L'article  l")aistihiaitoinq  proetwwfv- 
ojnim  annuels,  â  l'élection  de  toiAs  lesibotimeois  et  ttabituitav 
Ils  devaient  as^ter  à  toutes  les  séances  du  coff>s.de,vdibe^ 
sans  voix  iléltbérative ,  mais  avec  pouvo»  4!f .  •  fairoleHes 
prnpositiofis ,  oppositioDs  et  appellation^  qu'iU  iu(^roi«nl 
nécessaires  pour  le  maintien  des  droits,  privil^es ,  frapclùfas 
et  libertés  des  bourgeois.  • .  U^,  pourraient,  t,4|uaH(t  bon  leur 
sembicroit  •  convoquerelassemblcrles  bourgeois  et  habitaots, 
et  il  devait  Irur  âlre  remis  une  csnlre-cief  .<\«  clMCVflS  des 
portes  de  la  ville  et  des  archives,'  où  étaient  conservés  les 
chartes  et  "privilèges  de  la  commune.  Il  était  en  ûutïe  ^bli 
UD  conseil  des  bourgeois  appelé  les  quaranie-'iml  (<hi  Dombre 
de  ses  membres),  dont  les  huit  compagnies  de  la.  ville  éUrBient 
thaciine  six;  ceqai,  avec  les  [wocuraui's-'Syndics^iierailJMTaer 
ufi  total  de  53  personnes:  Ce  conseil  élait  appelé  :  iconirOler 
lous  les  actes  du  corps  de  vUte  ;  à  approuver  on  râtelée  tes 
laies  et  impositions  qu'il  pourrait  décréter  et  i  ea  ntmuatf 
les  répartiteurs  et  les  coUecI^urs;  à  délibérer  sur  toutes  les 
questions  intéressant  la  commune  ;  enfin  ,  «n  cas  de  mort  de 
l'an  des  pairs ,  à  élire  trois  candidats,  parmi  lesquels  le  corps 
âe  Tille  choisirait  .le  eucoosseur  du  pair  décédé.  C'était  une 
sorte  de  (ihambre  {les  oommunee  au  petit-pied ,  en  présente 
d'un  iénal  aristocratique,  et  héréditaire  ;  et  oomme  il  n'y  aralt 
pas  de  aoursune  p4ur:  amortir  les  «opflils  entre  ces  deux  ^Ui 
voirs ,  tes  lutlcie  d<A|Ûent  être  fréquentes  et  l'action  du  Maire 
et  du  coips.  de.  ville  continaetl^iient  entravée.  Cet  état  de  choses 
dura  cependani  douze  années  t  on  a  vu  plus  haut  (5  mars)  qu'en 
1626  le  conseil  des  quftrante^uil  fut  supprimé  et  que  les  vingt- 
huit  articles  furent  abrogés.  (S0g..ù«»  iHib.  —  Herlin.) 

pouvstr  tf eslfre  des  âj^iitScfe ,  Sh  Se  dlSiensêKint  de  l'oMissàncc  'an  Roy 
potfr  M  floitwni»  cmuite  kiot  bt  répuUique  île  tieaiw.  *  f  ArwMiroJ. 
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1653.  —  Pose  de  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église 
de  Notre-Dame ,  reconstruite  sm*  remplacement  de  l'ancieDoe 
église  de  Ste-MarieHle-Cougoes,  qui  avait  été  détruite  pendant 
les  troubles  religieux.  (Areère.)  —  Y.  10  et  19  février. 


16i9.  —  Sm-  la  demande  de  H.  Chenu,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  et  demeurant  à  Bourges,  le  corps  de  ville  décide  qu'il 
lui  sera  donné  communication  de  toutes  les  chartes  et  privilèges 
dont  11  pourra  avoir  besoin  poar  l'ouvrage  qu'il  se  propose  de 
publier.  {Beg.àetiéiib.)  Deux  ans  après  parut  l'ouvrage  inti- 
tulé :  itecueii  des  antiqtiilez  et  primlèges  de  la  ville  de  Bourges 
et  de  plusieurg  autres  villes  capitales  du  royaume ,  dont  la  se- 
conde partie  porte  ce  titre  :  Prvoilèges  octroyez  par  les  roys  et 
eomtei  de  Poitou  aux  Maire  et  eschëvini ,  pairs ,  bourgeois  et 
habitants  de  Id  ville  de  la  Rodielle,  avec  la  matricule  des  Maires. 

1628  (Siège  de.)  —  Les  membres  du  corps  de  ville,  du  pré- 
sidial  et  du  consistoire  et  un  grand  nombre  de  bourgeois  et 
d'habitants,  réunis  en  conseil  extraordinaire  à  l'échevinage, 
après  avoir  eu  commanication  du  traité  fTimion  signé  par  le 
duc  de  Buckiugbam ,  grand  amiral  d'Angleterre ,  au  nom  du 
sérÉnissime  Roy  de  la  Grande-Bretagne ,  défenseur  de  la  foy , 
d'une  part,  et  les  déimtés  de  la  Rochelle,  an  nom  des  Maire, 
eschevins  ,  conseilkis ,  pairs ,  bourgeois  et  habitants  de  la  Ro- 
chelle ,  d'autre  part  ;  recounaissant  d'un  advis  unanitn«  que  les 
stipulations  de  ce  traité  n'ont  rien  de  contraire  à  la  fidélité  et 
si^ection  qu'ils  doibvent  au  Roy ,  leur  souverain ,  et  n'ont  été 
dictées  que  par  la  n^-cesiité  de  levr  cttmHune  conservation  et 
délivrance  et  du  maintien  de  leur  religioo  et  des  libertés  et  pri- 
vilèges de  l.a  Rochelle ,  approtivent  et  ratifient  ledit_  traité  et 
conditions  ij£  protection  et  sauvegarde  accordez  avec  sadite  Ma- 
jesté iérénitsime  el  M<issieurs  de  son  conseil ,  prtmettant,  par  le 
serment  qw>  le  sieur  Maire  a  fait  el  qu'il  a  fait  prester,  les 
mains  levéïs  à  chescung  desdits  eschevins,  pairs,  bourgeois  et 
habitants ,  Finciolabiement  garder  et  obierver  ledit  traité,  sans 
permettra  gaHl  y  soil  contrevenu  directement  ou  indirectement , 
demeurant  tousiours  collez  dms  la  fidélité  et  tubjectùm  guHlz 
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ioiAvmt  à  leur  touverain  rog  a  prince  naturel.  Ces  termes  de 
la  ratificaUoo  du  traita ,  copiée  sur  roriginsl  loAmt  du  procès- 
verbal  de  l'assemblée  générale  du  SO  mari ,  protesteraient 
assez  hautement  contre  les  accusatious  de  félonie  des  écrivains 
catholiques  (qiti  oui  prétendu  que  les  Rodielais  s'étaient  ven- 
dus au^  Anglais  pour  obleoir  Içur  protection),  alors  même  que  ' 
les  instructioDs  données  à  leurs  députés  et  le  préambule  des 
articles  préliminaires  arrêtés  avec  Bodûngham ,  ne  iémoi- 
goeraieut  point  pins  paiesûDimeat  encore  en  faveur  de  leur 
patriotisme.  Ce  ftirenl  au  contraire  Leur  attachement  à  la 
France  et  le  refes  de  leurs  députés  d'accéder  à  ta  demande . 
de  BocIdDgham ,  de  recevoir  dans  le  port  de  là  BQohelle  les 
vaisseaux  et  les  troupes  du  roi  d'ÀDgleterre  {i]  ;  qui  ieur  alié- 
nëreut. les  bonnes  dispositions  de  son  ministre  et  qni  firect 
peot^tre  qu'au  mépris  des  plus  brillantes  et  plus  solennelles 
promesses,  ils  n'eurent  que  le  vain  spectacle 'd'une  flotte,  qui 
vint  parader  devant  leur  ville  ans  abois ,  sans  tenter  uo  effort 
sérieux  pour  la  sauver.  (Reg.  du  corps  de  ville. —  Mervautt. — 
MicheUt,  Henri  lY  et  RicheUeu.)  (2) 

Si  ]VEai«. 

■1382.  —  Le  corps  de  ville,  renouvelant  un  statut  de  13Ô1 , 
décide  que  nul  ne  pourra  être  nommé  pair  de  la  co.mmune , 
s^l  n'est  pas  né  de  légitime  mariage ,  de  bonnes  vie  ^t  mœurs, 
fiourgeois  de  la  commune ,  demeurant  eo  la  ville  ou  dans  la 
banlieue,  y  étant  propriétaire  et  chef  de  maison  et  n'étant 
entaché  d'aucune  maladie  contagieuse ,  comme  de  lèpre ,  de 
marbo  caduco  (  mal  caduc  ou  épilepsie  )  ou  autres ,  dévoué  aux 
intérêts  de  la  commune  et  prêt  à  en  supporte^  toutes  les 
charges.  (Statuts  du  corps  de  ville.) 

(1)  Se  coDcerUiDt  entr'eux  sur  cette  propositioD  de  Buckingbam  ,  qui 
leur  parut  pleine  de  danger  pour  la  sûreté  de  leur  ville ,  les  députés 
tomboreiit  d'accord  rjue  ai  leur  liberté  dev^  être  aciietée  au  prix  du 
jovg  pesant  de  la  damnation  anglaise,  mieux  valail  la  perdre  et  de- 
meurer sovs  leur  vrai  et  légitime  mailre.  (Lettres  des  députés.) 

(2)  (  Admirable  traité  ,  s'écrie  Michelet  j  d'un  patriotisme  obstiné , 
mais  qui  dût  refroidir  entièrement  les  Anglais,  leur  faire  peu  désirer  de 
Taincre ,  puisque  d'avance  on  exigeait  qu'tJs  ne  profitassent  point  de  la 
victoire.  »  fjBniri  lY  et  Bickelieu.)    .  
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1*89.  —  A  peine  *ês  ««Sgc^Btu  de  Faye  et  #  Ba«OTg« 
ftàienUls  arrivés  derarwMornacfy.YSmar*)  et  en  jMient-ilï 
commrttoë  te  siège  dn  06té  Ae  la  rivière ,  pendant  qae  les  kei> 
gneurs  âe  Pons  et  de  la  Roche  cernaient' la  place  du  cAté  de  la 
terre ,  qa'ifs  apprirent  que  le  Maire  de  Bordeaux  marchait  &a 
■secours  de  Momac.  Ils  éCTtvireiit  alors,  fa  dernier  jour  dé  «mr», 
au  corps  de  ?ille  pour  qti'îl  leur  envoyât  d'autre  navires  et  de 
nonvdles  troopes.  Aussitôt  le  Maire  se  mit  en  rapport  avec -des 
capitaines  de  bâthnenu  tlamands  et  espagnols ,  laouillés  daiu 
la  rade  de  Gtief-dé'-Borâ,  et,  les  prenant  à  la  solde  de  la  cMamuoe, 
leschàrgea'de  transportera  Momac  Qiie  certaine  quantité  de  gens 
de  guerre.  Le  Maire  de  Bordeaux  avait  réussi  à  pénétrer  (lacs  la 
ploce  asMégée  i  mais ,  aidés  des  renforts  qu'ils  avaient  reças , 
les  chefs  Rochelais  firent  si  bien  jouer  leurs  pierrierS  et  man- 
gonneaux  et  donnèrent  de  si  rudes  assauts  i  la  ville ,  que  tes 
ssBiégés  étalent' résolus  de  se  rendre  â  eux  plnt6t  qu'aux  (jhefe 
•des  tronpes  de  terre ,  quand  le  seigneur  de  Pons ,  infonué  dé 
leurs  dispositions ,  s'empressa  de  traiter  avec  les  Anglais';  et 
bien  que  ses  troupes  n'eussent  pas-donné  un  seul  assaut ,  Il  souffla 
ainsi  aux  Rochelais  l'honneur  et  le  fruit  du  succès  dû  à  leur 
courage.  —  Le  singulier  moyeu  dont  ceux-ci  se  servirent  pour 
ravitailler  la  petite  garnison  du  château  qui ,  manquant  com- 
plètement de  vivres .  était  sur  le  point  de  capituler,  mérite 
d'être  rapporté. 'Ils  lancèrent  dans  leur  donjon  aavireion, 
(grosse  flèche  d'arba'.ète)  auquel  était  attachée  une  corde  légère, 
l  l'aide  àe  laquelle  h  capitaine  du  ,Gast  put  tirer  à  lui  un  câble, 
qui  fut  Usé  forteinent  à  ses  deux  extrémités;  puis  «  par  un  autre 
cordage ,  qui  se  teuoit  au  premier  et  qui  alloit  et  vehoit ,  on 
envoyoîl  a  idit  capit;  ine  chevreaux ,  gorets  vifs ,  pain  et  autres 
victuailles.  Ce  que  voyant  lesdits  Angloîs ,  furent  tout  éiner- 
veillez  et  s'eflorcèreiit  de  rompre  et  couper  avecq  gisafraes , 
lançons  et  grans  per;hes  ledit  cordage,  mais  ilz  n'y  pouvaient 
teoir.  .  (Conaifi.  -  À.  Barbol.  --■  Ms.  1917.'} 

1791.  —  Après  quatre  jours  de  sésnce ,  les  électeurs  du  dts- 
trlirt  proclîimen't ,  d;ms  l'église  de  Saint-Sauveur,  les  noms 
des  dix-huit  curés  élus  par  eux ,  en  remplacement  de  ceux  qui 
avaient  rel,usé  de  pri  ter  serment  à  la  Constitution.  Des  dépu- 
taticme:de  b>u£.les,ciirps  de  la  ville  assistaient  à  la  cérémoBie , 
i|ui  se  termina  par  un  Te  Deum  (Affiches  de'<taHoi^He). 
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■  4536.  —  Entrée  en  chaîne  du  baron  de  Jarnac ,  nommé 
Maire  perpétuel  de  la  RocheHe ,  eri  Tenu  des  lettres  patentés 
de  François  i^,  dn  mois  de  jnittet  précédent,  qui  avaient 
abrogé  la'  mairie  élective  et  annuelle  et  détruit  l'ancien  corps 
ievûte.  (V.  ^  mars.)  n  choisit  pour  stius-Maîre  Jean  Pou- 
cnA,  qui,  bien  qu'il  Qt  précédemment  partie  drx  Conseil  de  la 
commune ,  poursnîtit  avec  la  dernière  rigueur  tous  ceux  qui 
ilrent  éclater  leur  mécontentement  de  la  perte  d'e  leurs  anti- 
ques institutions  et  francliises.  Aussi  quand ,  douze  ans  après , 
le  gouvernement  municipal  fut  rétabli  sur  l'ancien  pied  et  que 
les  membres  du  corps  de  ville  furent  réintégrés  dans  leurs 
chaires,  Foucault  en  (ut  exclu,  et  des  revers  de  fortune  l'ayant 
rWnilàune  extrême  pauvreté,  «le  peuple,  le  tenant  pour 
infasme  ,  s'eti  éjoftist  et  y  vist  comme  le  jugement  de  Dieu.  > 
(A.Barbot.) 

i568.  —  La  destmction  de  la  plupart  des  églises  de  l'Aunis 
ou  dii  gouvernement  de  la  Roclielle ,  ne  tarda  pas  à  suivre  la 
démolition  de  celles  de  notre  ville.  (V.  10  février.)  «  Les  !"■  et , 
2  avtiï,  <fil  Chaiïibault ,  TégUBô  dé  la  Jatrié  fut  mise  par  terre, 
et  quand  ce  vint  à  la  Toussaint,  les  huguenots  de  la  Jarrie  se 
mirent  à  prendre  les  pierres.,.  Et  en  ladite  année ,  hirent  pris 
les  joyaux  des  églises  de  ce  gouvernement  par  ceirx  de  la  Ro- 
chells ,  là  où  ils  en  pouvoffijit  trouver ,  lesquels  sortoient  bors 
de  la  ville  tout  en  armes,  cobobib  s'ils  «ussent  roula  s'en  aller 
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en  bataille..;,  celoy  qui  déroboit  le  plus  estoït  le  plus  gentil 
compagnon  ,  et  là  où  il  se  trouvoit  des  presbtres ,  Us  les  met- 
toient  à  mort  aussy  facilement  comme  ils  tuoient  les  poulets  et 
les  chapons.  •  (ChambauH.  —A.  Barbot.) 

«  AvrU. 

1543.  —  Pendant  que  François  I" ,  qui  persécntait  en 
France  les  protestants ,  s'alliait  avec  les  Turcs  contre  Charles- 
Quint  ,  son  puissant  rirai  s'unissait  de  son  côté  contre  lui  avec 
le  schismatique  Henri  VIII  d'Angleterre.  Le  ihuxième  jour 
d'avril  (1) ,  ane  flotte  espapole  ,  après  avoir  fait  une  '  vaine 
tentative  contre  Bayonne,  parut  sur  la  côte  de  Laleu.  Aussitôt 
cinq  à  six  cents  arquebusiers  Rochelais  sortirent  de  la  ville, 
«008  le  commandement  d'Yves  du  Lyon,  wigneur  de  Jousseran 
et  de  la  salle  d'Ayt^é ,  pour  s'opposer  à  une  desceate  de  l'en- 
nemi. <  Et  fuBt  YartiUerie  ordinaire  di^dit  bourg  de  t^ilen,  gm 
estûit  dans  l'église  -dadit  lieu ,  menée  sur  le  bord  de  la  coste  e^ 
rivage  de  la  mer.  >  Celte  démonstration,  paralt-41,  snSiVpi^nr 
intimider  les  Espagnols.  Maiu  comme  ils  pouvaient  revenir  plus 
nombreux  et  assistés  de  forces  anglaises,  Antoine  de  Bourbon, 
roi  de  Navarrç ,  lieutenant-général  ppur  le  Roi  en  Guieooe  et 
dans  le  gouvernement  de  la  Rochelle,  dépËcha  en  toute  hâte 
un  gentilhomme  eb  cette  ville,  tant  pour  exhorter  les  Rocfielais 
à  faire  bonne  contenance  devant  les  ennemis  de  la  France , 
•>  que  pour  voir  la  force  du  peuple  qai  éstoit  en  iceUe.  Et 
montres  (r&sne)  ayant  esté  faictes,  il, s'y  trouva  huitàneuf 
cents  liarquebusiers  fort  bien  armez.  »,(A,  Barbot.) 

ihl\.  (2)  —  Ouverture  d'un  synode  nationaldesprotestants 
conv»qué  à  la -Rochelle ,  «  pour  regarder  à  ce  qui  conqflrjQpit 
leur  doctrine  et  discipline  ;  car  les  deux  dernières  guerres 
avotent  introduit  de  grandes  confusions,  •  (Mém.  d^Estat) 
QuiaiquB  de  Tbou  prélude  le  contraire ,  il  paraU  certain  que 

(1)  La  date  du  29  avril,  donnée  par  Arcére,  est  lausse.    .  , 

(2)  (]ette  date  est  celle  donnée  par  A.  Barbot  :  les  mémoires  d'état 
disent  que  ce  synode  s'ouvrit  dans  le  mois  de  maré.  Arcère  s'est  dou- 
blement trompé  en  fbant  ce  synode  k  l'année  f  E70 ,  et  eu  disant  qu'il 
précéda  le  imnage  de  l'amiral  CoUgny.  .    ,     ,     , 
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ce  fat  le  célèbre  Théodore  de  Bëte ,  qoe  la  reine  de  Navarre 
et  le8  priDces  ayaient  mandé  de  Genève ,  qui  fui  le  modérateur 
ou  pr^îdent  de  ce  synode,  auquel  assistèrent  Jeanne  d'Âlbret, 
son  fils  Henri ,  prince  de  Béarn  ,  le  prince  de  Gondé ,  le  comte 
de  Nassau ,  l'amiral  de  Coligny ,  et  un  grand  nombre  d'aaU'es 
grands  seigneurs  protestants  et  plusieurs  notables  bourgeois 
delà  Rochelle.  Desh'ois  copies  de  la  confession  de  foi  adoptée 
par  cette  grande  assemblée,  signées  par  tous  les  assistants, 
l'one  fut  déposée  danç  la  tour  de  Moureilles ,  qui  servait  d'ar- 
chives générales  aux  églises  réformées  de  France ,  la  seconde 
fat  envoyée  A  Genève ,.  et  la  troisième  eu  Béarn.' Le  procès- 
verbal  authentique  de  ce  synode  a  été  conservé  dans  tes  archives 
dn  consistoire  de  Hismes.  (À.  Barbot.  —  Âymond.  —  Mém.  de 
l'Hisl.  de  France.  ~  Bullet.  de  la  Soc.  de  t'Htst.  du  protest.} 

1795.  —  La  convention  condamne  à  la  déportation  le  san- 
guinaire Rochelais  Billaud-Varenoes ,  aiusi  que  ses  dipes 
acolytes,  Barrëre  et  CoUot  d'Herbois.  Il  fut  transporté  i  la 
Gnyanne ,  où  il  passa  la  fin  de  ses  jours  à  élever  des  perro- 
iiofits.  (Petite  bwgrap.  det  eonnentiotittels.) 

8  Avril. 

1667.  —  Une  ordonnance  de  Louis  XIV  ayant  obligé  toutes 
les  villes  à  avoir  i  nu  hôpital  général^  pour  loger,  enfermer  et 
nourrir  les  pauvres  mendiants  valides  et  invalides ,  nés  dans 
la  ville  ou  y  ayant  résidé  pendant  un  an ,  comme  aussi  les 
enfants  orphelins  qu  nés  de  parents  mendiants,  >  les  habitants 
de  la  ville ,  réunis  en  assemblée  générale ,  donnent  plein  pou- 
voir aux  membres  de  la  commission  administrative  (1)  de  la 
Rochelle,  pour  choisir  nn  lieu  convenable  et  emprunter  la 
somme  nécessaire  à  son  acquisition.  On  acheta  k  cet  effet  la 
loaisoD  du  Plessis,  près  de  Rompsay,  et  des  lettres  patentes  du 
mois  de  janvier  1673  consacrèrent  le  nouvel  établissement  sous  ' 
^^\'i:&^RùpHalgéMral^Saint~lj»ùs.  C'était  moins  an  hâ- 

(1)  Depuis  la  suppression  de  la  mairie  et  du  corps  de  ville,  en 
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. >4,  les  ^aireE  de  la  ville  fureot  admiDislrées  par  u 

linatralioii,  composé  de  douie  Bvodics  ,  aux  réunions  desijuels  : 
.nt  .,„ :, j[g  chacune  aes  cinq  paroisses.  (CûU».) 
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pital,  dans  l'acception  ordinaire  de  ce  mot  ^  qvfun  vâiitable 
clép4^t  de  meniîieilé  ;'  car  lee  malades  dsvajenti,  selo»  leur  sexe, 
fttre  (nnsportés  soit  à  l'hôpital  des  religieux  de  1b  Ctiarïté  (1), 
soil  à- iielui  des  religieuses  Ho^itaHËrttB  ;  le  cbtmrgien,  qui 
devait  être  fourni  par  le  «orps  des  obirurgien^  de  la  ville,  était 
chargé  éè  traiter  seulement  les  employés  de-  FhôpiUtl  et  l«s 
iftdispoBiïiona  légères  de*  pausres.  D'un  autre  .oÔléle&  lettres 
patentes  interdisaient  à  toutes  personnes  valides,  oa  invalides, 
la  mendicité  dans  la  ville  et  les  rsoboargs ,  dans  les  rues,  ou 
dans  les  églises,  publiqoeBient  ou  secrètement,  à  peine  de 
prison  pourla  première  fois  el  pour  la  seconde  d'être  rasées,  et 
chiUiêe»  dans  l'hôpital ,  où  était  établie  une  prison  {t).  Elles 
aHaient  même  jusque  là  ,  de  défendre  l'iumôac  ,  eo  quelque 
lieu  qae  ce  fst,  <  nonobstant  tout  moUf  de  compassion  oéues-' 
site  pressante  ou  autre  prétexte,  à  peine  de  trois  livr,  d'amende 
ad  profil  de  WiOpital.  n  Le  conseil  de  t'aunKine  se  composait  de 
bdii  directeurs  DU  admioistratenrs  et  d'Un  r^evenr,  n^nmés 
pour  deus  ans  et  dont  déwx  iJevaicnt  élré  tonjffiurs  pris,  dans 
les  memVes  du  chapitre  de  la  cathédrate ,  et  deux  parmi  les 
magistrats  du  présidiat.  M  leur  était  pel'miS'  d'établir  des  ma- 
nufactures de  toutes  sortes  dans  les  dépendances  de  Thâpilal , 
d'en  vendre  et  débiter  lea  mardhaïUises ,  sans  être  sujets  à 
visites  ni  droits  d'aucune  sorte,  d'aide,  de  douane  on  autre  (3), 
de  faire  des  quBtes,  e  d'établir  des  troncs  dans  églises;  carre- 
fours ,  lieux  publics,  magasins  ,  boutiques  de  marchands, 
hôtelleries ,  marchés ,  halles ,  foires  ,  en  tous'Meux  où  dh-  pêul 
être  excité  à  faire  la  charité,  même  aux  occasions  des  bap- 
têmes ,  mariages ,  convois ,  enterrement ,  etc.  «  llsataient  le 
monopole  des  tentures  des  f»nérail(es  ;  ils  jouissaieDl'  enixire 
•  an  âro\i  de  \a  boucherie  de  carême ,  à  la  charge  lotttefois' de 
payer  le  prédicaleu^  dte  Tavent  et  du  carême.  »  Enfift  fî'gtait 
accordé  à  l'hôpital  de  la  Rochelle  le^  mêmes  jiriviièges  qft'àijx 

(ï)  V;  Smart  1630.     ''  ■  ■    '  ■     . 

(î)  les  administrateors  Araieiit  le  droit  d*  pntur'let  simples 'dMîts  o^nn 
mis  par  les  détenus  de  l'hâpital  ;  ce  n'était  qu'en  cas  de  crimes  qu'ils 
ÉtaiSDtiebUgéeL'de  reeMHÎi;  à  lejiKiwe  ordHisûrB.  |'X4f^espaI.J 

(ï)  <Ony  a  établi  depuis  peu,  dit  Bfuiuen  delà  Hai-tJuârd,  une  ^(^im-t 
em«,  qui  a  fort  bien  réussi.  »Ge'ancGé«nefotpa>d»lBD9Q0durèe,iMniB 
appréua  Altère,  t.  â,  p.  i^.  .     ', 
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hdpitaax  de  Paris  et  de  Tonrs.  Son  éloipement  de  la  ville 
élaol  incommode,  l'évëque  de  la  Bochelte,  Mt'  de  Laval,  après 
ta  destruclion  du  temple  des  prolestants ,  en  1685,  en  obtint 
du  Roi  Templiicemenl  pour  y  transférer  l*tiOpital  général,  dont 
l'église,  sous  l'invocation  de  Saint-Louis ,  fot  bStie  à  Tendroit 
mÉme  ou  se  trouvait  le  prêche  de  la  nlle  neuve  (Y.  i"  mars.) 
Le  Plessis  fut  alors  vendu  aux  jésuites  du  séminaire.  (Lettres 
fat.  —  Notes  ie  Jaiilol.) 

4  AvrU. 

1464.  (1)  —  Sur  la  demande  du  corps  de  ville,  qui,  se  refusant 
i  entrer  dans  la  ligue  du  bien  public,  était  resté  fidèle  â  la  cause 
royale,  Louis  XI ,  par  des  lettres  adressées  à  l'ancien  Maire  de 
la  Rochelle ,  Jean  Bureau ,  devenu  grand-maltre  de  rartillerie 
et  coonélable,  fait  don  à  la  commune  de  deux  tanona-pierriers, 
de  sii  ribaudequins  et  d'une  certaine  quantité  de  poudre  ,  qui 
avaient  été  mis  en  dépdt  à  la  Rochelle  par  Charles  TII,  et  con- 
fiés à  la  (;arde  des  habitants.  {A.  Barbot.  —  Aug.  GatUMt .) 

1689.  —  -La  Rochelle  était  entièrement  démantelée  ;  de  ses 
anciennes  fortifications,  jadis  réputées  imprenables,  il  ne  restait 
sur  pied  que  le  front  du  côté  de  la  mer.  L'ambition  de  Louis  XIV 
mal  de  liguer  contre  la  France  l'Europe  presque  entière  : 
l'Empereur,  les  princes  allemands,  l'Espagne,  l'Angleterre  et 
la  Hollande.  Une  invasion  maritime  sur  les  côtes  de  l'Aunia 
était  menaçaDle.  Pour  parer  à  ce  danger,  le  conseil  du  Roi, 
sons  l'iniluence  sans  doute  de  Timpitoyable  Louvois,  n'avait 
pas  trouvé  de  meilleur  remède  que  de  raser  la  Rochelle  et 
de  combler  son  port.  Heureusement  que  le  maréchal  de  Lor- 
ges,  â  qui  le  Roi  avait  confié  le  commandement  des  cdtes 
entre  la  Loire  et  la  Garonne,  secondé  par  Ferrj,  ingénieur 
général  des  provinces  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées  ,  protesta 
contre  ce  projet  sauvage ,  en  s'engageant  à  mettre  la  Rochelle 
en 'état  de  défense  dans  un  court  délai  et  sans  de  grandes  dé- 
penses. Autorisé  par  la  cour,  il  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre  et  les 

(1)  Aug.  Gallanl  donna  auxlettres  de  Louis  Xlladate  du  1i,  qui  a 
^tê  prise  par  Barbot  sur  rorigino) ,  conservé  Aaas  les  archives  commu  - 
ûales.  Cette  date  m'a  paru  devoir  être  préférée. 
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travans  fnreot  commencés  le  4  avril  (t).  Six  mille  hommes 
des  meilleures  troupes  dn  Roi  furent  mis  à  la  dispositioo  de 
rhabile  et  actif  ingénleor ,  qoi ,  eo  quarante  joars ,  parvint  à 
former  l'enceinte  de  la  place.  Suivre  le  tracé  des  anciennes 
fortiScations  eût  été  voner  à  la  destruction  une  quantité  con- 
sidérable de  maisons ,  les  deux  couvents  des  Cordeliers  et  des 
Capucins,  des  quartiers  tout  entiers  qui,  depuis  plus  d'un 
demi-siècle  que  ces  fortiScatioos  avaient  été  rasées ,  s'étalent 
élevés  sur  leur  emplacement  eL  bien  au-delà.  11  fut  donc 
résolu  d'étendre  beaucoup  les  limites  de  la  place.  Mais  il  fallut 
néanmoins  détruire  une  grande  partie  deS  faubourgs  de  Tas- 
don,  de  Saint-EIoy,  de  Lafons,  de  celui  des  Lapins  (situé  entre 
ces  deox  derniers),  de  ceuï  du  Colombier  (en  dehors  de  l'an- 
cienne Porte-Neuve  )  et  des  deux  moulins  (vers  l'extrémité  de 
la  rne  de  la  Monnaie  ) ,  et  abattre  enfin  plusieurs  maisons  et 
moulins  isolés  qui  avoisioaient  la  ville.  Comme  on  n'avait  pas 
le  temps  d'aller  chercher  des  pierres  de  taille  dans  les  carrières 
de  Saintonge,  on  se  servit,  pour  les  ouvrages  qu'il  fallait  indis- 
pensablement  faire  en  maçonnerie ,  des  matériaux  provenaut 
des  maisons  démolies,  et  de  ceux  qu'offraient  les  murailles  en 
mine  du  grand  temple,  consumé  par  les  flammes  deux  ans  an- 
paravant.  {Y.9 février,)  La  seconde  et  belle  porte  de  Cougnes, 
devenue  désormais  inutile ,  l'une  des  portes  Saint-Nicolas  (2) , 
la  vieille  Porte-Neuve,  placée  dans  la  rue  Auffrédy,  furent 
abattues.  Enfin  on  lasa  l'ancienne  monnaie,  la  chapelle  Sainte- 
Anne  elles  maisons  environnantes,  dont  l'emplacement  et  celui 
du  grand  temple  permirent  de  donner  à  la  place  du  ChSteau  les 
belles  proportions  qui  la  rendent  aujourd'hui  si  remarquable. 
(Maxie,  —  Maudet.  —  Almaa.  de  1717.  —  Ms.  fortifications  et 
bâtiments.) 

A  AnrU. 

1776.  —  Arrêté  municipal  qoi  prescrit  de  numéroter  de 

(1)  Masse,  qu'ont  siûvi  Arcére  et  Dupont .  Axe  le  coDuneacemenl  des 
travaux  au  S9  mars  :  la  date  du  i  avnl  est  empruntée  à  un  maDuscrit 
du  temps  conservé  à  la  bibliothèque. 

(2)  [^~^iuid  ouvrage  à  coroe  de  la  porte  Saint-Nkolas,  fut  entrepris 
à  la  fin  du  mois  de  décembre  de  la  même  année,  fjft.  fortif.  et  b&tun.) 
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Qonrean  les  maisoDs ,  les  anméros  placéi  eo  1768,  eo  vertn 
d'nne  ordoDoance  royale  ,  étant  effacés  ou  n'étant  plua  auez 
distincts.  Le  numérotage  était  eontinu  et  non  comme  aujonr-* 
d'htti  divisé  par  rne  :  le  numéro  i"  était  dans  la  ras  St-Clanda 
et  une  maison  de  la  rue  Notre-Dame  porte  sur  les  petites  affiches 
du  temps  le  numéro  deux  mille  cent  quatorze.  Qui  le  croirait? 
DOS  pères  étaient  eu  progrès  sur  Paris ,  où  il  semble  qu'ans 
pareille  mesure  fut'Bi  utile  et  dont  cependant  les  maisons  n'é^ 
taient  pas  encore  nomércdées  en  1182.  Voilà  le  curieux  motif 
qu'eii  donne  le  malin  auteur  du  Tableau  de  Pans  :  •  Ou  avoit 
commencé  à  numéroter  les  maisons  des  rues;  on  a  interrompu,. 
j«  ne  sais  pourquoi,  cette  utile  opération...  les  porte»  cochère« 
n'ont  pas  voulu,  dit-on,  que  les  inacriplenrs  les  numérotasceut. 
Ea  effet,  commeut  soumettre  l'hOtel  de  H.  le  conseiller,  de  H. 
le  fermier  général ,  de  M.  Téfêque  à  un  vil  numéro  ;  et  i  qnol 
serriroit  son  marbre  orgueilleux  ?  Tons  ress^nblent  à  Césa/  ; 
aucun  ne  veut  être  le  second  dans  Rome.  Puis  une  noble  porte 
cochÈre  se  trouveroit  inscrite  après  la  boutique  d'un  roturier, 
cela  imprimerait  un  air  d'égalité  qu'il  faat  bien  se  garder 
d'établir.  ■ 

1791.  —  Sans  attendre  la  loi  qui  devait  supprimer  biontdt 
loultt  les  congrégations  religieuses  (1),  les  frères  de  la  Charité, 
qui,  depuis  le  siège  de  1628 ,  possédaient  l'hûpitul  de  S^int- 
Barlhëlemy  (ou  d'Auflrédy),  et  les  pères  Carmea,  abandonnent 
roloDtairement  leur  établissement,  dont  le  premier  fut  aooOé , 
le  même  jour,  aux  Fille»  de  la  Sageste,  avec  lesquelles  les  offi- 
ciers maoicipaux  avaient  fait  un  traité,  et  le  second  fut  vendu 
â  U.  Hes&binet  de  Richemont.  (Perry.)  L'ancienne  église  des 
Carmes  sert  aiyourd'bui  d'entrepôt  au  commerce. 

e  Awwa, 

1286.  —  Confirmation  des  privilèges  de  la  Rochelle  par 
Philippe-le-Bel ,  qui  se  trouvait  alors  à  Saiut-Jeau-d'ADj[ély. 
{Aug.  Gallant.) 

1561.  —  <  AradvënementdeCharle3lX(dA;em(r0/5(;0), 
(I)  Cette  loi  est  du  18  août  1792. 
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cenx  de  la  religion  {réformée)  commeDcëreot  irn  peu  à  respirer 
i  la  Rochelle  ,  on  commeoça  à  s'assembler  avec  moing  de 
crainte  (t)  et  depuis  le  fi  atirif  1561,  les  actes  du  consistoire 
(  qui  auparavant  étaient  écrits  en  chiffres  )  sont  mieux  foorois 
et  couchés  avec  plus  de  liberté  ;  la  matricule  des  pasteors  et 
des  anciens  y  est  décrite  tout  du  long.  Les  pasteurs  estoient 
Fayet  et  de  l'Isle...  (V.  8  mars.)  Dès  la  St-Jean ,  on  commença 
à  prescher  publiquement  la  réfonnation  dans  la  salle  Saint- 
Michel.  .  {Ph.  Vt»ce«(.)  ~V.9  mars,  note. 

179{.  —  Le  comité  d'administration  de  la  garde  nationale 
de  la  RoclîeUe ,  inronné,  par  une  lettre  de  H.  de  Hissy ,  de  la 
mort  de  llirabeau ,  arrête  que ,  ■  pour  manifester  ses  regrets 
de  la  perte  de  cet  illnstre  patriote  et  pour  reconnoltre  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus  à  la  constitution  par  ses  travaux  immor- 
tfls  1  la  garde  aationate  portera  un  deuil  de  huit  jours.  Sor 
nnvitatioD  de  l'autorité  municipale  tous  les  citoyens  firent  de 
même.  (A/peA«i  âe  la  Roch.) 

9  Avrn. 

1343.  —  Traité  entre  Saint-Louis  et  Henri  III  d'Angleterre, 
par  lequel  ce  dernier  abandonne  au  Roi  de  France  la  posses- 
sion de  l'Iie-de-Ré.  [H.  Martin.) 

1573.  —  Lé  siège  de  la  Rochelle  durait  depuis  cinq  longs 
mois ,  sans  que  tous  les  efforts  d'une  armée  nombreuse ,  com- 
mandée par  les  plus  grands  capitaines ,  eussent  obtenu  aucun 
avantage  sérieux,  et  sans  que  l'héroïque  et  saint  enthousiasme 
des  assiégés  se  fut  un  moment  refroidi.  Les  soldats  manquant 
de  vivres  et  d'argent ,  la  désertion  commençait  à  se  joindre  à 
la  mortalité  et  aux  maladies  pour  affaiblir  chaque  jour  l'armée 

(1)  «  Veu  que  les  teui  estoienl  allumés  partout,  ils  ne  s'asserobloient 

3ue  la  nuit  et  en  des  mBÎMOS  qui  atoieat  plusieurs  issues.  Le  maistre 
e  la  maison  faisoit  le  guet  en  dehors,  pour  avertir  rassemblée  en  cas 
qu'on  les  découvrit...  i  (Ph.  Vincent.)  Nul  n'était  admÎH  dans  ces  réu- 
nions ,  nous  apprend  le  même  ministre  ,  mi'avac  les  plus  grandes  pré- 
cautions et  après  information  sur  le  degré  de  conOance  qu'il  pouvait 
inspirer,  et  les  femmes  mariées ,  dont  le  mari  n'était  pas  de  la  religion 
réformée,  en  étaient  absolument  exclues. 
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royale ,  et  tonte  cette  jetuie  et  briUsnte  noblesse  de  France , 
impatiente  des  lenteurs  du  siège ,  murmurait  hautement  et 
menaçait  de  se  retirer.  Le  dttc  d'Anjon  ne  crut  pas  deToir  re- 
tarder plus  longtemps  le  moment  de  l'assaut ,  qni  fut  fixé  an 
7  avril.  Dès  la  veille  ,  il  commença  à  faire  canonner  le  flanc 
nord  de  la  place ,  depuis  la  tour  d'Aix  (derrière  l'église  Noire- 
Dame) ,  jusqu'au  bastion  de  l'Evangile ,  déjà  fort  endommagé 
par  la  mine,  et  contre  lequel  devait  être  principalement  dirigée 
l'attaque.  Pour  combler  en  partie  le  fossé  qui  le  séparait  de 
la  contre-escarpe ,  on  avait  entassé  une  grande  quantité  de 
fascines  et  plus  de  deux  cents  tonneaux  pleins  de  cailloutage; 
on  avait  conslniit  en  outre  en  charpente  une  galerie  couverte, 
montée  sur  des  roues ,  assez  large  poiir  contenir  trois  hommes 
de  front  et  assez  longue  pour  aller  de  la  contre-escarpe  au  bas- 
tion de  l'Evangile.  De  leur  cAté,  les  Rochelais,  sous  la  direction 
du  nouveau  maire  Morisson,  n'avaient  rien  négligé  pour  déjouer 
tous  les  efforts  de  l'ennemi. 

U  sept ,  d^s  l'anrore ,  la  canonnade  des  royalistes  recom- 
mença avec  plus  de  furie ,  et  à  midi ,  la  muraille  offrant  plur 
sieurs  larges  brèches,  le  signal  de  l'assaut  fut  donné.  A  la  voix 
de  leurs  ministres,  les  Rochelais  entonnèrent  alors  du  haut  de 
leurs  remparts  le  psaume  68  :  Que  Dieu  se  montre  seulementt... 
el  enflammés  d'ardeur,  hommes ,  femmes  et  enfants  se  mirent 
eD  devoir  de  repousser  les  Philistins.  Le  choc  fut  terrible  I  des 
'  deux  cdtés  on  Qt  des  prodiges  de  valeur  ;  les  femmes  Rochelaises 
en  particulier  furent  admirables.  Ce  n'était  pas  assez  pour  elles 
de  porter  des  raSralchissements  aux  combattants  et,  aidées  des 
enfants  ,  de  lancer  du  haut  des  murs  sur  les  assaillants  de 
cosses  pierres ,  des  grenades ,  des  pots  à  feu  et  de  répandre 
sur  leur  tête  des  flots  d'huile  bouillante  ou  de  goudron  enflam- 
mé, à  l'aide  de  l'encensoir  (long  mât  tournant  sur  un  pivot  et 
au  bout  duquel  ^tait  suspendue  une  grande  marmite),  beaucoup 
d'entr'elles  prenaient  encore  les  armes  des  hommes  blessés  ou 
épuisés  de  fatigue  et  combattaient  avec  une  bravoure  toute  vi- 
rile. Après  un  combat  acharné  de  plus  de  cinq  heures,  pendant 
lesquelles  plusieurs  positions  furent  prises  et  reprises  tour  à 
tour,  le  jour  commençant  à  baisser.  Monsieur  fit  sonner  la  re- 
traite, laissant  au  pied  des  murailles  en  ruine  un  grand  nombre 
de  morts,  parmi  lesquels  dn  Gast,  St-Snlpice  et  plnsieurs  autres 
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gentilsbommeg,  et  comptant  parmi  les  blessés  les  plus  vaillants 
capitaines.  <  La  nuit  yenene  fust  veu  un  signe  en  l'air  en 
forme  de  dragon,  qui  jetoil  fen  et  ce  signe  tomba  à  la  veue  de 
oeuK  de  la  ville  et  du  camp  ;  il  entortilloît  sa  queiie  comme  un 
serpent,  longue  de  plus  de  deux  lances.  >  (A.  Barbot. —  Cau- 
riana.  ~  de  Thou.  —  MercauU.  —  H.  Martin,  &.) 

«  Avril. 

1748.  —  Par  sa  déclaration  du  mois  de  novembre  1628, 
Louis  Xill  avait  ■  réuny  à  son  domaine  Vhôlel  commun  de  la 
ville  et  tous  les  autres  bâtiments ,  magasins  et  lieux  à  luj  ap- 
parleDant...!'  Depuis  cette  époque,  l'antique  échevinage  delà 
Rochelle  était  devenu  •  la  maison  du  Roy  et  le  logit  des  gou- 
verneurs en  son  absence.  »  (Guillatideati.)  Lorsque  la  Mairie , 
érigée  en  otiice,  fut  rétablie,  en  i6d4,  et  vendue  au  bureau  des 
finances,  le  semblant  de  corps  de  ville,  qui  fut  créé  alors ,  tint 
'ses  séances  à  l'ancien  hôtel  de  Baillac,  dans  la  rue  des  Augus- 
tins  (1) ,  occupé  par  les  trésoriers  de  France.  Les  importants 
changements  même  apportés  par  Louis  XV,  en  1718  ,  à  l'ad- 
ministration municipale  {V.  5  février)  n'avaient  pas  été  suivis 
de  la  res^tution  de  Ttiétel  de  viHe  :  ce  ne  fut  que  trente  ans 
après,  et  sous  l'administration  de  M.  Joseph  Pascaud  le  jeune, 
président-trésorier  de  France,  qu'an  arrêt  du  conseil  tiu^amJ 
/74^  rendit  à  la  commune  le  vieil  et  remarquable  édiSce  cons- 
truit jadis  de  ses  deniers.  Elle  fut  cependant  obhgée  de  donner 

(I)  C'est  la  maison  que  Massiou  aprhklort  pour  l'ancien  échevinage 
et  dont  les  restes  offrent  un  si  remarquable  spécimen  de  l'élégante  ar- 
chitecture de  la  Renaissaace.  Les  royales  Salamandres,  les  croissans,  les 
chiifres  enlacés  qui  la  décorent  l'ont  fait  appeler  ,  par  les  uns,  maison 
de  François  I" ,  par  les  autres  ,  maison  d'Henri  II ,  hien  que  nos 
annales  ne  constatent  pas  que  ni  l'un  ni  l'antre  de  ces  princes  y  soient 
descendus,  Elle  devait  sans  doute  cette  dénouiinatioa  dJiâlel  de  Baillac 
à  la  famille  de  Baillac  ,  dont  l'un  des  membres  fut  Maire  en  1282,  iiSl 
et  1291 ,  et  dont  la  rue  des  Auguslins  parlait  anciennement  le  nom. 
L'antique  famille  municipale  des  Chaiidriers  en  fut  aussi  propriétaire. 
Sb  reconstruction  dans  le  style  de  la  Renajssanoe  doit  être  attribuée  à 
Hugues  Pontard  ,  le  père  du  fouçiueux  Maire  de  15ti7  (  V.  9  janvier), 
qui  était  procureur  du  Roi  à  la  Hoclielle,  et  possédait ,  en  1510  ,  celle 
maison  de  si  noble  origine,  qui  finit,  après  que  les  trésoriers  du  bureau 
des  finances  l'eurent  amndonoée,  par  devemr  une  auberge ,  aj^ut  pour 
enseigne  l'Estanf.  (Arch.  de  l'kôp.  SaiMt-Barth.  —  DéciaratitMs,  à.) 
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en  échange,  paaf  1«  logement  des  gonVerDeun,  Thâtel  qa*elle 
avait  acheté  60,000  livres  de  H.  du  Tremblay,  et  qui ,  situé 
dans  la  rae  Porte~Daaphine ,  sert  maintenant  de  musenm 
d'histoire  naturelle  et  de  jardin  des  plantes  A  la  ville. 

1795.  —  Arrivée  à  la  Rochelle  des  terroristes  Billàud- 
Varennes,  Collot-d'Herbois  et  Barrère,  qui  forent  conduits  fl 
Itle  d'Oleron ,  en  attendant  qu'ils  pussent  être  transportés  ad 
Uea  flKé  pour  leur  détention.  (Dupont,  Hist.  de  la  Rochelle.)  — 
¥.  S  avril. 

1587,  —  Installation  dans  ses  fonctions  de  Maire  de  Jeban 
GuitiM ,  seigneur  de  Lhoumeaa ,  frère  de  Jacques  Quiton ,  le 
ïaire  préoédeet,  et  père  du  fameux  Guiton,  Maire  de  1638.  Le 
Roi  de  Navarin ,  qtii  allait  bientôt  monter  snr  le  trAne  sous  le 
nom  dHeari  IV ,  et  qni  se  trouvait  alors  à  la  Rochelle ,  avait 
manifesté  l'intention  d'assister  an  dîner  que  le  nouveau  chef 
de  la  communue  était  dans  l'usage  de  donner,  le  jour  oà  il 
prenait  possession  de  la  charge.  La  salle  de  Saint-Michel,  lien 
ordinaire  An  festin ,  n'étant  pas  assez  vaste ,  ■  fnst  dressé ,  dit 
Bandooin,  un  parquet  depuis  la  maison  de  l'échevinage  jilsquet 
snqaauton  de  la  CaîUe ,  où  bon  nombre  de  seigneurs  et  gen- 
lilsbommes  accompagnèrent  ledict  seigneur  Roy,  qni  fust  serrf 
pST  la  jeunesse  de  cesle  ville ,  satu  fnire  euay  tfaucui»  vivres 
fui  Ivy  fussent  présentez.  » 

9  Avril.    . 

1593.  —  Tremblement  de  terre  â  la  Rochelle.  (Arcète.) 

1628  (Siège  de)-.  —  Unjeune homme,  nommé  ViTier,  attaché 
*  1»  personne  du  ministre  Vincent,  l'un  des  députés  en  Angle- 
terre, qui  l'avait  chargé  d'une  lettre  pour  les  magistrats  de  la 
Rochelle,  n'ayant  pu  pénétrer  dans  la  ville  qu'après  avoir  passé 
hnit  jours,  sous  un  déguisement,  dans  l'armée  royale,  en  avait 
rapporté  !a  nouvelle  que ,  dans  la  nuit  du  huit  au  neuf  avHl , 
une  grande  attaque  devait  être  dirigée  contre  la  place  ;  qu'on 
commencerait  le  soir,  vers  9  heures,  à  canooner  de  tous  les 
quartiers  la  Rochelle,  en  lançant  force  boulets  à  feu,  poor  allu- 
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ffler  des  incendies  en  plusieurs  endroits  i  la  fois ,  et  qne  pen- 
dant qae  les  assiégés  seraient  occupés  à  les  éteindre,  on  s'effor- 
cerait de  s'emparer  de  la  Tille.  La  canonnade  commença  en 
effet  comme  l'avait  annoncé  Vivier  :  les  forts  Louis,  de  Hireuil, 
du  Saint-Esprit  et  la  batterie  ,Royale  ne  cessèrent  de  tirer 
pendant  toute  la  nuit  ;  mais  les  Rochelais  avaient  si  bien  pris 
leurs  mesures  que  le  feu  ne  fut  mis  nulle  part  et  que  lesToya- 
listes  n'osèrent  tenter  l'attaque  projetée.  A  dater  de  ce  mo- 
ment, on  continua  de  lancer  de  l'armée  royale  dans  la  ville,  et 
ordinairement  pendant  la  nuit,  des  boulets  rougis  au  fen.  L'un 
d'eux ,  quelques  jours  après ,  vint  tomber  dans  un  lit  de  l'hO- 
pital  Saint-Barthélémy ,  et  mit  le  feu  à  l'une  des  salles  ;  un 
autre  «  demeura  pendant  plus  d'une  heure  sur  la  place  du 
chastean ,  aussi  rouge  qu'un  fer  chaud  qu'on  veut  mettre  i  la 
trempe  et  davantage  encore ,  car  il  sembloit  Être  diaphane  et 
tout  le  bois  qu'on  jetloit  sur  luy,  les  sarments,  la  paille  et 
choses  semblables,  s'allumoient  aussitôt...  Pour  remédier  aux 
inconvénients  du  feu ,  on  avoit  quatre  homme»  à  gages ,  dans 
les  clochers  de  Saint-Sauveur  et  de  Saint-BarUiélemy ,  qui 
veiiloient  toute  la  noit,  et  à  chaque  coup  crioieot  :  Prenez 
garde  en  tel  ou  tel  endroit.  Il  y  avoit  aussi  en  chaque  compa- 
gnie quatre  commissaires,  députez  pour  prendre  garde  au  feu, 
qui  couroient  toute  la  nuit.  >  (Mervault.)  (1) 

lO  AvrU. 

1573  {Siège  de).  —  Croyant  trouver  les  assiégés  épuisés  par 
la  nide  jouroée  du  7  (F.  pluj  haut],  le  duc  d'Anjou  avait  re- 
commencé l'assaut  le  lendemain ,  mais  sang  plus  de  succès.  Le 
10,  il  voulut  tenter  un  assaut  général.  Il  se  réserva  l'attaqno 
du  fameux  boulevard  de  [ Evangile ,  pendant  que  le  comte  de 
Lude  dirigeait  ses  elTorls  du  côté  de  St-JNicolas,  et  Bajourdan , 
contre  la  tenaille  de  la  porte  des  Deux-Houlins.  Biron,  proûtsnt 
de  La  basse  mer,  avait  commencé,  avant  le  jour,  à  agir  contre 

(i)  Blondel,  dans  son  ouvrage  intitulé  :   l'Art  de  jeter  le$  bofpibet, 

soutient  qu'on  n'en  a  pas  fait  usa^e  au  siège  de  la  Rochelle,  et  s'mscril 
en  faux  contre  l'assertion  contraire  de  Siemienouski  ,■  dans  son  livre 
du  Grand  Art  de  {"artillerie.  Mais  le  double  témoignage  de  Bassom- 
pifiire  et  de  Mervault  ne  peuvent  laisser  de  doute  sur  la  réalité  du  fait. 
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la  tour  et  la  nraraille  de  la  Chatoe.  Les  Rochelais  firent  face  & 
tout  avec  noe  menreilleose  activité ,  et  repoussëreot  l'eDDemi 
sur  tons  les  points  en  loi  faisant  épronver  de  grandes  pertes; 
et  ce  furent  les  femmes  et  les  goujats  qui ,  franchissant  les 
barrières  de  la  porte  des  Denx-Moalins ,  se  chargèrent  d'ache- 
ver sa  défaite  en  poursuivant  les  derniers  fuyards  avec  la  pique 
et  des  bâtons  ferrés.  (  La  Popàiiniire.  —  Caariana.  —  Amos 
Barbot,  à.) 

1814.  —  Ce  fut  le  jour  de  Pâques,  pendant  l'oIBce,  qae  le 
courrier,  dont  le  service  était  interrompu  depuis  qnelqne 
temps,  arriva  à  la  Rochelle ,  apportant  la  nouvelle  de  la  dé- 
chéance de  Bonaparte  et  du  retour  des  Bourbons.  La  joie  pu- 
blique éclata  en  vifs  transports ,  bien  qu'il  n'j  eut  encore  rien 
d'officiel  (1)  et  qu'il  répât  une  grande  incertitude  sur  les  desti- 
nées de  la  France.  Le  curé  de  Motre-Dame  alla  même  jusqu'à 
entonner  spontanémealle Domine salvum  fae regem.  La  ville  se 
remplit  aussitét  de  cocardes  blanches.  Peu  s'en  fallut  que  le. 
soir,  au  spectacle ,  le  sang  ne  coulSt  à  la  suite  d'un  conflit  qui 
s'éleva  entre  ceux  qui  acclamaient  avec  enthousiasme  la  ren- 
trée des  Bourbons  et  le  petit  nombre  de  ceux  restés  fidèles  à 
la  cause  de  l'Emperear,  presque  tous  officiers  de  la  garnison. 
(Dupont,  Hist.  de  la  Roch.  —  Souvenir»  d'un  octogénaire.) 

It  AttU. 

1615.  —  Le  triomphe  qu'avaient  obtenu  les  bourgeois  par 
l'acceptation  des  vingt-huit  articlet ,  à  laquelle  s'était  résigné 
le  corps  de  ville,  n'avait  pas  fait  cesser  l'agitation  ni  ramené  le 
calme  dans  la  commune.  Cependant  les  deux  partis  comprenant 
combien  la  prelongation  de  ces  troubles  était  préjudiciable 
aux  intérêts  de  tous ,  le  11  avril  «  les  Maire ,  eschevins ,  con- 
seillers et  pairs,  bourgeois  et  habitants  et  leurs  procureurs, 
désirans  prévenir  les  inconvénients  auxquels  tous  les  habitants 
de  cesle  ville  peuvent  tomber  par  la  continuation  des  divisions, 
auimosités  et  parliahlés,  et  voir  entre  tous  une  bonne  paix  et 
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tioncorde ,  par  le  moyen  de  laquelle  tadlte  lille  paisse  estre 
conservée  pour  le  service  de  Bien  et  dn  Roy,  sous  l'anthorité 
de  M.  le  Maire,  ont  entr'eux  arreslé  que  les  noms  de  trépelm  (1) 
originaireê ,  francs-bourgeois ,  traîtres  et  astres ,  de  partialité 
et  rancune,  seront  supprimez  ;  que  la  mémoire  de  toutes  offenses 
passées,  tant  générales  que  parlicnliëres,  ou  des  mescontente- 
mens  donnez  de  la  part  de  ceux  qui  ont  esté  qualifiez  telz,  sera 
du  tout  abolie;  que  pour  cet  efTet,  les  Maire,  escheTins,  con- 
seillers et  pairs  et  tous  antres  babitants  de  la  ville,  de  quelque 
qnalilé  et  condition  qu'ils  soient ,  feront  des  protestations  et 
juremens  solennels,  entre  les  mains  dn  Maire,  d'oublier  le  tout 
et  de  ne  s'en  ressouvenir  ni  inquiéter  les  uns  les  autres ,  pour 
quelque  cause  on  prétexte  que  ce  soit  ;  que  tous  les  susdits 
jureront  en  outre  de  garder  et  observer  ioTariablemeot  les 
vingt-huit  articles...  et  l'ordre  fait  en  conséquence  poar  la 
Domination  de  six  de  chascuue  compagnie  pour  l'exécution 
d'iceux...;  que  desdits  sermens  »era  fait  registre ,  sur  lequel 
seront  enregistrés  \c&  noms ,  surnoms  et  qualités  de  tous  ceux 
qui  feront  ledit  serment,  k.  »  Mais  comme  les  rivalités  jalouses 
ne  s'éteignent  pas  par  des  décrets ,  cette  bonne  harmonie  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  (Beg.dueorps  de  ville.) —  V.SSmart. 

1622.  —  Telle  éi,ait  la  puissance  de  la  marine  rochclaise, 
qu'à  cette  date  et  pendant  que  ta  fameuse  assemblée  de  toutes 
les  églises  réformées  de  France  siégeait  à  la  Rochelle,  le  corps 
de  ville,  se  fondant  sur  >  la  nécessité  qu'il  y  avoit  d'armer 
promptement,  pour  résister  aux  efforts  des  ennemjs,  mesme- 
ment  sur  ner,  *  envoya  des  députés  annoncer  à  l'assemblée 
<  qu'il  avoit  pris  résolution  de  mettre  sus  vingt  vaisseaux  de 
guerre  po  ir  envoyer  dans  la  Manche,  et  empescher  le  passage 
aux  enneiiys.  >  II  demandait  seulement  que,  pour  encourager 
tant  les  crpitainesqie  les  soldats,  illeur  fut  accordé  le  dixième 
des  prisef .  L'assemblée  refusa  de  prendre  un  tel  engagement 
et  promit  seulement  de  fortes  gratifications.  (Procès-verbal  de 
l'assemblét!.) 

(I)  J'estime  jue  celle  qualification  avEÙt  dans  la  bouche  des  démo- 
crates Roclielais  à  peu  près  le  même  sens  que  celui  d'aristocrale  dans 
le  vocabulaire  des  patriotes  de  ta  révolution ,  plutôt  que  la  signilicatian 
d'ignorant  ou  de  ganache^  que  lui  prête  M.  ÔUlot,  dans  sa  brochure  sur 
Guilon. 
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1800.  —  Depois  longtemps  l'Angleterre  s'était  contenue 
d'eovoyer  des  Oottes  stationaer  à  rembouchure  de  nos 
Qeuves  ou  anx  aborda  de  nos  ports ,  sans  prendre  une  altitude 
agressive.  Nos  revers  eD  Espagne  lai  Orent  penser  que  le  mo- 
ment était  veua  d'écraser  DOire  marine,  affaiblie  -  par  la  né- 
gligence et  l'incapacité  du  ministre  Decrès.  Une  escadre  de 
oeof. vaisseaux  et  de  deux  frégates,  commandée  par  le  contre- 
amiral  Lallemand ,  qui  venait  de  remplacer  le  vice-amiral 
Willaumez,  était  mouillée  i  l'emboadiare  de  la  Charente,  sous 
la  protection  du  canon  de  l'Ile  d'Aix.  Le  ii  avril,  lord  Coctu'ane, 
qai  commandait,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Gambier,  une  par- 
tie de  la  Sotte  anglaise,' s'avança  jusqu'à  l'entrée  de  la  rade  des 
Basques ,  et  langa  ud  grand  nombre  de  brûlots  au  milieu  de 
ootre  escadre,  pour  y  mettre  le  feu.  Les  premiers,  arrêtés  par 
ane  sorte  d'eatacade ,  derrière  laquelle  l'amiral  français  s'était 
mis  eu  défense,  éclatèrent  avant  d'avoir  pu  approcher  de  notre 
flotte  ;  mais  les  autres ,  secondés  par  la  mar^e  et  par  uue  très 
forte  brise ,  franchirent  la  barrière ,  qui  avait  été  rompue  par 
des  machines  infernales.  En  cherchant  à  éviter  les  brûlots , 
sept  de  nos  vaisseaux  et  deox  frégates  allèrent  s'échooer  sur 
les  Pâlies,  à  la  pointe  de  l'Aiguille,  et  dans  d'autres  directions, 
siQs  qu'aucun  d'eux  cependant  eût  été  atteint  par  rincendie. 
Le  destin  nous  réservait  pour  le  lendemain  l'une  des  jonraées 
les  plus  néfastes  de  notre  marine....  Toute  la  population  ro- 
cbelaise,  dn  haut  du  mur  de  la  Chaîne  ou  répandue  sur  la  cOte 
jusqu'à  la  pointe  des  Minimes ,  assistait  avec  une  doulonfeuse 
aoiiété  à  ce  terrible  et  effrayant  spectacle.  (  V.  Massiùu  et 

tV  Avril. 

ISIl.  —  Les  Rochelais  étaient  anciennement ,  en  vertu  de 
leur»  privilèges ,  exempts  de  Mjus  droite  sur  le  sel  produit  par 
lears  marais.  Mais  cette  immunité ,  comme  tant  d'autres  dont 
ils  jouissaient ,  ne  pouvait  s'accommoder  avec  les  besoins  tou- 
jonrs  croissaais  de  la  royauté ,  et  chaque  jour  ils  étaient  obli- 
gés d'entrer  en  lutte  avec  les  officiers  du  Koi  pour  défendre 
leurs  antiques  prérogatives.  Depuis  un  certain  temps  déjà,  sans 
être  assujettis  à  la  gabelle  établie  par  Philippe-le-Bel,  ils  avaient 
été  soumis ,  ainsi  que  ceux  des  Iles  voisines ,  au  droit  de  quart 


DiailizodbvGoOgle 


—  108  — 

du  «I ,  qui ,  as  grand  mécootentement  général,  avait  été ,  en 
1537,  porté  au  qmrl  et  demi.  Hais  les  mormures  se  chàngëreot 
en  réTolte  ouverte  quand,  le  tl  avril  1541,  fut  publié  à  la  Ro- 
chelle l'édit  de  François  I",  qui  étendait  aux  pays  maritimes 
de  l'ouest  rimpAt  de  la  Gabelle ,  si  onéreux  déjà  et  rendu  plus 
vexatoire  encore  par  les  exigences  et  la  rapacité  des  agents 
chaînés  de  sa  perception.'  Toutes  les  populations  du  littoral, 
jusqu'à  Bordeaux ,  refusèrent  de  pajer,  chassèrent  ou  tuèrent 
les  officiers  royaux  et  partout  retentit  le  cri  ;  Mort  aux  gabelous  l 
(A.  Barbot.  —  H.  Martin.)  —  V.  i"  janvier. 

i5Sl.  —  Baptême,  dans  le  temple  de  Saint-Yon,  de  Raphaël 
Colin ,  qui ,  pendant  plus  de  quarante  ans  qu'il  Kit  lieutenant 
particulier,  assesseur  criminel  au  présidial  (de  1601  &  1517, 
c'est-à-dire  dans  l'une  des  périodes  les  plus  agitées  de  la  Ro- 
chelle), joua  un  rAle  très-important  dans  les  troubles  de  la 
commune,  dans  les  luttes  du  corps  de  ville  avec  les  bourgeois, 
du  présidial  avec  le  corps  de  ville ,  pendant  le  siège  et  dans 
les  circonstances  difficiles  qui  le  suivirent ,  et  qui  nous  a  laissé 
sur  cette  époque  si  intéressante  de  nos  annales  de  précieuses 
chroniques,  entachées  trop  souvent  de  passion  et  de  partialité; 
mais  pleines  d'enseignements  et  de  cnrienx  détails  sur  l'histoire 
de  notre  ville.  (Reg,  de  l'état-âvil  dei  protest.) 

1809.  — ,  Lord  Cochram  ayant  avisé  l'amiral  Gambier  de  la 
position  critique  de  nos  vaisseaux ,  celoi-ci  s'approcha  de  Itle 
d'Aix,  dans  la  matinée  du  1S  avril,  avec  douze  vaisseaux,  trois 
frégates  et  un  granil  nombre  de  moindres  navires.  Le  combat 
s'engagea  bientôt  et  dura  toute  la  journée.  L'Océan,  le  Bégultu, 
le  Jemmapei,  le  Patriote  et  le  Tourville  étaient  parvenus  à  se 
remettre  à  flot  en  jetant  à  la  mer  une  grande  partie  de  leurs 
ancres ,  de  leurs  csnons  et  de  leurs  projectiles;  mais  tout  dé- 
semparés et  hors  d'élat  de  tenir  la  mer,  ils  furent  pris  par 
l'ennemi  à  l'exception  du  Tourville,  en  cherchant  à  enû^r 
dans  la  Ciarente.  les  quatre  pins  forts  vaisseaux,  VÀquilon, 
la  Ville-àe-Varsovii ,  le  Calcutia  et  le  Tonnerre,  malgré  leurs 
efforts ,  ne  purent  s'arracher  des  bans  de  roche  ou  ils  étaient 
échoués ,  et  restëre  nt  exposés ,  couchés  sur  le  flanc  et  presque 
sans  moy^ius  de  défense,  aux  brùlols,  aux  fusées  et  aux  boulets 
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des  Aoglais.  Les  deux  premien  fnreot  incendiés  et  tous  ceux 
qni  les  montaient  tombèrent  aux  mains  des  vainqueurs  ;  les 
deux  autres,  après  avoir  soutenu  jusqu'au  dernier  moment  une 
lotie  inégale,  .furent  brûlés  par  leurs  propres  équipages,  qui 
gagnèrent  sur  des  chaloupes  les  Iles  ou  le  continent.  Le  len- 
demain, la  canonnade  continua  contre  le  Tourvilk  et  la  Tn^gate 
r/;uft«nn«.  Ces  deux  bAtimeats  combattirent  pendant  deux  jours 
avec  un  admirable  héroïsme  ;  mais,  dans  la  soirée  du  14,  Téqui- 
page  de  la  frégate,  épuisé  de  fatigue  et  désespérant  de  pouvoir 
sauver  son  navire,  y  mit  le  feu  et  réussit  A  gagner  la  cAte.  Pins 
heurenx,  le  capitaine  du  Tmrville  parvint,  par  une  manœuvre 
anssi  audacieuse  qu'babile ,  à  l'amener  dans  la  Charente.  (  V, 
fkpUu  grand*  détail»  dont  Mattiou  et  Ih^)ont.) 

1814.  —  Le  général  Rivaud ,  ayant  député  son  chef  d'élat- 
major  vers  l'amiral  lord  Keith  qui  stationnait  en  rade  ,  pour 
ki  faire  part  de  la  nouvelle  officielle  de  la  rentrée  des  Bour- 
bons et  demander  laxessation  de  toute  hostilité  ,  les  Anglais 
Tinrent  TÎsiter  notre  ville ,  et  leur  patriotisme  dut  s'étonner 
sans  doute  de  la  joie  que  les  Rochelais  Breot  éclater  en  les 
receranta  ^^  ^^  honneurs  qui  leur  farenL rendus.  (Diront.) 

IS  AvrU. 

1461.  —  AoniTersaire.  du  jour  où  le  jeune  Lederc  ,  resté 
muet  depuis  sept  ans  Â  la  suite  d'un  accident ,  recouvra  la 
parole,- après  avoir  reçu  la  communion  à  Saint-Barthéiemy. — 
Gliaqae  année ,  le  lundi  de  Pâques ,  l'église  célèbre  encore  ,  à 
la  cathédrale ,  la  mémoire  de  cette  guérisou  regardée  comme 
miraculeuse.  Arcère  a  copié  sur  le  livre  de  la  Paterne  la  ver- 
sion qu'il  en  donne  dans  son  Histoire  de  la  Rochelle  ;  voici 
celle  beaucoup  pins  détaillée  qui  se  trouve  sur  un  registre 
de  l'ancienue  église  Saint-Barthélémy  :  •  L'an  de  grâce 
'  1461  (1),  le  jour  et  festê  de  Pasques  ,  miracle  grand  advint , 
•  en  Ti-jl^  monseigneur  Saint-Barthomme  de  la  Rochelle , 

(1)  Le  lixrt  de  ta  fiHerM  donne  la  date  de  1160,  adoptée  par  Arcère 
el  Hassiou ,  mais  comme  il  ^oute  que  ce  fut  pendant  la  maine  de  Jean 
Hêrichon  et  que  celui-ci  ne  nit  nommé  maire  que  huit  jours  après  la 
fête  de  Piques  de  l'année  litiO ,  on  doit  d<»ic  préférer  la  date  de  1461. 
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■  de  Bertrand  Ledercq ,  eu  son  vîTaot  pair  et  bourgeois  de  ta 

>  Rochelle,  fils  de  feu  Joseph  Leclerc  et  de  Pérette  Chastean  , 

>  ses  père  et  mère.  Lequel  Bertrand  Leclercq  ,  luy  en  son 

>  jeune  âge ,  de  8  ans  enfant  ou  environ ,  fnt  malade  ;  et  an 

>  jour  qu'il  faisoit  fort  temps ,  conune  tonoaire  et  esclairs  , 
I  nne  femme  ou  servante ,  le  remuant  d'un  lit  en  l'autre  , 

■  entra ,  par  la  fenestre  de  la  maison  où  il  estoit ,  un  estoqr- 

•  billoD  de  feu  ou  esclair  ,  en  telle  façon  qne  la  femme  quy  le 

•  tenoit  cheut  à  l'envers  et ,  do  la  grande  peur  qu'elle  emt, 
9  laissa  tomber  ledit  enfant  qu'elle  tenoit  à  terre  ;  lequel  in- 

>  continent  perdist  la  parole  et  fust  par  l'espace  de  ^ept  ans  salis 

>  parler  et  tout  impotent ,  tellement  qu'il  lui  convint  aller  sur 
I  les  bourdes  (1).  Toutesfois  comme  bon  chrétien  slloit  tous 
»  les  jours  à  l'église  en  grande  dévotion.  Or  est-il  que  le  jour 
!■  de  Pasqnes,  l'an  susdit ,  luy  estant  dans  ladite  église  Saint- 
»  Berthomme  avecq  ladite  Duchasteau ,  aadite  mère,  luy  mon- 
»  tra  par  signes  évidens  qu'il  vouloitbien  recevoir  le  précieujt 

•  corps  de  nostre  Seigneur.  Laquelle  Duchasteau  en  parla  au 

■  vicaire,  qui  pour  lors  estoit,  le  priant  que  son  plaisir  fust  de 

■  le  bailler  à  recevoir  à  son  fils.  Lequel  vicaire  fust  de  ce  faire 
»  refusant,  disant  qu'il  n'esloit  confessé,  et  qui!  en  pourroît 
»  estre  reprins,  Laquelle  mère  ,  voyant  le  refus  dudit  vicaire, 
■V  se  print  à  pleurer;  et  cognoi«saRt  ledit  Leclercq  que  ledit 
«  vicaire  ne  luy  vouloit  bailler  à  recepvoir,  se  jella  à  genoux 
»  devant  luy  et  luy  joignant  les  mains,  luy  faisant  signe  qne 
«  son  plaisir  fust  qu'il  luy  bailfast  à  recevoir  son  créateur, 

•  Lequel  vicaire  en  eust  pitié  ,  et  à  la  requeste  et  prière  de 
»  ladite  mère,  luy  bailla  à  recevoir  le  précieux  corps  de  nostre 
»  Seigneur ,  et  tout  incontinent ,  luy  estant  devant  la  table  de 
»  rhostel ,  dit  :  Adjjuorium  nostntm  in  nomine  Domini.  Et  ce 
n  voyant,  ladite  mère  dit:  vous  parlez ,  mon  enfaiittî...  et 
»  alors  luy  respondit  son  dit  fils  :  ouy ,  ma  ruère,  la  nlercy  à 
»  mon  Dieu.  Et  incontinent  que  ledit  miracle  fut  advenu,  tous 
»  les  chapelains,  compagnons  Dieu  scrvans  en  ladite  égliseen 
»  rendirent  grSces  à  Dieu  et  louanges,  chantèrent  :  Te  Deum 

>  taudamm,  etc.  Depuis  lequel  miracle  ainsy  faict,  et  advant 
»  iceluy,  Leclercq  a  tousjours  aimé  Dieu  et  l'église...  » 

(j>  BéqtMks^  Cette  eipreasion  s'est  conservée  parmi  le  peuple. 
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1750.  —H.  Lonis  Richard  dei  Herbiers,  trésorier  de  France, 
membre  de  l'Académie  des  lettres  de  la  Rochelle,  fait  don  à 
la  TiUe  de  la  plus  grande  partie  de  sa  riche  bibliothèque  (1) 
pour  Tonner  ane  bibliothèque  publique ,  qui  ne  fut  ouverte 
que  plusieurs  années  après.  (Sarret  et  reg.  4e  l'Àçadàmie). 
Telle  est  l'origine  de  la  biblioUiëque  de  notre  ville. 

14  Avril. 

1622.  —  Les  preniiers  succès  de  Soubise  dans  le  Poitou 
(V.  i  mars)  avaieut  rallié  autour  de  lui  de  uombrêax  partisans. 
Avec  ane  petite  armée ,  forte  dé  plus  de  7000  hommes ,  il  se 
mit  à  courir  le  pays  jusqu'aux  faubourgs  de  Nantes,  jetant  par- 
toutla  terreur  par  les  eraaute2,pillerie»  et  incendies.  Louis  XIII, 
qui  avait  eu  avis  que  les  Rochelats  méditaient  en  outre  de  jeter 
quelques  troupes  dans  la  basse  Normandie ,  pour  la  soulever, 
résolut  de  marcher  lui-même  contre  Soubise ,  avec  des  forces 
importantes,  que  conduiraient  de  vaillants  capitaines,  Soubise 
s'était  cantonné  dans  l'Ile  de  Rié.  En  apprenant  que  le  Roi  s'a- 
vançait en  personne ,  précédé  des  maréchaux  de  Vitry ,  de 
Prasliu  et  de  Bassompierre ,  il  fut  pris  tout-à-coup  d'une  ter- 
ttnr  panique  et ,,  abandonnant  lâchement  ses  soldats  ,  se 
sauva  à  la  nage  avec  sa  cavalerie ,  dans  la  nuit  du  i4  au  15 
nmJ,  pour  gagner  Saint-Gilles.  Manquant  de  chef,  ses  troupes 
M  songèrent  plus  qu'à  fuir  ou  à  déposer  les  armes:  3,500  de 
ces  malheureux  furent  massacrés  par  les  troupes  rojales  ou 
par  les  paysans*;  150  environ  se  noyèrent  et  près  de  700  furent 
faits  prisonniers  et  envoyés  aux  galères.  Un  grand  nombre 
d'eDtr'enx.  étaient  Rochelais  ;  aussi  quand  cette  affreuse  nou- 
velle parvint  à  la  Rochelle ,  dans  la  journée  du  16,  quelques 
eflons  que  fissent  les  magistrats  pour  dissimuler  l'étendue  du 
désastre ,  La  douleur  et  l'indignation  soulevèrent  la  population 
contre  Vauembiée  (Y.  17  février)  et  contre  les  officiers  de  la 
commune  ,  qui  eurent  peine  à  se  soustraire  à  la  fureur  de  la 
popnlaiion.  Soubise  n^  eut  certainement  pas  échappé  s^l  fut 
arrivé  à  la  Rochelle  dans  ce  miomeot  d'effervescence.  Poursuivi 

(1)  B  ]r  a  eependant  exagération  dans  le  chiffre  de  9O0O  volumes  in- 
ditpié  par  Dupont  il  doit  être  réduit  de  plus  de  moitié.  (Utla^aat). 
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par  les  royalistes  jusqu'à  quatre  lieues  de  cette  ville,  il  paniot 
à  grande  peine,  à  la  faveur  de  la  nuit  et  de  la  forêt  de  Benon,  à 
gaper  la  Rochelle ,  le  19  avril ,  acconipagoé  seulement  de  40 
on  50  cavaliers.  Le  peuple  avait  eu  le  temps  de  se  calmer. 
Soubise  comprit  cependant,  à  l'accueil  qui  lui  fut  fait,  qu'il 
était  plus  sage ,  sinon  plus  prudent ,  de  s'éloigner,  et  il  s'em- 
barqua pour  l'Angleterre.  (Proc.-verb.  du  curé  de  Chalans.  — 
Hitl.  de  la  rébellion.  —  Levastor.  —  La  grande  et  tnsrveiileûse 
lédUion,  &.—  Le bannissem.  de  M.  de  SouHze.—  H.  Martin,  &.) 

nos.  —  «  Un  colporteur,  nommé  Latreille,  accusé  de  vol 
et  d'assassinat,  ayant  été  soumis  à  ia  question,  quatre  coins  de 
l'eiEiraorrfinmre  étoient  déjà  entrés  et  on  donnoit  le  cinquième, 
quand  tout  à  coup  les  coins  sortirent  d'entre  les  jambes  et  des 
brodequins  et  sautèrent  en  l'air  :  ce  qui  est  extraordinaire  et 
par  miracle ,  le  véritable  coupable  ayant,  été  découvert  ensuite 
et  l'innocence  de  Latreille  établie.  ■  (Maudet.) 

tft  AvrU. 

1398.  —  C'était  comme  cette  année  le  dimancbe  de  la  Qussi- 
modo,  le  jour  consacré  depuis  un  temps  immémoral  à  l'élection 
annuelle  du  Maire  de  la  Rochelle  (1).  Dès  la  lever  du  soleil ,  le 
gros  seing  (cloche)  du  beffroi,  appelé  la  tour  de  MallevauU  (2), 
avait  annoncé  celte  grande  solennité  et  devait  continuer  de 
sonner  jusqu'à  ce  que  l'élection  fut  achevée  (3),  Les  portes  de 
ville  étaient  fermées,  pour  éviter  toute  surprise ,  el  le  guetteur 
veillait  sur  Véchauguette  du  bêlTroi.  L'église  de  Monseigneur 
saint  Berthomme  ne  pouvait  suffire  à  contenir  la  foule  qui  s'y 
pres.sait  en  ses  habits  de  fête.  Dans  le  chœur  étaient  rangés  les 
sièges  des  échevins ,  conseillers  et  pairs  dans  l'ordre  de  leur 
dignité  et  de  leur  réception  au  corps  de  ville.  (V.  S7  mart 

(i)  l'ordonnance  de  Saint-Louis,  de  1256,  qui  prescrivait  de  nommer 
tous  les  mayeurs  (  Maires  )  de  France  le  lendemÙD  de  la  fâle  de  sabi 
Simon  et  de  saint  Jude  (^8  oclob.),  ne  fui  jamais  exécutée  à  la  Rochelle. 

(2)  Elle  él^t  située  à  l'exlrémité  Ouest  de  la  rue  des  Bouchers  ,  un 
peu  aTant  le  point  où  celle-ci  rencontre  la  rue  des  Cloutiers.  La  cons- 
truction du  marché  couvert  en  a  fait  disparaître  les  derniers  vestiges. 

(3)  Plus  tard  ,  ce  fut  la  cloche  de  l'échevinage  qui  remplaça  celle  de 
la  tour  de  Hallevaut.  (V.  iS  mars.) 
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1W.)  Après  la  célébration  de  la  granâhnesse ,  par  les  ehape- 
Utwu  Diêtt  servant  de  saint  Berthomme ,  sire  Eslor  Lombart, 
le  Maire  dont  le»  fonctions  étaient  expirées,  M*  Robert  de  Vair, 
Maire  de  l'année  précédente ,  et  TanmOnier  ou  gouTemear  de  . 
l'hOpitai  Sainl-Berthomme  (aujoord'hni  d'Anffrédy),  prirent 
place  anlonr  d'âne  table ,  recouverte  d^an  riche  tapis  rehaussé 
de  broderies  d'or,  snr  laquelle  était  ouvert  le  livre  des  évan- 
giles magniflqnement  relié.  Près  d'enx  et  devant  une  table  plus 
pedte,  s'assit  le  clerc  on  greffier  de  la  rille,  chargé  de  procéder 
i  l'appel  de  chacun  des  membres  du  corps  de  ville  et  d'inscrire 
les  votes.  Le  Maire  ouvrit  la  séance  par  une  petite  harangue 
dans  laquelle,  après  avoir  rendu  compte  de  son  administration 
et  remercié  le  corps  de  ville  de  son  loyal  concours ,  11  exhorta 
tous  ses  collègues  à  fain  tme  bon»»,  traye  et  tainete  esleelion 
quifM  à  la  Umange  de  ta  ftenoiaté  trinité,  a»  pro$ct  du  Roy,  de 
ta  ville  et  delà  chose  puAlfef  ne  et  lutstt/  à  l'honneur  des  élizant 
et  à  élire  à  cet  effet  (rois  ttons  prud'hommes,  saigea ,  prudents, 
riches  el  pâmants ,  sans  se  préoccuper  d'intérêts  particuliers , 
ni  de  considérations  d'affection  ou  de  parenté.  Il  prêta  ensuite 
sennent,  ainsi  que  les  antres  membres  du  bnreaa,  de  recueil- 
lir les  suffrages  en  toute  toyaiàé  et  discrétion.  Après  quoi,  cha- 
«m  des  membres  du  corps  de  ville,  à  l'appel  de  son  nom,  vint 
jurer  à  genoux,  la  main  sur  l'évangile,  que  les  noms  qu'il  avait 
écrits  on  fait  écrire  snr  son  bulletin  étaient,  selon  sa  conscience, 
cent  qu'il  jngeait  les  pins  dignes  et  qnHl  ne  s'y  étoit  pas  porté 
(w-rn^me  et  déposa  ensuite  son  vote  dans  un  petit  sachet  (1), 
tenn  par  V^n  des  scrulateurs.  Le  vote  terminé ,  le  déponille- 
meat  donna  le  plus  grand  nombre  de  voix  à  honorable  homme 
et  iaige  maistre  Jehan  Bemon  ou  Bemoin  (2),  seigneur  des  fieft 
Boisseaux ,  â  M*  Olivier  Brivet  et  è  s"  Clande  Maugiron , 
dont  les  noms  furent  proclamés  devant  le  peuple,  par  le  Maire, 

(<}EntS10,  le  Maire  fit  faire  une  boite  d'argent  qu'on  nommait 
tcniftrK,  pour  déposer  les  baUeiins  de  vote.  (IJv.  de  la  paterne.)  Jus- 
qa'en  1388 ,  le  vole  atail  été  oivl  ;  ce  ne  fut  qu'à  cette  époque  qu'on 
«■mmmça  de  voler  par  bulletia  secret.  (Uvre  des  statuts.) 

(!)  Son  nom  est  écrit. aioBi  .dans  un  litre  de  1 100.  Il  Ait  procureur 
du  Roi  en  Saintonge  et  bailli  du  grand  (ief  d'Aunis.  Les  Bemou  pré- 
teodeQt  descendre  de  lui ,  dit  Arcère ,  en  consistant  l'ancienneté  de 
cette  fan^e ,  dont  les  descendacts  existent  encore  à  la  Rochelle. 
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à  U  porte  da  choeur.  Après  avoir  brûlé  les  boUe^  et  Us 
feuilles  de  dépouillemeitt  dos  votes ,  le  bureau  alla  présenter 
la  lt£te  dus  Iroi»  coélut  au  sénéchal,  en  l'absence  du  Roi  ;  et 
Pierre  de  Vilenoes,  seigneur  de  Malicorae ,  sans  profiter  dn 
délai  die  deoi  jours  qnJ  lai  était  accordé  pir  Tueif»,  fit  choii 
iauDédiatfiment  de  Jetian  BeniOD ,  pour  ex#rcer  la  mairie 
pendant  l'aanée  municipale  1398-99.  Ob  alla  chvrcber  alors  le 
nouveau  chef  de  U  commuDe ,  qui  prAta  sermeiit  entre  les 
mains  du  Eénéchal  •  de  garder  la  ville  au  Roi  et  à  son  boir 
mâle ,  de  maintenir  les  droits  de  la  sainte  église  et  da  rendre 
justice  à  \ov&,  au  pauvre  comme  au  riche.  •  Pierre  de  VilenneE 
Vemaiiim  aussilAt  de  U  garde  et  gouvernement  de  la  ville, 
en  lui  remettant  le  sceau  de  la  commune ,  qu'il  avait  retjn  des 
mains  de  l'ancien  Maire.  (Siatuts  du  coq^deviUe.—Bruaaau.) 

t«  AttU. 

163â.  —  Soubise  voyant  le  danger  de  sa  situation  dansTile 
de  Rié  (V.  i 4  avril)  avait,  avant  d'abandopuer  ses  troupes , 
demandé  aux  Roctielais  des  secours,  qu'il}  s'étaieot  eippressés 
de  lai  expédier  ;  mais  la  ilotille  rochclais^  comra^dée  par 
l'amiral  Guiton ,  malgré  sa  diligence ,  ne  put  arriver  qu^af^ès 
la  défaite  sanglaate  de  Kié.  Le  lendemain  de  cette  journée 
néfaste ,  pendant  qiie  les  navires  de  Guiloo  càtpyaieat  le  rivage 
pour  recueillir  les  derniers  débris  de  l'armée  protestante,  le 
duc  de  la  Rocbeloucault,  l'un  des  généraux  callioliques,  voulut 
par  un  indigne  stratagème  essayer  d'enlever  quelques-ans  des 
bâtiments  pu  d'écraser  du  moins  leur équipafie-  Il  dirigea  doDC 
vers  la  céte  un  fort  détachement  d'hommes  aripés  ,  que  pré- 
cédait un  groupe  nombreux  de  prtBonniers,  et  pour  attirer  les 
gens  de  la  flotllle ,  il  voulut  forcer  les  prisoojuers  rochelais  i 
courir  du  côté  des  navires,  en  criant  au  secours!  mais  l'un 
d'eux,  nommé  Job  Forao  ,  de  l'Ue  de  Ré,  gravit  précipitam- 
ment sur  le  sommet  d'une  falaise  et ,  de  sa  voix  la  plus  écla- 
tante ,  s'écria  :  trahison  I  trahison  I  Certain  du  sort  qui  l'attca- 
dait  pour  son  héroïque  patiiotisme ,  il  se  précipita  ensuite  dn 
hauldn  rocher.  Il  fut  relevé  tout  meurtri  par  quelques  ma- 
telots, qui  avaient  déjè  priî:  terre,  et  put  aller  mourir  dans  sa 
patrie,  objet  de  la  reconnaissance  et  de  l'admiration  de  ses 
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conùtoycns  ponr  sa  noble  conduite.  (Anèrt,  d?aprit  Chabavt  ^ 
DvdiateUer-Burlot.j 

1637.  —  LeUres  patentes  de  Loais  XIII ,  qui  rétablissent  les 
Dominicains  dans  leiirs  anciens  domaioes  de  la  {loclielle. 
L'élablissemeot  dans  cette  ville  des  Jacobins,  Frères  prêckeitrs 
ou  Domtmcaw  daterait,  d'après  une  note  de  Jaillot ,  de  1226 
on  1228  ,  et  U  construction  de  leur  couvent  de  1235  (1).  Ce 
dernier  etnbrassait  presque  tout  l'espace  compris  entre  les  rues 
des  Prêtres,  des  Cordouans ,  de  Notre-Dame,  du  Chamot-d'Or 
et  des  Frères-Prâcheurs.  Il  fut  ruiné  ,  comme  tous  les  autres  , 
pendant  les  troubles  religieux  du  XVI°  siècle,  et  coupé  par  une 
nouvelle  rue,  qui  prît  le  nom  de  Saint-Dominique,  leur  patron. 
Comme  une  grande  partie  de  son  emplacement  avait  été  aliénée 
i  des  particuliers,  qui  y  avaient  établi  des  constructions  et  qui 
se  prévalaient  de  la  prescription  pour  les  conserver,  de  nou- 
Telies  lettres  de  Louis  XIII  relevèrent  les  religieux  de  toutes 
déchéances  ou  exceptions  qui  pouvaient  leur  être  opposées , 
Qssèrent  et  annulèrent  tou^  les  actes  d'aliénation ,  et  rétabli- 
rent les  premiers  possesseurs  dans  tous  leurs  anciens  biens  et 
domaines.  (Jaillot,  —  Reg.  du  présidial).  Le  18  mai  1791,  leur 
monastère  et  leur  église  furent  fermés  en  vertu  des  décrets  de 
l'assemblée  nationale  et  ce  qui  en  reste  sert  aujourd'hui  de 
«semé  aux  Tétérans.  (Peny). 

1538.  —  Les  15, 16  el^7  ,  les  vignes  gelèrent  tellement  à 
la  Rochelle  et  parloutle  royaume  •  qu'il  n'est  mémoire  dételle 
"•""we  (désastre)  de  gelée  » ,  el  le  peu  de  vin  qu'on  récolta 
avait  si  mauvais  goût  i}ue  le  prix  n'en  augmenta  gnëres  et  ne 
'alui  qu'environ  25  livres  tournois  le  ionaeau.  (Baudouin). 

1621.  —  La  cour  n'était  pas  heureuse  dans  le  choix  de  ses 

(M  Arcére  s'est  trompé  en  attribuant  au  frère  de  Saint-Louis , 
AlpboDse,  comte  de  Poitou,  la  fondation  de  cette  maison  religieuse;  car 
deuï  des  frères  prCcheurs  du  couvent  de  la  Rochelle  aasistaient  à  «ne 
^seodilée  de  ihéologiens  teiuitt  â  Paris  en  1238  (nolt  de  Jailiot)  ,  et 
AÇwmse  ne  reçut  l'investiture  du  comté  de  Poitûu  qu'en  1241. 
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représentants  &  la  Rochelle  :  en  1568,  nous  avons  vn  le  Kente- 
nant  général ,  Jean  Pierre ,  seconder  la  révolte,  qni  devait 
livrer  la  Rochelle  au  prince  de  Condé  (V.  9  janvier) ,  et  le  17 
avril  16i1,  quand  l'assembli^e  générale  des  églises  rérormées, 
Véunie  dans  cette  ville,  méprisant  les  ordres  réitérés  du  Roi  et 
dédaignant  ses  menaces,  organisait  un  soulèvement  général 
des  protestants  et  usurpait  les  prérogatives  de  la  souveraineté 
(V.  17  février) ,  le  sénéchal  du  gouvernement  de  la  Rochelle  , 
René  de  Talansac,  seigneur  dé  Loudrières ,  se  rendait  an  sein 
de  l'assemblée  pour  protester  ,  comme  il  l'avait  déjà  Tait  par 
ses  lettres,  de  son  dévouement  à  la  cause  qu'elle  défendait,  et 
mettre  à  son  entière  disposition  ^autorité  que  lui  conférait  sa 
'charge ,  s'engageant  à  exécuter  avec  le  plus  grand  zèle  tout  ce 
qui  serait  ordonné  par  l'assemblée.  (Proc.  verh.de rassemblée). 
On  le  retrouve  encore  plus  tard  danR  le  parti  des  Rochelais , 
lors  du  siège  de  1627-28.  Cette  seconde  fols  cependant, 
Louis  Xni  se  décida  à  le  révoquer  de  ses  fonctions. 

19  AvfU. 

1573  (Siège  de).  —  Causseins ,  ce  capitaine  des  gardes  du 
corps ,  qui ,  le  jour  de  la  Saint-Bartheléray ,  avait  conduit  les 
assassins  de  l'amiral,  et  qui  était  maître  de  camp  dans  l'armée 
du  duc  d'Anjou ,  et  Scipion  Vergano ,  l'ingénieur  italien ,  qui 
après  avoir,  sous  les  ordres  de  la  reine  de  Navarre  et  des 
princes,  perfectionné  les  fortifications  de  la  Rochelle,  avait 
mis  à  la  disposition  des  royalistes  son  expérience  et  sa  connais- 
sance de  la  place,  tombèrent  le  même  jour  et  presque  au 
même  moment ,  frappés  dans  la  tranchée  par  les  boulets  des 
assiégés,  qui  manifestèrent  une  grande  joie  de  ce  qu'ils  regar- 
daient comme  une  juste  punition  de  la  Providence.  (A.  Barbet). 

1628  (Siège  de).  —  <  Dès  l'aube  du  jour  ,  le  maire ,  sur 
l'avis  qu'il  avoit  eu  que  les  assiégeants  avoient' rompu  et 
même  empoisonné  les  canaux  des  fontaines  de  Lafont  (ce  dont 
on  avoit  reconnu  quelque  chose  à  la  fontaine  du  Puyiorit  par 
son  eau  trouble  et  de  couleur  de  sang) ,  envoie  par  la  porte  de 
Coigne  25  chev^mx  et  cinq  cimpagnies  d'infanterie  avec  quel- 
ques volontaires  aux  premières  maisons  de  la  Fon  pour  en 
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sçaToir  la  vérité  ;  mais  ils  D'y  trouvèrent  persoDoe  ;  seiilem«it 
ea  quelques  endroils  de  grands  trous  assez  profonds  ;  et  iU 
sçenreot  d'un  homme  ,  qu'ils  prirent  proche  de  là ,  que  ces 
trous  avoient  été  faits  pour  tâcher  de  trouver  les  sources  et 
conduits  d'eau  douce  ,  qui  alloient  se  rendra  dans  la  ville  ; 
qu'ils  les  avoieot  rompus  et  même  empoisonnés,  afin  d'incom- 
moder et  faire  mourir  ceux  qui  eo  boiroient  Teau,  etcontrain- 
dre  les  autres  ,  se  voyant  ainsi  privez  de  bonne  eau  ,  de  se 
rendre...  mais  qu'ayant  appris  le  peu  d'incommodité  que  cela 
donnoît  à  ceuA  de  la  ville,  qui  avoieot  quantité  de  puits  d'assez 
bonne  eau  et  "même  une  fontaine  d'eau  doues  dans  leurs  foaez  , 
^ï  Hoit  suffisante  pour  leur  e»  fournir ,  ils  avoieot  délaissé  et 
abandonné  le  tout.  •  (Mervault). 

1795.  —  Le  conventionnel  Blutel  arrive  à  la  Rochelle, 
chargé  de  faire  exécuter  le  décret  de  la  Convention  qui  ordon- 
nait le  désarmement  des  terroristes.  (Dupont). 

19  Avril. 

1398.  —  Après  la  solennité  de  l'élection  du  maire,  le  jour 
delà  Qaasimodo  (7.  iS  avril),  venait,  le  jeudi  suivant,  la  cé- 
rémonie de  l'iDstallalioa  du  nouveau  maire  et  de  l'élection  des 
nombreux  officiers  de  la  commune ,  dont  les  fonctions  étaient 
aussi  annuelles.  Tout  le  corps  de  ville,  convoqué  au  son  de  la 
cloche,  se  réunissait  dans  la  grande  talle  de  Péchevinage,  où 
n'étalent  admis  que  les  membres  du  corps  municipal  et  leurs 
pitrents.  Le  maire  dont  l'année  était  expirée  prenait  place  sur 
nn  siège  élevé  nommé  prolrièunal,  ayant  i  ses  celés  Le  nouvel 
élu  et  les  coffrets  contenant  les  sceaux  de  la  commune.  Les 
échevias,  conseillers  et  pairs  étaient  assis  sor  des  bancs  selon 
leur  dignité  et  ancienneté.  L'ancien  maire  prenait  le  premier 
la  parole  pour  reodre  grâce  à  Dieu  et  au  corps  de  ville  de 
l'avoir  aidé  et  soutenu  dans  l'exercice  de  sa  charge,  et  demander 
pardon  à  ses  collègues  s'il  avait  dtimérité  en  quelque  chose  ;  il 
promettait  ensuite,  en  reconnaissauce  de  l'insigne  honneur  qu'il 
avait  reçu  par  son  élévation  à  la  première  ctisrgede  la  commune, 
de  se  vouer  à  jamais,  corps  et  biens,  aux  intérêts  de  la  ville  , 
et  tenninail  son  discours  par  un  long  éloge  de  son  spccesseur. 
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Apres  que  lectnre  q*b!I  élî  dentiéf  des  principanx  stetote  mu- 
nicipaux, il  fesait  prêter  au  nooteEn  maire  et  à  tous  les  mem- 
bre da  corps  de  ville,  la  main  surl'Evangite,  un  long  sermeot, 
dont  les  principanx  engagements  étaient  de  garder  ta  féavU  o« 
Soi,  et  de  vivre  et  mourir  4(tm  aa  vraie  obéitiance ,  de  saBre- 
garder  les  droits  de  la  sainte  église ,  de  re^ecter  et  faire  res- 
pecter par  tous  les  établi»temefU« ,  privilèges ,  franchises  et 
libertés  de  la  comtnune. 

11  cédait  ensuite  son  siège  au  nouveau  maire  (]ni  commençait 
Son  discours  par  *  regrieier  Dieu  le  père  cmnipotent  de  ttmt  son 
cœtiT ,  lé  benoiste  vierge  Marie,  M  domB  mère  et  tous  les  scrâte 
et  laiatesduParaiisdela  grAcepar  lap  reçue,  cehig  jour,  ffe^rt 
venu  à  telle  dignité  et  honneur  tomme  d'ettre  maire  (te  Is  JKd- 
ehelle  • ,-  puis,  après  avoir  rendu  à  son  prédécesseur  les  éloges 
qu'il  en  avait  reçus ,  il  remercitnt  tris  humMemetit  le  Roi ,  le 
gouvernement  et  tout  le  collège  de  l'honneur  qu'ils  lui  avaient 
Tait  de  l'élever  à  de  si  hautes  fonctions  ,  en  les  suppliant  de 
Ini  accorder  leur  utile  concours  et  ie  suppléer  à  son  ignorance; 
il  s'applaudissait  d'avoir  de  si  lignes  coélus  et  invitait,  en  ter- 
minant, le  corps  de  ville  à  ne  choisir,  pour  les  divers  ofBces 
de  la  commune  auxquels  ils  allaient  pourvoir,  que  de  bonnet 
gens ,  dignes  el  iuff^ns.  On  lui  remettait  alors,  les  clefb  des 
sceaux,  dont  il  confiait  la  garde  aux  deux  coélus. 

Après  quoi,  il  était  procédé ,  par  les  cent  membres  du  corps 
de  Ville,  â  l'élection  des  candîdists,  parmi  lesquels  l^  maire 
choisissait  le  soris-maire  ou  juge  de  la  mairie,  le  cfereou 
greffier  de  la  Ville,  le  procureur  de  ta  viSe,  chargé  de  veiller  i 
rexéfintion  des  règlements  et  à  la  défense  des  intérêts  commu- 
naux ,  les  trisorien  ou  receveurs  des  deniers  commtms  ,  les 
maitres  des  œuvres,  auxquels  étaient  confiées  la  direction  et  la 
surreiUance  des  travaux  de  la  ville  et  des  forttHcations,  les 
eopt'Joines  on  gardes  des  tours  de  St-Nicolas  el  delà  Clialne(l) 
et  le  désarmeur  des  nefs,  dont  les  fonctions  consistaient  â 
faire  mettre  à  terre,  avant  l'entrée  de  tous  navires  dans  le 
port,  les  armes  et  munitions  qu'ils  avaient  à  bord.  (2). 

'     (I)  Ils  étaient  tenus  d'habiter  dans  les  tours  mËuies  avec  leur  ^unille- 
(SfatuU  de  la  commwne). 
(i)  En  ii68,  il  Alt  déddé  par  le  Corps  S.e  viHe  que  le  «iptatne  He  i» 
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Le  maire  se  transportait  emnite ,  accompagné  d'un  iuhd- 
brewt  cortège ,  à  chacune  des  portes  de  )n  ville  pour  prendre 
ainsi  possession  d«  la  cité.  Cette  journée  si  remplie  se  ler- 
ninait  par  un  festin  ,  donné  par  le  chef  de  la  comiaune  aux 
membres  du  corps  de  TtHe  et  aux  principaux  fonctionnaires. 
(Staiuia  in  te  cotnmtme). 

1573  (Siègede).  —  Enfin  la  vigiesignalelaflottede  secours 
depuis  si  longtemps  attendue  d'Angleterre ,  et  ies  Rochelais, 
qui  commuriçaienl  à  manquer  de  vivres,  de  poudre  et  de  mu- 
nitions, croient  déjà  pouvoir  saluer  avec  joie  le  Jour  de  leur 
dclirrance;  j  mais  Dieu,  dit  Amos  Barbot,  ne  vouloit  pas 
délivrer  de  leurs  afIlicUous  ceste  ville  et  ses  églises  par  le  seul 
bras  de  la  chair ,  ains  par  ses  moy<!ns  admirables.  •  Ha^rô  la 
bannière  à  la  croix  ronge  d'Angliîterre ,  celte  flotille,  que 
commandait  le  comte  de  Monlgommery  (ayant  pour  lieutenant 
Champernon ,  son  gendva ,  et  Jean  Swe  j  l'ancien  amiral  des 
KocbeJaisj,  ne  se  composait  guères  que  de  dix  ou  douze  uarires 
anglais,  dont  là  plus  grand,  U  Prime-Bose ,  qi|û  servait 
d'amiral ,  n'était  pas  de  plus  de  3  à  400  tonneaux.  Les  autre^ 
au  nombre  d'une  quarantaine,  éiaieat  Tran^jais,  la  plupart  de  la 
Rochelle,  de  50  à  60  tonneaux  environ  ,  et  armés  seulement 
de  petits  caoon^  de  fer  nommés  verleils.  C'était  là  tout  ce  que 
ISBiaavais  vouloir  d'Elisabeth,  plus  reine  que  zélée  protestante,, 
arait  permis  à  Hontgommery  de  réunir  après  beaucoup  de 
temps  et  d'eSorts.  Les  vaisseaux  du  Roi ,  qui  bloquaient  la 
Rochelle,  étaient  sans  doute  plus  forts  ;  l'estacade  qui  barrait 
l'avant-port  et  les  Forts  construits  à  l'extrémité  des  deux 
{loiutes  ofCraieut  de  sérieux  obstacles  à  vaincre  ;  mais  ces 
vaisseaux  manq^^ient  d'équipage,  cl  Us  royalistes,  surpris  par 
ia  brusque  arrivée  de  la  flotte,  n'étaient  pas  préparés  au  coin->- 
bal.  Si  profitant  de  la  marée  et  du  vent  /avorable ,  qui  en  tro^ 
fois  viogt-q«atre  heures  avait  transporté  sa  tlotUle  des  poru 
de  Pljrmqnthet  de  Porstmonth  wr  les  cUes  de  la  Rochelle  , 
Monlgommery  eut  attaqué  brusquement  les  royaiistos,  it  eu| 
certainemeat  forcé  le  passage  et  eut  réussi  à  eptrer  A  la 

tour  du  Qafoi  «u  de  la  Lanlenie  H^ercerait  tin  même  tepps  Us  lonc- 
tions  de  désarmew,  et  résiderait  dans  cette  tour,  qui  venait  d'être 
■>.(HM.}. 
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Rochelle  ;  mais,  mal  seconda  par  las.  Anglais ,  it  hésita ,  perdit 
du  temps  en  déUbéralioDs ,  et  permit  ainsi  aux  assiégeants  de 
mettre  à  réquisition  un  certain  nombre  de  navires  Olonnais  , 
venus  à  l'ÀiguillDD  pour  charger  de  sel ,  et  de  renforcer  les 
équipages  d'un  grand  nomiffe  de  gentilshommes.  Le  lende- 
main ,  lorsqu'il  se  décida  à  attaquer  la  Qotte  royale  ,  la  cAte 
était  couverte  de  canons  et  de  soldats  ;  les  Anglais  refusëreot 
d'obéir  aux  signaux  de  l'amiral,  et  la  Prime-Rose  ,  atteinte 
presque  aussitôt  par  un  boulet  dans  ses  œuvres  vives ,  faillît 
élre  coulée  bas.  Tout  ce  que  put  faire  Montgommery  fat  de 
faire  passer  aux  Rochelais,  sur  une  patache,  16  ou  18  milli&rs 
de  poudre  ,  et  mettant  i  la  voile  dans  la  nuit  du  21  au  22,  il 
alla  tomber  à  l'improviste  sur  Belle-Isle,  dont  il  s'empara. 
{Cauriana.  —  A.  Barbot.  —  Mém.  de  la  Tour  d'Auvergne.  — 
Histoire  des  deux  Sièges,  etc.) 

VO  AttU. 

1568.  —  Quoique  la  paix  eut  été  conclue  dès  le  23  mars 
entre  le  Roi  et  le  prince  de  Condé,  Saint-Hermine  et  Pontard, 
qui  comprenaient  qu'elle  allait  mettre  un  terme  à  leur  tyrannie 
et  à  leurs  spoliations  {V.  10  février) ,  en  retardèrent  la  pubU- 
cation  jusqu'au  vingtavril.  Le  lendemain,  le  corps  de  ville  écri- 
vait à  Charles  IX:  *  Comme  si  nous  estions  quelques  ennemys, 
à  qui  nos  voisins  dussent  faire  la  guerre,  nous  sommes  encore 
circuits  et  environnés  de  grand  nombre  de  gens  de  pied  et  de 
cheval ,  entrés  de  longtemps  en  ce  gouvernement  et  païs 
d'Aunix  ,  tant  par  terre  que  par  mer ,  sous  la  conduite  des 
seigneurs  de  Hontluc,  du  Lude ,  de  Jarnac ,  de  Pons  et  autres 
conjarés  à  la  ruyne  et  destruction  de  ceste  pauvre  ville,  qu'ils 
tiennent  de  si  près  serrée  que  nul  n'en  approche  qu'il  ne  soit 
pillé,  volé  et  piraté,  soit  de  vos  subjects  ou  estrangers  ,  aux- 
quels est  tollu  lé  libre  traflcq  accoustumé  en  ceste  ville ,  et  que 
nous  nous  asseurons  estre  bien  loin  de  vostre  inlanUon ,  qui 
nous  contrainct  de  supplier  très  humblement  V.  H.,  Sire,  qu'il 
vous  plaise  de  vos  bénignes  grSces  nous  faire  jouir  du  com- 
mung  bien  de  vostre  édict  dernier  de  paciâcation ,  etc.  ■ 
Gettepaix  ne  devait  être  qu'une  trêve ,  et  les  hostilités  recom- 
mencèrent six  mois  après.  [A.  Barbot.  —  AdàU,  aux  mém.  df 
Castelnau.)  't 
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164i.  —  La  cour  des  Salins  prend  possessioo  de  l*hâtel  de 
Marsan ,  où  elle  tint  désormais  ses  séances.  (CoJm.)  V.  9 
janvier  et  /"  février. 

1370.  —  Election  à  la  mairie  de  Jehan  Chaudet-er,  Chaa- 
derier,  Chaaldrier  ou  plus  commuDémeat  Chaudrier  (1).  D'uae 
très-ancienne  famille  municipale ,  puisque  dès  1269 ,  selon 
Brnmeau,  l'avocat  Hathien  Chauderer  aurait  été  Maire ,  c'était 
la  quatrième  fois-que  Jehan  Chaudrier  était  appelé  à  gouver- 
ner la  commune.  Froissard,  dontHassioa  a  accueilli  l'assertion 
sans  la  contrôler ,  préteod  que  ce  fut  pendant  sa  mairie ,  et 
grâce  à  t'henreux  stratagème  auquel  il  eut  recours ,  que  les 
Rochelais  (  gui,  depuis  que  leur  ville  avait  été  abandonnée  aux 
Anglais  par  le  honteux  traité  de  Brétigoy  (1360),  ne  leur  avaient 
obéi  que  des  lèvres ,  restanl  toujours  Français  par  le  cœur) , 
s'emparèrent  du  chftteau  où  les  Anglais  tenaient  garnison  et 
les  expulsèrent  à  tout  jamais  de  la  Rochelle.  De  nombreux 
docaments  établissent  que  ce  grand  événement  eut  lieu  en 
1372,  et  sons  l'administration  de  Pierre  Boudré.  Hais  si  Chaa- 
drier  n'était  plus  alors  â  la  tête  de  la  commune,  la  considération 
et  l'inflaence  dont  il  jouissait  permettent  très  bien  d'admettre 
qo'il  ait  pu  concevoir  et  exécuter  même  la  ruse,  plus  ingénieuse 
que  loyale,  à  laquelle  la  Rochelle  dût  sa  délivrance,  et  lui  sa 
popularité.  Toutefois,  quoi  qu'en  ait  dit  Ronsard  ,  qui  se  fait 
honneur  de  des&endre  des  ChaudrierSjCen'estpas  en  mémoire 
du  service  rendu  à  sa  patrie  par  Jehan  Chaudrier  qu'une  rued 
son  los  (louange)  porte  le  nom  de  luy  (2)  ;  car  la  rue  Chaudelle- 
rû ,  à  laquelle  fait  allusion  notre  ancien  prwtce  des  poètes ,  et 

(1)  Son  DOm  se  trouve  écrit  de  ces  différenteg  manières  dans  des 

actes  contemporains. 


Et  de  ceux  des  Réaiu  et  de  ceux  des  Chauldriert , 
{Jm  furent  en  twit  lecaps  si  vertueux  guerriers , 
(Jue  leur  noble  vertu  ,  que  Mars  rend  éternelle  , 
Reprinil  sur  les  Angloû  lei  murs  de  la  Rochelle, 
Où  l'un  ie  mes  ajeux  bst  si  jh-«iu  nu'aujourd'huv 
(7w  rve  4  son  lot  porte,  le  nom  de  luy.         {àîfits  J 


DiailizodbvGoOgle 


—  m  — 

dont  on  regrette  que  Padniinistrfttton  mnnleipale  n'ait  pas 
itepais  longtemps  rétabli  le  véritable  nom,  si  ridicutemenl 
défiguré  par  le  leinps ,  s'appelait  déjà  rue  Ckauderié  en  1256 , 
et  rue  aux  Chauderert  en  1271.  C'est  qne  l'hAtel  des  Chau- 
driers ,  devenu  plus  tard  niêKl  de  fiaitlac ,  était  situé  dans  la 
petite  rue  du  Palais  actuelle,  au  coin  de  la  me  des  Augustin», 
le  lopg  de  laquelle  s'étendait  le  terger  ou  jardin  qui  en  dé- 
pendait. C'est  sur  son  emplacement  et  non.  comme  on  le  croit 
généralement,  sur  celui  de  l'hOtel  de  Mérichon ,  qu'a  été  cons- 
truite la  jolie  maison,  dite  de  Henri  II  ou  de  François  I",  l'un 
des  plus  curieux  et  plus  gracieux  spécimens  d'architecture  que 
possède  notre  ville.  (V.  8  avril.) 

99  AttU. 

1621.  —  «  Snr  les  advis  donnés  â  l'assemMée  (générale 
des  églises  réformieg)  qu'à  la  nouvelle,  présentfnnent  apportée 
en  ceste  vHIe,  du  bruslement  du  temple  de  Tours,  désenterre- 
ment  des  morts  et  massacres  de  plusieurs  de  la  religion  hahi- 
tans  ladite  ville  de  Tours,  lepeuplc  de  ceste  ville  (de  la  Roeketle) 
se  seroit  tellement  émeu  qu'il  commence  à  s'atronpper, 
vouloyr  tendre  tes  chaisnes  aux  rues  ,  courir  aux  armes ,  aux 
portes  et  aux  cantons  ;  qu'il  y  a  dangier  de  grands  désordres 
et  inconvénients ,  mesmc  qu'ils  se  veulent  attaquer  aux  catlio- 
liques  romains,  s'il  n'y  estoit  proraptement  pourveu.  L'assem- 
blée ,  considérant  combien  il  importe  au  bien  du  service  du 
Bo;  et  de  la  tranquillité  publique  que  toutes  esmotions  soyent 
promptement  appaisées ,  a  député  trois  de  ses  membres  vers 
M.  le  Maire,  pour  le  prier  d'y  apporter  son  authdrité  et  rame- 
ner et  contenir  le  peuple  en  telle  modération  que  nulle'  offense, 
injure,  ni  excès  ne  se  commettent  contre  les  personnes,  biens 
et  honneurs  des  habitants  de  contraire  religion,  et  qu'un 
cbascun  puisse  vivre  en  paix  et  concorde  comme  auparavant.  • 
(Proe.  verb.  deFassembUe).  ~  V.  2^  tnai. 

184*.  —  Visite  du  prince  de  Joinville  â  la  Rochelle.  Dans 
les  courts  moments  qu'il  y  passa ,  il  put  voir,  aux  chaleureuses 
et  sympathiques  dimoo&bïilieas  dont  il  fut  l'objet  de  la  pari 
des  RoiitiËlais,  combien  its  saraieut  apprécierai»  noUe  et 
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lojal  eanctère ,  le  coartge  dont  il  avait  fait  prenre  dans  les 
combats,  l'atftibilité  d«  scr  manièreG,  non  moins  que  son  intel- 
,  Ugenod  inspirée  par  le  plas  pur  patrioliune. 

*tt  AttU. 

1756.  —  •  Le23"»  d'atril,  a  été  baptisé  Jacques  Nicolai, 
né  le  même  jour  da  mariage  légilùie  entre  maître  Ificolas- 
SimoD- Marie  Billaud,  avocat  au  présidial,  et  dame  Heoriell»' 
Sueanne  Maretiand  -,  aofi  parrain,  M'  Jacques  Rougier,  eftcojer, 
ancien  auiessenr  du  présidial,  seignenrdes  Tourettes,  etc.  consin 
de  l'enfant  ;  sa  marraine ,  dame  Jeanne  Texier ,  venve  de 
H*  Simon  Billand,  arooat  au  parlement  et  au  présidial  de  celle 
tille,  ajeulede  l'enfam.  >  L^nfanl,  dont  un  registre  de  Saiot^ 
BarthMéoij  constate  ainsi  la  naissance  ,  s'appetlOTS  plus  lard 
fitltauf- VarenfMi ,  et  son  nom  ne  sera  prononcé  qu'avec  exé- 
cration. Un  confrère  deson'përe  et  le  sien ,  l'avocat  MoTte,  en 
parle  ainsi  dans  une  note  :  •  Tant  qu'il  demeura  à  la  Rochelle, 
il  ne  montra  aucun  talent,  ni  aptitude:  c'étoit  le  plus  mince 
des  avocals,  taciUirœ,  mélancolique,  vain  ,  etc.  En  1780  ,  il 
fil  une  mauvaise  comédie,  inlilnlée  :  ta  femme  comme  il  n't/  en 
a  point,  qn'il  voulut  faire  jouer.  Cet  ouvrage  était  pitoyable  et 
fut  sifflé  à  outrance.  Biliaud  garda  sagement  Tanon^fme;  mais 
le  public  étoit  dans  le  secret.  Le  lendemain  de  la  représen- 
tation ,  qui  n'alla  pas  à  la  fin  ,  il  partit  pour  Paris.  Il  y  resta 
Icngtemps  ineonott  ,  même  parmi  las  avocats.  U  éponsa  nne 
aicteHOe  maUreste  d'un  agent  du  clergé  et  qti  n'avoit  ni  for- 
tune, ni  afrànent.  La  révolution  le  mitÂmôoie  de  se  lier 
a^eedes  hommes  qni  se  sont  rendus  fameux  par  lews  crimes, 
et  il  devint  un  des  supports  de  Robespierre,  il  prit  sms  savoir 
pourquoi,  «ers  17Dâ,  le  Domde  BiUaud-FarmMifs.  >  Son  père, 
gui  ^  nommé,  en  1791,  l'un  des  juges  du  tribunal  an  district, 
haUtail,  dans  la  rus  de  l'Escale,  la  maison  déoorie  d'ins- 
cripUons  et  de  cariatides,  dont  on  attribue  la  conatmctioo  au 
célèbre  médnùn  roclielais ,  Tb.  Veœtte.  Billand-Vu-eums 
pidiliam  grand  ntmtK-e  de  broehurespoliljqaes;  M.  Edouard 
Thierry  dit  même  qu'il  mit  Altire  en  ofiéra.  Après  avoir  été 
meMbfie  «ta  comUé  At  saiitt  fublic  ,  subalUut  «lu  procureur  <l£ 
:  de  Paris ,  cogiraissave  dns  ploaicavs  départe- 
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meuta ,  éla  k  la  ConTeution  per  te  déparlement  de  la  Serne , 
chargé  par  le  club  des  Jacobius  de  rédiger  Vacte  d'acctuatioa 
contre  tous  les  Jtoi$  ,  il  fot  mis  en  état  d'arrestation  le  1"  avril, 
1795,  déporté  et  mourut  à  Porl-du-Pniw-e  en  1819,  n'ayant 
pas  voulu  profiter  du  rappel  des  déportés.  (Note  numuterite  et 
liiograp.).  —  V.  Îel8  avril. 

«4  Avril. 

1354.  —  Lettres  patentes  du  roi  Jean, par  lesquelles,  consî- 
sidéraot  que ,  selon  la  coutume  de  la  Rochelle ,  tout  héritage 
pour  lequel  le  cens  dû  au  Roi  n'a  pas  été  payé,  pendant  trois 
années  conséculiveg,  devient  la  propriété  du  prince  ,  et  que 
plusieurs  maisons  et  emplacements  de  la  ville  retrouvent  dans 
ce  cas  et  sont  restés  depuis  longtemps  inoccnpés  et  vagues  ,  il 
donne  l'ordre  de  les  vendre  à  son  profit.  (Ardi.  de  l'hOp.  SaM- 
Barthélémy). 

1567.  —  •  Le  24  apvril,  visgUe  de  la  Mairie  nouvelle,  qui  se 
debvoit  faire  le  lendemain  ;  sur  ce  que  le  temple  de  Saint- 
Barthélémy  ,  dans  lequel,  et  au  chœur  d'iceluy,  le  Maire  avoit 
accoustusmé  de  s'eslire,  avoit  esté  du  tout  destruit  et  desmoly,  le 
corps  de  ville  arresia  de  Taire  ladite  eslection  dans  la  grande 
salle  de  l'eschevinage.  »  {A.  Barbot).  —  V.  10  février  et  15 
avril. 

1628  (Siège.âe).  —  Malgré  les  intrigoes  employées  par  les 
ennemis  de  Richelieu  pour  retenir  le  Roi  à  Paris,  Louis  XIII, 
cédant  aux  instances  du  cardinal ,  revient  après  deux  mois  et 
demi  d'absence  au  camp  de  la  Rochelle.  Rlcheheu ,  le  dnc 
d'Angouléme,  te  maréchal  de  Schamberg  et  les  principaux 
officiers  de  Tannée  allèrent  le  recevoir  à  Sargères.  À  son 
arrivée  devant  la  Rochelle ,  il  trouva  toute  l'armée  sous  les 
armes,  forte  de  35,000  hommes,  quand  à  son  départ  elle  en 
comptait  à  peine  18,000.  Tons  les  travaux  de  oirconvallatien 
avaient  été  achevés  et  avaient  plus  de  quatre  lieues  de  circon- 
férence ,  avec  de  grands  forts  royaux  de  1000  en  1000  pas. 
Tons  les  forts  ,  redoutes  et  batteries  ,  tant  de  terre  que  des 
vaisseaux,  devaient  au  premier  signal  faire  nno  salve  générale. 
Le  Roi  commanda  lui-même  le  feu  du  fort  de  Bannegrmns. 
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<  n  fesoit  beaa  rotr ,  iKCavec  onnieil  Richeliea  dans  sm  m^ 
moires ,  tous  les  travaux  en  feu  et  afee  tant  d'ordre  que  le  fen 
dora  une  demi-heure.  *  Il  est  curienx  de  lire  la  description 
que  nous  a  doonée  GaurreteaadacamproyalTers  cette  époque. 
»  Le  si^e,  dit-il,  daus  son  bizarre  ouvrage  intitulé  la  Digue,  est 
allé  avec  un  tel  branle  qa'on  a  peu  dire  que  c'estoit  plustost  le 
tandy  Saint-D<mis,  la  foire  Saint-Germain,  le  Plenis-les-  Tours, 
la  dévotion  de  la  soirée  de  Pasqaes  ou  la  promenoirs  des 
Tuileries  qu'un  camp  royal  devant  la  Rochelle,  tant  on  y  voyoit 
de  personnes  de  toutes  condition  et  qualité  se  promener  sur 
ceste  digue  avec  tant  d'asseurance  ;  jusques  aux  dames  et 
demoiselles  qni  avoient  suivi  les  principaux  ofBciers  de  Testai 
et  de  la  couronne,  leurs  époux..  Mais  qn'en  estoil-il  de  l'afflu- 
ence  incroyable  de  tontes  sortes  de  marchands ,  avec  un  tel 
abord  que  les  vivres  et  les  denrées  estoient  à  meilleur  marché 
au  camp  qu'à  Paris.  Comme  aassy  on  pouvoit  dire  qne  le  camp 
de  la  Rochelle  estait  le  tray  Paris.  Là  ,  les  galeries  du  palais  ; 
là,  que  voos  plaist-il,  Monsieur  ou  madame  ;  là ,  les  estoffes  de 
toute  rencontre  ,  richesse  et  manufacture  ;  là  est  le  quay  du 
Louvre ,  celny  de  Grève  et  de  VArsenac;  là  ,  les  mes  Saint- 
Denis  ,  Saint-Martin ,  Saint-Honoré  ;  là ,  la  place  Maubert ,  la 
^alïe ,  la  Bmqiie  et  le  Change;  là ,  sont  les  rôtisseries  et  les 
cabarets  honorables  :  la  Pomme  de  pin,  la  Boisselière,  Cormier, 
h  Pantoufle,  le  Petit  Mûre ,  la  Mule  bardée ,  rS&cu  de  France, 
te  Singe  qui  pleure  ,  la  Digue  et  toutes  ces  antres  boutiques  de 
réjouissance,  servant  pour  la  commodité  ,  non-senlement  des 
Toyagenr»  et  ceux  qui  alloient  pour  voir  et  considérer  te  miracle 
de  cette  digue  et  Tordre  admirable  du  siège  ,  ains  aussy  à 
ralraiscbir  les  soldats  dans  leurs  travaux  guerriers...  •  (Merv. 
—  Mém.  de  Riek.  —  Gaufr.  —  H.  Martin).  Ici  l'abondance  et 
la  saperfluité  ;  à  deux  pas  ,  dans  la  ville  ,  la  famine  et  ses 
douloureuses  étreintes... 

«A  AtfU. 

1628.  —  Tout  cet  appareil  guerrier  déployé  par  Richelieu 
à  la  réception  de  Louis  XIll  avait  en  partie  pour  but  de  décou- 
rager les  assiégés ,  en  leur  persuadant  qu'en  présence  de 
pareilles  forces  ils  ne  pouvaient  conserver  aucun  espoir,  et 
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D*4yai«ot  4'»utre  resionrce  qu  de  se  «ettFe  i  U  dipor^iioq  ^du 
Roi.  Aussi,  dès  le  leademain  et  «Tant  de  donner  suite  i  to«s 
les  plan»  f  ue  chacun  proposait  à  l'envi  pour  réduire  proutp- 
tement  la  place,  eDToya-L-il  deux  trompettes ,  pour  deaiander 
l'«)trée  de  la  ville  à  no  héraut  d'irmes ,  changé  de  signiSer 
auK  assiégés  rarrivée  et  les  Tolonlés  du  Roi.  1)  fui  répondu 
aux  trompettes  d'avoir  à  déguerpir  au  plus  vlLe ,  s'ils  oe  vou- 
laient pas  qu'on  tirât  sureux.  Le  cardinal  fit  aussiUtailopter  par 
Louis  XUI  le  stratagème  inventé  par  sou  actif  aide-de-«amp  et 
intime  conseiller ,  le  père  Jaseph.  Ce  capucin ,  qui  4m  affairei 
de  l'Etat  et  delà  guerre  /otioif  le  principal  objet  de  $«i  médita- 
tione,  avait  ima{iné  d'iolroduire  deâ  troupes  dans  la  place,  an 
mojeo  d'un  grand  aqueduc  servant  à  l'écoalementdrs  immon- 
dices. Pontis  î  peu  satisfait  d'avoir  i  recevoir  des  iustructious 
d'un  moine,  fut  chargé  de  rexécution.  La  nuil  saivaote , 
il  alla  sonder  l'aqueduc;  mais  il  y  trouva  •  une  si  horrible 
profondeur  de  boue  que  40,000  hommes  y  eusaent  péri  comme 
deux.  >  Le  père  Joseph  se  dipUa  et  s'emporta  f»rl  du  rapport 
qu'il  fit  au  lloi  de  l'impossibilité  d'exécuter  son  plaïf ,  qui  fut 
en  effet  abandonné.  {Mém,  de  Pontis.  —  Mém.  ie  Hichelieu, 
—  Mervault). 

Dans  cette  même  nuit  du  25  au  26,  un  iottlel  à  feu  allunta  un 
iocendie  dans  une  maison  pleine  de  fourrage,  située  dans  la 
rue  Chaadellerie ,  et  contigue  aux  ancienoes  grande»  ieoles 
{ V.  &  février) ,  qu'on  avait  transForatées  en  magasin  à  poudre 
et  en  dépAt  d'année.  Ileareusenieat  que  la  muraille  était 
bonne  et  fort  épùsee,  dit  Hervaull,  et  qn'oa  mit  toute  diligeuca 
A  enlever  les  poudres  et  salpêtres,  et  à  éteindre  le  feu*  desorle 
que  Varsenac  ,  comme  on  l'appelait ,  put  ^e  préafrvé  (4). 
(JourtMldHtiège). 

«6  AttU. 

1206.  —  Charte  du  roi  Jean  Sans-Terre ,  qui  fixe  i  un  an 
et  un  jour  seulement  la  OiMa  te  la  prescription ,  è.  la  faveur 
de  laquelle  les  bourgeois  rochelais  devenaient  propriétaires 

(t)  On  a  pu  juger  en  effet  de  l'épaisseur  des  murailles  ,  quand  ob  i 
récemment  démon,  pour  la  reconstruire  ,  la  maison  qui  forme  l'angle 
des  rues  (%audetlerie  et  Etaior^es.  Les  bâtimeets  incendiés  devaient 
-dépendre  de  l'anoien  b&M  de  Hérichan. 
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incommutablefi  des  meubles  et  immeiiblea  qu'ils  avjueflt 
acquis  réguliëFement  et  de  boone  foi.  (Au;.  Gailant.  — 
i.  Bartxa). 

1573.  —  La  dioelte  dont  les  Rocheiais  eurent  A  souflHr  pen- 
dant le  premier  siège ,  ne  penl  être  comparée  à  l'horrible  fa- 
mine da  second;  toutefois  elle  fat  l'occasion  de  plusieurs 
émeutes  contre  les  accapareurs  de  grains ,  et  de  coupables 
excès  contre  le  droit  de  propriété.  C'esloil  quasg  A  attrape 
qaipeut,  dit  A.  Barbot.  Pour  faire  cesser  de  pareils  abus,  le 
corps  de  ville ,  le  26  avril ,  rendit  une  ordonnance ,  qui  pro- 
nonçait la  peine  ie  mort  contre  les  coupables.  En  même  temps 
il  nomma  des  commissaires  pour  rechercher  les  denrées  qui 
pouraient  avoir  été  cachées  •  et  les  faire  distribuer  selon  les 
nécessités  d'un  cbascun*.  >  Alors,  Dieu  envoya  une  manne 
d'une  telle  quantité  de  tourdons  que ,  de  basse  mer ,  il  s'en 
ramassoit  sur  lesablon,  hors l'avre fie  porfjde  la  ville,  k  pleins 
paniers  et  en  peu  de  temps,  et  dont  le  pauvre  peuple  vivoit , 
qui  les  alloit  amasser  et  en  vendoit  à  suffire  par  toute  la  ville.* 
■  Ce  qui  est  cbose  grandement  remarquable,  ajoute  A.  Barbot, 
el  un  tesmoignage  de  la  faveur  et  assistance  de  Dieu ,  puisque 
de  mémoire  d'homme  ,  devant  et  après,  il  ne  s'en  estoit ,  en 
lotit  jamais,  tant  vu  qu'en  ce  seul  temps  de  siège.  <  {A .  Bar.  — 
iVi.  ml. ,  hAtel-de-ville). 

i&li.  —  Brevet  du  Roi,  qui  autorise  les  membres  du  prési- 
dial  de  la  Rochelle  à  porter  la  rote  rouge  aux  processions  et 
cérémoDies,  qui  avaient  lieu  chaque  année,  le  jour  anniver- 
saire de  la  réduction  de  la  Rochelle  (  V.  45  jancier),  le  jour  de 
la  Fftte-Dieu,  et  à  l'audience  solennelle,  qui  inaugurait  la  re- 
prise de  ses  travaux  après  les  vacances.  Deux  entres  brevets 
de  iî50  et  1751  étendirent  cette  faveur  aux  jours  de  Noél , 
Pâques,  laPentecAte,  l'Assomptiofl  et  tm.  Tê  Deum  chantés 
par  ordre  du  Roi.  Ce  qui  démontre  que  les  membres  du  présidial 
assistaient  alors  en  corps  et  en  costume  aux  solennités  reli- 
gieuses des  grandes  fâtes  de  l'église. 

S9  Avril. 

1586.  —  Hort  à  la  Rochelle  de  René  II ,  vicomte  de  Rohan, 
prince  de  Léon ,  fils  aîné  de  René  I"  et  d'Isabelle  d'Albret , 
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gnmde  tante  d'Henri  IT  ;  second  mari  de  Catherine  de  Par- 
thenay  {V.  iS  février)  et  père  d'Henri  de  Rohan,  l'illuBtre 
chef  des  rérormés  et  du  duc  de  Soubise ,  dont  la  ville  de  la 
Rochelle  avait  trois  ans  auparavant  été  la  marraine.  Il  feeait 
depuis  assez  longtemps  sa  résidence  à  la  Rochelle,  où  il  habitait 
avec  sa  femme  et  ses  six  enfants.  Il  avait  plus  d'une  fois  com- 
battu pour  la  cause  rochelaise  en  zélé  protestant  et  en  habile 
capitaine,  aussi  fut-il  fortregretté,  {Baudoin.  -  ^Aubigné.— 
Berger  de  Xivrey). 

1606.  —  (1)  MM.  de  la  Tabarrière  et  Duvivier,  de  Marans, 
ayant  eu  querelle  dans  la  rue  du  Minage ,  (  où  ils  étaient  des- 
cendus), avec  M.  du  Couldray,  frère  du  baron  de  la  Forest 
d'Anton,  sénéchal  de  Saintonge,  et  MM.  de  la  Prade  et  de 
Ferriëres,  qni  l'accompagnaient,  mirent  l'épée  à  la  main; 
celle  de  Duvivier  s'étant  brisée ,  il  se  réfugia  dans  une  étahie, 
de  la  Truie  qui  file  (2)  ;  les  trois  adversaires  l'y  poursuivirent 
et  quoiqu'il  fut  désarmé,  le  transpercèrent  de  leurs  épées.  Le 
capitaine  la  Jarrie,  quifesaitpartiedelasuitede  la  Tabarrière, 
ayant  voulu  secourir  Duvivier,  fut  tué  traîtreusement  par  un 
laquais  des  assaillants.  Huit  jours  après,  dn  Couldray,  en  vertu 
d'un  jugement  du  présidial ,  eut  la  tête  tranchée  sur  la  place 
du  Château,  et  ses  deux  acolytes  furent  condamnés  aux  galères 
perpétuelles.  (Merlin.  —  Colin). 

«S  AvrU. 

1443.  —  Première  élection  à  la  mairie  de  Jehan  Mérichoa, 
fils  du  maire  de  1419  et  de  1426  et  qui  fut  lui-môme  élevé 
cinq  fois  à  la  première  dignité  municipale  (  en  1443-57-60-63 
et  68).  On  peut  le  considérei-  comme  le  premier  historien  delà 
Rochelle  ;  car  pendant  sa  dernière  mairie  il  Bt  dresser  la  liste 


était  sans  doute  le  titre  notiitiaire  de  Duviiier,  de  même  que  de  Ferriëres 
celui  de  l'acolyte  de  du  Couldra;,  qu'il  appelle  Biblemont. 

{i)  I«  carrefour  de  la  Truie  qui  file,  nom  qu'il  devait  à  l'enseigne 
d'une  maison,  était  situé  au  point  de  jonction  des  mes  Pas-du-Minage, 
de  Saint- Von  e[  de  Garqouillaud.il  en  est  liait  mention,  des  l'année  1418, 
SOT  un  Uire  terrier  de  l'hApilal  Saint-Barthélémy. 
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des  maires  qui  Pavaient  précédé ,  en  y  joignant  une  notice  des 
choses  les  pins  mémorables  qui  s'étaient  passées  sons  lenr 
administration,  Il  fit  ensuite  déposer  ce  livre ,  écrit  sur  par- 
chemin et  enrichi  de  miniatures,  au  trésor  de  ta  ville  {i). 
Chacune  de  ses  mairies  fut  marquée  par  qnelques  grands  tra- 
vaux d'utilité  publique  et  par  les  plus  sages  règlements  :  il  fit 
paver  plusieurs  de  nos  rues  ;  terminer  la  grande  bouckerù , 
siluée  près  de  la  tour  Hallevant ,  et  dont  la  rue  des  Bouchers  a  ' 
tiré  son  nom  ;  reraire  ,  sinon  établir,  un  abreuvoir  pour  les 
chevaux,  qu'on  appelait  le  Gayouer,  etun  vaste  lavoir  pour  les 
lavandières  sur  le  canal  de  la  Verdière  ;  reprendre  et  presque 
entièrement  achever  les  travaux  de  la  belle  tour  de  la  Lanterne 
(2) ,  commencée,  en  1445,  par  son  beau-frère,  le  maire  Pierre 
Bragier,  et  qui  ne  fut  complètement  terminée  qu'en  1476,  etc. 
•  Et  ce  qui  est  remarquable,  dit  A.  Barbet,  c'est  qae  pour 

.  (!)  Servi  par  un  singulier  hasard ,  j'ai  pu  retrouver  et  acquérir  le 
premier  feuillet  de  ce  précieux  manuscrit ,  dont  le  reste  parait  avoir 
été  détruit ,  mais  dont  heoreusemenl  il  nom  a  ét^  conservé  plusieurs 
coptes.  Au-dessous  d'une  minialure  très  bien  conservée  ,  on  lit  ce  titra 
écrit  ea  vermillon  :  En  ce  prêtent  livre  sont  contenuz  les  nom»  et 
uumoms  de  foui  les  maires  et  recteurs  de  la  communité  (commune) 
it  ceste  ville  de  la  Rochelle,  depuis  la  fo»datiim  tt  imlUucum  iTicelle. 
El  lesqveix  ont  esté  icy  rédiges  par  escript  et  extrait  des  ancient 
inr»  et  carlutaires  de  ladicle  tiUle  en  mémoire  perpétuel,  par  noble 
koume  et  saige,  matstre  Jehan  Uériehon,  eeitneur  de  Uré,  Lagort  et 
le  Bruii-Brelin ,  conseiller  du  Roy  et  bailiif  d'Aulnis  ,  en  sa  outtUf 
mairie  1468.  La  miniature  représente  une  étertion  de  maire,  proBable- 
ment  la  sienne,  dans  l'église  Sûnt-Bsrtheiém)',  et  peut-ftre  faut-il  voir 
son  portrait  dans  l'échevin  ,  vêtu  d'une  longue  robe  grise  ,  garnie  da 
fourrure,  qui,  &  genoux  devant  la  tabla  des  scrutateurs  sur  laquelle  est 
ouvert  le  livre  des  Evangiles,  prête  serment  avant  de  déposer  son  vota. 
(^)  Elle  s'appelait  tour  du  Phare  ou  de  la  Umterne  ,  parce  que  sur 
la  tourelle  de  1  escalier  existait  <  une  lanterne  de  pierre  ,  percée  â  jour 
et  &  six  pans  et  vitrée,  pour  empescher  ipie  le  vent  n'esteignit  le  gros 
derge  ou  massif  Qambeau  que  1  on  mettoit  dedans  ,  )a  nuit,  en  maiivait 
temps,  pour  servir  de  phare  et  Imnière  aux  vaisseaux  >.  (ifervault.  -~ 
À.  Barhot.  —  Afi.  des  recherches  curieuses).  On  la  nommait  encore 
leur  du  Garot,  parce  que  pour  désarmer  les  navires  de  leurs  canons 
avant  qu'ils  -entrassent  dans  le  port ,  on  se  servait  d'une  machine  ou 
engin  appelé  garrot.  Cett«  dernière  interprétation  doqnée  par  Mer- 
vault  me  paraît  préférable  À  celle  imaginée  par  Arcére  dans  ses  notes 
manuscrites ,  ^i  fait  dénier  ce  nom  du  vieux  mot  fraacois,  garrean 
sigoitlant  guérite.  Nous  avons  vu  pourquoi  on  la  désignait  enfin  sous  le 
tiirede  toitr  des.pritres.  (Y-  iO  février). 
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loas  I^  édifices  et  réparations  ci-dessos ,  qui  forent  de  très 

Sandes  dépenses ,  Méricbon ,  porté  ^u  bien  de  U  ville ,  en  fit 
i  avances  de  ses  propres  deniers  •.  Il  joji^sait ,  i)  est  vrai , 
à\Db  très  grande  fortune  :  seigneur  de  Lagord ,  d'Huré ,  du 
Sreuil-BertiD  et  des  halles  de  Poitiers,  comme  unique  héritier 
de  ses  père  çt  siëre ,  son  mariage  avec  Uar^  de  Partfaenaj- 
Soubj^e  avait  dû  l'enrichir  encore.  Aussi  se  flt-il  bâtir,  sur  un 
terrain  qu'il  avait  acquis ,  en  1452 ,  de  l'hApital  Saiut-Barttie- 
lémj ,  ce  bel  hôtel  d'Uuré  ,  dont  il  est  si  souvent  fait  mentino 
dans  nos  annales,  et  dans  lequel  descendirent  tour  &  tour,  pen- 
dant  leur  séjour  à  la  Rochelle  ,  le  duc  de  Guieone,  en  1467  , 
Louis  XI,  eu  1472,  François  I*',  en  1518  et  1543,  et  Charles  IX, 
en  1569  (\);  i|  fonda  encore  à  Lafons,  en  1461 ,  un  couvent  de 
Cordeliers.  Hénçhon  ne  fut  pas  seulement  cinq  fois  maire  de  la 
Rochelle ,  il  fut  a^j^i  grafiit  bailli  (TAunû ,  député  aux  Etats 
généraux,  gouverneur  de  la  Rochelle,  chambellan  de  Louis  XI, 
qui  l'appelait  par  prérogatice  lur  tous  autres  français  son  bon 
hurgeoif  fifi  Popel.)  ,  et  le  chargea  de  plusieurs  missions 
aussi  déUcatetf  qu'importantes,  président  eu  U  chambre  des 
comptes,  etc.  (A.  Barb.  —  Areh.  de  fkâpital  St-Barthelémf). 

1617.  —  •  Nous  ensmes  icy  la  nonvelle  de  la  laort  de 
J).  Concbîni ,  marquis  d'Ancre ,  mareschal  de  France ,  con- 
firmée par  courrier  sur  courrier,  qui  arrivèrent  le  i8  du  mfiti 
i'apvrii  (9) ,  l'un  i  !!"•  la  princesse  (de  Condé)  (S) ,  l'antre  i 
Messieurs  de  l'Assemblée  (générale  des proleslans  [V.  S  mars 
tGi8),  l'autre  k  messieurs  du  corps  de  ville  ,  qui  out  nonMué 

(I)  Y.  t"  janvier-  —  1"  février.  —  il  aura.  l,ouia  XF,  qui  se  dé- 
fllût  de  l'cspnt  d'indépendance  des  RochelaJs  ,  voulut  acheter  VhAtel  de 
Néricbon  ppur  avoir  un  pied  chei  pux.  II  toivsit.  Le  'ÎQ  niai  1473,  i 
Jacques  de  Beauinoqt .  seigneur  de  ^essuire  :  *  io  vous  une  que  voua 
sachiei  de  Mérichoo  s'il  vouldroil  vendre  son  hostel  de  là  nodieOe;  car 
je  le  vouldrois  bien  avoir  pour  mo;  ou  aulcua  4e$  DiienSj  pour  eOre 
plus  pïès  4'euU  (d€i  Rochflaii)  et  leur  voisin  et  les  fau:e  tenir  du 

Îùed.  Je  ne  veuJx  poi»!  de  sqs  terres  ny  aultres  choses,  mais  seujepient 
edicC  liosIeL  Et  besoignei  si  secrètement  iju'il  ne  s'en  appereoive  ppipt 
qu'il  vienne  de  moy,  nj  que  je  le  veuille  avoir  ».  (Brantàmt}^ 
[i)  Le  maréchal  d'Ancre  avait  été  assassiné  le  94  avril. 
(3)  Après  l'arrestatation  du  prince  de  Condé  ,  son.  Bis ,  elle  s'était  ré- 
fugiée a  la  Rochelle  ,  où  <  eue  entra  le  29  octobre  i6l6  avec  grande 
compagnie  >,  dit  Uerlin. 
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4ei»  4'«ttr'eiu  pour  aU«r  «l^ir  au  Roi  U  âontip«tfioii  it 
l&tn  très  bumbtas  services,  et  iny  teaneicnerU  ma  qo* 
UtqgflesserviteuFsoiiteQfldfcequeDieBra  délivré  «te reonam} 
ie  Bon  Estât  ;  les  gmrmie-kMit  en  oot  auuy  ixwinâ  deux,  et 
Ifessieurs  de  l'asseiiibléfl  six ,  deus  de  chaque  ordre.  M  quant 
metûonn  d«  c»n^  de  viUe  qqus  priArtol; ,  à  BçaToir  )e  oomift* 
taire ,  de  faire  les  prières  pour  readre  grlees  A  Diea  d^QPt 
telle  deilirraoce,  et  pour  VÈiUkl  pi  pour  les  ésMHB  (riformétt), 
desquelles  il  aroit  juré  la  royu*  *.  (Merlm). 

••  AvrB. 

1469.  —  Traité  par  lequel  Louis  XI  cède  i  son  frère  ,  en 
échange  de  Ja  Champagne  et  de  la  Brie  qu'il  lui  aiatt  d'abord 
promises,  tout  te  duché  de  GsjeDne  avec  la  Saintonge ,  fAunla 
et  la  Rochelle.  Celte  ceasion  était  uue  violation  de  l'ordonnance 
de  Charles  y,  qui  avait  déataré  la  Rochelle  iuséparabiement 
uDie  à  la  couronne  de  France.  Aussi  Louis  XI,  qui  savait  com- 
bien les  Rocbelais  étaient  jaloux  de  ce  privilège,  leur  maoda- 
t-il  aussitôt  de  lui  envoyer  des  députés  pour  leur  cammuniqper 
les  motifs  puissants  qui  avaient  dicté  sa  déterminalioo  et  leur 
hire  connaître  ses  volontés.  Le  maire ,  Pierre  Bragier,  et  sept 
membres  du  corps  de  ville  furent  choisis  pour  aller  •  reiqons- 
trer  an  Roy  qu'il  ne  pouvoit  aliéner ,  ne  meltre  hors  de  sa 
couronne,  pour  quelconque  caute  que  ce  ftut,  la  ville  de  la 
Rochelle  (ni  son  ressort),  qui  estait  chambre  du  itoy...,  ot  em- 
pescber  et  contredire  par  tons  moïens  que  ladite  ville  ne  fut 
baillée  i  soQ  frère...  >  Avant  leur  départ,  il  fut  résolu  par  le 
conseil  de  la  comoiuae  de  refuser  rentrée  de  la  ville  aux  com- 
missaires ,  qui  viendraiieot  au  nom  du  Boy  ou  du  nouveau  duc 
de  Guienne.  Bu  conséquence,  on  doubla  les  postes  des  partes , 
et  l'on  établit  à  chacune  d'elles  deux  membres  du  corpa  de 
ville  pour  s'opposer ,  même  par  la  force ,  à  l'entrée  de«  com- 
missaires. Le  sire  de  Crussot,  sénéchal  du  PoiloUi  ne  tarda  pas 
à  se  présenter  au  nom  du  Roi  ;  ou  refusa  de  U  recevoir,  U 
insista  pour  être  admis  comme  simple  particulier,  mais  on  ne 
déféra  à  S9  demande,  qu'après  qu'il  eut  juré,  en  foy  de  c&^cafwr» 
quelque  ordre  qu'il  reçut  du  Roi,  de  ne  faire  aucun  acte  en  vertu 
da  &9  comntission  >  4âBlarilDl  oui  d'4'vaoce  at  m»  effet  toat  ce 
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qui  sei^ît  contraire  i  cet  engagement;  ce  dont  il  fnt  dressé 
acte  par  d«ux  notaires.  Peu  à  près  arriva  le  seigneur  dB 
LescuD ,  coaiiAissaire  dn  dnc  de  Quienne,  •  atec  grande  com- 
pagnie de  seigneurs  et  gens  de  conseil,  jusqnes  à  sept  ou  huit 
TingtS  cheraulx.  ■  Il  eut  bean  exhiber  lettres  signées  de  la 
main  du  Roi,  enjoignant  aux  magistraw  de  la  Rochelle  d'avoir 
à  recevoir  les  ambassadeurs  du  duc,  ■  il  ne  fut  aulcanemeut 
obtempéré  à  icelles  n ,  et  il  Tut  obligé  de  se  retirer  à  Harans  , 
jusqu'^  ce  que  le  Maire  et  les  députés  ftissent  de  retour.  (Livre 
de  Ut  paterne.)  Nous  verrons  bientAl  quelles  garanties  exigèrent 
ces  fiers  Rochelais  avant  ie  se  ibuiteittre  aux  volontés  royales. 

1670.  -r-  Commencement  des  travaux  entrepris  pour  net- 
toyer le  port,  qui  fut  approfondi  de  cini}  pieds.  Ce  travail  dura 
près  dç  deux  ans.  (ils.  de  M.  Vivier.)  —  V.  2  janvier. 

80  AvrU. 

1626.  —  Conrormément  aux  conditions  de  la  paix  du  mois 
de  février  précédent  (V.  8  mars)  <•  on  commença  à  desmolir  le 
fort  de  Tasdon ,  sans  attendre  la  venue  des  commissaires  que 
l'on  disoit  venir  pour  l'exécution  de  la  paix.  >  L'année  suivante, 
les  Rochelais  en  reconstruisirent  un  nouveau ,  mais  beaucoup 
plus  bas'  et  bien  plus  grand  ,  en  y  enfermant  le  moulin  de  la 
Barouère.  [Colin.) 

1628  (Siège  de).  —  C'était  le  grand  jour  de  laQuasimodo(l), 
celui  où  expirait  l'année  municipale  de  Jean  Godeffroy,  qui 
s'était  montré  à  la  hauteur  de'  ses  difficiles  fonctions ,  et  où 
devaient  être  choisis  les  trois  coélus  à  la  mairie.  Jehan  Guiton, 
qui  déjà  l'année  précédente  avait  été  l'un  des  coélus,  obtint 
soixante-quiiize  voix  ;  André  Toupet ,  l'ancien  Maire  de  1624, 
quarante-six  ,  et  Jehan  Berne ,  spîgneur  d'Angonlins ,  fils  du 
Maire  de  1603  et  1614 ,  et  qui  l'avait  été  lui-même  en  1619, 
trente-six  seulement.  Lé  sénéchal  de  Loudrièi-es,  gravement 
malade ,  n'ayant  pu  dans  lé  délai  Gxé  par  les  règlements  faire 
connaître  celui  des  trois  candidats  qu'il  choisissait  pour  chef 
de  la  commune,  ce  fut  l'assesseur  criminel  et  premier  conseil- 

(1)  Hassiau  s'est  trompé  en  disant  le  jour  de  Piques.  (Y.  1S  avril.} 
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1er  du  présidial ,  Raphaël  Colin  (1),  qui,  le 3  mai,  désigna 
GnitoD.  Levassor  prétend  que  le  brave  amiral  àe  16S2  et  de  1&35 
rtfusa  d'abord  ce  périllenx  tiooneor  et  qu'il  ne  céda  qu'aux 
iDsIautes  prières  des  habitants.  Cette  assertion ,  qui  n'est  «p- 
pujée  d'aucun  antre  témoignage ,  est  trop  contraire  au  carac- 
tère non  moins  ambitieux  qu'énergique  de  Guilon ,  pour  être 
acceptée  comme  véritable.  C'eût  été  peut-être  le  premier 
exemple  d'un  pareil  refus  ;  la  Mairie  d'ailleurs  n'était  pas 
senlement  la  dignité  la  plus  enviée ,  c'était  encore  une  chaîne 
à  laquelle  nul  ne  pouvait  se  soustraire,  quand  les  votes  de  ses 
collègues  l'y  appelaient.  Il  est  plus  facile  de  croire  aux  paroles 
que  le  même  auteur  met  dans  la  bouche  de  Guilon,  au  moment 
de  son  installation  :  *  Vous  m'élevpz  à  la  première  magistra- 
ture, aurait-ii  dit,  en  tirant  un  poignard  de  sa  ceinture,  j'accepte 
cet  honneur;  mais  à  condition  que,  de  la  pointe  de  ce  glaive, 
je  percerai  le  cœur  de  quiconque  osera  faire  entendre  des 
paroles  de  paix  et  parler  de  soumission.  Si  je  m'abaisse  à  cette 
lâcheté ,  que  mon  sang  expie  mon  crime  ;  je  consens  que  tout 
citoyen  devienne  mon  meurtrier  :  l'amour  de  la  patrie  légili> 
mera  cet  attentat.  Cependant  ce  poignard  restera  sur  la  table 
du  conseil,  objet  de  terreur  pour  un  ISche  ou  pour  un  per- 
fide. •  (3)  Ce  langage  est  digne  de  celui  qui,  un  peu  plus  tard, 
répondait  à  un  de  ses  amis ,  qui  lui  montrait  une  personne  de 
lear  connaissance ,  mourant  d'inanition  :  •  Vous  étonnez-vous 
de  cela  ?  il  faudra  bien  que  vous  et  moi  en  venions  là ,  si  nous 
ne  sommes  secourus,  •  et  à  un  autre,  qui  lui  parlait  des  nom- 
breoses  victimes  que  la  famine  fesait  chaque  jour  ;  <  poorveu 
qu'il  en  demeure  un  pour  fermer  la  porte ,  c'est  assez  I  •  de 
l'homme  enfin  qui  disait  :  ■  Qu'il  était  prêt ,  si  cela  était  né- 
cessaire, à  tirer  au  sort  atec  qui  l'on  voudrait  pour  sçavoir 
lequel  mangerait  l'antre.  »  (Beg.  du  corps  de  ville.  —  Mém.  de 
IHchelieu.  —  Mém.  de  Pontit.  —  Journal  d'Amauld  d'Andilly.) 

(1)  Colin  devint  pen  après  l'un  des  adversaires  les  plus  passionnés 
de  Guilon,  qu'il  maltraite  fort  dans  ses  Chroniques.  (¥.  li  avril  iS8i.) 

(2)  (  Cette  table  est  encore  (en  1 79i)  dans  la  chambre  du  conseil  > 
lit-on  dans  une  note  écrite  sur  un  exemplaire  i^ue  je  possède  de  l'his- 
toire du  père  Arcère ,  saos  qu'il  y  soit  fait  mention  cependant  de  l'éclat 
de  marhre  enleïé  par  le  coup  de  poignard.  C'est  celle  que  l'on  a  phcée 
depuis  dans  la  grande  salle  de  l'ilfllel- de-Ville. 


=dbvGooglc 


1778,  -^  A  cinq  bsores  et  qliirt  dn  Mitin  ,  seconase  asseï 
forte  de  trelnblinienl  de  tette ,  dans  \i  direction  de  TEtt  i 
l'Ouest,  aceompagnëfl  d'un  broh  niiterraiii  très-fort  setnbUble 
i.  BD  cùnp  de  tonnerre.  La  mer  en  fdt  Bfiléa  et  se  troaMa  i 
.  (Pirrt.) 
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1"  Mal. 

1402.  —  Jehan  de  Belheocoart,  genlilhonuDa  nonnind, 
accompagné  du  chevalier  Gadeffer  de  la  Sable,  cbanbellan  de 
Charles  VI,  part  de  la  Hocbelle  avec  dei»  navires  qu'il  y  avait 
armés,  non  pas,  comme  paraissent  le  croire  Arcëre  et  Has- 
siou,  pour  aller  découvrir  les  Canaries,  que  Robert  de  Bra- 
qnemont  avait  déjà  découvertes  dix  ans  asparayant,  mais 
pour  ea  prendre  possession ,  par  suite  de  la  cession  qai  lui  eu 
en  avait  été  faite  par  ce  dernier,  en  échange  de  quekjoeB 
terres  en  Normandie.  On  ne  doit  pa>  s'étoonef  gue  l'iotr^ide 
03?igatear  fut  vean  k  la  Hocbelle  composer  ses  éipiipages.  k 
cette  époque  i<ectilée,  antérieure  de  près  d'un  siècle  à  )a  dé- 
coDVMle  de  rAmériqoe,  et  oâ  l'usage  de  la  honssole  Hflït  à 
peu  pris  inconnu ,  le»  ftocfaeldis  paBsaiMt  ponr  las  HitiM  W 
pluB  habiles  et  les  plus  audacieux.  •  J'ay  4$»  aetei ,  échvsfi 
Ganfreteâu ,  par  lesquels  appert  qu'en  ce  teinp»-Mi  si  let  BUr- 
cbaods  de  fiordeanx  alloient  k  là  Rochelle  pdr  «er,  on  iem 
de  Saiutonge  bd  fireUgne,  cenx  de  Bnetagoe ,  Pioanlie  et  NDf- 
mandie  en  Angleterre,  ris  faicoient  lair  teitamenl  et  entroieni 
CD  vlit  pins  grande  appréheution  qae  si  maintenant  ils  dereient 
faire  les  courantes  de  Goa  ;  n  lien "qie  les  Roohetors poiir  lors 
fendoient  les  joein,  goarmandaiént  les  orages  et  ed  de^ltde  la 
colère  des  vents ,  voyageoient  au-delà  du  soleil.  •  (A.  Barbot. 
~  e.He  Prévitif.  —  G*»f.  la  Digue.) 

1513  (Siège  de)  ~  Pour  monstrer  aux  éïlneiiijs  qdé  cééte 
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ville  De  s'estODDoit  point ,  \e  premier  jour  de  mag ,  qmestac- 
coustumi  esire  employéen  resjotiiisance  et  cérémonie  de  planter 
un  May ,  comme  on  appelle ,  il  s*en  plante  un,  dés  la  nuit ,  par 
les  soldats  avec  toute  marque  d'allégresse,  sçavoir  do  chamades 
et  tambours,  esclats  de  fifre,  trompettes,  salves  et  escopeteries 
d'arquebuzes.-' (il.  Cartel.)  Cette  brqvflda  des  assiégea  faillit 
leur  coûter  cher,  car  peu  s'en  fallut  que  les  royalistes  n'en  pro- 
fitassent pour  surprendre  la  ville. 

•  Mal. 

1628.  —  Mort  de  René  de  Talanzac,  seigneur  de  Loudriëres, 
la  Sablière,  la  Bretonnière,  k.,  gentilhomme  ordinaire  du  Roi, 
et  qui  exerçait  depuis  plus  de  vingt  ans ,  à  la  Rochelle ,  tes 
fonctions  de  gouverneur-sénéchal  à  ta  justice.  Comme  malgré 
son  titre ,  il  avait  dès  le  commencement  du  siège  embrassé  le 
parti  des  Rochelais ,  Louis  Xlll  l'avait ,  au  mois  de  septembre 
précédent ,  révoqué  de  sa  cliarge  pour  crime  de  lé2e-majesU , 
et  avait  nommé  à  ïa  place  le  dnc  d'Angouléme.  Son  corps  fut 
ouvert  et  embaumé ,  nous  apprend  Mervault ,  et  ses  entrailles 
furent  enterrées  au  cimetière  de  Sainte-Anne  (1).  Et  il  ajoute  : 
<  Tous  les  capitaines  étrangers,  dont  il  étoit  général,  portèrent 
de  là  en  avant  te  rubati  noir  en  signe  de  deuil  et  par  façon  d'i- 
dutrpe,  ce  qui  fut  une  mode  introduite  par  les  Anglais.  {Regist. 
4ei  délib.  Ai  corps  de  tille.)  —  V.  17  et  30  avril 

i^të.  —  Ce  ne  fut  que- vingt  ans  après  la  dédaration  de 
Louis  XIII,  prescrivant  la  b'anslation  A  la  Rochelle  de  l'un  des 
évëchés  voisins,  que,  par  une  bulle  d'InoDcenl  X;  du  t  mai  1646, 
l'évèché  de  Uailiezais,  d'abord  transféré  à  Fontenay-le-Comte, 
fut  définitiveatent  établi  à  la  Rochelle,  grâce,  dit-on,  i  l'initia- 
tive prise  dans  le  conseil  de  régence  de  Louis  XfV  par  Saint- 
Vincent-de-Paul ,  pour  l'adoption  de  cette  mesure.  A  la  cir- 
coQUriplioii  de  l'évecbé  de  HaiDeeais  ,  on  ajouta  l'Annis 
avec  rile-de-Ré ,  détachés  de  l'évôchë  de  Saintes  ,  qui  perdit 
quatre-vingt-douze  paroisses  à  celte  nouvelle  organiaatiot). 

(I)  Ce  cimetière  était  près  de  la  place  et  a  été  réiuiidepuis  su  jardin 
de  VhApital  AuDredy.  On  en  distingue  encore  très-bien  k  porte  dans  la 
petite  rue  de  l'Evéchè. 
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—  137  — 

le  nouveau  diocèse  de  la  Rochelle  se  trouva  ainsi  composé  de 
trois  cent  trentc-et-une  paroisses  (1)  (en  y  compreDant  les  cinq 
de  la  Tille),  parlaifées  en  quatre  archiprétres  ;  ceux  de  la 
Rochelle,  de  Surgères  (y  compris  Rochefort),  de  l'Ite-de-Ré  et 
d'AnUn ,  et  en  qnatre  dopennét  :  ceux  de  Fontenay,  Bressuire, 
St-Laurent  et  Vihiers.  {Jaillot.  —  Mt.de  la  bîb.  —  B.  Filkm.) 

1695.  —  Installation  dans  l'hôtel  de  Baillac  (2),  par  l'inten- 
dant Bëgon  ,  du  bureau  des  finances,  établi  en  vertu  de  Pédit 
de  Louis  XIV,  du  mois  d'avril  1694,  qui  créait  k  la  Rochelle  une 
nouvelle  généralité ,  comprenant  cinq  élections  :  la  Rochelle , 
Saintes ,  Harennes ,  Cognac  et  St-Jean-d'Angély  (3) ,  détachées 
des  généralités  de  Poitiers,  de  Bordeaux  et  de  Limoges,  et  for- 
mant un  total  de  sept  cent  (rente  paroisses  avec  360,000  âmes 
environ  de  population .  Ce  bureau  des  finances  se  composait  pri- 
mitivement de  six  trésoriers  de  France ,  dont  le  premier  était 
président,  d'un  procureur  du  Roi,  d'un  avocat  du  Roi,  de  deux 
greffiers,  d'un  receveur,  de  deux  contrôleurs  généraux  des  do- 
maines et  bois,  et  de  quelques  fonctionnaires  inférieurs.  Il 
connaissait  de  toutes  les  alTaires  relatives  aux  finances  et 
domaines  du  Roi ,  et  avait  l'inspection  de  ce  qui  concernait  les 
ponts-et-chanssées  et  la  grande  et  petite  voirie.  Le  nombre  des 
frésidenis  trésoriers  généraux  de  France,  grands  voyers.  Maires 
ptrpéluels  de  la  Rochelle,  comme  ils  s'intitulaient,  fut  successi- 
ïement  porté  à  dix.  (  Rapp.  de  M.  Bégon.  —  Maudel.  —  Ms. 
intitulé  :  Abrégé  de  l'hist.  milit.  —  Masse.  —  Armoriai  de  la 
Rochelle,  &.) 

\i)  Ce  démembrement  privût  t'évéqne  de  .Saintes  d'environ  6,000  Ut. 
dt  revenu  ,  dont  il  fut  indemnisé  oar  des  immeubles  dépeadunt  de  l'é- 
Téctié  de  Mailleiais.  Les  revenus  du  nouvel  évëque  de  la  Rochelle,  dit 
Masse,  étaient  de  plus  de  5u,000  livres. 

(3)  En  1732,  le  bureau  des  lînaDces  fut  transléré  dans  l'hAlel  de 
Cbeusses  ,  loiiè  par  les  trésoriers  à  dame  Madeleine  de  Rambouillet  de 
la  Sablière.  C'est  l'hOtel  qui  appartient  aujourd'hui  à  H.  Potel ,  dans  la 
rue  fîeurlau.  (Bail.) 

(3)  M.  E.  de  FréviUe,  dans  un  travail  publié  par  l'annuaire  historique 
de  1840  ,  dit  que  la  généralilé  de  la  Bocbelle  se  composait  de  six  élec- 
tions, et  ajoute  àcelles  ci-dessus  l'élection  de  Barbezieui.  CeUe  dernière 
aurait  alors  été  annexée*  depuis  ,  rar  le  rapport  de  l'intendant  Bégon , 
dans  lequel  j'ai  puisé  ces  renseîç|nemen1s  ,  parle  de  cinq  élections  seu- 
lement. 
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1780.  —  A  9  heures  30  minutes  da  matin ,  sercunssé  asset 
forte  de  tremblement  de  terre ,  paraissant  se  dirige''  du  sud- 
ouest  an  nord,  avec  brttit  souterrain  ressemblant  à  un  coup  de 
loonerre.  {^erry.) 

S  mrni* 

1695.  —  Par  le  même  édit  qui  créait  à  la  Rochelle  ud 
bureau  des  finances ,  Louis  XIV  avait  rétabli  une  Mairie  et 
un  corpt  de  ville  ,  qui  n'existaient  plus  depuis  1628  ;  non  pas  j 
on  le  pense  bien,  la  mairie  élective  et  démocratique  du  tempB 
des  Jacques  Henry  et  des  Gnilon  ,  mais  ud  ofQce  de  Maire , 
coté  Â  une  somme  énorme,  et  imposé  aux  trésoriers  de  France, 
qui  devaient  l'exercer  tour  à  tour  ,  et  qui ,  pendant  un  an  ,  se 
refusèrent  à  en  payer  le  prix  exorbiUinl  :  triste  expédient 
financier  inventé  par  le  gouvernement  royal ,  pour  subvenir 
aux  dépenses  de  guerres  ruineuses.  Encore  moins  était-11  facile 
de  reconnaître  l'ancien  corps  de  ville  {V.  27  mon),  qui  avait 
porté  si  haut  la  prospérité  et  la  grandeur  de  le  Hochelle,  dans 
les  quatre  échevins,  le  procureur  du  Roi,  les  douze  assesseurs 
et  les  douze  notables,  qui  devaient  assister  le  Maire  daoe  Pad- 
ministralion  de  la  commune  et  de  la  police  de  la  ville.  H. 
Gabriel  Froment ,  doyen  des  trésoriera  ,  premier  Maire  de  la 
nouvelle  création,  fat  installé  dans  ses  fonctions  le  S  mai  1695, 
par  l'intendant  Begon  ,  en  présence  des  membres  du  conseil 
municipal.  Toutes  les  cloches  de  la  ville  sonnèrent  ausaitAt,  à 
grandes  volées  ;  un  Te  Devm  fut  chanté  en  action  des  grâces , 
et  le  maréchal  d'Estrée,  commandant  de  la  province  et  accom- 
pagné de  la  noblesse  du  psys  et  des  officiers  de  la  garnison  , 
Qt  ensuite  reconnaître  le  nouveau  Maire  comme  colonel  des 
milices  bourgeoises  ,  qui  étaient  rangées  en  bataille  sur  la 
place  du  Château.  Le  soir,  M.  Froment,  entouré  de  tous  les 
membres  du  corps  de  ville,  et  précédé  de  trompettes,  de  tam- 
bours et  de  nombreuses  torches ,  se  rendit  sur  la  place  pour 
allumer  le  feu  de  joie ,  ce  compilent  obligé  des  fétès  roche- 
laisés.  [SSauâel.  —  Jaillot.) 

1697.  —  Ouverture  du  premier  chapitre  tenu,  à  la  Ro- 
chelle, par  les  religieux  Augustins  de  la  province  de  fiâHlt- 
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fibiimme.  Ils  ^irat  an  irotebn  (TeOTinut  lîb.  Le  ditûanch^ 
mirlnt,  tl9  allèreot  eR  procession  à  la  Cathédrale  et  célébrèrent 
la  cammîBatioa  de  SWeafl  de  Sabagun.  (Mttot.  —  Maudel.) 

1186.  —  Pose  de  la  première  pierre  de  l'arsenal  dont  les 
traTanx  forent  dirigés  par  tjbodertos  de  Laclos,  l'ami  et  com- 
pagnon d'Orléans-Ëgalité ,  et  auqnel  an  immoral  ouvrage ,  la 
Liaisons  danger eiuesli),  ont  acqaÏB  une  triste  célébrité.  U 
époQsa  le  même  jour  H"*  Duperré,  sœur  de  l'amiral,  et  voulut 
consacrer  ce  double  souTenir  sur  la  plaque  de  cuivre ,  qui  fut 
déposée  dans  les  fondations  de  ce  monument ,  et  qui  a  été  re- 
trouvée en  1833  (2).  Bile  porte  cette  inscription  : 

L'a»  ITSft,  le3de  v\l, 
hRs^ré  Pierre-âubroise  ,  Choderlos  se  Larglôs  , 

fiCUtKR ,  tAPTtAIHE   D^ARTILLERIE  AU  RÉGIMENT  DE  ToUt , 

A  ÉponsÉ 

DeUOISELLB  HARlG-SotLANGâ  DtTPERRË , 

QUI  A  POSÉ  ELIE-HËME  CETTE  PIERRE. 

Lé  MfiHE  JOUR  A  TU  S^TABLIR 

LU  PONDEHEItT  DE  ËET  ARSENAL 

Eï  CELUI  DE  LEUR  DOHHEUR. 

La  Tille  avait  acheté,  pour  celte  oonstniction,  nne  pbrtie  deb 
jarâiOs  des  pères  Récollels  ,  et  foomit  plus  tard  ,  pour  son 
ichèvement,  nne  contribution  de  CO,O0O  fr.  Le  matériel  de  la 
(nom  était  auparavant  déposé  dans  plnsienrs  magasins  loués 
i  des  particuliers  et  dont  le  principal ,  appelé  l'arsenal ,  était 
«or  la  petite  rire,  n«-6~tis  14  bassin  è  OAt.  {A  fi.  rie  ki  A«cA«Ife. 
—  PktHS,  -*  Dupont.) 

1814 .  ->-  Décret  ^i  établit  (t  la  Rochelle  on  iépiH  de  nm^ 
iRcUé  ponr  le  département  de  la  Charente-Inférienre,  dans  les 

(t)  On  BX^^  qUi!  la  plupart  des  perscnnagei  de  i#t  (mixage  sont 
locbelaiB ,  itms  des  nime  Supposés  :  j'aime  à  raxiire  que  c'est  une 


(S^  Cette  plaque  a  été  replacée  à  l'endroit  qu'elle  accypail ,  dans  le 
aiUr  Est  du  bétimeiit  m  se  tt-anve  ta  sillë  d'artoes.  (Nttt  eoamUfMti- 
qwe  par  M.  TA.  Vivier.) 
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Mlimenls  de  Tancien  coaTent  des  Dames-Blanches  (1).  Us 
devaient  être  mis  sans  délai  en  état  de  recevoir  800  mendiants 
de  l'un  et  Tantre  sexe.  Le  devis  des  iravanx  -d'appropriation 
s'élevait  à  98,293  francs.  (Affiches  de  ta  Rochelle.) 

4  ainl. 

i530.  —  C'est  la  date  de  l'acte  que  nos  annalistes  appellent 
Vappoinlement  d'Avratiches,  c'est-à-dire  la  sentence  rendnepar 
Jehan  de  Langehac,  évâqae  d'Avranches,  commissaire  nommé 
parla  cour  pour  juger  les  longues  contestations  et  apaiser  les 
vives  animosilés ,  qui ,  depuis  plusieurs  années ,  divisaient  les 
bourgeois  et  les  magistrats  de  la  commune  et  avaient  jeté  le 
trouble  et  causé  les  plus  graves  désordres  dans  la  ville  de  la 
Rochelle.  De  nombreux  abus  d'autorité  de  la  part  du  Maire  et 
du  corps  de  ville,  des  dépenses  exagérées,  qui  avalent  obligé 
de  recourir  à  l'aliénation  d'nue  partie  des  biens  communaux 
et,  ce  qui  était  plus  fâcheux  encore,  de  vendre  des  cliarges 
ou  offices  municipaux ,  qui  n'eussent  dû  ôtre  donnés  qu'i 
l'élection ,  avaient  été  l'objet  de  justes  réclamations  de  la  part 
des  boui^eois  ;  mais  ceui-ci  ne  s'étaient  pas  bornés  à  des 
plaintes  :  excités  par  deux  tribuns  populaires,  nommés  Corru 
et  Teslard,  ils  avaient,  malgré  les  défenses  de  l'autorité, 
formé  des  assemblées ,  nommé  des  syndics  et  parcourn  les 
rues ,  les  armes  à  In  main ,  eu  criant  :  exetaptiott  !  liberté.!  Le 
Maire ,  ayant  voulu  mettre  un  terme  à  ces  désordres ,  avait  vu 
son  autorité  mécounue,  sa  personne  rquriée  et  mdme  mise  en 
danger. 

L'évoque  d'Avranches,  après  une  longue  enquête ,  fitdroit 
aux  justes  griefs  des  bourgeois ,  annula  les  aliénations  irrégu- 
lièrement faites  par  le  corps  de  ville ,  consacra  le  droit  des 
bourgeois  de  pouvoir  seuls  ouvrir  bonliquedaHs  la  ville  et  de  n'y 
laisser  vendre  que  le  via  provenant  de  leur  crû  et  par  eux  seaU. 
Mais  en  même  temps  il  cassa  les  syndics  qu'ils  avaient  nommés, 
enjoignit  à  tons  d'obtempérer  respecluegsement  à  l'avenir  aux 
ordres  et  ordonnances  du  Maire  et  du  corps  de  ville,  et  leur  &t 

(1)  H  él«t  situé  dans  la  rue  des  Trois-Marteaux  ;  ses  dépendances 
servent  aujourd'hui  à  l'étafaUssonant  de  la  maternité  et  au  cours  public 
d'accouchement.  .  ,     . 
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défense  de  De  plm  tenir  Rucune  rénnioo  sans  Tantorisation  de 
lenrs  magistrats.  Le  calme  et  la  concorde  ne  pouvaient  subite- 
ment renaître  après  d'aussi  longs  orages.  Le  baron  de  Jarnac, 
gouverneur  de  la  Kochelie,  profita  de  cette  agitation  des  esprits 
pour  persuader  à  la  cour  que  le  seul  remède,  qui  put  rendre 
le  repos  à  la  commune ,  élail  àe  casser  la  mairie  élective  et  le 
corps  de  ville,  et  il  se  fil,  comme  nous  l'avons  vu,  nommer 
Maire  perpétuel  àelAHociiel\e.(V.i7  mai  et  1"  avril.)—  Am.  ■ 
Barb.  —  Appoint.  d'Avranchex.) 

1620.  —  •  Fust  publié,  en  l'audieuce  de  la  cour  présidiale, 
un  édict  du  Roj  portant  défense  de  porter  habite  de  argent , 
clinquant ,  pastemens  de  Milan  ,  broderies  et  aultremetU.  * 
(Gvillaudeau.) 

5  mmi. 

1578  (Siège  de).  —  <  Les  assiégés  mirent  un  navire  entre 
les  deux  tours  de  la  chaîne  et  force  pièces  de  canon  dedans , 
pour  se  garder  de  surprise  et  empescher  que  les  galères  ne  ' 
Tinssent  gagner  le  passage  et  par  ce  mojcn  prendre  la  ville.  » 
{MervauU.)Cetle  sorte  de  fort  mobile  est  désignée  dans  les  re- 
lations du  siège  sous  le  nom  de  la  Ratonnière. 

1625.  —  Nous  avons  vu  qu'enieiilessyndics  (fe(  tourj^eot'i 
et  le  conseil  des  quarante-huit  avaient  été  établis  pour  s'oppo- 
ser aux  abus  d'autorité  du  corps  de  ville  et  défendre  les  intérêts 
populaires  contre  l'arbitraire  de  Taristocratie  municipale  (Y.  29 
wwfj  )  ;  mais  trop  souvent  les  pouvoirs  démocratiques  devien- 
nent plus  tjranniques  que  ceux  mêmes  dont  ils  avaient  mission 
de  tempérer  la  puissance.  Voilà  à  quel  point,  après  dix  ans,  en 
étaient  arrivés  les  représentants  des  bourgeois  Rochelais  :  les 
deux  frères  Rohan  et  Soubise  avaient  fomenté  une  nouvelle 
insurrection  buguenote ,  au  moment  même  où  Richelieu ,  re- 
prenant la  politique  d'Henri  IV,  s'était  allié  aux  princes  pro- 
testants contre  la  maison  d'Autriche,  et  venait  de  reconquérir 
la  Valteline ,  en  battant  les  soldats  du  Pape.  Quels  que  fussent 
d'aillenrs  les  justes  griefs  des  protestants  français .  le  moment 
était  donc  mal  choisi  et  l'entreprise  au  moins  très  hasardeuse. 
Le  corps  de  ville,  tout  en  gardant  les  plus  grands  ménagements 
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envers  SoubiMj  { qui  avait  préparé  ft  l'Ile  de  lU  00  «nneoust 
pour  s'emparer  ()u  port  de  Blavet),  et  en  fesant  même  "pour  )w 
sans  doute  des  vœaxsecreu,  craignait  d'ejsbrasser  ouverte- 
ment  &0D  parti  et  hésitait  devant  la  pensée  de  se  ^eter-dans 
une  nouvelle  guerre ,  dont  le  succès  semblait  tpèi^ouieux.  Le 
peuple  rocbelais  au  contraire,  trëg-favorable  i  Soubisa ,  tou^ 
lait  qu'on  se  déclarât  immédiatement  pour  lui  et  avait  déjà 
plusieurs  fois ,  par  des  députés ,  pressé  Ifs  mafistrals  de  le 
faire.  Le  5  mai ,  dit  l'échevin  Goillaudeau ,  Ifli  procureurs  des 
bourgeois  et  an  certain  nombre  de  délégués  des  quarante-huit 
étant  venus  au  conseil ,  assemblé  à  l'Hûtel-de-Ville ,  le  pins 
fongueux  d'entr'eux ,  Mocqaay,  ■  fil  lecture  d'un  escript  por- 
tant une  résolution  de  ladite  compagnie  des  quarante-huit, 
contenant ,  après  un  discours  présupposant  des  choses  du  tout 
fausses ,  que  tous  ceux  du  corps  de  ville  seroient  contrainclz  à 
consentir  à  faire  l'union  et  jonction  avec  H.  de  Soubise  et  qu'à 
faulte  de  ce  faire ,  Hz  seroient  déclarez  déserteurs  du  bienpti- 
blicq  ;  evts ,  leurs  familles  et  adhérents  mis  et  chassez  hors 
ladite  ville.  »  Le  corps  de  ville  somma  Mocquay  de  lui  remettre 
la  copie  de  cette  décision,  mais  il  s'y  refusa.  9  Sur  quoy,  ajoute 
notre  annaliste ,  il  pourra  estre  remarqué  de  quelle  façon  et 
violence  lesdits  du  corps  de  ville  sont  forcés  et  contraintz  ani 
volontés  et  résolutions  desdlls  bourgeois  et  que  les  advis  da 
corps  de  ville  ne  sont  libres  ni  aaseurés.  ■  Le  parti  populaire 
l'emporta  ;  la  gueire ,  qui  dura  près  d'un  an ,  ne  fut  pas  favo- 
rable aux  Itochelaia ,  et  nous  savons  qne  l'une  des  annditiMii 
qui  leur  furent  impo&éea ,  par  la  paix  de  1626 ,  fut  la  suppres- 
sion des  syndics  et  du  conseil  dos  quaranle-huit.  (  V.S  mari-) 

1191.  —  Fermeture,  en  vehu  de»  décrets  de  l'asseinMée 
nationale ,  de  l'église  et  du  couvent  des  Angustins  (Perrtf.)  Le 
■  père  Lubin  prétend  que  les  pères  Augustins ,  de  la  province 
d'Aquitaine,  s'établirent  d'abord ,  et  dès  l'année  12Ô5 ,  dans  la 
paroisse  de  &aint-Nicolas,  dans  un  heu  appelé  la  Moalinetle  (i). 

(t)  Dans  ma  première  Lettre  rochelaise  j'ai  dit  les  motifs  qui  me 
portaient  à  penser  que  cette  date  était  trop  reculét.  Qa  y  trouve^ 
aifssi  plus  de  détails  sur  Ttwcieii  ojuvwt  deg  Auguitioa. 
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Aa commencement  dn  XIY«  siècle,  ils  transférèrent  leur  mo- 
nastère an  centre  de  la  ville ,  dans  la  rue  appelée  jadis  de  la 
Taupinerie,  et  qui  prit  dès  lors  le  nom  des  Àitguitm  oa  de 
Saint-Yon ,  leur  patron.  Il  s'élendeit  de  la  rue  de  la  Grofidft- 
Pelkterie  (aujourd'hui  de  Dupaly)  jusqu'à  la  rue  de  Bailiae 
[actaellement  des  Âugialins).  Il  subit  le  sort  de  tous  les  éta-r 
blissements  religieux  de  la  Rochelle,  lors  des  troubles  de  1568. 
[Y.  10  février.)  Nou£  avoos  vu  qu'une  partie  seulement  en  fut 
eoDservée  et  servit  de  temple  protestant,  de  bibliothèque  et  de 
premier  tribunal  consulaire.  (F.  idjancier  et  7  février.)  En 
1630,  ie&  Augustios  de  la  réforme  de  Bourges  rentrèrent  on 
possession  de  ce  qui  restait  des  anciens  domaines  des  Augus- 
lins  de  la  Rochelle.  Là  nouvelle  église  qu'ils  construisirent , 
soas  l'invocation  de  St-Thomaa  de  Villeneuve ,  ue  fut  achevée 
qu'en  1660  :  elle  appartient  aujourd'hui,  ainsi  que  le  couveot, 
aux  Dames  de  Cbayagnes. 

V  Mal. 

1600.  —  Ordonnance  dn  corps  de  ville ,  qui  défend  i  tons 
bfiteliers  et  cabaretiers  de  donner  A  boire ,  le  dimanche  et 
utres  jours  de  îèie,  pendant  le  prêche  et  autres  exercices 
relipeox  ;  et  anx  chefs  de  famille,  de  permettre  à  lenrs  enfans 
OD  gens  de  leur  maison  de  jouer  pendant  le  même  temps  sur 
tes  places  ou  dans  les  mes.  (  StatuU  dn  corpt  de  ville.  )  Ce  a*i~ 
(ait  que  le  renouvellement  de  règlements  plus  anciens;  car  sur 
tm  registre  de  la  cour  de  la  Mairie ,  des  années  1569  et  suiv., 
OD  iroave  de  nombreuses  condamnations  contre  des  aubergistes 
ou  laventiers ,  pour  avoir  donné  à  boire  ou  à  manger  on  laissé 
jouer  pendant  le  prêche  ou  entre  les  deaiL  prËclies ,  ou  seule- 
meut  pour  avoir  ouvert  leur  boutique  un  jour  de  dimanche. 

inè.  —  Départ  de  la  première  voiture  d'un  service  de 
diligences  allant  à  Paris.  On  parlait  de  la  Rochelle  le  mardi  de 
chaque  semaine  ,  à  quatre  heures  du  matin ,  et  Ton  arrivait  4 
Paris  le  samedi  suivant.  En  1SU3,  la  voiture  des  Mestag^rie» 
mioiiales  mettait  encore  cinq  jours  pour  faire  le  même  trajet  ; 
mais  il  •j  avait  alors  trois  départs  par  semaine.  Le  prix  des 
places  était  :  dans  l'intérieur,  de  93  francs  75  cent,  et  dans  le 
cabriolet,  de  75  frapcs.  (Afficbes  de  la  Bochelle.) 
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1360.  —  Date  de  la  signature  du  faneste  et  honteux  traité 
de  Brétigny,  qui,  pour  racheter  la  liberté  da  roi  Jean ,  rendait 
ei  an-delà ,  à  Edouard  d'Angleterre ,  son  heureux,  vainqueur , 
l'antique  et  riche  héritage  d'Aliénor  d'Aquitaine,  libre  même 
de  tout  lien  de  vassaUté  envers  la  couronne  de  France.  Après 
avoir  été  française  pendant  près  d'un  siècle  et  demi  et  avoir 
donné  à  sa  nouvelle  patrie  non  moins  de  preuves  de  dévoue- 
ment qu'à  son  ancienne  duchesse  et  à  ses  fils,  la  Rochelle 
frémit  de  douleur  à  la  pensée  de  redevenir  anglaise.  <  Ceux 
de  la  Rochelle  ne  s'y  voulurent  accorder,  dit  Froissard,  et  s'en 
excusèrent  par  trop  de  fois  et  furent  plus  d'un  an  qu'oncques 
ne  voulurent  laisser  entrer  Anglois  dans  leur  ville,  et  se  ponr- 
roit-onesmerveillerdesdoulces  et  aimables  paroles  qu'ils  escri- 
voient  au  Roy,  de  France ,  en  le  suppliant  pour  Dieu  qu'il  ne 
les  voulsist  mie  quitter  de  leur  foy,  n'eux  esloiper  de  son 
domaine  et  mettre  es  mains  des  estraogiers  et  qu'ils  avoieot 
'  plus  chîer  à  estre  taillés  tous  les  ans  de  la  moitié  de  leur  che- 
vance  que  ce  qu'ils  fussent  es  mains  des  Anglois.  Le  Roy  de 
France  qui  voyoit  leur  bonne  voulenté  et  loyaulté  et  oyait 
leurs  excusations ,  avoit  grand'pitié  d'eulx  ;  mais  il  leur  man- 
doit  et  escriroit  affectueusement  qu'il  Leur  convenoit  obéir 
{qu'il  était  convenable  qu'ils  obéitsent  )  ou  autrement  la  paix 
seroit  enfreincte  et  brisée;  laquelle  (infraction)  seroit  eu  trop 
grand  préjudice  au  royaulme  de  France.  Si  que  (si  bien  que) 
quand  c«ulx  de  la  Rochelle  virent  ce,  et  qn'excusances  de  pa- 
roles et  prières  qu'ils  fissent  ne  leur  valoient  rien  ,  ils 
obéirent ,  mais  ce  fust  à  trop  grand'dureté ,  et  dirent  bien  les 
notables  gens  de  la  ville  :  nous  aourerons  (honorerons)  les  An- 
glois  des  lèvres,  mais  les  cœurs  ne  s'en  mouveront  pas.  »  Nous 
verrons  plus  tard  que  les  deux  souverains  récompensèrent  à 
l'envi  leur  soumission  par  les  plus  grands  avantages  et  tes  plus 
beaux  privilèges. 

1585.  —  Il  est  souvent  fait  mention  dans  nos  annales,  sous 
les  noms  de  pesle  ou  de  contagion,  d'affreuses  maladies  conta- 
gieuses, dont  la  nature  el  les  caractères  ne  sont  pas  déterminés, 
mais  qui  causaient  d'épouvantables  ravages  et  fesaient  bien 
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plus  que  décimer  la  population.  Arcère  De  parle  pas  de  la  ter> 
rible  épidémie  qui  affligea  la  Rochelle  en  1585.  SaoB  donner 
aucun  détail ,  Baudouin  nous  apprend  que  •  le  mal  cottiagieux 
continuant  de  plus  en  plun  ■  le  corps  de  fille  fil,  à  la  date  du 
8  mai,  Tordonnance  dont  le  texte  nous  a  été  conservé  dans  les 
statuts  de  la  commune,  sous  ce  titre  :  lUglement  pour  la  con- 
Uigion.  Après  avoir  prescrit  de  nombreuses  précautions  de 
propreté  urbaine ,  il  défend  aux  bouchers  de  tie  plus  buffer 
{souffler)  la  viande  ;  il  interdit  *  à  toutes  personnes  malades  et 
à  (otis  ceux  qui  les  traitent  d'aller  quérir  de  l'eau  aux  fontaines 
ni  autrement  que  premièrement  le  couvre-feu  ne  soit  sonné , 
ni  par  la  ville ,  sans  porter  un«  verge  blanche  en  la  main ,  (k 
deux  pieds  de  long ,  pour  estre  remarquez  et  ne  se  mesler,  en 
façon  que  ce  soit,  parmy  les  autres,  à  peine  d'être  mis  hors  la 
ville  et  d'amende  arbitraire.  •  Dès  que  la  contagion  se  mani- 
festait ,  dans  une  maison ,  les  portes  en  devaient  être  aussitAl 
fermées  et,  sur  l'avis  que  les  voisins  étaient  tenus  d'en  donner 
au  Maire,  celui-ci  fesait  marquer  la  maison  d'une  croix  blancbe. 
Le  domaine  de  Mireuil  (1),  qui  appartenait  à  l'hfipital  Saint- 
Bartbelémy ,  était  affecté  au  traitement  des  pauvres ,  frappés 
par  le  fléau.  Les  deux  hommes  désignés  pour  marquer  les 
maisons  et  ensevelir  les  morts  étaient  en  outre  chai^  de 
'conduire  les  indigents  ou  lieu  de  la  lanti ,  comme  l'appelle 
Merlin.  On  leur  avait  affecté  pour  costume  distinctif  •  un  bon* 
net  rouge  et  une  casaque  bleue,  avec  une  barre  blanche,  et  une 
verge  blanche  en  la  main  de  la  longueur  cy-dessus.  •  Six  autres 
individus  devaient  porter  les  morts  aux  cimetières  et  creuser 
leur  fosse,  si  le  fossoyeur  ordinaire  s'y  refusait,  k.  {Baudouin. 
—  Statuts  du  corps  de  ville.) 

9  Mal. 

1600.  —  Le  fameux  édit  de  Nantes  avait  été  un  inuneuse 
bienfait  pour  les  protestants  en  général;  mais  dans  les  quelques 
villes  où,  comme  à  la  Rochelle,  ils  régnaient  en  souverains 
maîtres,  n'admettant  même  pas  l'exercice  du  culte  catholique, 

(1)  U  s'appelait  jadis  MontmiraU ,  mon»  mirabitù;  situé  nanuèra 
dans  la  commiuie  de  SainMHaurice,  il  fait  aigourd'hui  partie  de  celte  de 
Laleu.  (Titres  de  Fhâp.  St-Btaih.) 

10 
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ils  n'xraieDt  acMplé  l'édit  qu'avec  cTassez  grandes  difBcnltés 
et  chaqpje  jour  des  contestations  nouvelles  surgissaient  en 
cette  Titte  entre  eux  et  les  catholiques.  Le  culte  extérieur  était 
surtout  l'objet  de  fréquents  conflits.  Le  conseil  d'Etat  fut  obligé 
d'interf  eair  et  de  rendre,  à  cette  date,  noe  ordonnance  qui  au~ 
torisail  les  procMsiom  consacrées  par  l'église,  mais  en  realrei- 
g»ant  l0nr  parconrs  de  l'église  Ste-Margnerite,  (la  seule  qui 
restAt  debout  et  servit  aux  exercices  des  catholiques) ,  jusques 
aox  nùoes  de  l'église  SuBarthelémy  ;  elle  permettait  de  porter 
le  viatique  aux  malades ,  •  en  telle  sorte  toutefois  qu'il  n'arri- 
vât aucun  scandale  >  ;  elle  accordait  aux  prêtres  la  faculté 
d'aller  par  la  ville  avec  leurs  robes ,  aux  religieux  de  sortir 
avec  les  hftbi4«  de  leur  ordre ,  à  tous  ecclésiastiques  de  porter 
dïs  consolations  aux  malades  catholiques  de  l'hiïpital  et  de 
leur  admtnistrer  les  sacrements ,  à  tous  les  catholiques  enfin 
■  de  faire ,  à  leurs  despens ,  instituer  et  instruire  leurs  enfants 
par  précepteurs  et  rëgen&  catholiques...  »  Les  opprimés  d'au- 
trefois étaient  devenus  les  oppi'esseors ,  dès  qu'ils  s'étaient 
sentis  les  plus  forU  :  c'est  la  tendance  irrésistible  des  partis 
de  tous  les  temps.  Si  Ton  ea  croit  les  déclarations  faites  deux 
ans  auparavant  par  le  corps  de  viUe  aux  commissaires  royaux , 
les  Q^iolù]ues  se  formaient  pas  alors  la  vingtième  partie  de  la 
population  de  la  Rochelle.  {Ms.  de  la  ttittU,  n"  20a)-289.) 

17i6.  ~  Naissance  de  Gharles-Marguerlte-Jean-Baptiste  , 
fils  de  messire  Charles-Jean-Bapliste  Mercier-Dupaly ,  prési- 
sidentrirésorier  de  France  au  bureau  de  la  Rochelle ,  et  de 
Louisft-Slisabeth  Carré  (1).  (fteg.  de  St-Barth.)  Avocat  général 
au  parlement  de  Bordeaux,  avant  l'âge  do  vtngl-deux  aBS,  puis 
président  à  mortier,  Dupaty  n'est  guëres  connu  du  plus  grand 
nombre  que  par  ses  Lettres  lur  Vltaiie ,  un  des  livres  qui  ont 

tt|  La  famille  Uupnt.r  habitût  b  msUtm  Bctuellement  possédé»  par 
H.  i.  Jourdaa  et  dont  l'eatrée  priacipale  élait  dans  la  rue  Chef- de- Ville, 
avec  une  sortie  dans  la  rue  de  l'Escale.  Cette  maison  a  été  depuis  divi- 
sée en  deai  ;  la  rampe  de  Tescaller  de  l'une  d'elles  porte  encore  le 
chiftie  M.  Di  et  dans  l«5  phfonds  sont  Sgirés  les  emblèmes  des  arts  «( 
les  attributs  de  la  justice.  Il  eut  donc  été  plus  naturel  de  donner  le  nom 
de  unira  céléjire  Bdohelais  soit  à  la  nie  de  Ckef- de- Ville,  SMt  à  c^e  de 
l'BsoalB ,  plutAt  qu'à  l'ancienne  me  des  Maîtresses ,  qui  ne  rappelle 
aucun  souvenir  de  la  famille  Dupaty. 
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été  réimprimés  te  pTus  de  fois.  Ses  poésies  et  ses  quelqttes 
autres  productions  littéraires  Bont  à  peu  prés  oubliées.  Ce  que 
l'on  igDore  généralement  et  ce  qui  le  receaimaade  à  TadiMra- 
tioD  de  tous ,  c^est  la  droitare  et  l'éléTation  de  son  esprit  ;  soa 
amour  pour  le  beau  et  le  bien  ;  ta  notitesse  et  la  fermeté  de 
son  caractère ,  que  ne  purent  ébranler  ni  faire  flécliii'  tes  per-, 
sécutions ,  ni  les  prisons  d'Etat  ;  tes  immenses  services  qu^il 
rendit  à  la  cause  de  l'hamanité  et  de  la  justice ,  eu  flagellant 
avec  autant  de  force  que  d'éloquence  tes  iniquités  et  la  barba- 
rie de  nos  anciennes  lois  criminelles ,  dont  il  prépara  la  ré- 
forme ;  ce  dévouement  d'un  grand  cœur ,  qui  lui  fit  prendre 
spontanément  la  défense  de  trois  malheureux ,  qu'il  ne  con- 
naissait même  pas,  condamnés  par  le  parlement  au  supplice 
de  la  roue ,  après  avoir  été  traînés  pendant  près  de  trois  ans 
de  juridiction  en  juridiction,  et  dont  il  eût  le  bonheur  de  faire 
enfin  proclamer  l'innocence  par  le  parlement  de  Rouen. 

Voici  quelques  fragments  d'une  lettre  écrite  à  il.  Garesché, 
par  le  greffier  du  parlement ,  encore  sous  l'impression  de  sod 
entraînante  parole  :  >  ....  C'est  plus  qu'un  homme,  H.  Dupaty, 
'et  vous  pouvez  vous  glori&er  d'avoir  l'homme  umque.  Ponr 
moi,  je  mourrai  sans  voir  son  pareil  :  les  termes  me  manquent 
pour  le  peindre  aussi  grand  qu'il  est.  J'ai  été  trente  ans  gref- 
fier au  parlement  et  je  n'ai  jamais  vu  un  concours  aussi  pro'- 
digieux.  Sa  plaidoirie  a  duré  sept  heures.  Il  a  tiré  des  larmes 
d'attendris^ment  de  tous  ceux  qui  l'ont  entendu,  avocats, 
procureurs,  ses  juges  mêmes.  Il  a  eu  des  applaudissements 
universels.  Il  étoit  hier  à  la  comédie ,  en  entrant  et  en  sortant 
il  en  a  été  de  même.  Aussitôt  l'arrêt  prononcé ,  il  a  descendu 
lui-même ,  avec  le  greffier,  annoncer  aux  trois  iofortunés  leur 
absolution.  Ils  se  sont  jetés  à  ses  pieds,  il  les  a  relevés  et  les  a 
embrassés  cinq  ou  six  fois ,  les  a  emmenés  avec  hii  dans  son 
hdlel ,  et  a  été  avec  eux  chez  tous  les  juges...  Et  ce  sont  trois 
pauvres  gens  ponr  lesquels  il  a  pris  tant  de  peine  I  >  (t)  Il 
mourut  l'année  suivante,  le  17  septembre  1788.  (V.  ia  notice 


(t)  Il  y  consacra  plus  de  deux  années  de  lutte  et  d'efforts  et  plAtîa 
deux  gros  Yolumes  m-i"  de  méAioireB,  dont  le  jireinier  mirila  ,  par  sa 
courageuse  franchise ,  d'être  brtUé  |Mr  la  man  du  bourreau ,  Mir  le 
rèqmsitoire  de  l'avocaf  général  Séguier. 
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biograp.  publiée  pat  M.  Delayaat,  iaas  le  recueil  de  V Académie 
de  laRochetle.) 

1 7tK .  —  Le  couvent  des  pères  Capucins  fut  fermé,  et  vendu, 
au  mois  de  juillet  suivant,  an  sieur  Touas,  ancien  receveur  des 
tailles,  qui  y  établit  une  manufacture  de  tabac.  (Perry.)  — 
V.  4  janvier. 

iO  MmI. 

1553.  —  Le  gouvernement  d'Henri  II,  voulant  contreba- 
lancer par  des  preuves  d'orthodoxie  l'effet  de  sa  querelle  avec 
le  Pape  et  de  son  alliance  avec  les  Musulmans  et  aussi  de  celle 
qu'il  méditail  avec  les  hérétiques  d'Allemagne ,  avait  redoublé 
ses  rigueurs  contre  les  calvinistes  de  France  ,  et  attribué  aux 
juges  présidiaux ,  qu'il  venait  d'instituer,  la  connaissance  du 
crime  d'hérésie,  quand  il  y  aurait  scandale  public  et  trans- 
gression des  ordonnances.  Le  présidial  de  la  Rochelle  inaugura 
son  étaUissement  par  les  plus  barbares  exécutions  pour  cause 
de  religion.  Le  tO  mai  155S,  il  rendit  contre  les  nommés 
Hathias  Couraud ,  dit  Gaston  des  Champs ,  Pierre  Constantin , 
dit  Castut,  et  Lucas  Manseau,  un  jugement  par  lequel,  déclarant 
les  deux  premiers  •  snfRsamment  atteints  et  convaincus  d'estre 

>  séditieux,  chismatiques  et  perturbateurs  de  la  religion  chres- 
«  tienne  et  du  repos  publicq,  ayant  souvent  dit  et  proféré  plu- 

•  sieurs  propositions  en  publicq  el  icelles  disputées  contre  les 
»  saincls  sacrements  de  pénitence  et  confession,  contre  Thon- 

>  neur  de  la  très  sacrée  et  glorieuse  vierge  Marie ,  des  saincts 
>■  et  sainctea  ,  contre  l'authorilé  et  dignité  de  nostre  mère 

•  saincte  Eglise  et  de  ses  ministres  ;  outre  led.  Couraud,  d'avoir 

•  dogmatisé  et  fait  lecture,  entre  le  commun  populaire,  contre 
»  tout  ce  que  dessus,  et  persévéré  en  nostre  présence,  esd. 

•  erreurs  d'hérésie  ;  et  led.  Manseau ,  d'avoir  pareillement 
»  souYent, et  ojs  et  en  publicq,  parlé  desdaigneusement  et 

•  irrévérentement  de  lad.  très  sacrée  et  glorieuse  vierge  Marie, 

>  saincts  et  sainctes,  contre  les  constitutions  ecclésiastiques  et 
■  solemnisations  des  Testes  commandées  par  nostre  d.  mère 

•  saincte  Eglise  et  cotilre  le  libéral  arbitre. . .  •  il  les  condamna 
tous  trois*  à  Taire  amande  honorable,  en  chemise,  teste  et 

•  pieds  nudz ,  la  corde  au  col,  tenant  chascun  d'eux  un  Bam- 


:,,  Google 


—  149  - 

beau  de  cire  ardaat  du  poidz  d'une  livre,  et  led.  Itanseau  an 
fagot  de  boi«  sur  le  dos  ;  le  tout  sur  un  chaiïaud ,  qui  pour 
cet  efTect  sera  droissé  devant  la  grande  et  principale  porte 
de  Notre-Dame  de  Cougnes,  jusques  auquel  chafTaud  lesd. 
Cenraud  et  Constantin  seront  traînez  despuis  les  prisons  dn 
Roy  ïur  une  die  (rlaie),  en  chemise,  et  ptedz  et  teste  nudz, 
la  corde  au  col  ;  el  led.  Manseau  les  suivra  à  pied ,  aussy  en 
chemise  ,  la  corde  au  col  et  un  Tagot  sur  le  dos.  Sur  lequel 
chafTaud  ils  demeureront  de  genouil  pendant  et  durant  une 
grand'messe,  qui  sera  célébrée  en  lad.  égllze  ;  laquelle  dicte, 
lesd.  Couraud,  Constantin  et  Manseau  requerront,  à  hanlte 
voix  par  leur  bouche,  pardon  à  Dieu,  à  la  benoiste  et  sacrée 
vierge  Marie,  saincls  et  sainctes ,  au  Roy  et  à  justice,  des 
propositions  erronnées,  hérétiques  et  blasphesmes  par  eus 
proférées  et  maintenues  respectivement  contre  Thonnour  de 
Dieu,  ses  saincts  sacrements,  les  saincts  et  sainctes  et  contre 
les  constitutions  de  l'Eglise ,  confessans  par  ce  moyen  avoir 
perturbé  le  repos  pnblicq  des  fidèles  ;  et  exortant  révérend 
Père  en  Dieu,  H.  l'évesque  d^  Xaintes,  d'assigner  les  pror 
cessions  générales  du  clergé  de  ceste  ville  pour  assister  à 
lad.  grand'messe  etfaire  faire  une  prédication  selon  l'exigence 
du  cas.  El  après  lad.  amande  honorable  faicte ,  condamne 
led.  Couraud  à  avoir  la  langue  coupée...  et  ce  fait,  estre  tous 
trois  ramenez  en  la  place  du  cbasl^au  pour  led.  Couraud 
estre  bruilé  tout  vif  en  un  grand  feu ,  qui  pour  ce  sera  faict 
en  lad.  place,  et  led.  Constantin  Mfre  etlraftjrU  et  ce  fait , 
br'islÉ  en  un  autre  feu  en  lad.  place  ;  et  led.  Manseau  assis^ 
teresd.  deux  exécutions...  sur  une  autre  cbafTaud ,  et  lad. 
exécution  faicte,  estre  fustigé  de  verges  par  l'exécuteur  de  la~ 
justice  autour  des  deux  feux,  jusques  à  grande  confusùm  de 
sang,  et  banny  à  perpétuité  de  ceste  ville  et  gouvernement...» 
Le  président  qui  avait  prononcé  cette  horrible  sentence,  Claude 
d'Angliers ,  seigneur  de  la  Sausaie ,  fut  si  frappé  de  l'héroïque 
résignation  avec  laquelle  les  patients  endurèrent  ces  aSreax 
rafËnements  de  cruauté ,  qu'il  embrassa  lui-même  le  calvi- 
nisme ;  et  •  les  cendres  des  martyrs ,  dit  le  ministre  Vincent , 
fut  ta  semence  d'un  grand  peuple  qui,  peu  d'anDées  après,  s'y 
rangea  à  la  rebgion.  ■  (H.  Martin.  —  Isambert.  —  Regist.  du 
présidial.  —  Ph.  Vincent.) 
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1622.  —  Pale  da  fameux  règlement  de  l'AssembléagéDérale 
des  protestants  réunie  à  la  Rochelle,  que  les  catholiques  appe- 
lèrent lex  lois  fondamentales  de  la  république  dei  prélendus 
réformés.  Louis  XJII ,  avant  de  marcher  en  personne  contre 
les  protestant  soulevés ,  avait  lancé  nne  déclaration  de  lèze 
majesté  contre  l'assemblée  et  ses  adhérents.  L'assemblée  y 
répondit  par  un  manifeste  qui  justifiait  la  guerre  et  par  ud 
règlement  qui  l'organisait.  Les  cercles,  ou  grandes  divisions 
provinciales  établies  depuis  1611,  à  l'instigation  de  Bohan, 
pour  les  affaires  religieuses  et  politiques  du  parti,  transformés 
en  huit  gonvernements  militaires,  furent  confiés  au  duc  de 
Bouillon,  premier  maréchal  de  France,  au  duc  de  Soubise^  au 
duc  de  la  Trémouille ,  au  seigneur  de  la  Force ,  et  à  son  fils 
atné,  le  marquis  de  la  Force,  au  duc  de  Rohan,  à  Cbâiillop  çt 
au  duc  de  Lesdiguiëres.  •  Le  pais  d*Aunix  et  la  Rochelle  firent 
comme  un  cercle  particulier  :  en  considération  des  anciens 
privilèges  de  ses  habitans,  leur  Maire  conserva  toujours  le 
gouvernement  de  la  ville  et  du  pais  d'Âunix ,  sans  reconnallrie 
aucun  antre  officier.  «.(Levasior.)  Le  commandement  général 
des  armées  fut  attribué  au  duc  de  Bouillon,  qui  refusa  en  allé- 
guant son  âge  et  ses  infirmités.  De  nombreux  articles  réglaient 
ensuite  Torganisation  des  assemblées  générales  et  provinciales, 
leurs  attributions  ainsi  que  celles  des  c^iefs  de  cercle ,  te  sys- 
tème financier  du  parti,  la  discipline  des  troupes,  k.  Rohan  el 
Soijbise  acceptèrent  seuls  le  périlleux  honneur  qui  leur  était 
déféré  par  l'assemblée,  les  autres  refusèrent  ;  l'ambitieux  Les- 
diguières  fit  plus  :  il  accepta  de  conduire  l'armée  du  Roi  çonlrie 
ses  coreligionnaires.  (Proc.-verb.  de  Vifssemblée.  ~  Levassor. 
—  a,  Martia.)  —  V.  22-23  février  et  11-12  avril.) 

1791.  — Fermetureducouvent  des  Récollets; il  f|fl vendu,  au 
mois  de  jaillet  suivant,  au  sieur  Chamois ,  négociant.  (Perry.) 
Leur  église  fiit  achetée  ensuite  par  les  protestants ,  auxquels 
eUe  sert  aujourd'hui  de  temple. 

11  mal. 

1622.  —  Après  la  victoire  remportée  sur  lés  troupes  de 
Soubise  à  Rié  (V.  14  et  16  avril),  Loijis  Xlll  marcha  contre 
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Royao  ,  «  qui  estoitnne  porte  de  derrière  pour  Icb  rebeUas  de 
la  Rochelle,  par  laquelle  ils  s'alloient  ponnoenans dans Iw 
plaines  de  Xaintonge  et  rendoient  presque  du  toit  inutile  le 
fort  de  Blaye,  et  de  là  mesme ,  au  moyen  de  l'isle  d'Argenton, 
qu'ils  ont  surprise  à  Tembouchure  de  la  Garosne  dans  l'Océan, 
coaroient  jueqoes  aux  portesde  Bordeaux ,  aurprireot  Soolac 
et  ravageoient  le  païs  de  Médoc.  •  Boyan  était  défendu  par  le 
béarnais  de  Loubie.  S'Epemon  avait  reçu  l'ordre  d'iareitir  la 
place  avant  l'arrivée  du  Roi.  En  vain  les  itoebclais  y  enro- 
yërent  plusieurs  fus  des  secours ,  les  assiégés,  manquant  de 
pondre,  se  rendirent  i  Louis  XllI,  le  //  mat,  le  jour  même  où 
le  corps  de  ville  autorisait  une  nonrelle  levée  de  250  hommes 
pour  aller  renforcer  la  garnison.  (Proc.-verb.  de  l'auemblée. — 
Brochure  du  temps.) 

1628.  (Siège  de).  —  Arrivée  de  la  flotte  de  seMars  d'An- 
gleterre ,  commandée  par  le  comte  d'Embigfa ,  beau-fréra  de 
Buckingham ,  et  composée  d'une  vingtaine  de  vaisseaux  de 
perre ,  de  sis  ou  huit  ramberges ,  d'une  trentaioe  de  barques 
chargées  de  vivres  et  de  plusieurs  brûlots.  Les  plus  forts  de 
ces  navires  of;  dépassaient  pas  1,000  ou  1,200  tonnes».  Ces 
forces  étaient  loin  de  répondre  aux  espérances  qu'avMeat  fait 
concevoir  les  promesses  du  roi  d'Angleterre  et  la  longuear  tes 
préparatifs,  non  plus  qu'anx  obstacles  qu'elles étaientdeiteiées 
à  surmonter.  Aussitôt  le  maire  Guilon  réïnit  tout  ce  qu'il  pit 
de  matelots,  de  navires  et  de  brilots  ;  it  renforça  les  batl«rtM 
des  forts  de  Tasdon  et  du  Gabut  et  de  la  tenaille  des  Deux- 
Moulins  ,  et  fit  tout  ce  qui  était  en  son  psufoir  poor  seconder 
par  tous  les  moyens  les  efTorts  de  la  flotte  alliée.  Hais  soit  ifoe, 
trampé  par  les  rapports  des  Rocbelais,  comme  le  dit  BicJteliea, 
Kembigh  eût  trouvé  la  digue  beiucoup  plus  avancée  qu'A  ne 
l'avait  cru  et  formant ,  avec  les  estacades  flottantes ,  une  bar- 
rière presque  insurmontable,  défendue  qu'elle  était  par  de 
nombreux  vaisseaux  et  par  les  puissantes  batteries  de  Clief- 
de-Bois  et  de  Goureitles,  soit  qu'il  redoutât  ré«UeiBenl,  comme 
il  l'allégua ,  l'arrivée  d'une  flotte  Espagnole  venant  fortifier 
l'année  rojala ,  soil  enfin  qu'il  craignit  de  voir  échouer  ses 
plus  gros  navires  dans  les  eaux  peu  profondes  du  canal ,  tou- 
jours est-il  qu'il  ne  tenta  aucun  efibrt  s^ieiu  et  que  malgré 
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les  sapplications  des  députés  Rochelais ,  Bragnean  et  Gobert , 
qui  raccompagnaient ,  il  mit  à  la  voile  huit  jours  après  son 
arrivée ,  sans  qu'il  y  eût  eu  aucun  combat ,  sans  même  avoir 
essayé  de  faire  entrer  quelques  navires  de  ravitaillement  à  la 
Rochelle.  En  le  voyant  appareiller,  les  Rochelais  crurent  un 
instant  qu'il  s'était  enfin  décidé  à  attaquer  la  flotte  royale  ; 
•  en  sipe  de  joie ,  iU  arborèrent  quantité  de  drapeauit  et  ti- 
rèrent force  canonnades  ;  •  mais  ces  illusions  firent  place  au 
désespoir,  quand  ils  virent  la  flotte  disparaître  par  le  pertuis 
d'Antiocbe.  (Mém.  ie  RicMieu.  ~  MervauU,  à.) 

fl»  9tal. 

1565.  —  Depuis  qu'en  1561  les  protestants  Rochelais  avaient 
pu  exercer  publiquement  leur  religion  (V.  G  avHÏ),  ils  avaient 
dû,  selon  les  alternatives  favorables  ou  contraires  de  la  mobile 
politique  de  l'astucieuse  Catherine  de  Hédicis,  transporter  leur 
chaire  de  la  salle  Saint-Michel  dans  les  églises  de  Saint-Bar- 
thélémy et  de  Saint-Sauveur,  puis  de  ces  églises,  dont  ils 
avaient  partagé  l'usage  avec  les  catholiques  (1),  Amila  prie  de 
Mavbet  (2) ,  quand  l'édit  de  janvier  156â  leur  avait  interdit 
resercice  de  leur  culte  dans  l'enceinte  des  villes.  Ils  n'avaient 
pas  tardé  à  rentrer  dans  la  salle  Saint-Michel  et,  leur  nombre 
augmentant  cbaque  jour,  Us  avaient  transformé  en  temple  une 
grande  salle  de  la  maison  de  Téchevin  Gargouillaud  et  obtenu 
de  nouveau  de  la  faveur  du  gouverneur  de  Janiac,  qui  avait 


(1)  Par  accord  fait  entre  les  prestres  et  les  pasteurs,  lorsque  les  u 
sortoienl  les  autres  y  entraient.  Ce  que  de  Bèze  remaroue  avoir  e% 
pratiqué,  lors  en  la  plus  part  de  la  Xaintonge,  avec  grande  p 


qu'ils  se  médissent  ni  méDssent  les  uns  aus  autres.  Icy  notamment  ils 
furent  en  si  btHioe  union  que  le  consistoire  ayant  fait  prier  au  mois 
d'octobre  les  prestres  de  Saint- Saulveur  de  haster  leurs  services  et  de 
commencer  un  peu  devant  le  jour ,  veu  que  les  jours  esloîenl  courts , 
ceux-ci  y  consentirent  à  la  condition  qu'on  leur  paienùt  la  chandelle  ei 
le  luminaire.  fPft.  Vincent.) 

(S)  Elle  était  située  en  dehors  des  murailles  et  du  grand  fossé  qui, 
partant  du  canal  Maubec ,  au  pied  de  ta  lour  de  Moureules  ,  passaient 
derrière  les  nies  Saint-Hiclicl  et  des  Merciers  ,  fesaient  un  coude  vers 
le  carrefour  des  Trois-Fuseaun  el  allaient  rejoindre  la  "tour  de  l'Echelle- 
Chauvin  ,  à  l'extrémité  de  la  petite  rue  de  ce  nom.  (V.  le  plûw  de  Ut 
Rochelle,  gui  accompagne  ^ouvrage  de  Cauriana.) 
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embrassé  la  religion  réformée,  la  jouissance  des  ^Ijses  de 
Sainl-Bartheléiny  et  de  Saint-Sauveur.  Chassés  une  seconde 
fois  de  l'enceinte  des  murs,  ils  retournèrent  anx  salles  de 
St-Hichel  et  Gargoniliaud,  où  fut  célébrée  la  cène  le  dimanche, 
limai  1565.  Mais  ils  y  revinrent  cette  fois  le  cœur  ulcéré, 
plein  d'irritation  ,  et  les  quatre  ministres  Richer,  Hagnen ,  de 
Nort  3t  de  la  Vallée,  contribuèrent  encore  à  exalter  les  esprits 
par  la  violence  de  leurs  déclamations,  faisant  le  plus  affreux 
tableau  des  cruels  traitements  exercés  partout  contre  leurs 
coreligionnaires,  montrant  la  faveur  tonjoura  croissante  du 
nouvel  ordre  des  jésuites ,  institué  pour  leur  ruine ,  présentant 
Ife  voyage  du  Roi  à  Bayonne  et  son  entrevue  avec  sa- sœur,  la 
Reine  d'Espagne,  comme  n'ayant  d'autre  but  que  de  se  con- 
certer pour  l'extirpation  en  Franc*  de  la  religion  protestante 
et  la  consécration  des  funestes  décrets  du  fameux  concile  do 
Trente.  Excité  par  ces  prédications ,  le  peuple  déjà  profondé- 
ment blessé  par  l'interdiction  déchanter  les  psaumes  en  dehors 
des  temples ,  par  l'obligation  de  contribuer  à  l'entretien  des 
édifices  religieux  des  catholiques,  de  chômer  les  nombreuses 
fêtes  de  l'église  romaine,  de  tendre  les  maisons  snr  le  passage 
desprocessions,  lîc.,  se  répandait  ouverteraenten  propos  séditieux 
et  en  violentes  invectives  contre  le  Roi,  la  Reine  et  le  conseil  : 
tout  semblait  annoncer  une  sédition  prochaine.  Informés  de 
cet  état  de  choses ,  Charles  IX  et  Catherine  de  Hédicis  réso- 
tarent  de  changer  leur  itinéraire  et  de  passer  par  la  Rochelle, 
pour  tâcher  d'étouffer  ces  germes  de  soulèvement.  (A.  Barbot. 
—  Pk.  Vincent.  —  Baudouin.)  —  V.  14  septembre. 

1713.  -^  Mariage,  à  l'éghse  Saint-Barthélémy,  de  mes-sire 
Claude  de  Beauhamois,  chevalier  de  Beaumont ,  capitaine  des 
frégates  du  Roi  au  département  de  Rochefort,  natif  de  la  terre 
de  la  Chaussaie  (?)  en  Orléanois ,  fils  de  feu  messire  François 
de  Beanhamois ,  chevalier  seigneur  de  Boisache  de  la  Chaus- 
saie, Beaumont  et  autres  lieux ,  et  de  demoiselle  Marguerite- 
Françoise  Pivart,  avec  demoiselle  Renée  Ardouineau,  demeu- 
rant à  la  Rochelle,  née  au  château  de  Loir,  fille  de  feu  Pierre 
Ardouineau,  éauyer,  seigneur  de  Laudianière,  de  la  Pivottière 
et  autres  lieux  ,  conseiller  du  Roi ,  receveur-général  des  do- 
maines et  bois  de  la  généralité  de  la  l'ocbelle,  et  de  dame 
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BieDée  Pays  ;  en  présence  de  François  de  Beauharnpis,  cbeva- 
lier  et  baron  de  Beauville,  intendant  de  justice,  police,  finances 
et  marine  dans  les  provinces  d'Aunis  et  Saintonge  ;  de  messires 
Cbarles  et  Guillaume  de  fieauharnois ,  frères  de  l'époux  ;  de 
messire  Pierre  Ardouioean,  frère  de  l'épouse,  et  de  Louis  Pays 
de  Bourjoly,  oocie  maternel  de  l'épouse.  (Reg.ieSwtl-Barth.) 
-^  V.8  février. 

18  aifii. 

^577.  —  Nous  avons  vu  qu'au  cwnmencffluent  de  cette 
année,  les  Roctielais,  non  sans  qm^que  bésitatiod,  avaient  em- 
braesé  le  parti  de  Condé ,  dont  le  caractère  altier  et  absolu 
s'accommodait  assez  mal  à  leur  fierté  bourgeoise  et  à  leur 
esprit  d'indépendance.  fV.  SS  janvier.)  (1)  Le  duc  de  Mayenne 
B'avait  pas  tardé  à  envahir  ta  Saintonge ,  avec  les  tronpes 
royales,  à  s'emparer  de  Cbarente  et  bientAt  après  de  Harans, 
que  La  lâcli^é  de  la  garnison  avait  obligé  ia  Popetiniëre  à 
■abandonner.  Colin  dit  même  que,  le  10  mai,  il  s'était  avancé 
jusqu'à  Lagord  et  après  avoir  canonné  la  maison  seigneurie 
du  Trmii-tut3!-Filles  {%  s'en  était  emparé.  On  avait  appris  à  la 
Rochelle  qu'il  se  préparait  en  même  temps  à  Bordeaux  un 
armement  important,  destiné  sans  dout«  à  infester  i;es  eûtes  et 
peut  être  jk  bloquer  la  ville.  Eu  conséquence ,  dès  le  i"  mai , 
une  assemblée  générale  des  habitants  avait  résolu  de  former 

(I)  Le  Maire  GeniirauU ,  passant  devant  lui  la  revue  des  milices  ro- 
chelaises  ,  lui  avait  déclaré  que  lui  seul ,  comme  chef  de  la  commune , 
avait  le  droil  de  i^e  commander,  t  Ei>  bien,  lui  avait  répondu  te  prince, 
je  veux  ^Ire  bourgeois  de  la  Roclielle  ,  pour  marcher  .Oeur  tête.  »  (ta 
Popeiinière.)  Comme  le  mfime  magistrat  combatlait  l'éleclion  à  la  mairie 
de  UargouiUiHjd,  que  Condé  voulait  y  faire  nomroer,  celui-ci  l'apostropha 
publiquement  en  ces  termes  :  <  La  passion  de  commander  est  devenue 
a  la  Rochelle  une  manie  générale  ;  vous  voulez  donc  faire  les  souverains 
dans  votre  ville  ,  marcher  t  côté  des  rois  et  donner  la  loi  aux  princes? 
Ne  vous  attendez  pas  à  me  voir  au  milieu  de  vous  travailler  eu  suis 
ordre....  que pleust  à  Dûu ,  M.  le  Moire,  le  parti  et  moi  te  petate 
passer  de  cesle  viile,je  vota  eusse  fait  paroislre ,  ily  ajà  lotiffieims. 
le  peu  de  plaisir  que  je  prends  de  séjourner  parmi  vous.  »  (La 
PopeUrâère.) 

(3)  Ce  domaine ,  situé  à  l'extrémité  Sud-Ouest  du  bourg  de  Lagord  , 
Bppirtieat  actuellement  à  M.  ttruneteau. 
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VDB  armée  navale  et  voté  tes  Tonda  nécewairss.  Le  13  mai,  parut 
eu  elTel  dans  le  pertiiis  d'Aotiocbe  la  flotte  royaliste,  com- 
laaDdée  par  Guy  de  Saint-Gelais,  seigneur  de  l^ansac,  et  com- 
posée de  douze  vaisscaiu ,  quatre  pataches  et  4eus  galères. 
Quoique  |es  RâchelaU  n'eussent  encore  que  six  navires  prêts , 
ils  courareot  aussitôt  avec  une  noble  ardeur  au-devant  de 
rennemi  pour  fair$  diversion  et  empêcher  une  descente.  Le 
leodemain,  one  quinzaine  de  navires  rochelais ,  bien  armés 
et  monife  par  seize  cents  soldats  d'élite  et  cent  gentilshommes, 
se  déployaient  dans  laradedeChef-de-Bois.  En  vain  deLansac 
fit  sommer  la  garnison  du  fort  St-Martin  de  se  rendre;  renfor- 
cée par  dent  compagnies  envoyées  de  la  Rochelle,  elle  répondit 
à  ses  sommations  par  de  nombreuses  décharges  d'artillerie. 
De  Lavsac ,  qui  ne  s'attendait  pas  à  trouver  les  Rocbelais  si 
bien  préparés  à  le  recevoir,  jugea  pmdent  d«  se  retirer  et 
gagna  ta  Gironde ,  poursuivi  mollement  par  Giârmont  d'Am^- 
boise ,  que  Condé  avait  nommé  amiral  de  la  flotte  rochelaise , 
en  remplacement  du  capitaine  Houe ,  élu  par  les  Rochelais. 
Clerojopt  d'Âmboisë  fut  accusé  de  ne  pas  avoir  su  profiter  de 
ses  avantages  et  d'avoir  contenu  plutôt  qu'utilisé  la  courageuse 
ijQtrépidité  de  ceux  qu'il  commandait.  (Bavàoain.—  laPopelm. 
—  (TAMbigné.  ~  de  Thou.  —  BrMnem.) 

14  mal. 

1559.  —  Lettres  patentes  d'Henri  11 ,  confinnatives  d'une 
précédente  ordonpaw»  du  corps  de  ville ,  quj  avait  étabU  que 
nul  ne  pourrait  être  pair  ni  échevio  ,  par  résignation  du  titu- 
laire, s'il  n'était  né  el  domicilié  à  la  Rochelle.  (Aug.  Oallant.) 
Ce  qui  prouve  que  l'un  des  graves  abus  dont  le^  bourgeois  de- 
mandaient la  réformation  en  1613  (V.  Hjam.)  était  déjà  bien 
ancien. 

1565.  —  Date  de  l'acquisition  faite  par  la  commune  d'nne 
grande  portion  du  '  couvent  des  Cordeliers ,  pour  y  établir 
un  collège ,  en  remplacement  du  bâtiment  des  grandes  écoles. 
(V.  6  février.)  Dès  1561 ,  les  moines  et  religieux  i  commen- 
çant, dit  A.  Rarbot,  à  estre  pris  en  hair.e  et  tournés  en  dérision 
avoient,  partie  par  desj>|flisir,  partie  par  craiatp,  atlfldfflipé 
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lears  couvents.  ■  Charles  IX  avait,  en  conséquence,  au  mois  de 
février  1562,  autorisé  le  corps  de  \i\\eiélablirun  collège  en  l'ung 
des  cinq  eoutens  de  la  tille  à  présent  délaiiiei  par  les  religieux, 
et  liii  avait  abandonné,  pour  la  conxtrwtifm  et  entretenement 
d'icelutf,  du  principal  et  des  régens ,  les  biens  des  cpnfrairies  de 
lad.  ville  et  pays  cireontoisins.  Le  couvent  des  Cordeliers  avait 
paru  le  plus  convenable  aux  magistrats  de  la  commune  ;  mais 
ces  religieux,  pour  entraver  leurs  projets ,  s'étaient  empressés 
d'aliéner  '  la  portion  la  plus  propre  à  baslir  led.  collège.  •  Le 
Roi  Tut  obligé ,  par  de  nouvelles  lettres  patentes ,  du  mois  de 
février  1564 ,  de  casser  et  annuler  les  contrats  passés  avec 
différents  particuliers.  La  commune  acquit  alors,  au  prix  de 
110  livres  de  rente  perpétuelle,  la  dépence,  le  grand  réfectoire, 
la  barberye  (1),  plusieurs  maisons,  vendues  à  diverses  personnes, 
et  une  partie  du  jardin.  Dès  la  môme  année,  le  nouveau  collège 
fiit  en  état  de  recevoir  les  élèves,  et  les  cours  commencèrent 
vers  l'époque  de  Noël.  Quand,  peu  d'années  après,  la  reine  de 
Navarre ,  le  prince  de  Condé  et  l'amiral  Coligny  vinrent  se 
axer  à  la  Rochelle ,  ils  prirent  cet  établissement  sous  leur 
protection  spéciale,  y  fondèrent  dos  chaires  de  haut  enseipe- 
ment  et  appelèrent  dans  cette  ville  les  plus  doctes  entre  ceux  de 
la  religion  réformée  (i)  pour  créer  un  séminaire  de  piété  et  unp 
pépinière  pour  Pentrelien  du  saint  ministère  de  lad.  religion. 
Aussi  snr  le  frontispice  de  la  principale  porte  d'entrée,  qni 
subsiste  encore  dans  la  rue  du  Collège ,  St^on  sculpter  leurs 
armoiries  à  côté  de  celles  du  Roi ,  de  la  ville  et  du  maire 
Blandin.  (A.  Barbol.  —  Bruneau.  —  Baudouin,  A.) 


(1)1  Pour  la  professioD  hébraïque,  François  Berault,  tiré  d'Orléans  ; 
Gringiug  (t\ue  de  Tliou  appelle  Nicolas  de  firouchi  ) ,  pour  ta  profession 
(jrecque  ,  el  M.  Pieri'e  Lefebiire,  Auvergnat ,  pour  la  langue  Taline  ;  les 
trois  aussirares  et  docles  personnages  en  toutes  langues  qui  se  pouvoienl 
trouver  en  France.  Led.  Gringius  estant  mort  trois  ou  quatre  jours  après 
son  arrivée  lad.  Royne  fit  venir  Pierre  Marlinitis,  Piavarrois  ,  nourri 
sous  Ramus,  grand  philosophe  et  des  plus  versés  en  la  langue  grecque: 
lesmoignage  très  évident  de  la  piété  et  vertu  de  ceste  princesse  el  en- 
core de  l'afTection  qu'elle  portoit  à  la  Rochelle ,  y  airestant  à  set  gaçes 
de  si  grands  hommes ,  pour  y  former  une  pépinière  à  la  gloire  de  Dieu 
et  au  maintien  et  salut  de  son  église.  >  (Barbol.) 
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1430.  —  Traité  de  commerce  entre  le  souverain  dç  CasUlle 
et  le  duc  de  Bretagne ,  qui  stipulent  entr'autres  choses  que  la 
Rochelle  étant  un  lieu  de  rendez-vous  des  nationaux  de  Tune 
el  l'autre  partie  contractante,  il  y  sera  établi  tui  juge  pour  sta- 
tuer sur  leurs  diltérends,  tant  passés  que  futurs.  (Dom.  Lobineau, 
Hist.  de  Bretagne.) 

4775.  —  Hojaologation  par  le  parlement  des  lettres-patentes 
du  ïtoi,  du  mois  de  mars  précédent,  qui  approuvaient  les  statuts 
du  collège  rogal  de  médecine  de  la  Rochelle  ;  aux  termes  des- 
quels les  médecins  agrégés  audit  collège  avaient  le  privilège 
exclusif  d'exercer  la  médecine  dans  cette  ville.  (Ephém.  de  la 
généralité.) 

fle  Mal. 

1399.  —  Un  des  "hérauts  d'armes  envoyés  par  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  Richard  II ,  dans  les  principales  bonnes  villes  de 
France,  proclame  par  tous  les  carrefours  de  la  Rochelle  les 
joules  et  combats  sokmnels  qui  doivent  avoir  lieu  à  Dublin ,  le 
16' jour  après  la  Saint-Michel,  à  l'occasion  de  son  mariage 
.  avec  Isabeau  de  France ,  fille  du  Roi.  (A.  Barbot.)  Hais  pen- 
dant que  Richard  était  en  Irlande ,  pour  présider  aux  apprêts 
de  ces  fêtes,  ses  sujets  révoltés  firent  passer  la  couronne  d'An- 
gleterre sur  la  tête  d'Henri  de  Lancastre. 

1698.  —  La  gelée  acheva  de  perdre  le  peu  qui  restait  dans 
les  vignes ,  déjà  gravement  atteintes  par  les  gelées  des  3 ,  9  et 
10  du  même  mois.  •  Les  noyers ,  les  seigles  et  orges ,  qui 
estoieat  en  Qeur,  gelèrent  aussi.  Bref ,  de  mémoire  d'homme 
il  ne  s'étoit  vu  une  si  grande  perle.  >  (Maadet.) 

1735.  —  Lacondamine,  Godin  et  Bouguer,  s'embarquent  à 
la  Rocli'iUe  pour  aller  mesurer  les  degrés  du  méridien  i  l'é- 
quateur.  {Ctmdorcet.j 

1791.  —  La  municipalité  de  la  Rochelle,  pour  se  conformer 
aux  décrets  de  l'assemblée  nationale ,  fait  fermer  lé  couvent 
des  pères  Cordeltert.  [Perry.)  On  ne  connaît  pas  bien  la  date 
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de  l'établissement  dans  noire  ville  des  Frëret  mineurs ,  Fran- 
ciscains ou  Cordeliers.  Le  tilre  le  plus  ancien  dans  lequel  il  en 
soil  parlé  est  le  testament,  en  date  de  1289,  par  lequel  certain 
chevalier,  nommé  Nicolas  Roter ,'lègoe  aux  Frères  mineurs  de 
la  Rochelle  soixante  sols,  pour  célébrer  Fanniversaire  de  sa 
mort.  Ce  fuï  dans  leur  église  que ,  en  1363 ,  Edouard  ,  prince 
d'Aqoitaine  et  de  Galles  ,  rcçnt  le  serment  des  membres  dn 
corps  de  ville  et  des  habitants.  Une  partie  de  leur  ancien  con- 
vent ,  qui  embrassait  tout  l'espace  compris  entre  les  mes  du 
Collège,  de  St-Julien-du -Beurre,  des  Trois-Cano'ns,  de  Pauléon 
et  des  Cordouans  fut,  comme  nous  Tavons  vu  (F.  14  mai), 
arrenté  par  eux  à  la  commune  pour  y  établir  un  collège.  Ce- 
lui-ci ayaut  été ,  en  1629 ,  donné  par  Loui^  XIII  aux  Jésuites , 
les  Cordeliers  furent  obligés ,  lors  de  leur  rétablissement  en 
1631 ,  de  construire ,  sur  un  terrain  dépendant  des  anciennes 
fortifications,  près  de  la  seconde  porte  de  Cougnes(l),  un  non- 
veau  monastère,  qui  a  donné  son  nom  â  la  place  située  devant 
la  porte  d'entrée,  ainsi  qu'à  la  me  de  St-François.  Détruit  en 
partie  aujourd'hui,  il  sert  accidentellement  de  caserne.  (Arch. 
de  l'Mp.  a-Bortft.  -  A.  Barbot.  —  Brtmeau,  &.) 

If  91*1. 

1615.  —  L'AseemioH. —  Presque  continuellement  obligés  de 
défendre  leur  ville  frontière  contre  l'invasion  étrangère  et  leurs 
franchises  mnnicipales  ou  leur  liberté  de  conscience  contre  les 
Rois,  nos  pères  avaient  compris  que  toiit  citoyen  de  la  Rochelle 
devait  être  soldat  ou  marin.  Non-seulement  lenrs  iiistilutions , 
mais  leurs  divertissements  mêmes  tenitalent  jt  développer  et  à 
entretenir  l'esprit  guerrier  dans  la  population.  Leurs  jeu*  ba- 

(!)  Bâtie  à  cAté  de  la  première,  en  1613,  et  d'une  élégante  coDstruc- 
lion ,  la  nouvelle  porte  ae  Couines ,  comme  on  l'appelait ,  tut  démolie 
en  t6â9  pour  fournir  des  maténaiu  aux  fortifications;  oa  en  voit  encore 
cpielqaes  restes  k  l'erilrée  de  ta  rue  de  la  Porte-purée.  Le  maire  Thé- 
venin  y  avait  fait ,  selon  l'usage  ,  sculpter  les  armoiries  royales  ,  celles 
de  la  ville  et  les  siennes  ,  qui  étaient  :  d'azur,  à  un  cheval  d'argent , 
accompagné  de  deuï  merlettes  en  chef  et  d'une  étoile  en  pointe  ,  aussi 
d'argent.  Ce  qui  fit  dire  un  jour ,  à  son  (ils ,  prçon  de  peu  d'esprit  : 
c  Ces  flenrs  de  lys,  c'est  le  Roi  ;  ce  navire  ,  la  nochelle  ,  et  ce  cheval , 
c'est  mon  père.  •  (Hitt.  do  Tatlemant  des  Réanx.) 
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bîtaels  étaient  le  tir  de  l'arc  ou  du  papegau  (1) ,  de  l'arbalète , 
de  l'arquebuse  el  pins  tard  du  canon.  Les  vainqnenrs,  qat  l'on 
appelait  Roit,  ou  Empereurs  quand  ils  avaient  remporté  trois 
fois  le  prix,  jouissaient  de  plusieurs  prérogatives  et  même  de 
l'affranchissement  de  certains  impôts.  Ils  étaient  les  héros  de 
ces  grandes  Têtes  militaires,  qui  avaient  lieu  chaque  année,  le 
jour  de  VÀieensian ,  et  que  ,  par  corruption  du  nom  de  cette 
solennité  religieuse ,  nos  annalistes  nomment  cemion.  Merlin 
DOtis  a  laissé  un  long  récit  de  celle  qui  fut  célébrée  en  1615. 
Oa  avait  dressé,  dit-il,  sur  la  place  du  Château,  une  vaste  for- 
teresse appelée  Ville-Bianche  (surnom  de  la  Rochelle),  >  avec 
plusieurs  flancs  et  plutieun  tourettei  jusqu'au  nombre  de  onee. 
Le  régiment  qui  devoit  attaquer  estoit  de  -1,200  hommes  de 
guerre ,  bien  couverts  et  bien  armés.  Il  y  avoil  une  compagnie 
de  Walons ,  portant  tous  le  chapeau  et  la  mandille  de  gn«rre , 
de  couienr  grise  ;  plus  une  compagnie  d'Italiens ,  Napolitains , 
avec  chapeas  bleu  et  la  mandille  de  pareille  couienr  ;  plus 
une  comp^^ie  de  Hollandois  et  telles  nations,  avec  le  pourpoint 
blanc  et  le  haut  de  chausse  noir;  plusieurs  compagnies  de  vo- 
lontaires ,  autrement  appelés  Anglois ,  couveru  de  plusieurs 
couleurs  ;  une  compagnie  de  Suisses ,  avec  barbes  diverses  el 
grandes,  qui  menoient  rartillerie  et  deux  charriots ,  dan»  l'un 
desquels  estoient  des  hanlbois  et  cornemusenrs,  et  dans  l'autre 
des  ustensiles  et  deux  femmes  de  Suisse ,  qni  suivent  le  camp , 
et  dessonbfi  un  gros  mouton,  pour  montrer  qu'ils  estoient  gens 
de  provision.  Plus  il  y  avoit  une  compagnie  de  caro^tnf ,  qui 
lOQs  portoient  la  mandille  de  même  conleur  feuille  morte,  cha- 
marrée de  passements  d'argent,  et  la  retournant  (pour  contre- 
faire un  auU-e  parti  ) ,  elle  estoit  chamarrée  de  croix  ronges  ; 
puis  une  compagnie  de  gens  d'armes ,  portant  tous  la  casaque 
bJaacbe  de  taffetas,  de  satin  ou  damas  on  de  toile  cPargent;  plus 
une  compagnie  d'Espaignols,  pour  garder  et  défendre  la  ville , 
portaut  tous  la  casaque  rouj^e  et  les  croix  rouges  ;  plus  une 

(1)  Papegau  oa  papegay  semh]e  être  l'ancien  nom  sous  lequel  on 


peint-des  plus  viïes  couleurs  et  placé  au  sommet  d'un  grand  mât.  Dana 
un  iincien  plan  manuscrit  de  la  Rochelle  ,  ce  raflt  est  Sguré  dans  use 
prairie  voisine  de  la  Porie-Neuve. 


DiailizodbvGoOgle 


—  160  — 

compagnie  de  sauvaget  masqués ,  enfants  de  bonne  maison , 
ayant  enseignes  et  lambouriDs  battans  ;  item  une  compagnie 
de  chevaux  on  mulets,  ayant  une  cornette  rouge,  et  masqués. 
La  susdite  ville  fut  attaquée  à  la  manière  accouslumée,«t,  led. 
joiu*,  fut  seulement  prise  la  basse  ville. 

•  Le  lendemain,  fust  continué  l'exercice  des  armes.  Ilyavoil, 
sur  la  pointe  de  la  petite  rive,  une  ville  blanche ,  pour  laquelle 
garder  et  desfendre  parust  sur  le  pavé  une  compagnie  de  Turcs, 
habillés  et  vestus  entièrement  à  la  Turque  ,  au  milieu  de 
laquelle  estoit  porté ,  à  cheval ,  un  nommé  David ,  qui  avoit 
devant  luy  ses  deux  pages  et  après  ses  deux  antres  pages. 
Tous  porloienl  le  turban  ,  la  robe-militaire  à  la  Turque,  les 
arcs  et  les  flèches ,  mousquets ,  piques  ;  et  estoit  lad.  compa- 
gnie seulement  de  Saint-Nicolas.  Il  y  avoil  en  lad.  compagnie 
an  moine  Turc  ;  et  il  n'y  avoit  en  icelle  ni  tambours,  ni  trom- 
pettes ,  ains  seulement  des  hautbois  et  musettes ,  selon  Tordre 
des  Turcs.  Lesd.  Turcs  avoient  trois  galères  sur  l'eau,  lesquelles 
furent  attaquées  par  les  galères  chrétiennes  françoises,  hollan- 
doises  et  autres.  Les  Turcs  furent  contraints  de  les  abandonner 
et  se  retirer  en  leur  ville ,  en  laquelle  pour  renfort  et  secours 
entra  la  compagnie  des  Anglais.  La  ville  fut  prise  d'assaut 

e  Ces  mesmes  jour,  au  soir,  fust  conduite  une  machine  en  for- 
me de  beste  monstrueuse,  qui  avoit  une  grande  gueule  ouverte 
et  en  icelle  un  flambeau  allumé  et  de  grandes  dents  des  deux 
costés,  des  grandes  oreilles  d'asne  ou  de  bœuf,  des  aisles  d'un 
dragon ,  le  corps  et  le  derrière  vaste  et  gros  et  une  queue 
retroussée.  Au-dedans  du  corps  de  la  machine  estoient  quel- 
ques-uns assis ,  qui  tiroient  des  fusées,  et  estoit  traisnée  par 
deux  chevaux ,  sur  des  roues  ;  grand  nombre  de  jeunes  gens 
conduisoient  ce  monstre ,  avec  des  flambeaux ,  avec  des  haut- 
bois, musettes  et  cornemuses...  (1)>  •  Un  nombre  incroiable  de 
personnes  du  dehors,  dont  il  y  en  avoit  de  fort  éloignées, 
ajoute  Baudouin,  vinrent  voir  ceste  feste,  qui  fut  favorisée  par 
un  fort  beau  temps  et  cousta  plus  de  50,000  escus  aux  parti- 
culiers, » 

{])  Ce  monstre,  auï  formes  fantastiques,  rappelle  la  grand' gueule  de 
Poitiers  ,  la  gargouille  de  Rouen ,  la  larasque  de  Tarascon ,  &.  Chaque 
pays  avait  jadis  son  dragon  particulier ,  dont ,  racontait  la  léijeade  ,  il 
avait  été  délivré  par  quelque  saint. 
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1660  {Jow  de  ia  PmteeéU).  —  Consécration  dfl  T^ise  des 
religieux  AngusliDs,  sous  l'ioTOcation  de  Saint-Thomas-de- 
>^lleneuTe ,  ancien  archevêque  de  Valence ,  qui  Tenait  d'être 
canonisé.  11  y  eut  i  cette  occasion  des  fêtes  magnifiques ,  qiii 
dorèrent  plusieurs  jours  et  attirèrent  dans  nos  murs  une  foule 
immense  de  religieux,  de  fidèles  et  de  curieux.  Non-sealemenl 
les  moines ,  les  ecclésiastiques ,  mais  encore  tous  les  corps 
civils  et  militaires,  les  corporations  des  métiers,  k.,  y  prirent 
part.  Le  récit  qui  a  été  publié,  par  le  priear  des  Augustins,  de 
toutes  les  cérémonies ,  processions  et  feux  d'arti&ce  de  cette 
grande  solennité  remplit  toute  une  brochure  (1).  La  première 
pierre  de  cette  église  avait  été  posée  le  21  décembre  1654, 
Nous  avons  va  comment  les  Augustins  furent  chassés  de  leur 
couvent  par  la  tourmente  révolnUonnaire.  [V.6mai.)Ea  1804, 
les  anciennes  Ursulines  de  la  Rochelle ,  vinrent  s'établir  dans 
leur  monastère  ,  où  elles  ont  été  remplacées ,  en  1835 ,  par  les 
religieuses  de  Chavagne. 

1570.  —  Vente  i  G.'^'  Gendranlt ,  échevin ,  de  l'emplace- 
ment sur  lequel  était  construite  l'église  de  Saint-Sauveur, 
détmite  deux  ans  auparavant  par  les  ordres  de  St-Hermine.  (2) 
(Acte  du  notaire  Saleau.)  Le  clocher  et  le  portail  qui  s'écroula 
bientôt  après  (V.  i"  février)  et  dont  quelques  vestiges  attestent 
encore  la  ricbesse  de  sculpture ,  voilà  tout  ce  qui  restait  de 
Cette  belle  église  reconstruite  à  la  &n  du  XV*  siècle,  ornée 
d*nne  quantité  de  chapelles  magniâqnes ,  objet  de  la  vénéra- 
tion des  pèlerins  et  des  fidèles ,  et  qui  était  desservie  par  non 
moins  de  vingt-deux  prôtres.  (F.  28  mai.) 

1642.  ~  «  Arriva  le  soir  par  mer  le  marfcAal  Hom,  sué- 
dois ,  qui  retournoit  de  voir  le  Roy  vers  Narbonne ,  le  remer- 


&)  Les  matériaux  serrirent  à  construire  le  bastion  du  Gabul  (Colin). 
Quiuid,  en  1 689,  on  répara  ce  bastion  et  haussa  ses  murailles,  on  trauva, 
nous  apprend  Maudet ,  des  pierres  qui  provenaient  évidemment  d'une 
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cier  d*  sa  libéraltob  et  échenge  qtiD  S^  M.  btoU  tStt  pour  lu; 
de  Jeao  de  Vert,  impérial....  On  eut  ordre  de  le  saluer  )e  phlB 
honorablement  qu'il  seroit  possible.  >  (Colin.) 

à9  IVfnl. 

1568.  —  Après  la  paix  de  Longjnmeaa  (T.  ^  ami) ,  les 
Bochelais  consentirent  à  recevoir  le  baron  de  Jsrnac ,  tenr 
gouTernenr,  qoi  srriTa  I«  19  mai.  Mais  il  ne  Us  trouva  pas 
pour  cela  tnJenx  disposés  à  se  sonmettre  aux  ordres  oti  ouli 
exigences  de  la  conr.  Son  premier  soin  sTail  été  d'éloigner  de 
la  Tille  Sainl-Hennine  et  Ponlard;  quand  il  s'agit  d'élire  nn 
nouveau  Maire  en  remplacement  de  ce  dernier,  Jamac,  voyabt 
que  ceux  qui  avaient  le  plus  de  chances  d'obtenir  les  suffrages 
étaient  précisément  les  hommeK  les  plus  hostiles  au  poavoir, 
Si  défense  au  corps  de  ville  de  s'assembler  pour  procéder  à 
l'élection ,  avant  qu'il  eût  reçu  des  instmctions  de  la  cour  :  le 
corps  de  ville  passa  outre,  et  le  Roi ,  pour  éviter  peut-être  un 
soulèvement,  crut  prudentj  malgré  Itpposition  du  gouverneur, 
de  confirmer  l'élection  de  Jean  Salbert.  Charles  IX  avait  de- 
mandé que  Yves  du  Lyon ,  seigneur  du  Grind-Fief,  dont  il 
connaissait  le  dévouement,  fut  continué  dan$  ses  fonctions  de 
apitaine  de  la  tour  de  la  Chaîne  ;  mais  il  lui  fut  répondn  qiie 
les  statuts  de  la  commune  esigestent  qne  tous  les  capitaines 
des  tours  fussent  changés  chaque  année ,  et  un  autre  fut  mis  à 
la  place  du  prot^é  royal.  Charles  vfiahit ,  sous  forme  d'em- 
prunt, imposer  nne  forte  taxe  sur  la  Ville  :  on  lui  dépécha  ans- 
sitôt  des  députés  pour  lui  exposer  que  la  Rochelle  était  en 
vertu  de  ses  privilèges  exempte  de  tailles  et  que  Tétat  de  ses 
finances  ne  lui  permettait  pas  de  fairfe  des  avances.  Eïifin,  le 
Roi ,  la  Reine-mère  et  Monsieur  se  réunirent  pour  enjoindre 
aux  magistrats  RochBlaife  de  recevoir  les  cotnpagnies  de  gens 
d'armes  de  Jamab  et  d'av'oir  à  cesser  tous  tfavanx  aux  fortifi- 
cations de  la  Rochelle  ,  sous  peine  de  voir  casser  tous  les  pri- 
nléges  de  la  ville  bt  anéanlir  son  commerce  s'ils  n'obéissatient 
pas  à  ces  ordres  :  ils  répondirent  que  là  Etochelle  était  mlenk 
gardée  par  ses  habitants,  sujets  fidèles  de  Sa  Majesté,  ijue  par 
des  soldats  étrangers  et  mercenaires,  et  ils  continuèrent  de  for- 
tifier leurs  remparts  et  de  fondre  des  canons  avec  les  cloches 
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enlfiTéâs  aox  paroisMt.  Janiac  voyaot  la  awr  ciAer  aor  toai 
tes  points ,  humilié  de  n'avoir  ga'nn  vain  titre  sins  antorilé , 
prit  le  parti  de  se  r«lir«r.  (Smlier.—  La  Pope{mièn.—  Chron. 
4e  Langm.  —  A.  Barbot.  —  Mém.  de  Ccatêinau.) 

1100.  —  I  Jonr  de  saint  Yves ,  on  a  commencé  à  dire  la 
messe  anx  Angoslias ,  à  laquelle  assistèrent  les  proeurvurt,  les 
avocats  el  grffflers ,  en  conséquence  de  l'acte  passé  avec  les 
pères  Aagustins,  qui  doivent,  an  décès  des  conifères  et  de  leurs 
femmes ,  faire  service  pour  le  repos  de  leur  âme.  Les  procn- 
renrs  et  les  avocats  à  lear  réception  doivent  se  faire  inscrire 
eo  la  confrérie  et  payer  dix  livres  auxAngnstins.  (Jlfaudel.)(l)  • 

1802.  —  Arrêté  ds  premier  coosnl  qui  autorise  la  commune 
de  la  Rochelle  à  établir  une  école  secondaire  dans  le  bâtiment  de 
son  ancien  collège.  L'oaverture  eut  lien  le  ^  octobre  suivant. 

i810.  —  Décret,  daté  de  Bruges,  qui  transfère  à  la  Rochelle 
le  siège  de  la  préfecture  de  la  Charente-Inférieure ,  réalisant 
ainsi  les  espérances  que  Napoléon  avait  données  aux  Rochelais, 
deux  ans  ai^iaravant,  à  son  passage  dans  leur  ville.  (  V.  30 juin.) 

«O  Mml, 

1563.  —  Dès  qu'à  ta  faveur  des  édits  le  culte  réformé  put 
être  exercé  publiquement  à  la  Rochelle  et  un  consistoire  ré- 
gulièrement établi,  celni-oi  s'arrogea  no  pouvoir,  une  sorte  de 
juridiction  disciplinaire ,  qui  ne  bornait  pas  à  des  censures  et 
r^imandes  au.  prêche ,  à  la  privation  de  la  Gène ,  i  des 
amendes  honorables ,  mais  qui  allait  jusqu'à  condamner  les 
coupables  à  des  amendes  considérables  et  même  à  l'exil  ; 
source  d'assez  fréquents  conflits  avec  le  présidial.  Pb.  Vincent 
cite  à  ce  sujet  certaine  mascarade  bizarre ,  qui  excita  les  ri- 
gueurs de  ce  tribunal  des  moeurs.  >  Le  Aï  mat  iSSS ,  dit-il , 
quelques-uns  firent  une  insolence  publique ,  solemnisaot  un<> 
manière  de  feste  de  Bacchus ,  an  moyen  de  ce  qu'ils  portèrent 
par  les  rues  une  table  couverte  de  pain  et  de  viandes ,  sur 
laquelle  l'un  d'eux  estoit  monté ,  qui  beovoit  aax  passants  ;  le 
tout  accompagné  de  grands  cris.  Us  furent  cités  an  consistoire, 

(t>  V.  ma  1"  LeUre  RocheUàie. 


:,,  Google 


—  164  — 

Tingt-dëDX  en  nombre ,  où  une  partie  d'eux  aïant  compara  se 
sonmit  &  la  discipline  ;  mais  les  autres  ^rent  réfractatres  et 
récusèrent  toute  ceste  compagnie  en  corps;  ce  qui  donna  lieu 
d'appeler  divers  pasteurs  voisins...  •  et  il  ajonte  :  <  j'en  troure 
qui  furent  repris  au  sujet  de  Texcës  du  vin,  d'autres  pour 
blasphèmes ,  d'autres  pour  paillardise  (4),  un  à  cause  de  mau- 
vais traitements  à  sa  femme.  Quelqu'un  des  notables  marchands 
ayant  fait  transporter  des  bleJs ,  cet  an  là ,  qui  fusl  temps  de 
cherté,  il  fut  condamné  à  faire  connoissance  puMique  et  obligé 
de  donner  aux  pauvres  le  gain  qu'il  pouvoit  avoir  fait.  >  Merlin 
cite  un  des  anciens  du  consistoire  qui  fut  déposé  de  sa  charge 
et  forcit  de  faire  recogvoissance  publique  foar  afo'ir^k  hilea, 
fait  un  tour  de  danse  avec  les  autres  qui  dansaient. 

1628.  —  Pour  intéresser  le  cie)  à  la  prise  de  la  Rochelle , 
on  commença  ce  jour-là,  nous  apprend  l'Année  Dominicaine,  et 
sur  la  demande  de  Louis  XllI ,  â  réciter,  à  haute  voix  et  en 
chœur,  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  Paris,  le  rosaire 
de  la  Vierge ,  pour  la  conservation  des  jours  de  Sa  Majesté  et 
le  succès  de  ses  armes.  Les  deux  Reines ,  le  duc  d'Orléans  et 
toute  la  cour  assistèrent,  au  milieu  d'un  grand  concours  de 
peuple,  à  cette  cérémonie  religieuse,  qui  se  renouvela  tous  les 
samedis  jusqu'à  la  fin  du  siège  et  à  laquelle  des  processions  et 
des  prédications  donnaient  une  grande  solennité. 

•1  Mal. 

1 621 .  —  Depuis  l'édit  de  Nantes ,  qui  avait  rétabli  le  culte 
catholique  à  la  Rochelle  (V.  9  mai),  i'éghse  de  Ste-Margnerite, 
dépendant  de  l'ancien  couvent  des  Dames  blanches  (do  l'ordre 
de  Prémonlré),  la  seule  qui  eût  échappé  à  la  destruction  , 
avait  été  abandonnée  aux  catholiques,  et  tes  bâtiments  du  mo- 
nastère servaient  à  l'habitation  des  derniers  moines  de  Saint- 
Jean-Dehors  (2) .  qui  s'étaient  récemment  unis  à  la  nouvelle 


(t)  n  aurait  pu  citer  Heori  IV  lui-même  qui,  n'étant  encore  mie  prince 
de  Bèam ,  fut  obligé  riuûeurs  fois  de  bire  confession  publique  qu'il 
n'avait  pas  toujours  exécuté  le  IX>  cocomaDdement  de  Dieu.  (  Y.  »a 


SYIII'  Lettre  Rockelaise.) 

(2)  l^ur  monastère  était  situé  près  de  h  porte  de  Cougues.  f  V.  Ma 
Y*  Uare  Rocheiaiie.) 
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coogrégaticm  de  l'Oratoire ,  fondée  par  Pierre  de  Bérolle. 
Pendant  que  l'aBsemblée  générale  des  protestants  siégeait  en 
souTeraine  à  la  Rochelle  ("K.  17  février),  les  ministres  et  an 
certain  nombre  de  dépotés  et  de  francs  bourgeois  résolurent 
d*eipnlser  de  la  ville  ces  religieux.  Us  partaient  même  de 
les  brûler  dans  leur  église  ou  de  les  précipiter  du  haut  des 
murailles.  Le  Maire  réussit  à  les  ramener  à  des  sentiments 
plus  humains  en  leur  fesant  comprendre  que  ce  serait  exposer 
leur  co-religionnaires  aux  mêmes  traitements,  là  où  ils  étaient 
les  plus  faibles,  et  promit  de  se  cbarger  de  faire  sortir  les  Ora- 
torlens  de  la  Rochelle.  Hais  pendant  qu'il  se  concertait  avec  le 
sapérienr  sur  les  moyens  de  les  soustraire  à  rexaltation  popu- 
laire, un  nombreux  attroupement  s'était  formé  devant  la  mai- 
son de  ^e-Margoerite ,  en  proférant  de  menaçantes  clameurs. 
En  vain ,  le  Maire  s'efforce  de  faire  retirer  cette  populace  fu- 
rieuse, son  autorité  est  méconnue.  Il  s'avise  alors  d'intimer 
Tordre  aux  religieux  de  ne  pas  sortir  jusqu'au  lendemain,  sous 
peine  de  la  vie.  Rassurée  par  cette  feinte  défense ,  la  foule  se 
dissipe.  Le  Maire  s'empresse  alors  de  profiter  de  l'heure  à 
laquelle  chacun  était  à  dtner,  accourt  avec  une  quarantaine 
d'hommes  armés,  fait  sortir  en  toute  hâte  les  malheureux 
prêtres  par  la  porte  neuve ,  qu'il  fait  fermer  derrière  eux ,  et 
les  conduit  jusqu'à  Port-Neuf  (1),  où  il  les  fait  embarquer -pour 
Brouage ,  sur  un  bâtiment  qu'il  avait  fait  préparer  à  cet  effet. 
(Le  bawniisement  des  prettres  de  l'Oratoire.  —  Colin.  )  (2) 

(1)  Porl-Neuf  était  un  petit  port ,  aujourd'hui  détruit ,  situé  au-delà 
de  la  digue  de  Richelieu  et  que  Louis  TGIl  utilisa  ,  pendant  le  siège  , 
pour  abriter  et  charger  ses  bfltimenta  de  transport. 

&)  *  [.es  prestres  de  l'Oratoire  n'ont  jamais  o«é  foire  leur  charge 
librement  à  la  Rochelle  ;  quand  ils  vouloient  aller  administrer  ou  con- 
soler quelque  pauvre  malade ,  ils  porloient  la  sainte  hostie  dans  leur 
pochette  ou  dans  leur  sein  et  mesme  nagtiéres  un  de  ces  prestres  fut 
arresté.  en  allant  Toir  un  par  un  f)ros  portefai»,  qui  en  pleine  rue  luy 
jette  30n  sac  sur  les  épaules,  lu;r  disant  :  t  Tiens,  gros  asne,  porte  mon 
sac.  »  Et  ça  toujours  esté  un  crime  capital  parmy  eui  d'estre  prestre  ; 
meame  ils  ont  solemnetlement  juré  que  jamais  Jésuite  ne  seroil  reçeu 
en  leur  Tille.  Les  Capudos,  Récollets,  Mmismes  et  autres  religieux  sont 
interdits  à'y  entrer  $  ils  ne  cbantfent  d'habits  ou  ne  se  déguisent.  Leurs 
clUens  portent  prefque  tout  le  nom  de  quelque  digniié  ecclésimtiqut , 
ût  uns  appelant  ks  leurs  Saint-Pierre,  les  autres  Curdinai,  les  autres 
Petit-Evesque,  d'autres  Gros-Prestres,  Petil-Curé,  &.  »  (Le  bannissem. 
des  prestres  de  l'Oratoire.) 
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Le  ttânM  jour  (1)  Louis  Xm,  étnt  h  NSoit,  dridat-itt  pn-  dm 
tettres  patentes  •  eri&ditels  de  Ifcze-aajesM  tons  les  habitants 
et  autres  perBoones  de  qnelqse  qualité  qn'ils  soient ,  detnen- 
tant  retirez  on  réfngiez  (tans  la  RocheHo ,  el  qui  racognottront 
en  quelque  façon  que  ee  soit  l'ossemblée  (rénnie  ft  la  Rocbélle)  ; 
ta  dëcistant  privée  et  déchue  de  tous  otAroTB,  priTflégflB,  fran- 
chiMB  et  autres  (rSces  «ini  poarroient  avoir  été  cofioéâéés  par 
Ses  prédécesseors.  ■  (Avg.  Gattmt.) 

««  IWnl. 

1613.  —  Jour  de  la  fiSle  de  tainte  QttUèn  en  Afuitairt  <2), 
■qtU  emporte  tout  dans  ta  ttetantêre,  Mk>n  on  dieton  popolave , 
parce  que  le  9â  mai  est  très  redooté  des  Tign«H)as  à*ca«e  de 
la  gelée.  Cette  sainte,  qui  ne  figiuv  pas ,  je  crois ,  dans  les 
martyrologes ,  jouissait ,  paralt-it ,  d'une  grande  vénération 
dans  TAnnis ,  oà  pluaienre  élises  lui  étaient  ooDsacréee.  Ln 
diapeHe  que  lai  svaient  dédiée ,  à  la  loa  près  de  Lhoomeau , 
les  religieux  de  HonreiUes,  avatl  surtout  le  privilège  d'attirer, 
le  jour  de  ea  fdte,  ooe  foale  considéraUe  de  pèlerins  dos  deak 
sexes,  qui  vcDaient  des-lieiu  les  (riui  âoigoés  lui  demander 
de  les  guérir  du  mal  de  tente  et  eakmrdiusmetti  -de  cerveam. 
D'tee  eDqaéle  faite  en  1613 ,  par  le  grand-ticaire  Gastand ,  il 
résulte  qse ,  pour  obtenir  leur  guérison ,  iionmes  et  femiMS 
se  cot^)aieDt  les  chercox  et  tes  caeliaient  dans  («6  trotis  des 
murs  de  la  chapelle  ;  que  ni  la  sainteté  du  lieu  ni  les  esborta- 
tions  du  prStre  ne  pouvaient  les  empëcber  âe  déposer  snr 
l'autel  leurs  chapeaux  oa  4enrs  bonnets  ;  qoe  des  SesHnes  y 
laissaient  leur  cmnore-chef  towt  œiffi ,  d'autres  leurs  ceinture» , 
fincMifo  (draps) ,  cA«mûes  el  ^^utr^  «Ames  ;  que  plusieurs  por- 
taient des  couronnet  de  chandelles  sur  la  leste  on  en  entotir- 
noiml  leur  corps.  Le  prieur  de  Lagord  avouait  qu'U  y  afut 
ces  jonrs-là  grande  ron/Mûm ,  qn'avgmentaimt  eoeme  les 

eiior  Gi ,      . 

ë7,  et  le  frocès-vei^  de  l'oasemUée  eeHe  4u  11. 

(9)  Alitts  sainte  Quiteiie,  ^itaire ,  Hipùiaire  et  raêoie  Ac^vHtimt. 
H.  fiedet  s'est  trompe  en  k  conroDdeDt  avec  iaiM  AliUcAre ,  Dam  sots 
leijuel  OD  imomie  sai&t  Hiffc  6b  Sainlonge  ,  le  28  edbî  ,  ^nr  élre  mé- 
servé  de  la  gelée.  (Bv3ht.  de  la  5oc.  des  ÀlOiq.  de  tOMIt,  IKW.) 
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pre^rei  ^i  ptmnMl  ^  idtmmrt  mdroitt,  pour  iir»  I«  £twi- 
gikt  mr  las  perwtiotf  vewue  en  péimnag» ,  et  font  à  qui  m 
t^rçi  ieplv*.  hs  grand-vicaim  eut  U  sage»e  de  Tpuloir  i^eure 
HO  te^  à  cei  soperatitieusee  praliques  ,  et  ordonna  qu'A 
cbaifve  joiir  de  léte  de  eaintie  AqQîlaire ,  un  prâdicateor  serait 
envey^  i  la  Jon  pour  «iKAar(«r  («  flienw  paiiifife  d  s'a6s(mtr  de  etB 
ehoiat  §ranàement  ietplaùaïUet  à  Dieu...  mais  qui  étaient  fort 
du  goût  du  fermier,  qui  ne  payait  pas  moins  de  200  livres  le 
droit  d'explDiter  U  crédulité  populaire.  (f*roc.-Berb.  du  grawd- 


1631.  —  <  Fçt  publié  en  TaoïUânee  présidiale  U  don  tait 
pv  le  ^y  4e  la  mai$on  de  vilte  i  H-  le  cardioal  de  Bicbdieu 
et  autres  gouverneurs  de  la  Rochelle.  •  {Guitlattieatt.  —  ÛûHu.) 
Richelieu  avait  été  nommé ,  au  mois  de  décembre  précédent , 
gouTemeur  de  la  Rochelle  ,  de  r4jU9>s  et  d'une  portion  de  la 
Saintonge,  en  remplacement  de  Thoiras,  et  il  conserva  ce  litre 
jusqu'à  sa  wort.  Depuis  la  fio  dii  siège  cepeodant,  il  n'apparaît 
pis  qu'il  toit  venu  dans  notre  ville  :  U  délégua  ses  pouvoirs  à 
EUMt  opcle  maternel ,  Amador  de  la  Porte ,  grand  prieur  de 
France.  (Titras  4iver$.) 

1640.  —  L^armée  navale  da  Rot ,  composée  ée  16  grande 
na,vireE ,  .atrive  -sur  m»  côtes.  <  Ses  officiers ,  rapporte  Colin  , 
firent  une  inHoité  d'insoiences  en  ceste  ?ille.  Le  directeur 
priwipd  de  eeUs  âjotte-estoit  le  commandeur  Desgoultes ,  qui 
dÎBoit  que ,  ifwini  Us  avoùnt  arboré  U  pavillon  blanc  ,  lou/s 
imtiCBet  autorité  deivoit  cessir  autour  de  leur  armée,  jls  ^'as- 
^emblèreot  iii«D  deux  ou  trois  cents  autour  au  logis  de  l'as- 
sesseur criminel  Colin,  pour  enlever  de  force  nn  priaoïmier, 
coouuie  àls  le  firent.  De  quoi  les  officiere  du  présidial  ayant 
informé «t  décrété  Le  dtevalier  de  Çhastelliers ,  led.  comman^ 
deur  fiesgoutles  alla ,  de  grafid  oiatia ,  suivi  de  plus  de  yoip 
cen^  bommes  devaut  le  palais,  avecespées,  pistolets  et  bastons, 
pour  empetctur  ^e  le  premier  des  U-ois  briefe  jours  oe  fust 
{woclamé ,  et  jgimaçoit  de  faire  descendre  l'armie  et  l'arMlerie 
des  vaismmxA  terre  pour  foudroyer  la.viilt,  la  pUier  Mt  brasier; 
fistantilaed.  ù^uis  supportés  par  H.  le  ^rapd  prieur  de  France 
delaPfl#*lc,  graod.oacledu.msrquisdeft'ezé,..  ■( qui  devait 
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commander  la  flotte).  Le  présidial  porta  pUiote  an  conseil  du 
Roi  et  au  cardinal  de  Richelieu.  Od  ne  lai  donna  pas  satisfac- 
tion de  Buite ,  dans  la  crainte  de  désorganiser  la  Sotte  -,  mais 
Tannée  suivante ,  le  grand  Prieur  fut  blâmé  et  on  lot  déclara 
•  qne  les  gens, de  guerre  étoient  k  terre  justiciables  de  la 
joslice  ordinaire  et  que  s'ils  ne  voaloient  estre  soumis  à  celte 
jurisdiction ,  ils  eussent  à  rester  sur  leurs  vaisseaux.  ■  [Colin.) 

1643.  —  •  Les  hugneoots  s'estant  assemblés  extraordinai- 
rement  en  leur  presche  de  la  Ville-Neuve ,  eurent  une  telle 
terreur  panique  qu'ils  s'enfuirent  tous.  On  dit  qu'il  apparût 
quelque  spectre  ;  autres  parlent  diversement  :  on  n*a  pu  bon- 
nement sçavoir  ce  que  c'est.  >  {Feuiltet  délaekées  dujoarnal  du 
père  Jov$ieaume.) 

«a  Slal. 

1472.  —  Le  don  du  duché  de  Guienne ,  que  Louis  XI  avait 
fait  à  son  frère  Charles ,  en  y  comprenant  la  Rochelle  (V,  J9 
avrit) ,  n'avait  pas  empêché  celui-ci  de  s'allier  contre  hii  au 
roi  d'Angleterre  et  aux  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bretagne. 
Pour  conjurer  le  péril  qui  le  menaçait,  Louis  eut  recours  au 
double  moyen  de  le  faire  empoisonner  et  de  reprendre,  à  main 
armée ,  les  possessions  qu'il  lui  avait  abandonnées.  Il  envahit 
d'abord  la  Saintonge ,  et  de  Snrgëres ,  il  manda  aux  Rochelaîs 
de  lui  envoyer  des  députés  pour  leur  communiquer  ses  ordres. 
Après  leur  avoir  exposé  que  son  frère  avait  manqué  à  ses  en- 
gagements et  trahi  ses  serments ,  il  leur  manifesta  sa  volonté 
de  reprendre  la  Rochelle  et  d'y  être  reçu  le  jour  même.  Le 
Maire  lui  objecta  que  les  Rochelais  avaient  résisté  autant  qu'ils 
l'avaient  pu  auK  ordres  qu'il  leur  avait  itéralivement  donnés 
lui-même  de  reconnaître  pour  seigneur  le  duc  de  Guienne  ; 
qu'ayant  été  contraints  de  jurer  fidélité  ft  ce  prince,  ils  ne  pou- 
vaient dès  lors,  sans  son  assentiment,  manquer  à  leurs  serments. 
Irrité  de  ce  refus,  le  Roi  lui  déclara  que  si  les  Rochelais  ne  lui 
ouvraient  les  portes  de  leur  ville,  il  let  riputeroit  traitrex ,  re- 
belki ,  detloyaux  et  désobéiaians  envert  Dieu ,  le  Ro§  et  la  cou- 
ronna de  France;  que  son  intention  estoit  de  faire  aller  ton 
armée  devant  la  Rochelle  et  icelle  détruire  et  tout  le  pais  ;  en 
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tette  manière  que  ce  sdl  exemple  aux  autres.  Il  consentit  ce- 
pendant à  attendre  jusqu'au  lendemain  ,  leur  donna  rendez- 
Toos  à  Bourgneuf,  pour  qu'ils  eassent  à  loi  rendre  foi  et 
hommage,  et  Wr  remit  les  lettres  les  pins  menaçantes  pour  le 
corps  de  ville.  Le  M  mai,  il  se  rendit  an  lieu  indiqué,  en 
compagnie  du  duc  de  Bourbon,  des  comtes  de  Gnise,  de  Perche  . 
et  de  Dunois  ,  des  vicomtes  de  Narbonne  et  de  Roban ,  etde 
plasieurs  seigneurs.  Lesnouveaox  envoyés  Rochelais  insistèrent 
encore  poW  qu'il  voulut  bien  surseoir  à  son  entrée  jusqu'à  ce 
qu'on  ent  député  vers  le  duc  de  Guienne.  Hais  Louis  fit  éclater 
son  ressentiment ,  en  accablant  de  reproches  l'ancien  Maire  , 
Jehan  Langlois,  seigneur  d'Angliers,  qui  portait  la  parole  et 
dont  il  connaissait  le  dévouement  à  son  frère  ;  puis  s'adoucis- 
sant  peu  à  peu  et  reconnaissant  ce  qu'il  3  avait  d'honorable 
dans  le  sentiment  qui  faisait  agir  les  Bochelais,  non-seulement 
il  consentit  à  révoquer  solennellement  le  don  qu'il  avait  fait  à 
son  frère  de  la  ville  de  la  Rochelle ,  et  à  jurer  de  ne  la  plus 
détacher  à  l'avenir  de  la  couronne,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  fût ,  mais  dans  la  charte  qu'il  leur  octroya ,  il  alla  jusqu'à 
déclarer  que,  s'il  manquait  à  ses  engagements,  ils  étaient  aato- 
risés  à  ne  pas  obtempérer  à  ses  ordres,  &  7  résister  par  la 
force ,  et  à  se  donner  même  à  tel  autre  seigneur  qu'il  leur  plai- 
roU  ;  ajoutant  qne  si  leur  ville  étoii  assiégée,  il  promeltoit  âe  la 
secourir  en  personne  et  de  tout  son  pouvoir  et  jusques  à  la  mort 
inclusivement.  (Liv.  de  la  paterne.  —  A.  Barbol.  —  Invent,  des 
privil.  —  Delaurière,  ±.) 

1573  (Siège  de).  —  Arrivée  au  camp  des  six  mille  Suisses 
qu'attendait  depuis  longtemps  le  duc  d'Anjoa.  •  Comme  si 
jamais  on  avoit  vu  Suisses ,  dit  BranUme ,  par  la  plus  sotte 
curiosité  qui  fut  jamais  • ,  les  soldats  royalistes  allèrent  foft 
loin  à  leur  rencontre.  Les  assiégés,  profltanl  de  cette  impru-^ 
dence,  se  précipitent  dans  les  tranchées,  au  nombre  de  quatre 
à  cinq  cents  cavaliers  et  fantassins ,  passent  an  fil  de  l'épée 
plos  de  qnalre  cents  philistins ,  enclouent  quatre  gros  canons , 
coupent  les  roues  des  antres  et  enlèvent  neof  drapeaux  ,  une 
cornette  et  grande  quantité  d'armes,  cuirastet ,  moriont,  ron- 
daehet ,  etpieux ,  hallebardes ,  espées  et  arguebu*.  Ils  seraient 
renti^  dans  la  place  sans  aucune  perle  f\ ,  s'étant  attardés  an 
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botin  i»a»  les  tentes,  ilsn'ar^ieot  laissé  ta  t«inps  d'arrirer  «an 
Suisses ,  qui  Leur  tuèreol  fingt-cioq  k  ireoto  hoiaines  et  lear 
commandant  Haronnièrè.  Le  lendemain ,  lee  Rophelais  arbo- 
rèrent sur  le  4omi-bastian  de  U  VieiHs-Fontaioe  Les  ârapeaoi 
pris  k  l'ennemi,  pendant  que  le  doc  d'Anjou  fesait  décimer  par 
le  sraod  prévât,  les  compa^Dies  qui  s'étaient  laissé  sarpreodre 
et  en.  cassai»  le*  officiers.  (C^wiam.  —  La  Popelin.  -^  Bran- 
tàme.  ~~Â.  BarbQt.  —  Bntneau.) 

179â.  —  Installation,  dans  la  grande  salle  dfl  la  Boorse,  dn 
premier  tribunal  de  commerce,  établi  en  exéculioD  de  réd^t 
des  3}  décembre-7  janvier  1791.  Il  «e  composait  de  MH. 
Collet,  Gbaioois,  Raymond ,  [Hairac,  Callot  et  Viault.  (Petry.) 

•4  Mai. 

1469-72.  —  Par  une  coïncidence  étrange,  Louis  XÎ  fit  son 
entrée  41  h  IlQcbelle  Je  jour  même  où,  troiç  ans  aopv'avant,  le 
sire  de  Crussol ,  sénécbal  de  Poitou,  av^il  eu  son  nom  remis 
cette  ville  aux  mains  d'Qdet  d'Âydie ,  seigneur  de  Lescun ,  rer 
présentant  le  duc  de  Guienae. 

Les  Itochelals  avaient  longtemps  résisté  à  cette  Ciession  (  V.  39 
avril)  ;  il  avait  fallu ,  pour  les  déterminer  A  reçonnaUre  le  duc 
de  Guieune  pour  seigneur ,  que  Loois  XI  leur  fit  les  plus  pres- 
santes instances,  invoquât  les  plus  graves  raisons  fd'Ëtat  et 
leur  délivrât  des  lettres  de  non  pr^uâiee ,  attestât  qu'Us  »e  se 
soumettaient  â  ses  ordres  réitérés  que  forcés  et  contraints; 
qu'il  4éclarât  qu'il  réservai!  son  droii  de  souveraiaeté  sur  la 
Rochelle ,  et  qu'il  leur  garantit  qu'il  ne  serait  porté  auouiis 
aUeinle  à  leurs  privilèges  et  francbises.  Alors  seoleaient,  et 
après  les  sommations  des  <M)mmissairee  de  leur  ouvrir  les 
oortes,  smu  peine  de  canfitcation  de  biens  et  de  corps ,  le  Maire, 
Guillaume  de  Combes,  3Ta>t ,  le  34  mai  1469,  consenti  k  .prêter 
au  nom  de  la  commune,  entre  les  mains  de  Lescun,  le  serment 
de  fidélité  au  irèt  h^tU ,  (i^  puÙMtit  «I  irèt  excellent  prmceel 
tris  fedouté  seigneur,  Is  due  de  Guietwe. 

J4ou6  «eoMis  4e  voir  conunent ,  fid<èl«s  A  ce  serment ,  Jes 
'Roobelai&iaTaiMtt  refusé  de  remettre  leur  ville  au  itoi.  .OMi- 
^4e  céKier  aox  menaces  royales,  qui  étaient  appuyées .il^une 
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nombmiM  amëa,  ili  Tottinrcnt  encore  constater  la  oontraiote 
dootih  étaient  l'objet,  en  n'allant  point  an-derantdeLouiiXI, 
en  ne  fesant  aoeun  préparatif  de  réjouissanm  publique  et  en  ne 
Ini  otTrant  aucan  cadean ,  toutes  choses  consacrées  par  Tusage 
ponr  la  réception  des  princes.  Le  Maire,  Gaubert  Cadiot(l), 
accempag»^  dn  corps  de  Ttlle ,  des  officiers  de  la  conamane  et 
•éé  ptasieurs  aotables ,  alla  Beulement  IVttendre  &  la  <porte  de 
CMigRes.  Quand  Louis  arriva ,  dans  la  soirée ,  le  Maire  lai  dit 
qae  depais  les  l»nps  les  ploit  reculés,  les  fiois  ses  prédécesseurs 
avaient  tonjoars,  avant  d'entrer  à  la  Rochelle ,  prêté  sermeirt 
de  respecter  et  maintenir  à  jamais  se»  priviliffe» ,-  franchiBet, 
liberté! ,  domaine» ,  statuts ,  coutumes ,  prérogatives ,  préémi- 
-nmcM,  iroits  ée  noblesse  et  de  juridiction.  Le  Roi  descendit 
alors  de  chevali  semist&genoulx,  et  luy  eelant  i  genoulx,  mist 
la  main  mr  la  sainte  paterne  {i)  que  tenait  M.  le  Maire  et,  sani 
soy  lever  et  la  teste  t(H(J«nii«,  prononça  le  serment,  dont  le 
greffier  de  la  ville  lui  lut  la  formule  et  dans  lequel  étaient 
comprises  les  promesses  ga'il  avait  faites  à  Bourgneuf.  Après 
avoir  reçu  à  son  tour  le  serment  de  fidélité  du  Maire ,  au  nom 
du  corps  de  ville ,  il  remonta  à  cheval.  Le  Maire  fil  aussitôt 
couper  le  cordon  de  soie  verte  que ,  selon  l'usage  antique ,  on 
avait  tendn  de  l'un  à  l'antre  montant  de  la  porte  de  ville,  et  le 
cortège  se  dir^ea  vers  l'église  Notre-Dame  de  Congnes ,  où  le 
Roi  et  le  Maire  renouvelèrent  leur  serment  devant  l'autel. 
Pendant  que  Louis  était  en  prière,  Jehan  Langlois,  qui  redou- 
tait les  elTets  dn  ressentiment  qu'il  lui  avait  déjÀ  manifesté  i 
cause  de  son  opposition  à  sen  volontés  dans  le  corps  de  ville , 
se  jeta  à  ses  pieds  en  le  priant ,  au  nom  de  la  mère  de  Dieu , 
de  lui  pardonner.  Après  un  geste  de  colère ,  le  Roi  s'adoucis- 
sant  lui  dit  que ,  puisqu'il  VavoU  supplié  de  la  part  de  sa  bonne 
dame  et  maîtresse,  il  tity  remettait  l'offense  et  la  peine  de  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  luy.  11  se  rendit  ensuite  à  cheval,  en  traver- 
sant la  grand'rue,  à  l'hôtel  de  Mérichon,  que  le  duc  de  Guienne 

(t)  Arcére  se  Irompe  en  lui  donnant  le  prénom  de  Robert.  Ixiuis  XI 
le  nomma  maître  de  son  artiDerie  ;  mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de 
cette  charge  ,  car  il  Biout^t  avant  la  Un  de  sa  Mairie  ,  dans  laquelle  il 
bit  remplacé  par  Fouli]ues  Roulin  ,  l'un  des  coélus.  (Galtant.  —  Uvre 
de  la  paterne.) 

■{9i  C'étiût  le  b«re,âos  ËTungiles  sur iequel, était  posé  unwuîfiit. 
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avait  noDuné  son  sénéchal  et  qne  le  Roi  confirma  dans  sa 
charge,  à  la  grande  satisfaction  de  ses  concitoyens.  (Liv.  de  la 
paterne.  —  OalUint.  —  A.  Bat-bot.  —  M».  W  1977.) 

.  1465.  —  Les  élections  k  la  Mairie  étant  trop  souvent  entra- 
vées 00  inflnencées  par  la  coar  ou  de  puissants  personnages, 
Louis  XI  accorde  an  corps  de  ville  des  lettres-patentes  lésant 
défense  à  qui  que  ce  soit  de  porter  atteinte  à  la  liberté  des 
soSrages,  et  autorisant  le  corps  de  ville  à  n'avoir  aucun  égard 
aux  reseriptionty  prières  ou  regueates  qae  le  Roi  ou  tons  antres 
pourraient  faire  sur  ce  point.  (Privii  de  ta  Rochelle.) 

1616.  —  Sjinode  provincial  des  églises  réformées  d'Aunis, 
Saintonge  et  Angoamois,  tenu  i  la  Rochelle.'  (Merlin.) 

1628  [Siège  de).  —  La  famine  commençant  à  se  faire  sérieu- 
sement sentir  dans  la  ville,  les  assiégés  <  pour  se  descharger, 
dit  le  cardinal  dans  ses  mémoires ,  le  24  may ,  mirent  hors  les 
femmes  et  les  bouches  inutiles  ;  mais  le  Roy  commanda  qu'on 
les  rechassâl  de  force.  • 

f  A  Mal. 

an.  —  Le  lendemain  de  son  entrée  à  la  Rochelle,  Louis  XI, 
en  visitant  ce  que  la  ville  offrait  de  remarquable  ,  monla  dans 
la  tour  de  la  Chaîne.  Là ,  embrassant  du  regard  cette  ceinture 
d'épaisses  et  hautes  murailles,  bordées  de  larges  fossés  et 
flanquées  de  tant  et  de  si  fortes  tours  que  Pontanus,  dans  son 
Itinéraire  de  la  Gaule  Narbonaise ,  compare  la  Rochelle  à 
Cybèle  ;  contemplant  ces  nombreuses  et  riches  églises,  dont  il 
avait  peine  à  compter  les  clochers ,  le  port  encombré  de  na- 
vires de  toutes  les  nations,  cette  belle  rade  surtout  où  l'on 
voyait  comme  une  forêt  de  mâts ,  il  ne  put  contenir  son  admi- 
ration et ,  avec  le  diamant  de  l'anneau  qu'il  avait  au  doigty  it 
grava  ces  mots  :  Oktla  grande  folie  t.. .  sur  l'une  des  verrières 
d'une  fenêtre  de  la  galerie,  gui  joignait  les  deux  tours  de  la 
Chaîne  (1).  Et  comme  les  seigneurs  qui  l'accompagnaient  ne 

(1)  UassJou  s'est  trompé  en  Tesant  nionter  Louis  XI  dans  la  tour  de 
Saml-SicolRS.  Je  ne  suppose  pas  qo'il  ait  po  prendre  «i  tériem  l'a^domb 
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comprenaient  pas  ce  qu'il  Ivait  vonla  dire ,  il  en  acheva  ainsi 
le  sen»  :  •  d'avoir  céié  une  ville  de  c«Ue  importance....  Je  la 
tiens  désormais,  3Jouta-t-il,  et  ne  la  lâcherai  plus,  et  si  j'ai  an 
conseil  à  donner  A  ceaii  qni  viendront  après  moi ,  c'est  de  ne 
la  jamais  laisser  échapper  de  leurs  mains.  •  Le  jour  même  ,  . 
Louis ,  qui  se  fesait  informer  très  exactement  des  progrès  de 
la  maladie  de  son  frère ,  reçut  la  nouvelle  qu'il  était  ti'épaE«é 
la  veille  à  Bordeaux  (1). 

Le  Roi  passa  trois  jours  à  la  Rochelle  et  m  eontidiration 
de  la  grande  logauUé  et  fidélUè  que  ht  Maires,  etekevim  et  paàrt 
ont  toujours  porté  à  la  ctmronne  de  France ,  il  laissa  avant  de 
partir  ce  témoignage  de  gratitude  à  ses  habitants  de  leur  per- 
mettre de  trafiquer  librement,  même  en  tempsde  guerre,  avec 
toutes  nations,  fussent-elles  ennemies  et  d'autoriser  tous  élran- 
gerd,  même  de  nation  en  guerre  avec  la  France,  i  venir  en 
toute  sûreté  à  la  Rochelle  ou  dans  la  banlieue ,  soit  par  terre 
soit  par  mer,  vendre  ou  charger  marchandises  etdenrées  quel- 
conques ,  en  prenant  seulement  an  sauf  conduit  du  Roi  ou  de 
son  amiral.  Privilège  immense  pour  une  ville  dont  le  commerce 
fesail  tonte  la  richesse  et  dans  un  temps  où  les  guerres  étaient 
si  fréquentes.  [A.  Barbot.  —  ïnvent.  des  privil.) 

«e  91  ni. 

117i.  —  Une  vieille  coutome ,  dont  malheureusement  il 
reste  encore  des  traces  chez  certaines  populations  maritimes , 
autorisait,  en  cas  de  naufrage,  le  premier  occupant  ou  pIutAt 
le  seignçur  du  lieu  à  s'empai'er  par  droit  d'auftatne  des  débris 
du  navire  et  de  tout  ce  qui  pouvait  en  être  sauvé.  Henri  II , 

avec  lecjuel  le  gardien  de  cette  tour  signale  aux  curieux  la  fenêtre  même 
où  se  trouvait  le  Roi ,  en  s'eicusant  de  ne  pouvoir  mootrer  la  vitre 
illustrée  di;  son  écriture.  Une  partie  de  la  galène,  dont  parle  A.  Bariwt, 
existe  encore  :  elle  unissait  la  grosse  tour  de  la  Chaîne  à  la  petite  tour 
du  même  nom.  (|ui  était  plus  rapprochée  de  l'entrée  du  port  et  dans  la- 
craelle  it  troavait  l'appareil  à  l'aide  duquel  on  levut,  chaque  aoir.  Il 
chaîne  qui  fermait  le  port. 

{ 1 1  Le  même  historien  commet  une  nouvelle  erreur  en  fesanl  mourir 
le  duc  de  Guieone  le  "iH  mai  :  dans  ce  cas,  son  frère  n'eût  pu  apprendre 
sa  mort  k  la  Rochelle ,  comme  l'alteste  A.  Barbot.  M.  Henn  Jlarlîn , 
d'MMwrd  avec  notre  chroniqueur,  dit  qu'il  décéda  le  ti. 
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d' Angleterre,  par  ooe  charte  à  cette  date,  abolit  sur  tontes  les 
cotes  de  4'Auiiis  et  du  Poitoa  cet  usage  barbare ,  et  ordonna 
que  tontes  les  fois  qu'uB  homme  écbappé  au  naufrage  gagoe» 
rait  la  terre ,  toat  le  chargement  demenrerait  la  propriété  de 
ceuK  qnt  jastiSeraienl  y  avoir  droit,  et  que,  dans  le  cas  ou  tout 
l'équipage  aurait  péri,  le  seigneur  du  lieu  serait  tenu  de  confier 
la  cargaison  à  quatre  prudhommet ,  chargés  de  sa  garde  pen~ 
dant  trois  mois  et  de  la  remeilre  à  ceux  qui,  dans  ce  délai,  jns- 
tiâeraieni  de  leurs  droits.  Ce  temps  expiré  sans  réclamation , 
les  objeU  saufé»  devaient  appartenir  au  Roi.  (^tmtr.) 

1777.  —  Ch.  Philippe,  comte  d'Artois,  frère  de  Louis  XVI , 
et  qui  monta  plus  lard  sur  le  irâne,  &qu8  le  nom  de  Charles  X, 
allant  de  Brest  i  Bordeaux,  passe  à  la  Rochelle,  où  lui  fut  faite 
la  plus  brillante  réception.  Quatre-vingt  jeunes  gens ,  la  plu- 
part négociants ,  en  uniforme  aux  couleurs  de  la  nuâton  du 
prince,  allèrent  au-devant  de  lui  jusqu'à  NuaiUé ,  et  lui  ser- 
virent d'escorte  jusqu'à  Vhôlel  du  gouvernement,  qui  loi  avait 
été  préparé  pour  logement.  Les  grenadiers  et  les  dragons  de 
la  milice  bourgeoise ,  à  l'extérieur  de  la  ville ,  et  à  l'intérieur 
La  garnison,  commandée  par  le  maréchal  de  camp  de  Lastic,  for- 
maient la  haie  sur  son  passage.  Entre  les  deux  portes  Dauphine, 
le  Maire ,  H.  Gognet ,  entouré  des  membres  du  corps  de  ville , 
m  robe ,  lui  avait  présenté  les  hommages  de  la  cité.  Après  les 
réceptions  d'usage  ^  le  prince  se  rendit  au  Uiéâtr» ,  où  fio'ent 
jouées  deux  pièces  de  circonstance  :  la  Coqmtte  fixée  et  le  Cri 
iu  eofur  on  le  bon  Rochelais  ,  composées  par  le  directeur  de  la 
li-oupe,  M.  Dorfeuil.  A  dix  heures  et  demie,  il  arriva  à  la  Bourse, 
dont  la  cour  avait  été  disposée  en  salle  de  bal,  magnifiquement 
décorée  de  riches  tentures,  de  guirlandes  etde  médaillons  allé- 
goriques. ÛD  avait  élevé  pour  le  prince  une  tribune  (1)  eoi  fj)ce 
dn  péristyle  ,  sur  lequel  était  l'orcheslre.  Dans  la  gorg»  du 
plafond,  de  26  pieds  de  hauteur,  avaient  été  ménagées  des 
loges  griiléôs,  qui  permettaient  de  jouir,  des  apparLements  supé- 
rieurs, du  coup-d'œil  de  la  salle  ,  étincelante  de  mi<lle  lumières 

(1)  Les  pnncipuu  pWBOBiUMce  àe  u  MÛle  éUieat  :  le  priicc  de 
Nauau ,  le  prince  d  Uenin ,  les  ebevaliers  de  CruBsol ,  de  Coigny  *t 
d'Etcars ,  les  comtes  de  Bourbon-Musset  et  d'Estheraiy ,  te  Imuod  Je 
Buzenval  et  le  marqué  de  Saiit-Heraiiiw.  (Parry.) 
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reflél^s  par  d«  nombreuses  gtâraes.  Le  princ«  fiit  si  iatiâfait 
de  cette-  Kte  splendide ,  qu'en  se  retirant  à  trois  heures ,  après 
avoir  dansé  six  contredanses ,  il  demanda  qu'elle  recommençât 
le  teodemaia,  en  étendant  le  nombre  des  billets  et  en  permet- 
tant l'entrée  aux  masques.  Le  lendemain,  on  admit  deux  mille 
personnes,  parmi  lesquelles  beaucotip  de  griseltes.  Le  pinnce 
mit  tant  d'ardeur  i  la  danse  que  deux  fois  il  f^t  obligé  '  de 
changer  de  linge.  Les  jeunes  gens  de  la  ville,  en  uniforme, 
continuèrent  de  lui  servir  de  garde.  Malgré  celte  foule  im- 
mense, les  rafraîchissements  furent  assez  abondants ,  pour  que 
tout  le  monde  en  put  avoir  suffisamment.  Comme  un  ordre  de 
la  cour  avait  interdit  au  corps  de  ville  de  faire  aucune  dépense 
à  cette  occasion,  les  frais  furent  pa^és  par  les  négociants  et  par 
la  chambre  de  commerce,  à  laquelle  le  prince  adressa  les  plus 
flatteurs  remerciements,  en  ajoutant  qu'il  conserverait  toujourê 
le  meilleur  soutenir  des  Rochelais.  Il  partit,  le  2S,  pour  Roche- 
fort  et  ne  voulut  pas  que  les  quatre-vingts  jeunes  gens,  qui  lui 
fesaient  escorte,  allassentplus  loin  que  le  platin  d'Angoulins.  Le 
30 ,  il  repassa  par  la  Rochelle  ,  i  son  retour  de  Rochefort ,  et 
reçut  les  mêmes  ovations  que  pendant  son  séjour.  Lacbaoï- 
bre  de  commerce  eut  l'attention  de  laisser  pendant  deux  jours 
les  salles  de  bal  éclairées  ,  et  de  mettre  des  musiciens  au 
service  de  la  foule,  qu'étaient  venus  grossir  les  habitants  des 
campagnes,  et  poussa  la  prodigalité  jusqu'à  lui  faire  distribneir 
des  rafraîchissements  en  abondance.  (Perry.  —  Feuille  d'an- 
noncée.) 

«9  mal. 

1569.  —  Mort,  à  Saintes,  de  François  de  Coligny ,  seigneur 
d'Andelot ,  colonel  de  l'infanterie  française ,  frère  de  l'unirai 
et  l'un  des  plus  beiiux  caractères  du  parti  réformé ,  dont  il  fut 
longtemps  la  tête  la  plus  intelligente  etie  bras  le  plus  héroïque. 
Peu  de  jours  après ,  son  corps ,  après  avoir  été  embaumé  ,  fui 
tran^;>orté  à  la  Rochelle ,  an  milieu  de  l'afDictioa  générale.  La 
reine  de  Navarre  voulut  suivre  le  convoi,  et  accompagna  les 
restes  de  celui  dont  elle  comprenait  la  perle  immense,  jusqu'à 
la  tour  de  la  Chaîne ,  où  ils  restèrent  jusqu'en  1579,  époque  à 
laquelle  sod  âls  alaé ,  le  comte  de  Laval ,  les  flt  transporter  à 
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la  Roche-Bernard  (1).  (A.  Barbot.  —  La  PopêUnière.)  —  P. 
16  février. 

1511 .  —  Célébration  à  la  Rochelle  du  mariage  de  Charles 
de  Téligny,(i  ce  jeune  homme  tant  aimé,  dit  Michelet,  qne  pas 
un  catholique  ne  put  le  tuer  à  la  Saint-Barthélémy,  et  qui  ne 
périt  que  par  hasard,  >]  avec  Louise  de  ChAtillon  ,  fille  de  IV 
miral  Coligoy ,  et  qui  épODsa  plus  tard  Guillaume  de  Nassau , 
prince  d'Orange ,  le  glorieux  fondateur  de  la  liberté  des  Pa;&- 
Bàs.  (Minuks  du  Notaire  Saleau.)  —  V.  25  mars. 

ta  Mal. 

1705.  •  Dans  la  nuit  du  f^  au  29  mai ,  on  s'aperçut,  entre 
minuit  et  une  heure ,  que  le  feu  éloit  dans  l'église  SL-Saufeur. 
Le  tocsin  Tut  battu  ,  les  troupes  assemblées  ;  mais  quoi  qu'on 
ait  pu  faire,  on  n'a  pu  empocher  l'embrasement  entier  de  la 
dite  église.  Le  tabernacle,  le  très-Auguste  sacrement  et  les 
autels  ont  été  consnmmés.  On  ne  sçait  pas  comment  le  feu  a 
été  mis.  >  (Maudet.)  Cette  malheureuse  église  semblait  vouée 
à  la  destruction  :  elle  avait  été  brûlée  une  première  fois  au 
X\^  siècle ,  par  un  vimaire  de  feu  qui  jà  pieça  a  courru  en  la 
ville  de  la  Bockelle,  porre  un  titre  de  1419.  On  ne  commença  à 
la  reconstruire  qu'en  1493  (1).  Celte  seconde  église  était  fort  belle 
et  entièrement  couverte  de  plotrU),  dit  A.  Barbot  ;  mais  en  1568, 
Saint-Hermine ,  poussé  non  moins  par  le  fanatisme  religieux 
que  par  le  besoin  de  se  procurer  des  matériaux  pour  les  forli- 
fications,  la  ât  détruire  entièrement  (Voir  10  fèvr.  et  18  mai), 

(t)  Héaard  ,  dans  son  U^toire  des  évigites  de  Nismes ,  prétend  que 
ce  fut  dans  celle  dernière  ville  et  nOD  à  la  Rochelle  que  furent  por- 
tées tes  cendres  de  d'Andelot.  El  raconte  même  une  indiqne  pro^ation 
commise  sur  son  tombeau  par  les  religieuses  de  Notre- Ùame-du-refuge 
de  Mines  ;  mais  cette  opinion  ne  me  paraît  pas  soutenable  non  seule- 
ment en  présence  des  détails  fournis  par  des  témoignages  contemporains, 
mais  alors  surtout  que  sa  femme ,  ses  deux  enfants  et  toute  la  fonûlte 
de  son  frère  étaient  réfugiés  à  b  Rochdie  ,  Inen  plus  voisine  que  Ntmes 
d'ailleurs  du  lieu  de  sa  mort. 

iî)  Son  clocher  date  de  cette  époque  ;  on  en  peut  voir  la  description 
détaillée  dans  Massiou,  Hist.  de  ta  Saintonge  et  de  TAunù/t.  I,  p.  167. 
Les  quelmies  débris  qui  existent  encore  de  l'ancien  portail  attestent  de 
quelle  ricoetse  devût  être  la  scidpture  de  cette  belle  église:'  ' 
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De  conser*aDt  qae  ie  clocher  pour  servir  de  lien  d'obseiration 
et  d*Davrage  de  défense.  Ëa  septembre  1650 ,  le  caDunandan. 
de  la  Rochelle,  du  Dognon,  qui  avait  embrassé  le  parti  de 
Condé,  fit  romiH'e  les  voûtes  et  les  planchers  da  clocher,  poTir 
empêcher  qu'on  7  plaçât  d&  canon  de  façon  à  battre  les  toars 
de  Saisi-Nicolas  et  de  la  Chaîne ,  dans  lesquelles  il  s^était 
forliSé.  En  1633,  les  paroissiens,  manquant  de  ressources  pour 
rebâtir  leur  ^lise,  avaient  obtenu  de  l'évéque  de  Saintes  î'aa- 
torisation  de  faire  célébrer  le  service  divin  •  en  une  chapeHe 
qu'ils  avoient  fait  accommoder  sons  le  clocher,  *  ea  prenant 
l'engagement  d'employer  exactement  les  deniers  de  leur  fa* 
briqoe  à  la  reconstruction  d'une  nouvelle  église.  Les  travaux 
D'en  purent  être  commencés  qu'en  1650  ;  ils  dorërenl  neuf 
ans  :  moins  d'un  demi  siècle  après ,  elle  devenait  la  proie  des 
fiammes.  Celle  qni  existe  aujourd'hui  ne  date  que  de  i718. 
(Motte.  —  Jaillot.)  —  Y.  18  moi. 

»9  9Kal. 

1644.  —  D»»iwr«iff«««J*p«»wii«i«ert.  — Un  sieur  Villiers 
avait  séduit  une  jeune  fille ,  en  lai  promettant  mariage  ;  mais 
quand  elle  lu)  avoua  qu'elle  ne  pouvait  plus  cacher  sa  faute,  il 
refusa  de  remplir  ses  engagements.  Le  père  ayant  poursuivi  le 
séducteur  devant  le  présidial ,  Villiers  fnt  condamné  à  épouser 
la  fllte ,  si  non...  à  être  pendu.  Il  fit  appel  :  le  parlement  de 
Paris  conBrma  la  sentence.  Ramené  à  la  Rochelle,  Villiers 
réuseil  à  s'évader  ;  il  est  bientôt  repris  et  sommé  d'avoir  à 
exécuter  le  jugement  dans  le  délai  de  huit  jours.  Il  refuse , 
demande  du  temps  :  on  est  iHexu-able.  EnHn  la  veille  de  fex- 
piratioD  du  délai ,  il  se  décide  à  opter  pour  le  mariage ,  et 
reçoit  la  bénédiction  nuptiale  le  29  mai,  au  temple  de  Saint-ïon. 
{Merlin.) 

n02.  —  Incendie  du  vaisseau  \ei  Brillant,  de  80  canons, 
au-dessous  de  Soublse.  Plus  de  deux  cents  personnes  périrent 
noyées  ou  brûlées.  C'était  Abraham  Duquesne-Guiton,  petit-fîls 
du  Maire  de  1638  (  dont  la  fille  avait  épousé  Jacob  Duquesne , 
frère  du  grand  amiral) ,  qui  devait  prendre  le  commandement 
de  ce  vaisseau  (1).  (Mauâet } 

(1)  n  t'élut  couvert  de  gloire ,  &  la  Ifai  du  sièele  précédent ,  &uis  on 
12 
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1792.  —  AiTÔté  de3  ofBciers  manicipaui  qni  prononce  l'ex- 
polston  de  U  Rochelle  des  prélres  nan  assermentés ,  et  défend 
l'exercice  da  culte  uatholiqae  ailleurs  que  dans  les  églises  pa- 
roissiales. Cette  décision  avait  été  prise  à  la  suite  des  plas  dé- 
plorables désordres,  qui  s'étaient  passés  la  veille  dans  l'ancienne 
église  des  Augustins.  Le  couvent  de  ces  reli^eax  avait  été 
acheté,  l'année  précédente ,  par  rhuissier  Trimouille ,  au  nom 
d'aoe  association  catholique ,  qni,  prolltant  de  l'arrêté  dn 
directoire  du  département  autorisant  la  liberté  des  cultes  (iî 
octobre  1791),  ne  se  contentait  pas  d'y  faire  célébrer  (par  deux 
prêtres  non  adsennentés,  MH.  Janconr  et  Merlin,)  les  exercices 
de  la  reiigifm  cat^lique  apotlolique  et  ronumu ,  mais  frondait 
encore  le  faible  troupeau ,  qui  suivait  les  prêtres  eonslilution- 
nelt.  L'arrivée  à  la  Rochelle  d^un  bataillon  répuMicain ,  dirigé 
sur  la  Vendée ,  fut  l'occasion  qui  fit  éclater  l'esprit  d'hostilité 
qui  animait  les  deux  partis.  Le  lendemain  de  la  PentecAle, 
pendant  l'office  du  soir,  îioe  soixantaine  de  perturbateurs  font 
invasion  dans  l'église ,  y  tiennent  à  haute  voix  les  plus  incon- 
venants propos,  et  se  jetant  bieotât  à  travers  les  rangs  des 
fidèles,  font  sauter  les  coiffes  des  femmes,  arrachent  les  jupes 
des  autres ,  donnent  le  fouet  à  quelques-unes ,  brisent  les  vi- 
traux et  le  mobilier  de  l'église,  se  répandent  ensuite  dans  le 
couveni,  où  habitait  le  sieur  Trimouille,  mettent  sa  maison  an 
pillage  et  le  frappent  lui-mëine  de  trois  coups  de  sabre  à  la 
tête.  La  courageuse  attitude  de  l'ingénieur  militaire,  M.  de 
Talesis,  qui  assistait  à  l'office  et  qui  l'épée  ft  la  main  alla  se 
placer  devant  l'autel ,  réussit  cependant  à  préserver  le  taber- 
nacle. (Affiches  de  la  Bocheile.  —  U&ntoires  imprimé».  — 
Dupont.) 

ao  Mal. 

1621.  —  Aussitôt  après  l'expulsion  des  prêtres  de  l'Oratoire 
de  leur  couvsnt  de  Sainte-Marguerite  (V.  SI  mai),  les  protes- 
tants s'emparèrent  de  leur  chapelle  pour  en  faire  un  nouveau 

combat  devant  Madras ,  où  avec  une  flotte  de  six  vaisseaux  ,  il  avait 
remporté  un  brillant  avantage  contre  quatorze  vaisseaux  anglais  et  hol- 
landais. (Mercure  gttiatU  du  mois  ^août  1694.) 
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temple  (1),  et  le  ministre  de  la  Chapelliôre  y  fit  le  premier 
prêche  le  dimanche  30  mai.  (Bggiit.  det  bapl.  protett.) 

1638  (Siègt  de).  —  Les  dépotés  Rocheliis,  Bragnean  et  Go- 
bert  B'ayaol  pas  réussi,  qwUitteB  remontrancet ,  prièeet  et  ntp- 
plicatioHs  qu^ils  luy  eiuient  pà  faire  ,  à  déterminer  l'amiral 
anglais  i  tenter  le  moindre  e&ort  ponr  saarer  li  Rochelle  (V.  Il 
mai),  étaient  partis  pour  l'Angltiterro,  afin  d'exposer  an  Roi  la 
lâche  conduite  de  d*Embigh.  Au  récit  qu'ils  lui  firent  de  Taf- 
reuse  situation  de  la  Rochelle  ,  Charles  I" ,  anssi  ému  qnln- 
digné ,  entraîna  Gobert  près  d'une  fenêtre  et  l'o/ifiuytmf  rar 
ton  épaule  et  pleurant  à  cHaudet  larwui ,  lui  demanda  gvêl 
nyet  avoient  dow  eu  êei  geiu  de  m  retirer  et  (Paèandomwr 
cette  pauvre  ville.  Il  fit  aussitôt  assembler  son  c<Hiseil ,  Toulut 
que  les  députés  y  fissent  eux-mêmes  le  récit  de  ce  qui  s'était 
passé ,  et  il  fut  résolu  qu'on  dépécherait  un  gentilhomme  I 
d'Ëmbigh ,  pour  loi  intimer  l'ordre  de  rélourner  dans  la  rade 
de  la  Rochelle  et  d'y  attendre  les  renforts  qa'on  allait  s'emi- 
presser  de  lui  expédier.  Le  30  mai,  le  roi  d'Angleterre  écrirait 
aux  Rochelais  la  lettre  suivante  :  ■  Messieurs  ne  tous  décon- 
fortez pas,  encores  que  ma  Qotte  soyt  relouniée  ;  tenez  bon 
josques  au  dernier  jour,  car  je  suis  résolu  que  toute  ma  flotte 
périra  plustost  que  tous  ne  soyez  secourus.  A  cet  eflect  je  Tay 
contremaadée  et  ay  envoyé  navires  pour  luy  faire  changer  son 
desseing  qu'elle  auroit  pris  de  reveolr.  Je  vous  envoie  promp- 
lemeot  quantité  de  vaisseaux  pour  la  renforcer.  Arec  l'ayde  de  ' 
Dieu,  j'espère  que  le  succès  sera  hearenx  pour  votre  dpilivrance. 
Cependant  donc  prenez  bon  courage  et  vous  confiez  en  la  foy 
de  rostre  bon  amy,  Chartei.  >  Cjr^rvauU.j— Vaines  promesses, 
que  devaient  suivre  les  plus  cruelles  déceptions  1... 

SI  SCfU. 

1562.  '—  Déjà  depuis  deux  mois  avait  commencé ,  an  nom 

(I)  Les  protestants  avaleot  alors  trois  autres  temples  :  te  grand 
Tnwfoj  temuné  depuis  1603,  sur  la  plac«  du  clii(eau;lafaU>  SÏ-FoN, 
dans Tancieii  eovrrat  des  AugustiM,  et  la  saib  GaryoiuUmMf ,  dans  la 
me  de  <«  nom.  Ils  ne  se  serraient  ^us  de  h  laUe  Saint-Hkhel,  oà  sié- 
geait le  consel  de$  qMOwHe-kml.  On  a'éloiiiNa  nwias  de  ce  qn'Us 
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d«  la  rdîgioa  d*aa  Diea  de  poii,  le  plos  horrible  guerre  oïnle 
des  temps  modernes.  Coodé ,  f«  chef  et  eeniaeteur  des  protes- 
tants ,  et  le  maréchal  de  Saint-André ,  I'qd  des  triumvirt 
Mtholiqaes ,  ayaient  ehaean  cl«  leur  côté  cherehé  à  gagner  les 
Rot^ielais  &  lear  parti  ;  mais  Is  réfbraie  avait  fait  trop  de  pro- 
p-ès  à  la  Rochelle ,  pour  que  la  voix  da  fanatique  calfaoUque 
pHt  ;  être  écoutée  et  les  protestants  Rochelais,  trop  itOTiibreax 
yoar  avoir  i  redouter  les  eanglanis  excès  dont  leurs  co-reti- 
gionneiras  avaient  été  victimes  dans  plasienrs  villes ,  sVvafent 
pas  ea  assez  de  confiance  dans  le  sn«oès  de  la  prise  d'armes 
de  Cohdé  et  de  Coligny,  pour  se  ranger  owertement  sous  leur 
dr^eau.  Ils  s'étaient  bornés  à  leur  envoyer  des  subsides,  en 
se  nulntenant  dans  une  sorte  de  neutralité  apparente.  Ils  n*é- 
chappëreet  pas  cependant  à  cette  foreur  iconoclaste  <pii ,  se 
répaiidant  presque  en  mérae  temps  dans  toutes  tes  cités  crA 
dominait  le  protestantisme,  voua  à  la  destruction  et  à  la  pro- 
hnalion  les  plus  riches  omemenle  des  églises,  les  phis  beaux 
eWfe-d'œuvre  de  sculpture  et  de  peinlnre ,  les  tombeaux  les 
ptafi  reepeetablea  et  les  plus  vénérés  (1).  Le  9i  mai  (2)  avait 
été  te  jour  ftsé  pour  une  communion  géoérale,  qui  devaft  avoir 
lieu,  avec  la  plus  grande  pompe ,  sous  une  vaste  tente  dressée 
nip  la  grande  fUee  é»  Poiit  (3).  Un  graad  nombre  d*hoDtme« 
armés  av«e«t  été  chargés  de  garder  les  ave&aes  de  la  place , 
pcadaut  qu^une  troope  de  cavaliers  parcouraient  les  rues , 
poarempÂQh«r  q«er  tes  catholiques  n'essayaiesent  de  troubler 


^«Ma  faite  w  I^U  il  résulta  que  las  fraUttsfAt  farmueii^  les  4if-ncuf 
mgtiémes  de  la  pop^latioi)  et  que  leur  noiabre  allait  taujours  croissant. 

(1)  Cette  sorte  dB  frÉnéstetaTaitcoinineneâ,  auiBais à'kjjU  ftieèÔMl, 

à  Orléans  et  avait  Lienlfit  gagné  Rouen,  Lyon  ,  Oaen  ,  Bourges  ,  Tours , 
Poitiers,  &.  Elle  était  telle  (|uc,  Condé  ayant  mis  en  joue  un  homme  qui 
travaillait  â  jeter  bas  une  tm«f«  tien  lutut  motUée ,  en  le  menaçaiU  de 
faire  Teu  s'il  ne  s'arrêtait  :  t  Monsieur,  lui  cria  cet  homme  ,  ajex  pa- 
tience que  j'abatte  cette  idqle,  tous  me  tuerex  apris.  >  (fl.  jfapim.) 

(2)  Cette  date  est  celle  donnée  par  nos  annalistes  ;  la  chronique  de 
ÇangoD  attribue  à  ces  déplorables  scènes  de  dîvastalio^  celle  du  7  juin. 

(3)  Areirv.  nonlond  ii  tort  la  pbça  du  Foin  aveo  celle  do  la  Bovu- 
tif  ;  c«lle«i,  aarao^  depuis^  okt  demiii*  la  plsee  fiarentiD,  lanJdia  que 
ûpeuié»  qu  on  WMlHt  aussi  d*  la  GiàadtÙe ,  m  irouvaii  à  l'eitré* 
KÎl^dQlanieVwdiéfe.nrala    ■'        "    "■  -  ■  ■ 
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cette  solemnité  religieose.  Sept  oa  hait  mille  persoDoes  parti- 
cipèrent à  la  cène ,  et  parmi  elles  le  gouveroear  Jamac  lai- 
mfime(l).Aprèsles  hommes  de  pied,  •  la  cavalerie,  prenant  la 
peiae  seulement  de  mettre  pied  à  terre,  s^approcha  de  la  salle 
des  nouveaox  pastenrs  et  l'espée  au  costé ,  les  espérons  sax 
talons,  la  cuirassé  sur  le  dos,  reçurent  le  pain  de  la  cène  afec 
'  des  applaudissements  extraordinaires  comme  à  d^antres  Jo- 
suez...  Ces  soldats  de  la  nouvelle  église  assemblèrent,  après 
leur  cène ,  tous  les  forbanni»  d'ailleurs ,  qui  estoient  réfugiez 
eo  la  Tille,  tous  les  esprits  perdus,  libertins  et  mutins,  pour  en 
faire  la  troupe  fidelle  des  destrocteurs  et  voleurs  des  églises. 
Entre  eux  ils  élizent  un  de  leurs  prophètes ,  appelé  la  Vallée , 
inconnu  que  par  ses  malices  et  mutineries  diaboliques.  Ce 
meschant  aussitôt  qu'il  est  capitaine  mène  ses  gens  droit  aux 
églises  et  attaque  premièrement  Jésus-Christ  dans  ses  taber- 
nacles ;  ils  les  renversent  par  terre  et  foulent  son  corps  sous 
les  pieds,  brisent  ses  images ,  bnislent  ses  meubles,  pillent  ses 
maisons....  •  *  Et  coupèrent  aussy  un  sépulchre,  fait  en  mé- 
moire de  la  sépnltpre  de  J.-C.,  duquel  un  marchand  Ëspaignol 
Toulust  bailler  4,000  escus  et  ne  luy  fust  oncques  baillé,  mais 
mis  en  pièces.  *  N'était-ce  pas  plutôt  la  magnifique  plaque  de 
cuivre  ciselé ,  qui  couvrait  le  tombeau  des  fondateurs  de  la 
riche  chapelle  des  sires  de  la  Gravelle ,  dans  l'église  des  reli- 
gieux Dominicains?  CL'enirto  de  laR.  P.  R.  à  laBoeb.~Am. 
Barbol.  —  Ph.  Vincent.  —  Bntneau.  —  Chron.  de  Langoa.  — 
La  Popelinière,  —  Ardre.) 

{I)  Non  seulement  Jamac  ,  le  président  du  présïdial,  d'Ao^iera ,  le 
maire,  J.  Pineau,  mais  encore  beaiuMip  de  ceux  du  corpt  de  mile  et  la 
plui  grande  et  ioine  partie  des  habilanU ,  dit  A.  Barbot ,  faitoûnt 
profeuion  de  la  religwn  réformée. 
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i"  Juin. 

1350.  —  La  pins  grande  partie  dn  commerce  par  terre  de 
la  Rochelle  se  faisait  alors  par  Marans,  dont  ttégnautt  de  Pre&- 
sigoy  était  seigneur.  Les  Bochelais  s'étant  plaints  des  droits 
exorbitants  que  ses  officiers  exigeaient  poar  le  passage  des 
marchandises ,  Renault  de  Pressigny  leur  accorda ,  ft  cette 
date ,  des  lettres  d'exemption  de  tous  droits  snr  lenrs  denrées 
et  marchandises ,  à  l'exception  toutefois  de  huit  deniers  par 
fardeau  d'écarlate.  (A.  Barbot.  —  iHvent.  detprivil.) 

1551.  (1)  —  Installation  du  présidîal  par  H"  Almanoy-Bou- 
chard,  mailre  des  requêtes  ordinaire  de  l'hAlel  dn  Roi.  [Brv~ 
neau.)  Le  présidial  avait  été  créé  par  l'édit  dn  mois  de  mars 
de  la  même  année ,  au  grand  mécontentement  du  corps  de 
ville,  dont  il  devait  restreindre  les  attributions  judiciaires  et 
avec  lequel  il  fut  sans  cesse  en  latte.  II  se  composa  d*abord  de 
sept  conseillers,  d'un  lieutenant-général  et  d'un  lieutenant  par- 
ticulier. Six  ans  après,  le  lieutenant-général,  Claude  d'Angliers, 
fut  nommé  président  ;  et  comme  ces  charges  judiciaires  se  ven- 
daient, on  porta  successivement  à  trente  le  nombre  des  magis- 
trats, bien  moins  dans  l'intérêt  du  service  que  pour  se  procurer 

(I)  Brunean  donne  la  ilatc  de  1553,  qui  est néceBsairemait erroonée ; 
renregtetremeni  de  l'édit  étant  du  6  atril  1551,  on  ne  s'eipliquerait  pat 
pourquoi  on  eut  attendu  plus  d'un  an  pour  l'installation  des  magistrats  ; 
mus  nous  avons  vu  d'ailleurs  que  la  terrible  sentence  ,  rendue  ^  le 

Frésidiat  contre  Couraud  et  ses  deux  co-accusés,  était  du  10  moi  1&52  : 
installation  avait  dO  nécessaksinenl  la  précéder. 
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de  Targent.  Le  présidial  tint  d'abord  »es  séances  dans  Vauditoire 
royal,  sitaé  sur  l'emplacement  même  où  est  constrait  le  palais 
de  jostice  actuel.  Son  premier  sceau  se  composait  de  l'écu  de 
France ,  à  six  Qears  de  lis ,  eetre  deox  tours  battues  des  flots , 
représentant  sans  doute  celles  de  l'entrée  du  port,  Od  lisait 
au-dessous  de  l'écasscn  la  date  de  1553 ,  et  cette  légende  à 
l'enlonr  :  Sigillam  ledU  presidialit  Bupelleniis  (sceaa  du  siège 
présidial  de  la  Rochelle).  Sa  circonscription  comprenait,  outre 
la  fille  de  la  Rochelle ,  quatre-vingt-sept  paroisses  composant 
le  gouvernement  d'ÀaDis  ;  en  1705,  on  en  détacha  plusieurs , 
pour  former  le  siège  royal  de  la  nouvelle  ville  de  Rochefort.  (i) 
(V.  te  avril  et  6  mai.) 

1586.  —  Arrivée  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  à  la  Rochelle, 
où  il  te  délU/éra  i«  faire  lOH  prineiptl  Méjûar ,  dit  Sully,  dans 
ses  méiBoires.  Si  dans  sa  vie  gnerro}fante  et  vagabonde ,  il  ne 
séjooniait  bien  longtemps  nulle  part,  il  est  certain  qu'entre  ce 
moment  et  celai  où  il  fut  appelé  i  la  couronne  de  Frttice ,  la 
Rvcbetle  devint  son  véritable  domicile.  Il  habitait,  paraU-il, 
une  vaste  maison ,  sur  l'emplacement  de  laquelle  a  été  bAÛ 
depuis  l'ancien  évéché ,  devenu  la  bibliothèque  de  la  viUe ,  et 
que  Ton  appelait  alors  le  palais  ro\ial  ou  le  gnmd  Icgis. 

1773.  —  Le  pahà*  ^iicopal  étant  dam  utt  étal  de  vétusté  et 
pw  cotnmode ,  Mgr  Emmanuel  de  Crossol  avait  él4  anlorisé , 
ppr  arrêt  du  conseil  du  Roi,  à  le  faire  reconstruire.  Il  avait  dâ 
en  conséquence,  faire  transporter  les  archives  de  l'évéché  dans 
la  biUiothéqae  du  séminaire,  situé  sur  l'oaplacemeat  de  l'an- 
cien hOtel  de  Marsan,  dans  la  rue  Dompierre  (actneUement  de 
Fleuriau).  Dans  la  nuit  du  1*^  au  2  juin ,  le  feu  fat  mis  volon- 
tairement dans  la  partie  du  séminaire  où  avait  été  placé  ce 
précieuK  dépAt ,  dont  on  ne  put  rien  sauver.  Les  chartes  de 
donation  de  l'ancien  comte  de  Poitou ,  Guillaume ,  aux  abbés 
de  Haillezais ,  les  titres  originaux  de  Térection  de  l'alâjaïe  de 
Haillezais  en  Évéché ,  ceux  concernant  la  translation  de  cet 
Ëyédié  1  la  Rochelle ,  une  quantité  d'actes  d'iuféodatîon ,  d'a- 
veux, de  dénombrements,  de  haillettes,  k.,  furent  entièrement 
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consoMés  par  Im  flammée,  L'iMcadiaire,  dommtiqne  eongMié 
àa  sémÎBai»,  tat  Iw-mtaie  coidMQtié  au  tnppUce  di  fea.  (Ikg. 
AtprétUùt.) 

»  Juin. 

146&.  —  Lettres-patentes  de  Louis  XE ,  confirmant  aux 
ooUes  et  ^rase*  ortàera  de  la  Rvchelle ,  le  privilège  de  ne 
powfoir  Mre  appelés  à  servir  aUleors  que  dans  lenr  ville,  biea 
que  poMédant  âefi  el  arriëre-fiefb  en  Âboîs,  Saintonge  et  Pc»- 
ton.  (Bruaaau.)  Dès  l'année  1211 ,  Jean  dUngletenTe  arait 
«iMB^té  le)  Roébelais  de  loat  service  militaire  eo  dehors  de 
la  Rochelle ,  afin  que  lear  ville  hi  toiqonrB  soffisanuoent  gar" 
été  et  pDumie  de  dCfenseura.  (Coileeiùm  ^i  priviiégn.) 

1638.  —  Une  question  sur  laquelle  tes  proteslantâ  el  les 
catholiques  de  la  Rochelle  étaient  fréquemment  en  discussion 
était  celle  de  la  tenture  des  maisons  le  jonr  des  grandes  pro- 
cessions de  réglise,  obligation  à  laquelle  les  premiers  refusaienl 
de  se  sonmeure.  (1)  A  quoi  qu'ils  eussent  obtenu  de  Louis  XIII 
'  d'en  être  dispensés,  ils  araient  coosenti,  pour  les  processions  de 
la  Fête-Dieu  et  de  l'octave  de  1 S38,  à  ce  qne  l'intendant  pourvut, 
à  leurs  frais,  i  la  tenture  de  leurs  maisons.  Celui-ci  en  chargea 
les  juges  de  police ,  qui  traitèrent  au  pris  exorbitant  de  doozç 
mille  livres.  Les  protestants  se  récrièrent  sur  l'élévation  de  ce 
chiffre.  Les  iixainiers ,  mandés  par  rinteqdant ,  déclarèrent 
que  dans  le  peu  de  temps  qui  leur  restait ,  il  était  impossible 
qu'ils  pussent  se  procurer  les  douze  ou  quinze  mille  drap? 
nécessaires.  Alors  H.deYillemontés  rendit,  à  la  dateduijmn, 
une  ordonnance  par  laquelle,  sans  tirer  à  conséquence  pour 
l'avenir,  les  protestants,  demeurant  sur  la  ligne  que  devait 
parcourir  la  procession,  seraient  tenus  de  fournir  des  linceuls 
blanc*  en  quantité  suffisante  pour  ladite  tenture.  {Ms.  pièces 
fitgitives.) 

S  Jnln. 

1346.  —  Alfihonse,  comte  de  Poitou,  auquel  SaÎQt-Lonis, 

(1)  Le  ministre  Adm^rault  soutenait  qu'on  ne  pouvait  le  faire  uns 
prérariquer,  mais  le  aunutre  Pti-,  Vwcflnt  dieait  ipx,  uns  approuver  le 
mil,  on  devait  déférer  aux  ordres  de  l'aolMilé. 
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son  fr^ ,  avait  donné  la  Rochelle,  en  apanage ,  renonce  an 
sixte  dn  vin  qu'il  avait  droit  de  percevoir  ssr  tontes  les  vignes 
da9rafid;{«/'dMunû,mojrenDanl  une  redevance  fixe  de  dooee 
sols  deux  deniers  tournois  par  quartier.  (4)  (Dom.  et  droUt  in 
Roy,  de  Barreau.) 

1581.  —  A  cette  date  le  roi  de  Navarre  (Henri  IT)  écrivait 
an  corpg  de  ville  :  >  Messieurs ,  j'ay  entendu  que,  au  mesprys 
de  l'édict  de  pacification  Taict  par  le  Roj,  mon  seignenr,  un 
nommé  Popellynière ,  qui  demeure  pour  le  présent  en  vostre 
ville,  a  faicl  an  livre  contre  la  religion  réformée  et  aussy  contre 
cenlx  de  nostre  maison  ;  lequel  il  a  faict  imprimer  en  vostre 
ville  par  vostre  imprimeur  qui  est...  D'aultant  qae  je  scay  que 
estiez  désireulx  du  bien  et  repos  de  cest  estât  et  zélateurs  de 
la  religion  contre  laquelle  ledict  livre  est  faict ,  et  aussy  aïant 
à  cœur  Thonneur  de  nostre  maison,  pour  y  avoir  trouvé  faveur 
et  adsistance  quand  vos  affaires  l'ont  requis,  je  vous  ai  bien 
voullu  escripre  les  présentes....  pour  vous  prier,  Messieurs, 
Toulloir  faire  telk  et  si  exemplaire  justice  i'ang  Popellynière  et 
de  vostre  imprimeur,  qu'elle  donne  occasion  de  retenyr  les  aultret 
en  leur  debvoir  ;  que  si  telles  choses  estoieot  souffertes ,  cela 
feroyt  que  ung  chascung  se  enhardiroit  à  faire  le  semblable, 
pour  l'espérance  qu'ilz  aurqioDl  de  demeurer  impouis....  De 
Nérac,  ce  3'  jour  de  juin  1581,  votre  affectionné  amy,  Henry.» 
Cet  écrivain ,  dont  le  prince  parle  avec  tant  de  dédain ,  était 
cependant  le  vaillant  capitaine ,  qui  avait  plus  d'une  fois  com- 
battu à  ses  cAtés  ,  et  qui  portait  noblement  sa  double  devise  : 
Dieu  est  mon  rempart  —  pacis  et  belli  arlt^  ;  l'imprimeur 
dont  il  avait  oublié  le  nom,  était  Abraham  Haultin,  de  la  célèbre 
famille  d'imprimeurs  Rochelais,  dont  les  belles  impressions 
pouvaient  rivaliser  avec  celles  des  Etienoes.  Enfin  ce  livre 
qu'on  prendrait  pour  un  violent  pamphlet ,  d'après  les  termes 
dans  lesquels  en  parle  Henri ,  qui  sans  doute  ne  l'avait  pas  In, 
est  VHistoire  de  France ,  enrichia  des  plus  notables  occureneet 
depuis  iS50  jusqu'en  1577,  dont  l'Estoile  lui-même,  l'historio- 
graphe d'Henri  lY,  parle  ainsi  dans  son  journal  :  •  Si  les  der- 

(1)  Le  quartier  était  alors  de  cinquante-deux  carreaux  et  le  earreav^ 
de  quatre-vingt-huit  pieds  carrés. 
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niers  livres  de  bod  histoire  eussent  répondu  aux  premiers,  on 
Tenst  pu  justement  appeler  le  premier  et  le  dernier  historio- 
graphe de  nostre  temps ,  et  qui  avec  plus  de  hardiesse,  liberté 
et  vérité  [doDt  il  cuida  courir  fortune  de  sa  vie,  à  la  Rochelle , 
enayaDtreçeapoDrpaiemeDton  coup  d'espée  au  travers  du 
corps) ,  Mfu  fùuierie  êl  iaa$  dimmulatim  a  traicté  ce  notable 
snbjelc.  >  L'ouvrage  de  la  Popeliniëre,  Boumis  à  ia  censure  du 
consistoire ,  y  subit  de  nombreuses  mutilations  (t)  et  l'auteur 
fut  déclaré  indigne  d'être  admis  à  la  céoe.  (Pilkm,  Etades  na- 
mismatiques.)  —  Y.  20  février  et  13  mai. 

4  Juin. 

-  1713.  —  Grandes  réjouissances  à  Toccasion  de  la  paii 
d'Utrecbt,  qui  fut  publiée  à  tous  les  cantons  de  la  ville ,  par  le 
maire  Jean  Trahan ,  l'un  des  trésoriers  de  France  ;  il  était  k 
cheval,  ainsi  qne  les  tambours  et  trompettes  qui  le  précédaient. 
L'hôtel  du  bureau  des  finances ,  qui  servait  d'hdtel  de  ville 
(V.  8  avril),  avait  élé  magnîQquement  décoré  ;  dans  la  cour, 
dont  les  arbres,  le  soir,  resplendirent  de  mille  feux,  coulaitune 
fontaine  de  vin ,  ce  complément  obligé  des  fêtes  de  ce  temps. 
(Ms.  de  ta  bibUoOt.) 

ft  Juin. 

1574.  —  Nous  avons  vu  qu'à  la  voix  de  La  Noue,  les  Ito- 
chelais  s'élaienl  soulevés  en  faveur  du  duc  d'Alençon  (  V.  S6 
janvier)  ;  que ,  malgré  la  faiblesse  ou  la  trahison  des  chefs  du 
parti ,  ils  s'étaient  emparés  de  plusieurs  places  importantes  ; 
qu'ils  avaient  formé  une  confédération  avec  les  provinces  de 
Poitou,  Saintonge  et  Angoumois,  et  que  gentilshommes ,  capi- 
taines et  bourgeois  avaient  pris  rengagement  solennel  de  ne 
jamais  abandonner  la  cause  comtaatie.  {V.  24  févr.  et  ii  mars.) 
Les  Rocbetais,  sous  l'active  impulsion  de  La  Noue ,  avaient  en 

(I)  La  biUiatfaèque  de  la  Rochelle  possède  le  premier  volume  de 
l'exemplaire  expurgé  par  le  consistoire  ,  et  les  passages  condamnés  , 
dont  aucun  ne  se  rapporte  d'ailleurs  k  la  maison  de  Bourbon  ,  ne  sem- 
blaient guères  de  nature  à  exciter  la  susceptibHité  religieuse  ou  de 
famille  ia  roi  de  Navarre. 
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cinq  «emaîMB  sriné  uixantMlix  bAthnents  de  difiéreoM  fgmb- 
âenr  pour  courir  eur  ton»  saTires  Ëqupciis ,  PofftngaiB , 
Basques,  Breloss,  Normands  et  d'antres popnlaliMs  cattie- 
liques.  DosBinant  U  mer  depuis  le  Pas-de-Gdus  jwifB'M 
détroit  de  Gibraltar ,  cette  nombretue  fiotiUe  àtniat  bieotAl  la 
teiT«Br  de  toutes  les  liUes  de  commerce  mantima.  Ses  espi^ 
dttions  forent  si  heareuses  et  tes  captures  si  nombreases,  que 
le  cinquième  du  butin ,  attribua  par  moitié  i  la  rHie  et  i  la 
caisse  de  la  confédération ,  snffii  poar  subveair  aux  ^adet 
dépenses  de  toutes  deux.  (1)  Néaamoins  tes  amis  de  la  psà, 
les  principaux  négociants  surtout  s'afOigeaient  de  cette  guerre 
de  corsaires  qui,  disaienl-ils,  rendait  le  nom  des  Rochelais 
et  celui  des  réformés  odieux;  ils  profitèrent  de  la  mort  de 
Charles  1%  (30  mai)  pour  demander  qu'on  cessât  les  hostilités, 
puisque  l'aTèoement  d'un  nouveau  prince  devait  rassurer  contre 
les  justes  alarmes  qn'avait  pu  inspirer  le  gouTernemeot  de  l'au- 
tenr  de  la  Sainl^rtbeLémy.  Hais  dans  une  grande  aasemUéB, 
qui  fut  tenue  le  S  juin  à  l'échevinage ,  et  à  laquée ,  outre  le 
corps  de  ville ,  assistaient  un  grand  nombre  de  seigneurs ,  de 
boor^eois  et  de  protestants  des  provinces  confédérées,  on  leur 
répondit  que  la  politique  de  la  cour  ne  changerait  pas  tant  que 
dominerait  dans  les  conseils  la  reine-mère,  l'implacable  enae^ 
mie  des  Rochelais  et  des  Églises  réformées,  et  que  toutes  con- 
sidérations devaient  se  taire  devant  la  nécessité  et  le  devoir  de 
défendre  les  privilèges  de  la  Rochelle  et  la  liberté  de  conscience. 
Le  parti  de  la  guerre  l'emporta  i  une  immrass  majorité;  on  se 
lia  par  de  nouveaux  serments  :  tout  ceque  les  partùans  de  U 
paix  purent  obtenir  fat  qu'on  ne  traiterait  pas  en  ennentit  les 
catboliqaes  qui,  n'ayant  participé  à  aucune  hostilité  contre  les 
protestants,  viendraient  ft  la  Rochelle  ponr  y  trafiquer.  [Barbet. 
—  Vie  de  La  Noue.) 

(I)  Les  tongit  ou  lettres  de  marifue,  qui  étnieiit  délivrés  aui  arina- 
teure,  étaient  signés  p^r  La  Noue,  par  auf orÙaJton  du  aymeilexlraor- 
dinaire  et  par  le  Maire  de  la  Bochelle,  et  scellés  du  sceau  de  la  cominuDe. 
Les  commissions  générales  relatives  aux  milices,  finances,  justice  et 
poliee,  porlakal  en  tète  :  JiiMt,  leigtuvrs,  gaUHihomaui  et  *uirea  de 
la  retiffion  rë/ormée  det  payx  de  Poitou,  XoMonge,  AnfOHlmoù,  oiUe 
et  AJttwrmmMnl  de  la  Bocbelis ,  et  elles  étaient  âgoées  d^  Kené  de 
Itonan,  de  La  TJoue,  de  Françoiside  Pons  et  du  iHaire  de  la  Hoeltdle,  et 
scellées  d<4  sceau  de  chacun  d'eui.  (A.  Barbot.} 


DiailizodbvGoOgle 


«  JTnln. 

i588.  —  PMr  évtîer  des  abus  non  nuias  contraires  au 
8eor«t  des  votes  qo'à  la  di|[ntlé  des  électioos  muiricipalt» ,  H 
était  iBterdk  de  faire  ancnn  signe  sur  les  btdletins  (Slalut  de 
iiOl)  ou  d'y  écrire  aoU-e  chose  que  les  nom  et  prénom^  des 
candidate  {^alvidelSiSS).  Malgré  celte  dernière  prohibition,  il 
fat  iFOtivé  dans  la  «crufùu ,  à  l'élection  da  Maire  de  158$ ,  un 
holletift  porlabt  ces  mots  :  M.  Odet  de  Nort,  pope  de  la  Roehelle^ 
€t  ruinmx  d'ieilie  pcr  »<m  antittiion.  (1)  Le  cotipable  était  Jean 
Sidbert,  Tancieti  Maire  de  1568  et  de  1569 ,  Tun  des  persui- 
■uges  les  plus  importanlfi  de  la  commune.  (F.  SS  mort.)  Hon- 
le«x  de  sa  faute,  en  voyant  régaotion  qu^elle  avait  causée  dans 
le  eoi^  de  ville ,  il  se  dteonça  )at-méme  et  fit  amende  bono- 
ni>l« ,  d'abord  devant  ses  collègues ,  et  le  dimanche  suivant , 
S  juin,  puMiqnement  en  la  aalle  Saint>Yon,  à  l'issue  du  proche. 


1627.  —  Les  gens  da  Ro;  voulurent  faire  publier  la  décla- 
ration de  Itoois  nu,  portant  défense  de  trafiquer  en  Angleterre 
ni  avec  les  Anglais  ;  ceax  de  la  maison  de  ville  s'y  opposèrent, 
disant  que  cela  ■  e^it  contraire  à  leurs  privilèges  ,  et  fust 
résolu  par  ceux  du  présidial  qu'ils  en  esoiproient  au  Roy  pour 
avoir  sur  ee  sa  volonté  i  (Colin).  Les  rivalités  jalouses  de 
Richeliea  et  de  Buckingham  avaient  brouillé  la  France  avec 
l'Angleterre.  L'on  avait  passé  avec  l'Espagne  un  traité  par  le- 
quel il  s'obligeait  à  s'associer  à  tout  ce  que  tenterait  cette  puis- 
sance contre  la  Grande-Bretagne ,  fut-ce  même  une  descente 

[I)  Merlin  cite  le  quatrain  suivant,  écrit  sur  un  buDetïn  de  l'élection 
de  IfiOB,  sans  dire  à  quels  personnages  il  fait  idiusion  : 
Ifvn  OmU ,  tritle  et  pa$i» 
JTw»  aUéri  TtmtoU 
Et  (f  un  Tarqxtin  la  gloire 


L'améfl  sahante,  us  autre  bulletin  portait  :  J°  Salbtrt,  Favaritkux; 
/"  Sarragan,  Vignorant;  Paul  fvon,  rambUieux.  Le  premier,  fils  du 
ttaire  de  1568  Tut  élu;  lé  second  le  fut  trois  aïk  après  ;  le  fentasqm 
asi^iir  de  Laha  oc  le  d«siit  qu'en  lât&.  (Y.  7  iaweiir.) 
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en  ADglelerre ;  t'aatre,  qui  n'avait  cessé  d'eDlreteiiir  des  rela- 
tions avec  les  hugueoots  de  France,  aprts  s'être  assuré  do  con- 
cours des  deux  frères  Rotian  et  Sonbise,  leurs  ctieft,  avait  pris 
rinitiative  de  la  rupture  el  avait  fôit  saisir  toutes  les  marebao- 
dises  et  navires  français  qui  se  trouvaient  en  Angleterre  ,  en 
interdisant  désormais  tout  commerce  avec  la  France.  La  dé- 
claration de  Louis  XIII ,  dont  le  corps  de  ville  ne  voulait  pat. 
permettre  la  publication ,  était  la  réponse  de  Richelieu  an 
ministre  Anglais.  Les  magistrats  Roctielais  formaient  leur  oppo- 
sition sur  leurs  privilèges  qui  leur  permettaient  de  trafiquer  en 
temps  de  guerre,  même  avec  les  ennemis  [F.  SS  niaij.  Rien  ne 
prouve  qu'ils  fussent  dès-lors,  comme  on  les  en  a  accusés,  d^in- 
telligence  avec  Rohan  et  Soubise,  ni  disposés  à  seconder  les 
efforts  que  les  Anglais  pourraient  tenter  sur  ces  cOtes  ;  mais  il 
était  facile  de  prévoir  que  ce  nouveau  grief,  venant  s'ajonter 
à  tons  cenx  qu'ils  avaient  déjà  contre  la  cour  :  à  son  refus  de 
raser  le  Fort  Louis ,  malgré  ses  engagements  ;  à  fa  perception 
de  droits  d'importation  et  d'exportation ,  dont  les  exemptaient 
leurs  franchises;  à  la  persuasion  où  ils  étaient  que  dès  qu^il  se 
sentirait  assez  fort-  Richelieu  était  décidé  à  s'emparer  de  leur 
ville ,  celte  citadelle  de  ta  rébellion  el  de  fhérésie ,  A.  :  tant  de 
causes  de  mécontentement  devaient  entraîner  les  Rochelais  à 
profiter  des  circonstances  pour  renouveler  avec  plus  de  force 
leurs  réclamations  et,  s'il  n'y  était  fait  droit,  accepter  l'appui 
de  l'Angleterre  pour  la  défense  de  leur  foi  religiense  el  de  leurs 
privilèges.  Le  moment  était  venu  où  le  fort  prendrait  la  ville  ou 
la  ville  le  fort. 

»  «ntn. 

nu,  —  Duguay-Trouin  démarre  de  la  rade  de  Chef-de- 
Baie  pour  l'expédition  de  Rio-Janeiro.  Son  escadre  se  composait 
de  six  vaisseaux  de  ligne,  de  cinq  frégates  et  de  deux  traversier» 
Boehelaii,  équipés  en  galiotes  et  portant  cbacon  deuxmortiers, 
(Arcère.) 

1794.  —  Célébration  à  la  Rochelle ,  de  la  Fête  de  PÉlre 
suprême.  ■  Une  horloge  décimale,  placée  &  la  commune,  sonna 
pour  la  première  fois,  ce  jour-là,  la  première  bcore  de  ce  beau 
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jour.  >  Ainsi  comm^ice  le  récit  emphatique  d'un  ferveot  dis- 
ciple dn  culte  Bobeipietrien.  Le  cortège  sortit  de  l'HAteMe- 
Ville ,  précédé  de  tambours ,  de  groupes  de  sociétairei  et  de 
citoyens  portaot  le  ruban  tricolore  en  sautoir.  Les  gardes 
nationaux  accompagnaient  le  char,  sur  lequel  trois  belles  ci- 
toycnnes  représentaient  la  Liberté ,  VEgalité  el  la  Victoire.  Ud 
groupe  de  villageois  et  de  villageoises,  tenant  à  la  main  des 
instruments  aratoires,  entouraient  une  jeune  femme  personni- 
fiant la  Terre ,  devant  laquelle  était  une  charrue  chargée  des 
dotu  de  ta  nature.  Derrière  elle,  s^avançait  le  char  des  Vertus, 
escorté  des  quatre  Ages  :  la  Bienfaisance  couvrait  dé  son 
manteau  un  vieillard  et  un  enfant  ;  la  Fidélilé  caressait  lin 
chien  placé  sur  ses  genoux  ;  la  Tem^rance  porlait  à  la  main 
le  frein  symbolique  ;  la  Modestie  se  dérobait  aux  regards  sous 
un  long  voile ,  et  la  Justice  tenait  d'une  main  la  balance  et  de 
l'antre  le  glaive.  Du  haut  du  char,  la  Raison  semblait  présider 
à  la  fêle.  Au-dessus  d'elle  un  enfant,  symbole  de  la  Vérité, 
déployait  une  bauderolle  avec  cette  inscription  :  A  VEtre 
st^réme  ;  son  culte  est  la  vertu ,  l'univers  est  soti  temple.  Des 
deux  cdtéa  du  char  marchaient  sur  deux  files  les  antorilés 
civiles  et  militaires.  Venaient  ensuite  de  nombreuses  mères  de 
famille3-((Ion;  plusieurs  annonçaient  une  heureuse  fécondité), 
conduisant  leurs  jeunes  enfanls  sur  la  trace  des  vertus.  Une 
foule  de  citoyens  et  de  citoyennes,  indistinctement  mêlés,  fer- 
maient la  marche.  L'air  retentissait  de  chants  religieux,  gui 
respiraient  u«e  piété  subliine.  Rien  de  plus  imposant  que  ce 
nomèreux  cortège ,  qui  après  avoir  parcouru  une  partie  de  la 
Tille,  arriva  sur  la  place  du  10  août ,  au  bruit  des  salves  d'ar- 
tillerie. Les  vertus  se  placèrent  alors  sur  une  estrade,  décorée 
des  attributs  des  arts  et  métiers,  de  manière  à  dominer  tous  les 
sectateurs.  Après  on  discours,  dans  lequel  l'orateur  s'efTor^a 
de  faire  comprendre  à  la  foule  le  but  de  ces  fêtes,  institues 
pour  rappeler  Vhomme  à  la  pensée  de  la  Divinité  et  à  la  dignité 
de  MA  être ,  le  cortège  se  rendit  dans  le  temple  de  la  Raison , 
gm  reltutit  de  nouveauœ  chants  d'allégresse.  Dans  l'aprës  midi, 
d'antres  discours  furent  prononcés  an  lieu  des  séances  de  la 
Société  populaire ,  oii  on  exécuta  «n  hjfmne  à  la  Divinité ,  «tu 
en  musique  par  le  citoyeti  Crouzet.  Le  soir ,  des  pièces  patrio- 
tiques furent  re[H-ésraitées  au  théâtre  et  iM)6aJctn9ue,oiïttMû(a 
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la  Moàetlie,  termina  gtUmnU  eeae  hetortmejemntèe.  (  Aific.  de 
la  itotàeOe.) 

9  JTuin. 

1572.  —  Mort  à  Paris  de  Jeanne  d'Albret,  empoisonnée,  dit 
Amos  Barbet,  comme  la  plupart  des  bistoriens  protestants,  en 
sentant  de$  gants  de  fleurs ,  préparés  par  un  nommé  René ,  flo- 
rentin, parfumeur  ordinaire  de  la  Reine-mère.  Après  an  séjour 
de  près  de  quatre  années  à  la  Rochelle ,  entraînée  par  tes  as- 
surances de  Coligny,  qu'avaient  gagné  les  prévenances  empres- 
sées et  les  belles  promesses  de  la  cour ,  la  Reine  de  Navarre , 
malgré  les  trop  justes  appréhensions  des  RocheUis ,  avait 
quitté  leur  fille,  à  la  An  du  mois  de  mars  précédent,  pour  aller 
assister  aux  préliminaires  du  mariage  de  son  fils  avec  la  prin- 
cesse Marguerite ,  sœur  du  Roi.  Elle  avait  été  devancée  par 
Henri,  par  le  prince  de  Condé  et  le  comte  de  La  Rochefoocand, 
qui  avaient  voulu  se  mettre  m  équipage  convenable  pour  la  cour 
el  ledU  mariage.  Elle  partit  accompagnée  de  Ludovic  de  Nassau 
et  de  grand  nombre  de  noblesse ,  après  avoir  adressé  aux  Ro- 
clielais  tous  ses  remerciements  de  leur  concours  généreux  et 
dévoué ,  et  leur  avoir  exprimé  sa  reconnaissance  du  service 
qu'ils  avaient  rendu  au  parli  en  offrant  leur  ville  pour  asile 
aux  chers  protestants  pendant  les  troubles  précédents.  Le  ma- 
riage d'Henri  de  Bourbon  fut  célébré  le  18  août  suivant  ;  sii 
jours  après  sonnait  le  glas  funèbre  de  la  Saint-Barthélémy  t... 
(A.  Barbot.  ~  Brumau.) 

1644.  —  t  Lehiildf,  9*dejoiD,  ftut  fiiicte  la  dédicace  du 
palais  neuf  par  bettes  barattes  que  firent  M.  de  la  Goole, 
advocal  da  Roy,  et  H.  le  président  (J'Pascaud),  avec  pheieurs 
Toenx  envers  la  majesté  divine  pour  ràtenir  ses  fïvevs  ^  a«ae 
lonangeft  et  remerciements  faits  à  Uurs  Majestés ,  exhoBtatiDns 
aériensesaux  bourgeois  à  vivre  en  paix. «(ifcrJiii  )— F.îffmnrj. 
C'étwi  le  palais  de  justics  qu'Henri  IV  avait  fait  canstmiie  i 
ses  frais ,  en  souvenir'  de  raèectitm  et  du  dévouem^t  que  bù 
avaient  tot^ours  montlrés  les  Rochelais.  La  façade,  comme 
presqoe  toutes  celles  des  monuments  de  ce  temps,  était  bâtie  mi- 
partie  briques  et  pierres  de  taille  ;  elle  était  percée  de  six  vastes 
fendtres  et  sonleDue  par  hnit  piliers  octoeonea,  formant  arcades, 
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dont  les  pilastres,  d'ordre  iooiqne,  correspondairat,  an  premier 
étage,  à  d'autres  pilastres  d'ordre  corinttiien.  Sur  le  fronton , 
deux  statues  assises,  représentant  la  Justice  et  la  Force,  soole- 
naient  Técosson  de  France.  Au  milieu  d'un  immense  cartoucbe, 
qui  occupait  le  centre  de  la  façade,  étaient  encore  sculptées  les 
armes  de  France  et  de  Navarre ,  séparées  par  un  glaive  ren- 
versé, autour  duquel  s'enroulait  un  serpent,  et  surmonté  d'une 
courenne  royale.  Deus  cariatides  symboliques ,  dont  le  corps 
se  terminait  en  gaine,  en  formaient  les  côtés,  et  au-dessous  se 
lisait  celte  inscription  :  Du  règue  de  Henry-le-Grand  IV'  du 
nom ,  Roy  de  France  et  de  Navarre ,  cet  édifice  a  esté  batty  par 
sa  munificence ,  MDCIV.  A  chacun  des  piliers ,  dont  les  cdtés 
étaient  taillés  à  facettes  de  diamant ,  était  scellée  une  chaîne 
de  fer,  terminée  par  un  carcan  pour  l'exposition  des  condam- 
nés. Enfin,  au-dessus  d'une  large  corniche  à  modillons,  régnait 
un  grand  tott  d'ardoise ,  surmonté  d'énormes  fleura  de  lis  do- 
rées, et  à  l'angle  sud  s'élevait  un  petit  campaniile ,  renfermant 
une  horloge.  (Maae.)  (i) 

De  ce  vieux  monument  élevé  sur  l'emplacement  de  l'antique 
auditoire  du  Roi,  il  ne  reste  plus  que  quatre  portes  intérienres, 
dont  les  scnlptures  ont  probablement  contribué  à  faire  croire  i 
Vhistorien  de  la  Saintonge  et  de  t'Aunis  que  la  façade  du  palais 
actuel ,  qui  ne  date  que  de  la  fin  du  siècle  dernier,  était  celle 
de  l'ancien  palais  construit  sous  Henri  IV. 

tO  Juin. 

4604.  —  1  Snr  les  dix  à  onze  heures  du  matin ,  est  tombée 
sur  la  ville  de  la  Rochelle  et  quelque  peu  autour  rl'icelle  une 
telle  abondance  de  gresle  et  si  grosse  que  de  mémoire  d'homme 
ne  s'en  esloit  vea  de  telle  :  il  y  en  fust  tea  grosse  comme  ung 
bal  depaulmeel  comme  le  poing.  *  {Guittaudeau.) 

■  1653.  —  Le  cardinal  Mazarin  est  nommé  lieutenant-général 
au  gonveroement  d'Annis,  lie  de  Ré,  ville  et  gouvernement  de 
la  Rochelle.  [Arcère.) 

(I)  Voir  pour  la  disUibution  intérieure  du  palais  et  les  différentes 
jundictions  qui  ;  siégeaient  ma  XX*  Lettre  Rockelaite. 

13 
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1695.  —  Naissance  de  Rtné-Josité  YaHn ,  tOa  de  M'  Josné  - 
ValîD ,  avocat  au  présîdial  (1),  et  de  Geneviève  LigoDRÎëre. 
(Rsjr.  de  la  paroitse  4e  Sl-Barik.]  Après  avoir  fait  ses  éludes  de 
droit  à  Poitiers,  notre  illuslre  compatriote  avait  prtlé  serment 
d'avocat  devant  le  présidial  de  la  Rochelle,  le  11  juillet  1715; 
mais  <  soit  dâQance  de  lui-même ,  soit  diÔlcullé  de  porter  la 
parole  en  public ,  dit  H.  Bemon  de  Salius,  dans  l'éloge  qu'il 
prononça  à  l'Acadéinie  de  la  Rochelle ,  après  la  mort  de  Valin 
^3  août  1765),  il  recula  toujours  devant  la  plaidoirie  et  se 
borna  aux  travaux  de  cabinet.  >  Il  acheta  la  place  de  procu- 
reur du  Roi  à  l'amirauté  de  cette  ville  et  se  voua  dès  lors  à 
rétnde  approfondie  des  lois  maritimes.  Tout  le  monde  sait  que 
son  Commentaire  rar  rOrdoimance  de  la  marine  ne  tarda  pas  à 
acquérir  une  réputation  européenne  et  que  ses  décisions  furent 
trouvées  si  judicieuses  et  si  sages  qu'elles  acquirent  presque 
l'autorité  des  lois  non-seulement  en  France,  mab  chez  la  plu- 
part des  nations  maritimes.  Il  avait  précédemment  pubKé  un 
nouveau  Commentaire  sur  la  coutume  de  la  Rochelle  et  du  paifs 
d'Aulnis,  en  trois  volumes  in-quarlo.  Il  remplit  aussi  les  fonc- 
tions de  prooir^r  tfu  A»  (/e 'a  ville,  jusqu'au  moment  où  cette 
place  fut  supprimée. 

Valin  est  né  dans  la  maison  qui  forme  l'angle  Nord-Est  des 
rues  Honoonseil  et  de  rÉvëché,  et  qu'il  habita  pendant  sa  vie. 
On  raconte  qu'à  l'époque  à  laquelle  on  construisit  ITiOtel  de 
l'Intendance  (naguëres  de  la  gendarmerie),  on  sacrifia  la  régu- 
larité de  l'édiâce  pour  respecter  la  demeure  du  savant  vieillard, 
affligé  de  douloureuses  infirmités.  C'est  là  évidemment  une 
fable ,  car  cet  bAtël  a  été  construit  pendant  la  jeunesse  de 
Valin,  et  agrandi  en  1737,  alors  qu'il  n'avait  encore  que 42 


(t)  Cette  mentî(Hi  de  IWe  de  baptême  ,  signé  par  le  fire  de  Valin , 
contredit  t'assertioD  de  M.  Benxm ,  qui  prétend  quil  étiit  flls  de  Bené 
Watliti,  président  au  siège  roval  de  Rocheforl.  11  ajoute  que  le  père  de 
celui-ci  était  un  négociant  de  Hollande,  qui,  chassé  de  sa  patrie  par  les 
troubles  religieux  ,  s'était  réfugié  en  France  et  Ëné  tout  a'abord  à  l'Ile 
de  Ré.  Sans  contester  l'exactitude  de  ces  derniers  renseigtiements , 
je  dois  dire  que  ,  dés  1481  ,  on  trouve  sur  des  titres  de  l'hApital  SeùbI- 
Barthelémy ,  un  Réqnautl  Valin  ,  seroent  de  la  cour  du  scel ,  et  sur 
un  grand  nombre  d''autres  pièces  :  Régnault  Vaslin,  notaire  (1503); 
Amault  Valfa ,  bourgeois  (1572)  ;  François  VaHin  (1573)  ;  Ahdré  Vallin 
(1610),  &. 
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tB8.  Les  bimoiriM  de  Valin  étaient  de  tabh  à  un  uMcir  for. 
(Ârmor.  de  la  bU)l.  imp.)  (1) 

1702.  —  Après  l'embrâsemeDt  du  ^rand  ÏVinpfa,  qui  serrait 
âe  caihéân]e{V.  S  février  fSil),  le  chapitre  sYtail  retiré  dane 
l'église  de  SaiDt-Barlhelémy,  que  les  paroisaieos  avaient  fait 
reoonstrnire.  Le  ■f&juin  1 702,  l'évèqae  Frezean  de  la  FresUlère 
fil  enlever  le  tabernacle  dn  grand  anlel  de  Saint-Barthélémy  et 
le  fit  transporter  à  la  chapelle  de  Notre-Dame ,  disant  avoir 
ordre  da  Roi  de  prendre  l'église  de  Saint-Barlhelémy  pour 
cathédrale  et  qne  désoimaU  elle  s'appellerait  Saint-Umit.  Les 
maiigailtiera  et  les  paroissiens,  aux  frais  desquels  elle  avait  été 
relevée  de  ses  ruines,  protestèrent  énergiquemenl  conti'e  cette 
astin>alioD,  et  les  menaces  de  l'Évéque  eurent  peine  à  appaiaer 
les  tomultoeiises  démonstrations  qui  éclatèrent  i  cette  occa- 
sioD.  Od  fut  obligé  de  faire  droit  à  leurs  justes  réclamations , 
et  au  mois  d'août  swvsnt ,  il  fat  décidé  que  l'église  Saio^Bar- 
thelémy  resterait  paroissiale  ;  que  les  chsaoioes  cependant 
C4Httinaeraie&t  à  y  faire  leurs  offices  comme  par  le  temps  passé 
et  que  si  l'Évéque  mourait  avant  la  construction  d^ne  nflovelle 
cathédrale ,  il  pourrait  être  enterré  dans  le  chœur  de  Téglise. 
Il  y  fut  en  effet  inhumé  au  mois  de  novembre  suivant.  (iftHtdri .) 

1586.  —  Depuis  le  triste  traité  de  Nemours  (7  juillet  1585), 
qui  avait  consacré  le  triomphe  de  la  ligue ,  anéanti  la  liberté 
de  conscience,  qui  semblait  définitivement  acquise  aux  protes- 
tants et  renouvelé  contre  ceux-ci  les  persécution^  des  plus 
mauvais  jours ,  les  deux  principaux  chefs  des  ri^roimés,  le  Roi 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé,  tous  deux  excommuniés  par 
Sixte-Quint,  s'étaient  établis  à  ta  Rochelle  comme  dans  la 
principale  place  d'armes  du  parti.  (V  1"  juin.)  Le  prince  de 
Condé  qui ,  après  son  échec  devant  Angers ,  s'était  réfugié  en 
Angleterre ,  avait  été  ramené  dans  cette  ville ,  au  mois  de  jan- 

Jl)  On  trouvera  de  plus  amples  détails  Bnr  la  vie  et  tes  ouvraMi  de 
in  dans  son  éloge  par  H.  Benioa  de  Salins,  dans  la  notice  publiée  an 
1836,  par  M.  A.  Beaussant ,  et  dans  Vélogt  de  Yalin ,  que  H.  Gillet- 
LepeUeti«r«Utigaprnur  àPoltierseii  1813. 
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Tier  précédent,  par  les  vaisseanx  de  la  reine  Elisabeth ,  qui 
s'était  déclarée  oavertemeiil  en  Taveur  des  réformés  français. 
Le  a  jvin  IS86 ,  il  présenta  au  baptême,  comme  parrain,  le 
fils  du  maire  Jacqaes  Guiton  ,  oncle  du  célèbre  Jean  Guiton. 
(Beg.  de  bapt.  des  prote$t.  —  Bist.  des  derniers  troubles.) 

1638  (Siège  de).  —  Arant  même  la  réduction  de  la  ville, 
Louis  Xlll  '  estant  an-  camp  devant  la  Rocfaelle  et  désirant 
gratifier  et  favorablement  traicter  les  religieux  Capucins  de  la 
mission  de  Poitou ,  en  considération  des  services  que,  depuis 
plusieurs  années,  ils  ont  rendu  en  ladite  province  et  spéciale- 
ment dans  la  Rochelle  et  les  environs ,  s'employant  par  leurs 
prédications  fréquentes  à  remettre  les  dévoyés  en  la  commu- 
nion de  l'église  et  eu  l'obéissance  de  S.  H.,  *  leur  fait  don  de 
la  maison  léguée  par  Jean  de  Marsan  au  corps  de  ville ,  pour 
qu'ils  y  fassent  construire  un  monastère  de  leur  ordre.  [V.  4™ 
février.)  Dès  le  lendemain  de  la  soumission  de  la  Rochelle,  le 
père  Joseph ,  dont  la  haute  influence  avait  saos  doute  valu  à 
son  ordre  cette  libéralité  royale,  y  célébra  la  messe,  à  laquelle 
le  roi  assista.  Hais  cette  maison  ne  lai  ayant  pas  sans  doute 
paru  assez  vaste  pour  y  établir  une  communauté,  le  célèbre 
capucin  obtint  de  Louis  XlII  la  permission  (  de  choisir  telle 
autre  place  qu'il  jugeroit  plus  commode,  >  et  du  duc  de  Saint- 
Simon  l'abandon  de  six  arpens  de  terre ,  avec  la  faculté  de  se  ' 
servir,  pour  l'édification  du  couvent,  des  matériaux  des  bastions, 
murailles  et  tours  qui  étaient  entre  ia  porte  neuve  et  la  grosse 
tour  du  costê  de  la  grande  place  du  eashteau.  En  1689 ,  on  prit 
pour  la  construction  des  nouvelles  fortifications  une  partie  de 
leurs  jardins  et  du  joli  bois  qu'ils  avaient  planté.  Le  nouveau 
séminaire  occupe  actuellement  l'emplacement  de  leur  ancieD 
monastère.  (Ms.  de  lab^l.  —  Masse.)—  V.  4jam.  et 9 mai. 

1»  Juin. 

1472.  —  Par  suite  de  la  cession  que  Louis  XI  avait  faîte  de 
la  Rochelle  au  duc  de  Guienne  (  V.  Î9  avril  ) ,  cette  ville  se 
trouvait  comprise  dans  le  ressort  du  parlement  de  Rordeaux. 
Après  en  avoir  repris  possession,  le  Roi,  par  lettres-patentes  à 
cette  date,  ordonne  que  i  toutes  les  causes  de  la  ville  et  gou- 
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vernemeat  de  la  Rochelle,  en  cas  d'appel  et  de  dernier  ressort, 
ressortiront  dn  parlement  de  Paris  el  ne  pourront  être  portées 
ailtenrs.  •  {Invmt.  deiprivil.) 

Par  autres  lettres-patentes,  i  la  même  date,  il  confirme  aux 
Rochetais  les  anciens  privilèges  en  vertu  desquels  ils  étaient 
exempts  de  tous  imp6ts  sur  le  sel  fait  dans  leurs  marais,  droits 
6ë  gabelle  on  antres ,  et  avaient  pouvoir  de  contraindre  les 
nobles  du  gonveroeqient  et  antres  gens  d'armes  à  venir  dé- 
fendre leur  ville  en  cas  de  guerre.  (A.  Barbol.) 

1531.  —  OrdonDanc<3  du  lieatenaot  général ,  André  Sarrot, 
qni ,  après  enquête  de  commodo  et  incommoda ,  autorise  les 
fabriqueurt  et  paroissiens  de  Saint-Sauveur  à  agrandir  leur 
église  du  cAté  du  cimetière  de  la  paroisse ,  en  jetant  sur  la  me 
de  la  Ferlé  ub  arceau  de  quatorze-  pieds  de  largeur  et  de  dix 
pieds  de  hauteur.  Par  une  délibération  du  5  avril  précédent, 
le  corps  de  ville  leur  avait  donné ,  à  cet  effet ,  permission  de 
transporter  un  peu  plus  loin  l'escalier  de  pierre  placé  au  coin 
du  cimetière  et  qui  servait  à  monter  sur  la  muraille  de  la  ville, 
et  même  de  se  servir  de  cette  muraille  pour  leur  église.  (Jfs. 
iRf .  invmt.  des  titres  de  la  fab.  de  StSauv.)  Ce  projet  d'agran- 
dissement ,  qui  reçut  un  commencement  d'oxécnlion ,  comme 
l'attestent  plusieurs  autres  titres  de  la  même  époque  (1) ,  fut 
sans  doute  abandonné ,  car  il  n'en  est  plus  fait  mention  dans 
les  titres  postérieurs. 

1814.—  Le  maire,  Paul  Carreau,  accompagné  de  ses  adjoints, 
de  tout  le  corps  municipal  et  des  officiers  de  la  garnison  et  de 
la  garde  nationale,  escorté  d'une  partie  des  troupes  et  précédé 
par  quatre  pièces  d'artillerie ,  fait  la  publication  ,  à  tous  les 
cantons  de  la  ville,  da  traité  de  pais  conclu  entre  Sa  Majesté 
très-chrétienne  et  les  puissances  alliées ,  aux  cris  de  Vive  l« 
Boi  t  Vive  ks  Bourbons  I  Le  soir  toute  la  ville  fut  illuminée. 
{Af^.  de  la  Rochelle.) 

(1)  Le  propriétaire  de  la  maaan  de  Navarrt ,  qui  louchait  le  cime- 
tière ,  ayant  intenté  aux  fabridem  une  action  pour  dégâts  faits  à  sa 
maison  par  les  fouHUs,  ânmoUUon ,  k.,  ceux-ci  se  déterminèrent  à  la 
lui  acheter,  le  1"  septembre  1^1 ,  au  prix  de  6,ÛOo  livr.  Cette  maison 
et  le  cimetière,  qui  est  devenu  un  (Gantier  de  bois,  eiistent  encore. 
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1896.  -  -  BaBs  les  premiers  moii  de  Tuné»  18%,  qaelqnefi 
noUbIfls  citoyens  afaient  eu  rbeureose  pensée,  noa  par  esprit 
de  spéculation ,  mais  DQiquement  dans  na  but  d'agrémeat  et 
d'utilité  générale ,  de  doter  la  Rochelle  d'un  établi^eimot 
de  baifls  de  mer.  La  souscription  qui  (ut  ouverte ,  aUeigail 
promptement  la  somme  de  60,00Q  fcancs ,  chiOre  &\é  pour  les 
dépeases  i.  faire ,  et  le  i2  jum  l'acte  de  société  fut  passé  par  le 
DOtaire  Hérard.  Le  plan  présenté  par  l'architede  Gon  ay^ot 
été  adopté ,  on  choisit  pcwr  la  conslmction  du  nouvel  établi»- 
semenl  l'emplacement  de  la  corderie  du  sieur  Vergé ,  située  à 
rOuest  do  la  jolie  pronenade  du  Mail.  Le  10  juin  de  l'asoée 
suivante ,  les  Bomu  Marù-Tkirèie  onvraieBl  au  public  ses 
tentes  de  baigneurs  et  ses  beaux  siloos  de  danse,  ifadame  la 
D»upbine  en  avait  accepté  le  patronage  et  ne  tarda  pas  à  en- 
voyer son  portrait  en  pied ,  peint  par  Robert  Lelebvre,  et  qui, 
placé  daas  le  salon  principal,  fut  iauiiguré  aelennellement  to39 
joiQ  1828 ,  en  peésence  cie  toutes  les  autarités  ecclésiastiques , 
civiles  et  militaires  et  des  notabilités  de  la  ville  et  des  environs. 
Depuis  cette  époque ,  des  agrandissements  importants  et  dft 
ntHnbreuses  améliorations  ont  fait  des  Bains  de  la  Rochelle  un 
des  plus  jidis  et  plus  agréables  établissements  de  ce  genre.  (1) 

1:173.  —  Ilyavaitdéjâplusde  soixante  ans,  qu'eiUrer^TâQUA 
de  Saintes  et  les  curés  des  paroisses  de  l'Aunis  d'une  part,  les 
Maire  et  botirgeois  de  la  Rochelle  et  les  habiianis  de  ces 

(1)  L'iclée  de  former  à  la  Rocbelle  un  étabKsseraent  de  bains  de  mer 
avait  été  concuu ,  dis  l'uioée  t776,  par  un  scur  Beseteau ,  râgiumir 
de  l'écluse  de  la  porte  dei  Deux-Moulins.  Il  voulait  établir  un  ponton 
flottant  de  trente-six  pieds  de  long  sur  quinze  de  large,  auquel  on  des- 
eendnùt,  (wir  un  escaber,  de  sa  maison  située  entre  récluse  et  ï'épenm 

S  l'on  Tenait  de  construire.  Dans  datue  celliriaa,  séparées  p^  de  stmplct 
oisons  de  toile,  devaient  être  placées  des  baignoire&  de  bois  avsc  deux 
robinets,  l'un  pour  donner  et  1  autre  pour  faire  couler  l'eau.  Pour  éviter 
la  promiscuité  des  sexes,  le  malin  était  consacré  aux  hommes  et  l'après- 
dlner  aiu  damea.  Le  prix  des  bains  étoil  fixé  à  une  livra ,  linge ,  feu  et 
bouUioit,  ii^èi  le  bain,  comfaiB.  Le  devis  des  dépenses  a^anl  excédé  aei 
ressources,  Beneleau  céda  son  entreprise  à  deux  industriels  qui,^  airét^ 
par  det  oMadet  àmw^lei,  fureol  obligés  de  remmcer  déuailiveioent 
a  t'étaUissQOMnt  pixyeté.  (FaniUi  ^irvuuum  de  te  Uochatle  de  i776.> 
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paroisses  d'aotre  put,  s'agUait  c«tte  grande  el  importante 
question  des  dtmes,  qui  devait  durer  un  siècle.  Cesdârniers 
prétendaieDl  être  eiiempts  de  payer  aucune  dtme,  en  vertu  d'un 
privilège  octroyé  par  Charles-Martel  à  leurs  pères,  en  récom- 
pense de  la  courageuse  assistance  qu'ils  lui  avaient  prêtée, 
pour  expeller  et  bouter  bori  fes  Svrazini  et  mécréatts,  ^i 
W)aient  envahi  la  Samtonge  et  autres  pays  de  France.  Les 
ecclésiastiques  se  prévalaient  d'une  sentence  qu'ils  avaient 
obtenue  de  la  conr  de  Rome ,  en  1310,  par  laquelle  les  babi- 
tants  de  l'Aunis  avaient  été  condamnés  à  leur  payer  le  dixième 
de  tous  les  fruits  de  leurs  terres  et  du  sel  de  leurs  guraif. 
Ceux-ci  répliquaient  qu'ils  avaient  formé  opposition  à  cette 
décision  rendue  par  défaut ,  par  suite  du  meurtre  de  leur  pro- 
cureur, occis  en  chemin  par  îeurt  emitvnis,  disaient-ils,  au  mo- 
ment où  il  se  rendait  à  Rome.  Mais  les  curés  n'en  continuaient 
pas  BwiDS  de  poursuivre  l'exécution  de  la  sentence  rendue  à 
leur  profit ,  sans  reoolcr  devant  l'emploi  de  la  force  ou  la  voie 
de  l'exconmiunicstion.  Les  habitants  ayant  adressé  de  vives 
plaintes  au  roi,  CharlesVmanda  an  gouverneur  delà  Rochelle, 
le  13  juin  137S,  d'enjoindre  à  l'évêque  de  Saintes  et  mu:  au- 
tres gtnt  i'ègHte  i'axnÀv  à  cesser  toutes  leurs  exactions  et  entre- 
prises;  et  le  Pape,  auquel  ils  avaient  envoyé  des  députés  à 
Avignon ,  suspendit  de  son  côté  l'exécution  des  sentences 
d'exGommumcalion,  et  manda  à  l'abbé  delà  Grâce-Dieu  â*ab- 
soadre  ceux  contre  lesquels  elles  avaient  été  lancées.  Les  gens 
d'église  n'en  tinrent  aucun  compte  :  Charles  V  fut  obligé , 
Tannée  suivante,  de  déclarer  ennemis  du  repos  public ,  rebelles 
et  désobéistants  au  roff ,  ceux  qui  contreviendraient  à  ses  com- 
mandemoits,  efi  outorisanl  à  courir  sus.  {Invenl.  desprivil.  — 
Mon.  de  la  bibUothèque  H07.  —  A.  Barbol.)  Nous  verrons 
plus  tard  comment  se  termina  ce  grand  procès. 

156S.  —  Retour  à  la  Rochelle  de  Dominique  de  Gourgues , 
gentilhomme  protestant  de  Gascogne,  parti  Tannée  précédente 
avec  (rois  navires ,  qu'il  avait  équipés  à  ses  frais,  pour  aller 
venger,  à  la  Floride,  l'indigo  perâdie  el  Les  horribles  cruau- 
tés dont  avaient  usé  les  Espagnols  envers  ta  petite  colonie  que, 
sons  l'impulsion  de  Coligny,  Jean  Ribauà  et  Laudonnière 
avaient  fondée  sur  ces  cdtes. -Favorisé  par  les  sauvages  ,  qui 
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aimaient  les  Français  et  détestaient  les  Espagnols,  de  Gonrgues 
avait  opéré  son  débarqucmeat  pendant  la  nnit ,  surpris  les  Tor- 
teresses  bâties  par  Helendez  et  passé  au  fil  de  Tépée  tous  ceux 
tja'il  y  avait  trouvés.  Pais,  comme  réponse  à  l'inscription  que 
ce  général  avait  fait  placer  au-dessus  dn  gibet  dn  malhearenx 
Riband  et  de  ses  compagnons  :  Pendw,  non  comme  Français, 
mou  comme  hérétiques ,  il  avait  fait  accrocher  les  vaincus  à 
des  arbres,  avec  cette  aulre  inscription:  Pendiis,non  comme 
.  Espagnole,  maû  comme  atsassint.  Enfin,  après  avoir  rainé  les 
forts,  qu'il  ne  pouvait  garder  ,  il  était  revenu  à  la  Rochelle, 
où  il  fui  reçu  avec  tons  les  honneurs  dûs  à  son  patriotisme  et 
à  son  courage.  (De  Thou.  —  Areh.  eurieuse$  ap.  H.  Martin.) 

14  Juin. 

1573  {Siège  de).  —  Le  doc  d'Anjou  avait  été  élu  roi  de 
Pologne,  le  9  du  mois  précédent,  et  cette  nouvelle  avait  aug- 
menté encore  son  désir  de  terminer  le  siège  de  la  Rochelle  , 
non  moins  funeste  à  ses  troupes  qu'à  sa  réputation  de  grand 
capitaine.  La  disette,  en  effet,  était  aussi  grande  au  camp 
royal  que  dans  la  ville ,  et  les  maladies  y  sévissaient  bien 
davantage  (1)  :  la  fièvre ,  lo  flux  de  centre  et  de  sang ,  les  dys- 
senteries  y  fesaient  d'affreux  ravages  ;  •  les  blessez  et  estropiez 
y  estoient  si  mal  traitez  et  pansez,  qu'estant  délaissez  et  aban- 
donnez en  la  pourriture  de  leurs  playes,  ils  n'estoient  pas  seu-  ' 
lement  infectez,  mais  rongez  par  les  vers  qui  s'y  mettoient  >  ;  et 
d'un  autre  côté ,  le  mécontentement  de  la  noblesse  fesait  que , 
chaque  jour ,  quelques-uns  des  grands  abandonnaient  le  camp 
sous  prétexte  d'indisposition  ou  de  maladie.  Hais  malgré  les 
belles  promesses  du  nouveau  Roi ,  et  bien  qu'il  leur  eiit  fait 
dire  que ,  s'ils  lui  envoyaient  six  de  leurs  principaux  citoyens 
pour  lui  demander  humblement  pardon ,  il  letir  accorderait 
plus  qu'ils  n'avoient  demandé ,  les  Rochelais,  ne  voyant  dans 
ces  ouvertures  qu'un  signe  de  faiblesse  et  de  découragement , 
peu  contants  d'ailleurs  dans  la  parole  du  prince ,  persistaient 
à  ne  rien  rabattre  de  leurs  prétentions  et  à  exiger,  au  lieu  de 

(t)  Des  feux  étaient  allumés ,  jour  et  nuit ,  dans  les  rues  de  la  ville 
et  sur  les  place,  pour  purifier  l'air  et  maintenir  la  santé  publique.  (Cau- 
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paroles,  de  sûres  garaoties.  Pen  s'en  Tallot  qae ,  ce  jour  li,  le 
siège  ne  se  terminât  par  nn  tragique  évèoemeot,  qui  eut  pn 
avoir  punr  les  destinées  de  la  France  d'incalculables  coniié- 
qneDces.  Le  roi  de  Pologne  se  trouTant  près  du  fossé  do  la 
contrescarpe,  avec  te  duc  d'Alençon  ,  le  roi  de  Navarre  et 
quelques  seigneurs,  nn  des  assiégés,  placé  sur  la  muraille,  re- 
connaissant, aux  marques  de  déférence  dont  ils  étaient  l'objet, 
que  ce  devait  être  de  grands  personnages  ,  mil  en  joue  le  roi 
de  Pologne.  De  Vins,  son  écuyer,  en  apercevant  le  feu  de  l'a- 
morce ,  se  jeta  aussitôt  an  devant  du  Roi  et  reçut  le  coup  dans 
la  hanche.  (1)  Le  prince  en  fut  quitte  ponr  voir  sa  fraise  déchirée 
par  one  des  baltes  dont  l'arquebuse  était  chargée.  [A.  Barbot, 

—  de  nou.  —  Mém.  de  CEttat-d^Aabignt.) 

tft  Juin. 

1619.  —  Voici  ce  qa*un  ministre  aussi  éclairé  que  Merlin 
rapporte ,  à  cette  date ,  avec  on  air  de  crédule  persuasion  : 
<  Le  Maire  a  recea  advis  qu'on  vouloit  surprendre  ceste  ville 
par  magie  et  sortilège ,  en  ensorcelant  Tair  et  faisant  tomber 
en  mesmes  maladies  tous  les  habitants....  >  Jusqu'où  pouvait 
donc  aller  à  celle  époque  ta  crédulité  des  gens  moins  instruits? 

17dt.  —  Arrêté  du  directoire  du  district  de  la  Rochelle, 
qui  supprime  deux  des  paroisses  de  la  ville,  et  détermine  la 
circonscription  des  trois  paroisses  conservées.  {Aff.  de  la  Roeh.) 

—  V.  15  janvier. 

1812.  —  Décret  qui  approuve  la  soumission  faite,  an  mois 
d'aoAt  1810,  par  les  sieurs  Racaud  frères,  pour  la  constroction 
d'une  tume  publique  (2),  aux  charges  et  conditions  qui  y  sont 
exprimées ,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  rente  à  payer  à  la  ville, 
portée  à  1300  francs ,  conformément  à  la  nonvelle  soumission 
du  mois  de  Janvier  précédent.  [Affic.  de  la  Roch.) 

(1)  I  Ijocoup  ^t  si  grand,  dit  A.  Barbot,  qu'pn  estime  qu'il  n'en  a  esté 
guesry  que  pareDchantemeDt.  > 
[!)  Il  s'agit  de  l'Abattoir,  qui  a  été  bjti  sur  le  rempart,  prés  du  canal 
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15i5.  —  Arrivée  à  Chelnle-Bois  de  dù'^uit  galèff»  vevant 
du  IdQvast,  (lesUoécs  à  use  descente  en  Angleterre  et  ajant 
ponr  unirai  le  baroa  de  La  Garde.  Le  même  jour,  l'anural, 
accompagné  de  ses  officiers,  vint  ^l  la  Rocbelle  où  le  UenteDanl 
général  du  Lude  leiv  Ht  une  brilUnte  réception.  <  Le  lendenutin 
le  sonb^Haire  commanda  au  Roy  de  l'arqwlmze  (V.  tîmai) 
d'assembler  le  plus  grand  nombre  des  arqueba7iers  de  la  rille 
qu'il pourroit;  ce  Qo'il  &1,  en  moings  de  deax  heures,  ^  nombre 
de  neuf  cenl$  bravei  hovimet  arquelmziert,  qui  marcbèreol  en 
ordre  et  passèrent  devant  le  logis  de  mond.  seignew  du  Lude, 
tirant  chascun  leur  comp  posr  saloei-  lesd .  capitaines ,  d^ot  ils 
furent  fort  joyeux.  H.  du  Lude,  le  soubz-Haire  et  grand  nom- 
bre de  messieurs  (du  corps  de.  vUie)  allèrent  visiterlesd.  galères, 
lesquelles  s'approchèrent  fort  près  de  la  ville;  etfnsrentdisner 
dans  l'admirale  ,  en  laquelle  leur  avoyt  esté  préparé  nn  festin 
fort  somptueux  ;  et  estoient  toutes  les  galères  bien  parées,  foct 
richement  couvertes  et  gammes  de  plusieurs  riches  enseignes, 
chasGune  des  couleurs  de  leur  capitaine.  Elles  demeurèrent 
près  de  la  ville  plus  de  huit  jours ,  dorant  lesquels  elles  se 
munirent  d'eau,  de  vin  et  autres  rafraîchissements.  »  Quelques 
jours  auparavant,  était  arrivée  au  même  lieu  de  Chef-de-Bois 
une  grande  galère  de  Uarseille  avec  la  même  destination,  sous 
le  comnuudem«nt  de  Pedre  de  Strozzi ,  qui  avait  reçu  les 
mêmes  honneurs.  <  Slle  esloit  fort  richement  parâe ,  d'cscai- 
late  rouge,  à  grandes  bandes  de  damas  ncyr,  avec  quantité  de 
belles  enseignes,  esqueltes  y  avoit  pour  devise  un  croissant.  > 
[Bimdffvin.) 

1600.  —  t  A  trois  heures  aiprèa  midy,  U  y  a  es  un  tremble- 
ment de  terre.  •  (Merlin.) 

1706.  —  Ouverhire,  à  la  Rochelle,  d'un  synode  de  tous  les 
carés  du  diocèse.  ■  U  j  a  été  entr'autres  choses  arrêté  que  les 
prêtres  ne  pourroienl  avoir  dans  leur  maison  qiie  leur  mère, 
sœur  ou  nièce  et  point  de  servantes  a^dcssous  de  50  ans,  sui- 
vait les  aijicieiis  canops  et  décrets ,  ce  qui  a  fort  déplu  à  beau- 
coup de  curés,  »  (Maudel.) 
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i373.  —■  liCUres  patentes  de  Charles  V,  ordoDnaLiit  que  Ie& 
watériaBX  pcaveiMiit  du  cbâteau  d«  la  Roctielle ,  l^f  aut;oit 
eité  deemoUn  âe  nouveau,  fuuent  emp\oié\  à  l'édiljicaiion  et 
aléance  iu  nouvel  wur,  nui  a  esté  commeacé  en  ladite  ville. 
(Invmt.  desprivU.}.  —(V.  2S  janvier)  Ce  saur,  destiné  i clore 
la  petiie  rice  du  zdXé  de  la  mer,  csL  celui  qu'oo  a  appelé  depuis 
iamuraille  du  Gabui.  Comme  les  charrclles  qui  transportèrent 
les  pierres  durent  traverser  le  canat  de  Haubec  sur  le  pont  de 
SaiQt-Sauveur  ou  de  Mouclerc ,  on  eu  St  ce  dicton  populaire  :. 
Par  demu  le  poat  Mouclerc  a  paisé  k  ckAleau  Vawiere. 

1573  (Siè^e  de).  —  Les  ambassadeurs  de  la  Pologne  étant 
venus  au  camp  de  la  Rochelle  sahier  leur  nouveau  SouTeraiu, 
Cl  lui  présenter  les  hommages  de  ses  sujets,  y  avalent  été 
reçus  aux  acclamations  de  rargiée  royale  et  au  bruit  de  toute 
l'artillerie.  •  Le  17,  Motuimr  monta  sur  nier  à  Chef-de-Ba je , 
et  là  fut  courennô  Roy  de  Pologne  en  grande  magnificence.  \ 
(HiM.  det  deux  derniers  tièges).  (1)  •  LeaPoolonnais,  dit  Bran- 
tôme, pressèrent  si  près  tant  leur  nouveau  Roi  esleii  (Je  s'en 
aller  en  Ponlongne,  que  la  Rayne,  esperdue  de  joye  de  sou  fil^  ' 
Roy,  lui  manda  de  faire  une  capitulation  i  la  Rochelle  ijuoi  qu'il 
fust.  )  Ce  fut  une  consolation  pour  son  ainour-propr&  de  pa-r 
rattre  accorder  par  des  considérations  diplomatiques  ce  qu'il 
eut  été  bientôt  obligé  de  subir  par  impuissance.   (V.  S4  juin.) 

1666.  —  Règlement  adopté  par  le  corps  de  ville  pour  la 
vente  du  poisson  à  la  Rochelle.  Aux  termes  de  ce  règlement , 
tous  poissonniers  apportant  du  poissop  en  cette  ville,  par  terre 
ou  par  mer,  étaient  tenus  de  le  porter  droit  à  la  cokue  (marché 
an  poisson ,  situé  à  l'extrémité  de  la  rue  du  port ,  près  de  la 
grande  rive),  pour  le  vendre  et  débiter  au  peuple,  depuis  cinq 
heures  du  matin  jusqu'à  dix  heures,  sam  qu'il  leur  soil  loisible 
de  le  vendre  aux  estrangers  ou  farrains  en  gros  ou  m  détail ,  4 

(t)  Un  passeg*  de  Bruneau  perlerait  à  penser  que  celte  oéréioonLe 
eut  lieu  i]uelqiies  jours  plus  tard  ;  ear  it  écnl,  sous  la  date  du  it  juin  ; 
t  Furent  bits  feux  de  joye  dans  la  RoeMIe ,  sur  les  brèobcs  ,  pour  le 
rt  A»  H-  4A^i0u ,  Rop  de  P«q(onf|»e-  » 
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quelque  prix  ^ce$Ml,tiir  peine  de  60  sol*  tiH  dmier  ^amm- 
de.  Pour  le  poisson  qui  arrivait  après  10  benres,  il  derait  être 
mis  en  vente  de  la  même  maDiëre ,  peiidant  deux  heures.  Ce 
n'était  qu'après  ce  délai  qne  les  marchands  de  poisson  et 
revendeurs  étaient  autorisés  à  enb'er  dans  le  marché  et  à  ache- 
ter des  poissonniers  le  poisson  en  gros,  Il  lear  était  interdit , 
sous  peine  d'amende  et  même  de  prison,  d'aller  an-devant  des 
pécheurs  on  d'entrer  dans  learg  navires,  et  dans  un  but  de 
monopole,  de  surenchérir  )e  poisson  de  façon  que  le  peuple 
ne  put  en  acheter  à  cause  de  son  hant  pris.  Quand  le  poisson 
n'avait  pu  être  vendu  le  jour  de  son  arrivée ,  il  devait  être 
mis  en  vente  en  nn  seul  lot ,  sur  un  banc  particnlier,  après 
avoir  eu  la  queue  coupée;  enfin  il  était  défendu  de  vendre 
aucun  poisson  par  les  rues ,  et  ailleurs  qu'à  la  poissonnerie. 
{SltUuli  du  corps  de  ville.) 

1628  (Siège  de).  —  Malgré  tous  les  expédients  auxquels 
avait  eu  recours  le  surintendant  d'Efflat,  les  finances  delà 
France  ne  pouvant  plus  suffire  aux  énormes  dépenses  néces- 
sitées par  l'interminable  siège  de  la  Rochelle ,  Richelieu  avait 
convoqué,  A  Fontenaj-le-Comte ,  une  assemblée  générale  du 
clergé ,  pour  aviser  aux  miAens  de  secourir  le  Roy  pour  le  siège 
et  pour  la  prise  de  la  Rochelle.  Il  avait  Tail  exposer,  au  nom  du 
Roi ,  à  l'assemblée  par  le  seigneur  de  Châteauneuf  :  que  les 
nombreuses  armées  qu'il  avait  été  obligé  d'entretenir,  depuis 
quatre  ou  cinq  ans ,  pour  réduire  ses  subjectz  de  la  prétendue 
religion  réformée ,  les  guerres  d'Italie  et  surtout  le  siège  de 
la  Rochelle ,  avaient  épuisé  les  finances  de  l'Etat  ;  que  la 
prise  de  cette  ville ,  qui  estait  Porigine  et  la  came  de  toutes  les 
guerres  et  de  tous  les  désordres ,  qui  estaient  arrivez  dans  le 
royaume  depuis  cinquante  ans  ,  estait  de  si  grande  conséquence 
pour  le  bien  de  la  religion ,  pour  la  commodité  des  ecclésiasti- 
ques et  pour  le  repos  de  son  Estât,  qu'il  estoit  plu»  qtte  raisonna- 
ble que  Féglise  y  conlribuast;  que  c'estoit  tn^me  une  ancienne 
tradition  dans  le  royaume  et  dans  les  ecclésiastiques  qm  pour 
la  prise  de  ta  Rochelle  on  debvoit  vendre  les  biens  et  les  calices 
de  l'Eglise,  et  le  commissaire  royal  avait  demandé  à  l'assemblée 
de  voler  nue  somme  de  quatre  millions  de  livres.  Les  repré- 
sentants daclensé  avaient  objecté  quedéjè,  en  1622,  ils  avaient 
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fourai  au  Roi  3,600,000  livres  pour  atsiéger  la  RodulU,  et,  en 
1626 ,  la  somme  de  1,500,000  livres  pour  le  mime  tubjet,  que 
les  b^néficiers  estaient  rêduilz  en  un  trèx  mitérable  estât  par 
suite  des  charges  de  toutes  sortes  dont  ils  étaient  accablés; 
toutefois,  pour  tesmoigner  le  âéiir  qu'ils  auraient  de  Vattgmen- 
tation  de  la  religion  et  de  la  ruyne  de  l'hérésie,  et  en  considéra- 
tion de  la  prise  de  la  ville  de  Ut  Rochelle,  sans  laquelle  ils  n'eussent 
jamais  rien  donné,  ils  finirent,  te  17  juin,  par  accorder  au  Roi, 
pour  être  employée  à  la  continuation  du  siège  et  non  ailleurs, 
la  somme  de  3,000,000  de  livres.  (Extrait  de  l'origine  du  proc.- 
cerb.  eom.  par  M.  FiUon ,  de  Fontenay.) 

t«  JTnln. 

1730.  —Plusieurs  amis  des  lettres,  réuniscbez  H.  Fontaine, 
lieutenant  particulier  au  Présidial,  prennent  la  décision  de 
fonder  une  Académie  i  la  Rochelle.  {Barret). 

1777.  —  Arrivée  dans  celte  ville  de  l'Empereur  d'Autriche, 
Joseph  II  de  Lorraine,  frère  de  la  reine  de  Fraoce.  Il  voyageait 
sous  le  nom  de  comte  de  Falkeînsten  et  descendit  à  l'hAtel  du 
due  de  Bourgogne ,  dans  la  rue  du  Minage.  11  se  rendit  aussilOt 
à  pied,  par  les  remparts,  à  la  porte  des  Deux-Houlins ,  dans 
l'intention  d'aller  visiter  la  Digue  ;  mais  comme  elle  était  cou- 
verte par  la  mer ,  il  se  dirigea  du  cdté  de  la  Porte  des  Dames , 
où  il  examina  les  travaux  qui  s'exécutaient  à  la  Jetée  el  au 
Chantier  de  construction,  dont  l'ingénieur  en  chef  lui  présenta 
les  plans,  A  l'HAtel-de-Ville,  les  membres  de  l'Académie  firent 
en  sa  présence  des  expériences  sur  la  torpille  électrique ,  aux- 
quelles il  parut  prendre  un  grand  intérêt.  Le  Maire,  H.  Goguet, 
lui  présenta  ensuite  un  exemplaire  de  VSiiloire  de  la  Rochelle, 
dapère  Arcère.  Il  partit,  le  mâme  Jour,  pour  Rochefort,  sans 
qu'on  lui  eut  rendu  aucun  honneur  militaire  et  qu'on  lui  eut 
donné  d'autre  titre  que  celui  de  comte,  ainsi  qu'où  avait  fait  à 
Paris.  [Perry). 

19  Jntn. 

1362.  —  Edouard  d'Angleterre  cède  à  son  fils,  le  prince  de 
Galles,  ses  possessions  de  Gt^enne  et  de  Gascogae  avec  la  Tille 
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el  lé  g<mv«roeiDenlde)a  Rodtelle,  eA  ce  prifice  srma  qa«lc[tiee 
mois  «près.  (MmrI.  dn  prh.)  —V.8  Mai. 

1588.  —  Henri ,  roi  de  Navarre  ,  présente  comme  parrain 
an  baptême  le  fils  de  Hené  Btandin  ,  seigneur  de  Lozières , 
d'une  ancienne  et  puissante  famille  municipate.  La  marraine 
était  Loyse  du  FoUj  dame  de  Vérac,  [Reg.  des  protest.  —  Y.  Si 
Mars  et  U  Mai). 

t631 .  —  Lettres  ^tentes  de  Louis  Xill ,  qoi  rétablissent  tes 
pères  Cord«lieps  à  la  Rochelle.  Ëxpidsés  par  les  Jésuites  de  leir 
ancien  couvent ,  ils  oklinrent  de  ta  liber  alité  dn  duc  de  Saint- 
Simon  l'emplacement  sur  lequel  s'élevait  naguère  le  bastion 
appelé  de  la  Vallée,  parce  qn'it  avait  été  construit  sous  l'admi- 
nistration de  Francis  Prévost,  seigneur  de  la  Vallée  ,  et  ils  y 
-bdlirent  un  Bouvean  monastère ,  qui  embrassait  tout  Templa- 
cemeat  compris  entre  )«s  rùts  de  Saint-FVançois  et  de  le  Porte- 
Hurée ,  la  place  des  Cord^ers  et  les  Rettparte.  fl  s^élend&it 
même  primitivement  plus  loin ,  car  Masse  noas  apprend  qu'en 
1689,  on  prit,  pour  les  nouvelles  fortifications,  une  partie  de 
leurs  vastes  jardins.  Il  ajoute  que  leur  couvent  était  Tun  des 
.plus  jolis  de  la  ville. 

1573  (Siège  dé).  ~-  Malgré  les  pourparters  de  paix  ,  sans 
cesse  rompus  et  repris ,  il  ne  se  passait  gnères  de  jour  sans 
quelque  acte  d^ostitité  entre  les  assiégés  et  les  troupes  royales. 
Ce  jour-lâ  eût  lieu  une  scÈnu  tr^i-comiqne,  à  l'occnsion  de  ceS 
pêches  si  abondantes  fle  sôurdons,  dont  il  a  été  précédemment 
•parlé.  (  y.  S6  avril.)  (1)  Pendant  que  les  pauvres  Rochelaises 
s'aventuraient  sur  le  rivage  pour  chercher  quelque  nonrWïure, 
il  arrivait  souvent  que  les  soldats  du  camp  fbndaientsai-^ReB 
(!t  qu'elles  devenaient  victimes  de  ïeUr  brutale  insolencfe.  tin 
certain  nomt^e  d'assiégés  résolurent  de  Terrger  ces  otnPS^  ; 
ils  prirent  des  habits  de  femme ,  avec  «tpées  etfislolétt  AteftiJï 

(1)  Arcère  et  Hassiou  semblent  croire  que  ce  fait  eut  lieu  dans  le 
mois  d'avril  ;  mais  A.  Barbet  dit  qu'il  se  passa  après  les  conférences 
ttûut-  la  paix  du  mbte  deluin ,  et  llûstoini  des  deox  sièges  lui  assigne 
la  due  p-étine  du  ttO  juin. 
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wtog  leur  cotte,  se  méiârent  aux  pdebettset  et  tfatai  les  PlUNt- 
ttfls  arrivèrent  eacs  déBanoe ,  ils  se  jetèrent  mit  eux  et  en 
toèrent  ud  bon  nombre  ;  les  astreE  prirent  ta  fnhe ,  (nmitett 
refroidà  m  tmour  ^u'Ui  t'y  «sloieni  éckavffis  d  la  Aécoavtrie 
ëe  ces  femme».  {A.  Barbot.  —  i'Ai^gtré.  ~  la  PopeUnière.  — 
Hitttin  des  deta  siègei.) 

1678.  —  Célébration  de  la  première  messe  dans  l'église  de 
Saint-Barlhelémy  rebâtie.  {Livre  historial  de  Wrotoire.)  Après 
la  destruction  des  églises  de  la  Rochelle,  en  1568  (F.  lOfévr.), 
il  ne  restait  pins  de  l'antique  basilique  dé  St-Barthelémy  que 
le  clocber  el  quelques  pans  de  murailles  en  ruine.  L'édit  de 
Nantes  ayant  remis  les  paroissiens  es  possession  de  ces  tristes 
d^>ri8,  ils  avaient,  à  l'aide  de  souBcriptiona,  conmencé  de  Mlir 
une  nouvelle  église  sur  les  fondements  de  l'ancienDe  ;  miis  la 
population  protestante  et  l'administration  municipale  elle- 
même  leur  BvaiNil  créé  tant  d'obstacles ,  que  les  travaux 
étalent  lois  d'être  terminés ,  quand  éclatèrent  de  nonveaa  tes 
goerres  religieuses.  Après  le  siège  de  la  Rochelle ,  Louis  XOIl 
leur  abandonna  la  jouissance  dn  grand  temple  jusqul  ce  qu'ils 
eussent  pa  reconstruire  ane  église.  Ils  y  étaient  encore  en  1666, 
époque  à  laquelle  le  chapitre  de  HaUlezais  vint  s'y  établir,  en 
vertu  de  la  déclaration  de  Louis  XIII ,  qui  avait  érigé  le  grand 
temple  en  cathédrale.  Des  difficultés  étant  survenues  alors  entre 
les  paroissiens  et  les  chanoines,  les  premiers  se  retirèrent  dans 
la  chapelle  de  Sainte-Anne,  près  de  la  place  du  Château;  mais 
s'y  trouvant  trop  i  l'étroit,  ils  aœeptèrent  l'offre  des  frères  de 
rOratoire  de  faire  le  service  de  la  paroisse  i  Sainte-Marguerite 
(1668).  Très  peu  de  temps  après ,  ils  se  transportèrent  dans 
l'église  des  Augnstins ,  pour  revenir  encore ,  au  mois  de  juin 
1673,  â  Sain  te- Marguerite ,  oA  ils  restèrent  jusqu'à  la  recons- 
truction de  leur  église.  La  première  pierre  en  avait  été  posée 
au  mois  d'aoilt  1668.  Son  chevet,  au  lieu  d'être  orienté  à  l'Est 
conune  cehii  de  l'église  primitive ,  était  placé  vers  le  Nord  et 
son  entrée  principale  dans  la  rue  Auffrédy ,  près  de  la  petite 
me  du  Palais  ;  une  seconde  porte  ouvrait  dants  la  rue  Cbau- 
dellerie,  iki  peu  avsat  la  rue  Bazoges.  Elle  avait  «nviron  vingt 
toises  de  lotigneur  (1)  (twns  compter  les  ewcristieis «fui 'étaient 

(I)  Elle  tiU  augmentée  plus  tard  de  quatre  tolMB  et  4emie. 
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derrière  Tautel),  et  douze  toises  de  largeur.  La  charpente  était 
snpporlée  par  hait  piliers ,  foTmnDt  deux  ailées  latérales.  A 
droite  du  grand  autel  était  une  chapelle  consacrée  à  Ste-Anne, 
l'ancienue  patronne  de  la  Rochelle,  et  A  gauche,  une  seconde 
chapelle  dédiée  à  la  Viei^e,  (1)  Entre  Téglise  et  la  petite  me 
de  TEvéché ,  existait  on  petit  cimetière ,  au  bout  duquel ,  du 
cAlé  de  la  place,  se  trouvait  le  jardin  de  la  cnre ,  dont  les  bâ- 
limeots  étaient  adossés  aa  chevet  de  l'église,  (livre  kUl.  de 
POraloire.  —  Plan  de  Masse.  —  Plaque  de  cuivre  trouvée  dam 
tes  fondements.) 

1790.  —  Les  électeurs  du  département  de  la  Charente-Infé- 
rieure, réunis  à  Saintes,  décident  que  l'assemblée  chargée 
d'administrer  le  département,  restera  en  permanence  à  Saintes, 
RU  lien  d'alterner  dans  les  trois  villes  de  Saintes,  de  la  Rochelle 
et  de  Saint-Jean-d'Angély,  conformément  au  décret  de  l'assem- 
blée nationale  du  i  mars  précédent.  Cette  décision ,  dont  les 
députés  des  deux  dernières  villes  attaquèrent  en  vain  la  léga- 
lité, fut  consacrée  par  an  nlre  décret  du  17  septembre  suivant. 
{Joum.  de  Sainte*  et  dl'Àngotmois.  —  Moniteur.) 

»t  Juin. 

1600.  —  On  lit  dans  le  Diaire  du  ministre  Merlin,  sons  cette 
date  :  •  J'ay  posé  une  pierre  fondamentale  des  fondenlenls  du 
Temple  sous  la  muraille  de  la  petite  porte.  ■  On  pourrait  s'é- 
tonner  que  tes  protestants  Rochelais,  si  nombreux,  si  riches  et 
si  puissants  depuis  longtemps ,  n'eussent  pas  encore  construit 
UD  Temple ,  et  se  fussent  jusque-là  contentés  pour  leurs  exer- 
cices religieux  d'une  salle  de  festin ,  comme  St-Michel ,  d'ane 
des  pièces  de  la  maison  d'un  particulier ,  comme  la  salle  Gar- 
gouillaui.  d'an  ancien  réfectoire  de  moines,  comme  Saxnl-Yon, 
enfin  d'une  modeste  chapelle  de  nonnes,  comme  S^'-Mar guérite. 
Hais  le  prajet  de  construction  du  grand  Temple  remontait  à 

M)  I^  banc  des  trésoriers  de  France  était  placé  eutre  le  araod  autel 
et  la  chapelle  Sainte-Anne  ;  celui  du  gouverneur,  derrière  le  banc  des 
cbanoinea ,  qui  fesait  fece  à  l'autel  ;  a  droite  du  banc  du  gouveronir, 
était  celui  du  lieutenant  du  Roi  et  de  l'étal-mojor  ;  à  droite  du  baoc  des 
chanoines,  celui  des  membres  du  présidial  et  à  gauche,  celui  des  bowr- 
gtoit.  (Ptun  de  Moue.) 
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l'aiTiTéfl  à  la  Rochelle  (en  1569),  de  la  coar  de  Navarre  et  des 
theti  prol«sl3Dls  ;  car  sur  les  comptes  da  trésorier  de  la  Tille, 
on  voit  qae  dès  cette  époque  la  comnmne  cédait  à  l'Eglise  ré- 
formée, moyenDant  dix  sols  de  rente ,  une  place  pour  boitir  un 
lempte ,  tite  en  la  place  du  ekatleau.  Les  guf^rrcs  qai  suivlreDt 
absorbèrent  sans  doute  toutes  les  ressonrces  du  parti ,  et  ne 
permirent  de  commencer  les  travanx  qu'en  1577.  Ce  fut  le 
prince  de  Condé,  qui  posa  la  première  pierre  de  l'édifice,  dont 
les  dessins  avaient  été  faits  par  le  célèbre  Philibert  de  Lorme. 
De  nouveaux  troubles  religieux  interrompirent  les  travaux 
avant  même  que  les  fondements  fussent  sortis  de  terre.  Ils  ne 
purent  être  repris  qu'après  qnc  l'édit  de  Nantes  eut  rendu  la 
sécorilé  aux  protestants  et  assuré  leur  liberté  de  conscience. 
Le  Maire,  Pierre  Guillemin  ,  fit  ammasier  hi  bonnet  votonlit, 
qui  s'élevèrent  â  près  de  six  mille  i^us  (1) ,  et  les  vieux  fonde- 
ments du  temple  ayant  esté  reckerehéi ,  il  mit  les  ouvriers-  i 
l'œuvre.  Dès  la  première  année ,  les  murt  firent  éleréi  juiqaea 
aux  comicket  du  haut  et  trois  ans  après,  le  7  septembre  1603, 
Lac  Dnmon  ,  le  plus  ancien  ministre ,  y  fit  le  premier  prêche 
devant  plus  de  3,500  personnes. 

Le  grand  Temple ,  situé  à  l'angle  Sud-Est  de  la  place  du 
château,  entre  les  rues  Dompierrc  '{Fleuriau)  et  Gargouil- 
laud  ,  formait  un  octogone  allongé ,  ayant  près  de  vingt  toises 
de  longueur  et  quinze  de  largeur,  avec  Une  toiture  d'une  élé- 
vation plus  grande  que  le  corps  de  l'édtSce  lui-même  et  eatiè- 
rement  recouverte  de  plomb.  Deux  grandes  portes,  élevées  de 
deux  marelles ,  ouvraient ,  Yua^  sur  la  rue  de  Chaudellerie  et 
l'autre  sur  la  plac«;  elles  élaient  encadrées  entre  deux  très 
hautes  colonnes  d'ordre  corinthien,  supportant  nn  entable- 
ment ,  dont  la  frise  sculptée  se  continuait  autour  de  l'édifice , 
ainsi  qu'une  large  corniche  à  modillons,  el  qui  était  couronné 
par  un  large  fronlon  semi  circulaire,  surmonté  de  Técusson  de 
France.  Au-dessous  de  reniabiement  étaient  sculptées  les  ar- 
moiries de  la  Rochelle  et  celtes  dn  maire  Guillemin  (2),  et  plus 

<l)  Celle  somme  fut  complétée  plus  tord  par  le  produit  d'ime  sous- 
cription faite  pour  l'église  de  Genève  et  qu'Henri  IV  défendit  d'envoyer, 
en  ordonnant  de  remettre  l'argent  aux  sousciipteurB.  (Merlin) 

{1)  H  port  jt  :  d'azur,  à  trois  grenades  d'or  avec  un  cœur  de  gueules. 
(Arat.  de  la  Boeh.) 
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bas  uoe  inscriptioD,  doot  les  termes  ne  noos  oai  pa«  dté  con- 
servés.  Chacun  des  huit  pans  de  TéâiSce  se  terminait  psr  an 
doable  pilastre  d'ordre  corinthien.  Au  milien  du  câté  Sud ,  a 
plaqué  contre  la  muraille,  s'élevait  un  clocher,  «nssi  de  Tonne 
octogonale,  se  terminant  en  dAme  et  snroionté  d'im  petit  cam- 
panille  i  jour,  où  devait  se  trouver  une  cloche.  On  admirait 
surtout  l'immense  charfiente ,  qui  ri'ettoil  supportée  d'auemu 
pilieTt ,  mats  wulmue  par  deux  clef»  de  boiâ  d'une  ricbt  inve»^ 
tioa  et  anifiee  ;  elle  était  recouverte  par  un  immense  tiltit, 
qui  s'élevait,  en  forme  de  dAme,  à  dii  toises  de  hauteur.  L'inté- 
rieur du  temple  était  garni  de  bancs ,  placés  en  emphithéUre. 
ËDfln  ce  monument,  dit  Mervanlt,  •  tant  pour  sa  grandeur  et 
architecture  que  pour  sob  admirable  charpente ,  est  estimé  de 
tous  ceux  qui  le  voient  pour  un  des  plus  beaux  chefs-d^oenvre 
qui  se  puissent  voir.  *  Ce  qui  est  i  peine  croyable  et  cepeodaBt 
affirmé  par  Merlin,  c'est  que,  la  clef  à  la  main,  il  ne  coûta  que 
40,000  livres.  (Compt.  du  très,  de  Ut  ville.  —  Colin.— MerUn. 
—  MervatUt.  —  Masse.  -  Jaillot.  —  Mb  de  la  Mtiol.  impér.) 

1638  {Siège  de].  —  Dans  la  nuit  du  30  au  Éf ,  an  soldat 
oommé  la  Paillette ,  arriva  d'Ai^leterre,  porteur  d^une  lettre 
du  Roi  dft  la  Grande-Bretagne ,  adressée  au  corps  de  ville  et 
ainsi  conçue  :  •  J'ay  esté  fasché  d'apprendre  que  ma  flotte 
estoit  sur  le  point  de-rctouriier,  sans  avoir  satisfait  à  mes  com- 
mandements, qui  estoieut  de  vous  faire  entrer  les  provisions,  à 
quelque  prix  que  ce  fust;  à  laquelle  j'ai  fait  nouveau  comman- 
dement de  retourner  dans  vos  rades...  Assurez-vous  que  je  ne 
'  vous  abandonneray  jamais  et  que  j^employeray  toutes  les  forces 
de  mon  royaulme  pour  vostre  deslivrance ,  jusques  à  ce  que 
Dieu  m'aye  fait  la  grâce  de  vous  faire  donner  une  paix  asseurée. 
Vostre  bon  amy  Charles.  >  (Mervault.)  Vaines  promesses,  qui 
soutenaient  le  courage  des  malbeareux  assiégés,  mais  pour 
proloi^Ecr  leur  agonie  t 

«»  Jnln. 

1372.  ~  L'habile  politique  de  Charles  Y  et  les  RBccès  do 
vaillant  connétable  Diiguesclin  menaçant  de  plus  en  plus  les 
possessions  anglaises  d'Aquitaine ,  Edouard  III  s'était  décidé  i 
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expédier  une  floUe,  sons  le  coqimaodeinfint  do  caxtA»  de  PeRir 
broke,  qui  devait  débarquer  &  ta  Rochelle,  he  Rot  de  France, 
exactemeol  informé  du  projet  des  Anglais ,  s'était  epipressé  de 
réclamer  l'appui  de  son  allié  le  Roi  de  Castille ,  qui  arail  en- 
Toyé  vers  les  eûtes  d'Aunis  quarante  grosse»  vefs  et  treize 
barges,  bien  pourteua  de  breleiche  el  commandées  par  les  ami- 
raus  Bocca-Nigra ,  Cabeza  de  Vaca  el  Ruy  Diaz  de  Roja , 
auxquelles  vinrent  se  joindre  une  douzaine  de  navires  Français. 
La  flotte  Franco-Espagnole,  arrivée  la  première ,  se  ransea  de 
l'un  et  Taulre  cOté  des  deux  pointr^s  qui  terminent  le  golfe ,  el 
anssildt  que  l'amiral  anglais  parut  dans  la  rade  de  Cher-de-Bois, 
le  jour  de  devant  la  vigile  de  Sl-Jekaa-Baptiste ,  la  Dotle  alliée 
fondit  avec  icnpétuoslié  sur  ses  vaisseaux.  Snrpris  par  celte  at- 
taque, les  Anglais  ne  iarilërcnt  pas  cependant  i  se  préparer  au 
combat  et,  pleins  d'ardeur,  se  battireul  avec  un  admirable  cou- 
rafie.  Bien  qu'il»  n'eussent  que  trente  nefs,  de  beaucoup  moins  . 
hauts  bords  que  les  vaisseaux  Espagnols,  et  que  ceux-ci  fussent 
pourvus  de  canons  cl  de  terribles  engins ,  oncquei  gens  n»  sp 
Hendrent  plus  vaillaminl ,  et  la  nuit  seule  put  mettre  Qa  au 
combat.  Les  Bochelsif^,  qui  délestaient  les  Angla»,  se  coiden- 
tërenld'assisler  à  la  bnlaille  du  haut  do  leurs  iBtirailles  ;  en 
vain  le  gouverneur  anglais,  Jean  Harpediinne ,  fit  tous  ses 
efforts  pour  les  déterminer  à  monter  sur  leurs  navires,  afin 
d'aller  au  secours  de  la  flotte  anglaise ,  ils  s'en  défendirent  en 
disant  :  •  qu'ils  avoient  leur  ville  à  garder,  qu'ils  n'estoysnt 
mie  gens  de  mer,  ne  combaLLre  se  savoyent  aus  Espaignols.  * 
Le  lendemain,  l'action  recommença  plus  sanglante  el  ter- 
rible. .  Les  Espagnols  employèrent  avec  nuccès  les  brûlots , 
moyen  de.  destruciion  encore  peu  connu,  el,  profilant  du  dé- 
sordre causé  par  l'incendie ,  cramponnèrent  lis  vni  seaux  an- 
glais, à  l'aide  de  grands  crochets  de  fer,  et  les  aliacliérenl  aux 
leurs  avec  de  fortes  chaînes.  Dans  le  combat  corps  à  corps,  qui 
s'engagea  alors,  l'avantage  du  nombre  devait  l'emporter.  Le 
comte  de  Pembrokft,  dont  le  vaisseau  avait  été  assailli  par 
quatre  grosses  nefs  Espaignoles,  voyant  plusieurs  de  ses  navires 
consummés  par  les  flammes,  le  sien  faisant  eau  de  toutes  parts, 
ses  meilleurs  chevaliers  tués  ou  blessés,  rendit  son  épée  ft 
Cabeza  de  Vaca  ,  en  lui  demandant  de  faire  cesser  le  carnage. 
•  JLa  uef  ai^esche,  ou  ta  Uuancc,  qui  dévoient  pas^r  les  soul- 
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(loyers  en  Gnienne  estoit,  fast  périe  et  tont  l'avoir  qni  dedans 
estoit.  •  {Frotssard.) 

Les  Rochelais  se  réjouirent  d'autant  plas  de  ce  désastreux 
échec  des  Anglais ,  qu'ils  apprirent  qu'on  avait  irouïé  dans 
leurs  vaisseaux  non-seulement  des  lettres-patentes  royales,  qni 
remplaçaient  par  des  ofRciers  Anglais  les  Rocheiais  revêtus  de 
fonctions  de  judicature ,  mais  encore  des  chaînes  pour  ceux 
qui  s'étaient  montrés  les  plus  hostiles  à  la  domination  étran- 
gère. On  ajoutait  même  que  le  projet  d'Edouard  était  de  les 
chasser  de  leur  ville  et  d';  établir  une  colonie  anglaise.  <  Les 
Espagnols  enchaisuëreni  leurs  prisonniers  des  mesmes  chaisoes 
que  ceux-ci  avoîeot  destinées  pour  les  Rochetois.  •  (FroUtard. 

—  Polyd.  Vergii.  —  Âne.  mém.  tur  Duguesclin.  —  A.  Barbot. 

—  a.  Marti» ,  &.) 

1735.  —  L'ouverture  publique  de  l'Académie  eut  lieu  avec 
beaucoup  de  solemnité ,  le  St  juin ,  dans  l'église  des  pères  Jé- 
suites, en  présence  du  gouvernenr  de  la  province,  M.  le  comte 
de  Matignon,  et  de  TÈvéque.  {Journal  contenant  ce  qui ^ett 
patte  depuit  htablittement  du  commerce  littéraire  de  la  Roch.) 

—  V.Î5  juillet. 

»8  Juin. 

1702.  —  C'est  nn  vieil  usage  dans  beaucoup  de  contrées 
d'allumer  des  feux  de  joie  la  veille  de  la  fête  de  saint  Jean-Bap- 
liste.  Il  n'en  est  pas  parlé  dans  nos  vieux  chroniqueurs  el  il 
s'accordait  mal  avec  les  principes  de  la  Rérorme ,  qui  domi- 
nèrent si  longtemps  à  la  Rochelle.  Ce  n'est  vraisemblablement 
que  depuis  le  siège  de  16^8  qu'il  s'y  établit,  et  il  en  est  fait 
plusieurs  fois  mention  dans  le  journal  de  Maudet.  On  y  Ut ,  eu 
effet,  sous  la  date  de  1 702  :  «  M.  Froment,  maire,  a  mis  le  fen, 
accompagné  de  ceux  de  l'hôtel  de  ville,  au  feu  de  ta  Saint-Jean, 
surla  place  du  cliasleau.  i-  Il  conslale  ensuite  qu'il  n'y  en  eut  pas 
l'année  suivante ,  <  sur  ce  qu'on  disoit  qu'il  y  avoit  à  craindre 
les  nouveaux  convertis,  ■ 

1780.  —  .  Arrivèrent  â  la  Rochelle.  Louis-Joseph  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé ,  et  Loois-Heory-Joseph  de  Boorbon- 


D,a,l,zt!dbvG00grC 


—  «3  - 

Condé ,  son  fils,  fls  fiirent  reçna  i  la  porte  Danphine  par  IVtat 
major  de  la  place,  ayantàsatélelemarqaisVoyer-d'Argongon, 
lieatenant-général ,  commandant  dans  la  province.  Après  élre 
descendus  de  voilure,  ils  vinrent  à  pied  à  l'Intendance ,  à  ira- 
Ters  la  haie  formée  par  le  régiment  d'Aalbonne-Snisse  et  cent 
cinquante  hommes  du  corps  d'artillerie.  Le  premier  bataillon 
du  régiment  de  Languedoc  étoit  sous  tes  armes  avec  le  drapeau 
blanc,  pour  la  garde  d'hopneur,  devant  l'hdtel  de  l'Intendance. 
L'évéque  et  son  clergé,  les  officiers  du  présîdial  et  municipaux 
et  la  chambre  de  commerce ,  attendoient  les  princes  dans 
rhDlel.  Après  avoir  reçu  leurs  hommages ,  ils  se  rendirent  à 
pied  au  port ,  jasqnes  à  ta  contlrvction ,  et  delà  à  la  comédie , 
où  ils  ne  restèrent  qu'aoe  demi-heure.  En  rentrant  à  l'Inten- 
dance, ils  trouvèrent  le  corps  de  ville,  ajant  à  sa  tête  M. 
Rongier,  maire,  et  Tiirent  tous  ensemble  sur  la  Place-d'Armes, 
oà  était  dresse  le  bûcher  pour  te  feu  de  ta  St-Jean.  Le  prince 
y  mit  le  feu ,  aux  acclamations  de  tout  le  peuple  et  revint  i 
llnlendance  ,  où  H.  d'Argenson  ,  en  l'absence  de  l'intendant 
{HoKoré-Lwai ,  seigneur  Demuyn) ,  avoit  fait  préparer  le  sou- 
per. Le  public  fut  admis  dans  ta  salle.  Vers  minuit,  les  princes 
se  rendirent  au  grand  bal  public  de  la  salle  de  spectacle,  où  le 
prince  de  Condé  ne  resta  qu'un  instant  ;  mais  le  dnc  de 
Bourbon ,  son  fils ,  y  dansa  trois  contredanses.  Ils  partirent  le 
lendemain  poar  Fourras {Perry.) 

1811.  —  Dernière  des  fêtes  célébrées  à  la  Rochelle,  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  Roi  de  Rome.  Elles  avaient  com- 
mencé, dès  le  7  du  mois,  sur  la  ptiue  Napoléon,  par  une  loterie 
de  eotaeiHbte»,  de  deux  cents  lots,  à  laquelle  avaient  été  admis 
tons  ceux  qui  s'étaient  présentés,  et  elles  avaient  continué 
presque  sans  interruption  pendant  pins  de  quinze  joui^.  Le  8, 
il  y  avait  eu,  sur  la  même  place,  distribution  de  vin  et  un  buffet 
d'^ondanee  ;  le  9 ,  après  le  Te  Deum ,  de  grandes  évolutions 
militaires,  suivies  de  la  célébration  de  cinq  mariages  dotés  par 
la  ville,  avec  banquet  de  noce  à  l'Hfllel-de-Ville  pour  les  mariés 
et  leurs  parents,  et  à  la  suite  trois  bals,  l'un  à  l'Hêtel-de- Ville, 
en  l'honneur  des  nouveaux  époux,  l'autre  à  la  Rourse,  et  enÛD 
bal  public  sur  la  place  ;  le  10 ,  disirihntion  de  vin  à  ta  garni- 
son ;  le  11  ,.grand  bal  donné  par  le  général ,  baron  Jlivaad  de 
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I«  KflfBnîôr»  i  le  li ,  soitiptuPi«  S\tiet  chez  ffc  ptéfM,  qoi  atait 
rénni  toatei  lefiaatorilésjudiclairfïs,  civiles  el militaires;  le  13, 
grand  bsUThOlel  de  h  Vla\r\e,oA(iuiare  cent  cinquante  dames, 
platêf»  mr  troi»  rang»  de  gtadint ,  offraient  un  magni/lqut 
eoHp  d'ceil  {\)  ;  le  16,  dcnk  mâts  de  eocagne,  abondamment  gar- 
nit, txomeWe  distribalinn  de  vin,  danses  publiques,  fen  de  joie 
«t  bal  public  à  la  Bourse  ;  le  90 ,  'bat  d'enrants  k  THAlel-ije- 
Tille,  BÙtixà  sept  eenti  enfants,  de  six  à  douze  ans,  de  la  plut 
belk  espêranee ,  iTaient  dansé  depais  six  liRiires  jusqu'à  une 
tanare  après  minait,  soup^  sar  de  petites  tables-,  dont  les  plas 
sages  fesaient  Ips  honnetirs  ,  et  laissé  ensaîtA  la  place  am 
grandes  personnes,  qui  'ataient  prolonge  le  bal  jusqu'à  sit 
heures  da  matin.  Enfln,  le  ^3,  cette  longne  série  de  plaisirs  se 
lermina  parties  conrsesnaatiquns,  de  la  digue  à  l'afant-port; 
par  des  covrGCs  à  pipd ,  dans  le  Mail ,  et  par  nti  fen  d'artifice, 
tàr6  te  soir  sur  la  place.  *  lainais ,  dit  en  AniSsant  l'htstoHo- 
(raphe  oculaire  de  ces  fêtes,  l'allégresse  publique  ti'avalt  éclaté 
aTec  pins  de  transports.  >  (A/f.  de  la  Roeh.) 

1578  {Sièg$  Éê).  —  Trop  Ae  raisons  miliUient  des  deu 
«Otés  «n  faveur  de  la  paix  pour  qu'assiégeants  et  assiégés  ut 
finissent  pas  par  se  mettre  d'accord ,  en  se  feiaot  de  mtilaËllet 
concessions.  D'une  part,  l'armée  royale,  nons  l'avons  vu  (K.  ^4 
jàin),  était  décimée  par  les  maladies ,  la  noblesse  mécontinite 
et  le  trésor  royal  épuisé  (t)  ;  le  roi  de  Pologne  était  aussi  im-^ 
patient  de  régner,  que  Charles  IX ,  qui  le  jalousait ,  de  le  voir 
hors  du  royaume  ;  enfin  les  ambassadfiurs  Polonais  pressaient 
leur  nouveau  souverain  d'accomplir  los  engagements  pris  en 
■on  nom  de  lever  le  siège  de  la  Rochelle  et  de  faire  de  larges 

(I)  Nm  seulement  il  y  avuteudwitdutcederBffralcIiisMOiMIS, msig 
encore,  à  miDuit,  un  buffet  Iris-bim  ten\  avait  été  offËit  aux  sembreui 
iuïités.  (A/fiches  de  la  Rochelle.) 

[%)  t  Des  fièTres  mortelleg  et  d'autres  maladies  avaient  réduit  notre 
anUée  à  un  tel  état  que ,  sur  dix  (ombaltatOs ,  à  peine  poutoil^on  en 
Uvvver  un,  oui  Ke  fut  aeeabU  de  btesturet  eu  de  hideux  exanthtmeii 
la  noblesse  eQe-même,  la  farce  de  l'eTpêditioD,  était  6aas  le  plus  misé^ 
rable  élal.  Ajoutez  à  cela  J'épuisement  du  trésor  royal ,  la  fidélité  dou- 
tfeiue  de  iam  âea  geas,  &.  (Cauriana.) 
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eoncewioDs  ani  réformés  Français.  D*aWre  part,  Im  Rochelats, 
toujours  en  armes  depuis  près  d'un  an  et  depuis  plus  de  six 
mois-assiégés  par  une  puissante  armée,  voyaient  leurs  res- 
sources pnsque  épuisées  ot  leurs  murailles  en  ruine  ;  ils  n^a- 
Tftieot  plus  Pespoir  d'Ure  seconras  par  la  reine  d'Angleterre 
et  devaient  croire  avoir  asses  fait  pour  la  cause  commune  en 
obtenant ,  â  force  de  courage  et  d'énergie ,  la  liberté  de  cons- 
cience pour  tous  les  protestants ,  le  plein  exercice  du  culte 
réformé  et  l'exemption  de  gtiviitoii  pour  les  trois  villes  con- 
fédérées de  la  Rochelle,  Nîmes  et  Hontauban,  et  enfin,  comme 
satisfaction  de  leur  pau-iotique  orgueil,  que  le  duc  d'Anjou  n'en- 
trât pas  dans  la  cilé  qu'il  D'avait  pu  prendre.  Devaient-Ils  pro- 
longer cette  douloureuse  latte  pour  obtenir  que  la  pauvre  ville 
de  Saocerre  fat  comprise  dans  le  traité ,  et  pour  se  soustraire 
à  l'obligatioD  de  fournir  au  Roi  quatre  otages  de  leur  fidélité , 
double  point  sur  lequel  les  commissaires  royaus  refusaient  de 
céder?  Enfin,  après  de  longues  conférences,  le  14  juin,  les 
conuaissaires  Rocbelais,  réunis  aux  députés  de  Nîmes  et  de 
Ifontauban,  arrâtèrent,  avec  les  commissaires  du  duc  d'Anjou, 
les  articles  du  traité  de  paix ,  sons  une  tente  qui  avait  été 
dressée  à  cet  effet  près  de  la  porte  de  Coagnes.  Le  mâme  jour, 
aoe  asseioblée  générale  des  citoyens  et  des  réfugiés ,  convo- 
qués par  te  Maire,  en  ratifia  les  conditions,  en  se  confiant  &  la 
générosité  du  Roi  pour  leur  accorder  davantage,  qaand  il  attrait 
acquis  la  preuve  de  leur  sincère  fidélité.  Le  roi  de  Pologne , 
afin  d'écbapper  à  l'humiliation  de  ne  poavoir  entrer  dans  la 
ville,  avait  qiûUé  le  camp  pour  aller  soit  i  l'Ile  d'Oleron,  tdott 
A.  Barbot,  soit  i  Harans ,  d'après  Cauriana  :  il  ne  put  signer 
la  traité  que  le  26 ,  et  l'expédia  aussitôt  an  roi  par  son  cham- 
bellan  de  Belleville.  (1)  {A.  Barbot.—  CaurUma.—  de  Thm.— 
Mén.  de  ia  Tour-i'Awergne.) 

1711.  ~  Le  chevalier  de  Saint-Oeorges ,  ftls  de  Jacques  II, 
roi  d'Angleterre ,  arrive  i  la  Rochelle ,  o&  il  passa  deux  Jours 
chez  le  maréchal  de  Chamilly,  commandant  en  chef  des  pn>-  . 


(i)  Les  protestants  Itii  avait  donné  le  nom  de  Guitle-Bédouia ,  gui , 
ians  le  iarnon  du  Poitou ,  dit  Arcère ,  signifie  déserteur,  pam  qu'après 
BToir  suivi  le  parti  de  Coodé,  il  aiait  embrassé  celui  du  tuÂ. 
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Tinces  de  Poitou,  Aonis  et  SaiDtonge ,  qui  habitait  l*hâtel  de 
ville.  {Areire.) 

1848.  —  D^art  de  la  coloone  des  volontaires  Rocbelsis, 
BOUS  le  commaQdement  da  baron  de  Nagle,  colonel  de  la  garde 
nationale ,  pour  aller  an  secoars  de  Paris ,  que  menaçaieiu  les 
émeatiers  de  jaio. 

»ft  Juin. 

1622.  —  Après  avoir  défait  les  troupes  de  Sonbise ,  i  Rié, 
et  enlevé  la  ville  de  Rojan  aoi  protestanis  (  Y.  14  atril  et  if 
nui].  Louis XIII  était  entré  en  Gnienne  et  ava't  chaîné  le  jeune 
comte  de  Soissons  de  faire  le  blocus  de  la  Rocbelle  par  terre , 
pendant  que  le  duc  de  Guise  assemblerait  une  flotte  pour  la 
bloquer  aussi  du  cAlé  de  la  mer.  Le  comte  de  Soissons  arriva  à 
,  la  Jarrie ,  avec  ses  troopes ,  le  ii  juin  et  le  lendemain  il  s'a- 
vança jQsqu^à  la  Houlinette,  où  eut  lieu  un  premier  engagement 
avec  les  Rochelais.  Quelques  jours  après,  il  distribua  ses  quar- 
tiers à  Saint-Maurice ,  i  l'Epine ,  à  Laleo ,  au  Plomb  et  fit 
commencer  bientôt  sur  la  motte  Si-Michsl,  ce  fameux  fort  Lomt 
qui ,  pendant  quinze  ans ,  devait  être  l'objet  des  incessantes 
réclamations  des  Rocbelais  et  Tune  des  principales  causes  des 
guerres  qui  suivirent.  Les  travaux  en  étaient  dirigés  par  Poib- 
peio-Targon ,  célèbre  ingénieur  italien ,  que  le  Pape  avait 
adressé  au  Roi.  Une  brochure  du  temps  parle  de  ce  fort  en 
ces  termes  :  •>  On  tient  cesle  macliine  pour  la  mieux  travaillée 
et  fortifiée  (  et  avec  autant  de  bardiesse  à  la  porte  d'une  ville 
des  plm  importantes  de  l'Europe  )  qui  se  soit  jamais  vetie.  Il 
bat  la  ville  à  plomb  et  commande  an  canal  par  oà  passent  les 
navires,  et  ne  peuvent  sortir  les  vaisseaux  Rocbelais  sans  estre 
foudroyés  des  canonnades  qu'où  tire  journellement  dudit  fort.i 
Des  lignes  de  communication  s'étendaient  du  fort  Louis  jos- 
qa*&  la  mer.  Pompeio  imagina  en  même  temps  de  fermer  Le 
canal  par  une  estacade  et  par  une  immense  chaîne  de  fer.  (1) 

(I)  <  Le  4  août ,  la  chaisne  de  fer  arriva  et  fiist  portée  par  trente- 
cinq  charrettes  et  e;icore  n'est-elle  pas  toute  entière.  >  (Hitlotre  de  la 
rtoelUgn  de  France.)  ' 
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■  Mais  il  n'eo  pat  j&BuiB  Tenir  Â  bout,  dit  Merranlt/plas  on 
loi  donnoit  de  temps ,  de  matière  el  d'ai^ent ,  plus  il  eu  de- 
mandoit,  c'eatoit,  comme  I'od  dit ,  la  mer  à  boire.  Il  n'avoit 
point  encore  commencé  de  poser  la  première  pièce  de  sa  ma- 
chine dans  le  canal,  quand  vint  Ja  nouvelle  de  la  paix.  >  [Hiit. 
de  la  r^Uûm.  >  CoHn.  —  Mervavlt.  —  Lu  tntvnl.  «l  foaeh. 
aâmir.  de  Pomp.-Targ<M.) 

»e  JTnln. 

1473.  ---  Pierre  Doriole,  flls  de  Jean  Doriote,  Maire  des 
années  1409-15-31-30,  et  qui  avait  été  lui-même  deux  fois 
appelé  à  la  première  magistrature  municipale  (en  1451  et  1456), 
est  nommé  chancelier  de  France  par  Louis  XI.  Ses  lettres  de 
provision  sont  ainsi  conçues  :  <  Lo;!i  etc.  savoir  faisons  que 
pour  considéracion  des  grana ,  louables ,  conlinuelz  et  recom- 
mandables  services  que  nostre  ami  el  féal  conseiller,  H*  Pierre 
Doriole ,  général  de  noz  finances ,  a  par  cy  devant  faiz  à  feu 
nostre  très  chier  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoiile,  an  service 
duquel  il  a  par  longtemps  et  Jusques  à  son  trespas  esté  conti- 
nnelement  en  son  conseil  et  en  pIusiRurs  grands  et  puisantes 
charges ,  tant  de  faict  de  justice  que  de  finances  et  autres , 
tonchanz  les  plus  grans  et  espéctaulx  affaires  ;  ayant  aussy  à 
mémeire  les  grans  et  solennels  services  qu'il  nous  a  faiz  des- 
pois nostre  advenement  à  la  couronne  en  maintes  manières, 
tant  en  plnsieura  voyages  et  ambai;ades  que  autres  charges 
reparties  de  nos  plus  grandes  et  poisantes  matières  où  l'avons 
employé  ;  en  qlioy  il  s'est  très  loyaumenl  et  vertueusement 
gouverné  et  conduit  en  nostre  service ,  faict  et  continue  de 
faire,  chascun  jour,  en  grant  cure  et  diligence....  deumeot 
acertenez  par  iongae  expérience  de  ses  verluz,  loyautté ,  grant 
sens,  littérature ,  souffisance ,  pmdomie  et  bonne  diligence ,  & 
icelny  Pierre  maistre  Doriole....  avons  donné  et  octroyé  de 
grâce  especiale ,  par  ces  présentes ,  l'offlce  de  nostre  chance- 
lier, que  naguères  souloit  tenir  et  exercer  feu  Jonvenal  des 
Ursins,  k.  » 

1650.  —  Monseigneur  Jacques  Raoul,  premier  évèque  de  la 
Rochelle ,  consacre ,  -sous  rinvocation  d£  Saiate-Geoaviôve  < 
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l'église  des  pères  Capacins ,  qui  «nit  été  Mole  éin  le  17  mm 
1M8.  (Arcire.) 

1787.  —  JngeiDcat  da  présidial,  qui  e*Bd»Miie  qmttre  iodi-' 
vidtu,  ponr  avoir  volé  avec  effraction  quatre  qoertadecaK 
dans  «n  magisio  de  celte  viUe ,  A  Mre  pâidut  et  itraufUt  jus- 
qu'à ce  que  mort  s'en  iuive ,  à  une  poleDoe  dressée  air  la  plaee 
rojale ,  où  leur  corps  devront  rester  exposés  pendant  vingt- 
qnatre  heures ,  pour  être  eOMite  transportée  ans  fourche» 
pttlibulairet  et  y  rester  jui^u'd  entière  comommatim.  {Aff.  de 
taaoch.){\) 

«*  Juin. 

i590.  —  LettrespatealesdeHenrilV.datées  du  camp  d'An- 
bervilliers  ,  par  lesquelles  <  il  accorde  et  permet  aux  Maire 
et  eschevins  de  la  Rochelle  d'enclore  dedans  la  ville  la  prie  de 
Maubec  et  une  place  coottgae.  >  (Invent,  iet  privilèges.)  C'était 
le  cinquième  agrandissement  depuis  l'enceinte  primitive  de  la 
Rochelle ,  comoiencée  sous  le  comte  de  Poitoa,  Guillaume  X, 
dans  la  première  moitié  du  X1I«  siècle.  Le  premier  avait  annexé 
à  la  ville  le  faubourg  de  Gougaes  ;  le  second ,  le  faubourg  du 
Pérot  ou  de  Sainl-Jean  ;  le  troisième ,  le  faubourg  de  Saint- 
Nicolas;  le  quatrième,  le  vaste  terrain  compris  entre  le  mur, 
qui  fermait  ce  dernier  faubourg  du  câté  de  la  pelito  rive 
et  le  port  d'une  part ,  et  de  l'autre ,  wtre  le  pont  Saint- 
Sauvenr  et  la  tmiraille  nommée  depuis  du  Gabut.  Voici  qaelle 
était  à  l'époque  des  lettres  patentes  de  Henri  IV ,  Teoceinte 
extérieure  de  la  ville  de  la  Rochelle  :  elle  commençait  à  la 
tour  de  la  Chaîne ,  allait  rejoindre  la  tour  de  la  Lanteroe ,  ou 
formant  un  angle ,  elle  se  dirigeait ,  à  travers  l'^aplacemeot 
de  la  rue  des  Fagots  et  de  l'hétel  de  la  Préfecture ,' jusqu'à  la 

(I)  Le  chdtioieDt  ioDigé  aux  voleurs  était  loin  d'être  unifonne  :  trèt 
anciennement  on  leur  coupait  l'oreille,  la  precoîère  lais,  ce  qu'on  appe- 
lait euoriller,  et  on  ne  le  pendait  qu'en  cas  de  ricidiTC  ;  la  peine  h 
plus  habituelle  était  le  fouet,  avec  la  marque  d'une  fleur  de  Us,  appliquée 
sur  l'épaule  avec  un  fer  rouge  ;  dans  les  cas  graves,  on  les  rouait  vifs; 
pour  les  vols  peu  imporlaols ,  op  se  coutenlait  du  baonissetnent  ou  de 
Tamende  ;  l'emprisonnement  n'était  jadis  mie  préventif  et  on  ne  l'appli- 
quait presque  jaam «oauoe  peiu.  (T.iàt$S6 i'uiUrf .> 
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aw  »tt  Pwii ,  placée  len  l'angle  Nord-Sst  du  jarctin  de  1i 
fflaiton  de  M.  Vlault ,  apris  avoir  laissé  passage  â  la  poriedes 
Deux-Moulins ,  siluée  alors  ft  l'exirémité  de  la  m«  Sainl-Jean. 
De  cette  dernière  tour,  elle  obliquait  à  TEst  jnsqn^à  Varteau 
jeté  sur  le  canal  de  la  Verdière  et  qui  se  tronrail  an  bout  dn 
jardin  de  H*">  Hocbocq.  Reprenant  ilors  la  direction  du  Nord, 
ielle  suivait  i  peti  près  la  ligne  extérieure  des  maisons  du  cdté 
Sad  de  la  rue  Réaumur,  s^ouvrait  à  l'extrémité  de  ta  rue 
Auffrédy  pour  ta  Porle-Newe,  rencontrait,  sur  la  place,  les 
dernières  tours  du  château  et  s^arrétalt  à  fa  tour  d«  Sermaisê 
on  âe  la  Crique ,  prés  du  boulevart  de  l'Evangile.  La  partie  de 
la  muraille  qui  (brmait  le  ft-ont  Nord  de  la  place ,  le  pina  ex- 
posé parce  qa'il  n'était  pas  protégé ,  comme  les  trois  autres 
cdlés,  par  la  mer  ou  par  des  marais,  passait  derrière  la  me  des 
Trois  Cailloax,  à  travers  l'emplacement  des  maisons  situées 
devant  le  Jardin  ijes  Plantes ,  suivait  i  peu  près  la  ligne  de  la 
me  acïnelle  de  Bethléem  et  se  rendait  à  la  tour  d'Aix ,  cons- 
^ulte  au  Nord  de  l'église  Noire-Daine.  Descendant  de  là  vers 
le  Sud ,  en  laissant  au  bout  de  la  me  des  Prêtres  la  vieille 
porte  de  Cougoea  et  en  longeant  le  derrière  de  la  me  Notre- 
Dame  ,  elle  Tormait  nn  coude  peu  après  la  me  des  Boucbers  , 
rejoignait  rextrémilé  de  ta  petite  me  de  l'Echelle-Chauvin  , 
'contlnnait  jusqu'au  carrefour  des  Trois  Fuseaux  et,  reprenant 
la  direction  du  Sud ,  passait  au  bout  de  la  petite  rue  de  la 
Rochelle,  obliqnait  légèrement  derrière  la  me  de  Saint-Michel, 
et  atteignait  la  tour  de  Meureilles  ,  près  du  canal  Manbec  ,  od 
elle  formait  nn  angle  pour  arriver  à  la  vieille  porte  de  Haubec. 
Reprenant ,  de  l'autre  câté  du  canal ,  au  coin  de  la  me  Sardi- 
nerie ,  elle  tournait  derrière  celle  me ,  traversait  un  terraio 
très  marécageux,  gapait  le  derrière  de  l'église  Saint-Nicolas  et 
bientôt  la  porte  du  même  nom  ;  et  là,  se  dirigeant  vers  l'Ouest, 
elle  allait  enBn  aboutir  à  la  grosse  tour  de  Saint-Nicolas. 
(V.  le  pian  qui  accompagne  fouvrage  âe  Cauriana.) 

Le  système  d'épaisses  et  hautes  murailles ,  flanquées  de 
nombreuses  tours  ,  qui  avait  longtemps  suffi  pour  faire  regar- 
der la  Rochelle  comme  une  place  presque  inexpugnable,  était 
devenu  insuffisant  depuis  les  grands  progrès  qu'avait  faits 
l'artillerie.  L'naage  d«  plos  en  plus  répond»  du  canon  avait 
donné  naissance  sa  système  des  basUoDs.  Dès  le  règne  de 
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François  I*,  les  Rochelais  aTaient  élevé  le  boêtion  de  Sermaite, 
qui,  perrectionoé  depuis ,  était  deveon  le  famenx  boulevart  de 
l'Evangile;  plus  tard  et  au  commencement  des  gnerres  de 
religion ,  ils  avaient ,  sons  la  direction  de  Scipion  Vergano  , 
construit  le  bastioa  du  Gabut ,  le  demi  bastion  de  ta  vieille 
Fontaine  et  eoQTert'  les  quatre  portes  principales  d'ouvrages 
bastioonés.  Mais  quelque  glorieux  qu'eut  été  pour  eux  le 
siège  de  1572-73 ,  il  leur  avait  révélé  cependant  rinsoffî^ance 
de  leurs  fortiQcations.  C'était  donc  moins  pour  agrandir  leur 
ville  que  pour  élever  au-delà  de  leurs  marailles  ooe  ceinlare 
de  basHonn,  qu'ils  avaient  sollicité  et  obtenules  lettres  patentes 
de  Henri  IV.  Eu  1596,  fut  commencé,  sous  l'administralioD  du 
Maire  Pierre  Chasteigner ,  le  premier  des  six  grands  bastiont 
royaux,  entièrement  revêtus  de  pierre,  qui  ne  furent  ter- 
minés qu'en  1612.  Toute  la  prée  Jfau^ec  et  uneparlie  du  vieux 
cimetière  de  Congnes  furent  comprises  dans  la  nouvelle  en- 
ceinte, qui  s'élargit  de  ce  cèté  d'environ  200  toises,  (1)  depuis 
la  petite  rue  de  la  Rochdle  jusqu'au  bastion  de  Manbec  ou  du 
petit  Genève,  situé  sur  l'emplacement  actuel  de  l'hApiial  gé- 
néral. Au  Nord  de  la  place,  les  bastions  des  grands  ,ef  des 
petits  Lapins ,  et  à  l'Est  le  bastion  de  Saint-Nicolas  ne  s'éten- 
dirent pas  i  plus  de  80  toises  au-delà  de  la  muraille;  du  cèté 
Ouest ,  on  se  contenta  de  redans  gazonnés.  La  Rochelle  se 
troava  dès  lors  si  bien  fortifiée  que,  désespérant  de  l'emporter 
d'assaut,  Richelieu  sentit  que  la  famine  seule  pouvait  l'en 
rendre  maître.  (Andeni  plans.  —  Colin.  —  Abrégé  de  l'iùst. 
milU.  -^  Maué,  etc.). 

USA.  —  Bénédiction  solennelle  de  la  nouvelle  Cathédrale 
par  Monseigneur  François-Joseph-Emmanuel  de  Crussol  d'Czès, 
septième  évêque  de  la  Rochelle.  Le  grand  temple,  qui  servait 
de  Cathédrale,  avait  à  peine  été  consnmépar  lesBammesCF.9 
février)  qu'on  avait  songé  à  en  recooslruire  une  autre  sur  son 
emplacement;  en  1690,  on  avait  même  planté  des  piqueta 
à  cet  effet,  mais  le  projet  avait  été  rejeté,  ainsi  que  celai 
d'élever  le  nouvel  édifice  à  l'endroit  où  fat  hientét  après 
construit  l'hépital  général.  Ce  fut  seulement  en  MiH  que , 

(I)  Ce  terrain  ne  se  couvrit  que  lentement  de  maisons  et  fiit  appelé 
ta  m^e  new»e- 
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sar  les  plans  de  Gabriel ,  premier  architecte  da  Roi ,  on  com- 
commença  la  Cathédrale  actuelle  qui,  après  plas  d*un  siècle,  est 
encore  inachevée.  Les  travaux ,  poussés  d'abord  avec  activité, 
restèrent  longtemps  inlerrompus  ,  faute  de  fonds;  ils  furent 
repris  aa  mois  de  septembre  1773;  la  couverture  put  être 
placée  eo  1777  ;  mais  au  moment  de  la  béoédiclion ,  le  chœur 
ni  le  grand  autel  n'étaient  encore  terminés ,  car  on  fut  obligé 
de  murer  la  porte  principale,  pour  y  adosser  un  autel  provi- 
soire. Bien  que  la  Cathédrale  eat  ainsi  élé  livrée  au  culte,  les 
ofBces  religieux  de  la  paroisse  Saint-Barthélémy  n'en  conli- 
naèrent  pas  moins  dans  l'église  paroissiale,  qui  ne  fut  déiruite 
qnc  pendant  l'orage  révolutionnaire,  après  avoir  été  vendue  à 
des  particuliers.  La  Cathédrale  servit  au  culte  de  la  Saison  , 
qn'on  y  célébrait  chaque  jour  de  décade.  En  1801 ,  sur  le  vœn 
exprimé  par  le  Conseil  d'arrondissement ,  elle  fut  remise  aux 
mains  de  la  commune ,  pour  y  tenir  te»  foires.  (Perry.  — 
Àfiickei  de  la  itodt.  —  Journal  de  Seiynelte.  —  Dupont.) 

«9  juin. 

1242.  —  Charte  d'Henri  III  d'Angleterre,  qui  accorde  à  ses 
prudhommes  de  l'Ile  de  Ré ,  tant  qu'ils  resteront  ses  sujets  , 
l'antorisatioD  de  se  former  en  commune,  avec  un  Maire  et  des 
jurés.  (Bymer.) 

1576.  —  Depuis  que  le  Roi  de  Navarre  avait  quitté  la 
Rochelle,  en  1572,  pour  aller  épouser  la  sœur  de  Charles  IX  , 
bien  des  Causes  avaient  refroidi  l'affection  des  Rochelais  â  son 
égard  et  diminué  leur  confiance:  son  abjura^on  au  protea- 
tanlisme,  au  moment  de  la  Saint-Barthelém;  ;  sa  présence  au 
camp  do  duc  d'Anjou,  pendant  le  siège  de  la  Rochelle  ;  son  long 
séjour  à  la  cour,  au  milieu  des  plus  honteuses  voluptés,  quand 
le  ducd'Alençon  et  Condè  cbmballaient  pour  le  parti  dont  il 
était  nagnères  le  chef;  enfin,  depuis  que  d'Aubigné  l'avait 
arraché  aux  séductions  royales,  son  entourage  où  on  en  comptait 
plus  d'un  qui  avait  jOui  du  couteau  à  ta  Saint-Barlhelimy ,  dit 
d'Aubigné,  étaient  bien  de  nature  à  inspirer  quelque  défiance 
à  ses  bons  amis  d'aulrefoia.  Après  avoir  pendant  trois  mois 
flotté  entre  U  messe  et  le  proche,  il  venait,  il  est  vrai,  d'abjurer 
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le  catholicisme  à  Niort  ;  le  récenl  édit  de  ChStMiay  arait  sans 
doute  comblé  les  espérances  des  réfoiuu^  ;  mais  les  catholi- 
ques en  avaient  frémi  d'iDdiguatioD,  et  la  lainte  Ugtu  cummeii- 
(ait  à  se  former;  on  ne  doit  donc  pas  s'étonner  qu'en  recevant 
te  gentilhomme,  dépéché  de  Niort  par  Henri  de  Navarre,  pour 
leur  e^iprimer  son  désir  de  venir  dans  leur  ville,  les  Rochelaia 
l'euasent  prié  de  renoncer  à  son  projet  jusqu'à  des  temps 
meilleurs,  Henri  insista  ,  déclara  que  son  aSectioa  et  son  dé- 
vouement pour  eui  (l'étaient  pas  changés,  qu'ils  n'avaient  pas 
de  meilleur  défenseur  que  lui  de  leurs  intérêts  et  de  leurs' 
privilèges ,  et  qu'il  n'uUendail  que  roccasion  de  le  leur  mani- 
fester. Les  Rochelais  cédèrent  ï  ses  instances  ,  mais  à  trois 
condilions:  d'abord  qu'il  De  viendrait  point  en  qualité  de  gou- 
verneur et  n'en  établirait  aucun  à  la  Rochblle  ;  ensuite  que  les 
clés  de  la  ville  ne  lui  seraient  point  présentées  ;  enSn  qu'il 
n'entrerait  qu'avec  sa  maison,  en  la  réduisant  autant  que 
possible.  Le  prince  souscrivit  A  tout,  assura  qu'il  voulait  seu- 
lement les  visiter  pritietnenl  comme  amis  ,  envoya  la  liste  de 
ceux  qui  devaient  l'accompagner  et,  le  SSjuin,  ût  son  entrée 
à  la  Rochelle  avec  sa  sœur  Catherine  ,  au  bruit  du  canon  et 
des  salves  de  mousqueteries  des  milices  bourgeoises  réunies  sur 
la  place.  Peudant  le  séjour  qu'ils  firent  à  la  Rochelle,  la  prin- 
cesse Catherine  fit  sa  reconnaissance  de  ce  qu'elle  avait  esté  à  la 
messe  à  Paris,  et  tous  deux  s'embarquèrent ,  le  4  juillet,  pour 
Brouage.  (Bruneau.  —  Colin.  —  Legrain,  —  d'Âubigiié.) 

i582.  —  Ouverture  à  la  Rochelle  du  onzième  synode  natio- 
nal des  Eglises  réformées,  dont  le  ministre  Odet  de  Nort  fut 
nommé  ffioi^raleur  ou  président.  L'assemblée  décida  que  les 
pécheurs,  notoirement  reconnus  tels,  feraient  la  confession 
publique  de  leurs  fautes  ;  proscrivit  l'usure  excessive  et  slan- 
d«Utitse,  ainsi  que  les  habillements  indécens  et  les  pamreg  trop 
fastueuses  ;  assujettit  aux  censures  les  fidèles  qui ,  dans  ,les 
temples ,  ne  daignent  pas  chanter  les  psaumes,  ni  apporter  le 
livre  de  prières  et  de  psalmodie  ;  conllrma  les  procédures  et  les 
condamnations  du  consistoire  contre  la  Pupelinière  et  son 
Histoire  de  France  (V.  3  juin),  et  condamna  aussi  un  livre 
latin  surla Genèse,  qu'un  pidmoutais,  noroméJacqaesBrocard, 
avait  tait  iniprimer  a  la  Rochelle-  (Sj/nodes  nationaux^ 
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4628.  —  Le  Borf»  de  ville ,  posr  mettra  oUtaete  m\  ap^ 

proches  du  comte  de  Soistons  (V.  ÎSjtm),  décide  que  les 
maisons  de  la  Fons  seront  démolies  et  les  hauU  boit  de  Romp- 
say  abaltos.  (Beg.  Aet  délibér.) 

1631.  —  Arrêt  da  parlement  qui ,  iw  les  poursuites  do 
clergé  de  TAunis  et  conlrairemeat  au  règlement  Tait  en  13S1 
(V.  fSjmn) ,  qui  réduisait  au  centième  des  fruits  la  dlioe  ré- 
clamée par  les  curés ,  Sxe  au  quarantième  le  droit  à  pajer  A 
ceux-ci  par  les  habitants.  (Coliu.) 

1796.  —  Féie  de  tagricnUure,  dont  un  arrêté  du  directoire, 
du  20  prairial  an  IV,  avait  fixé  d'avance,  pour  toute  la  France, 
les  principales  dispositions  du  programme.  Toutes  les  autorités 
et  les  gardes  nationales  du  canton  avaient  été  convoquées  i 
cette  solennité.  A  la  tête  d'un  nombreux  cortège  marchaient , 
précédés  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  viogl-qualre  la- 
boureurs ,  choisis  parmi  les  plus  anciens  et  les  plus  recom- 
mandables ,  ayant  leur  chapeau  orné  de  feuillage  et  de 
rubans  tricolores  et  tenant  d^ine  main  un  ustensile  de  labou- 
rage et  de  Tautre  une  gerbe  d'épis  et  de  fleurs  ;  derrière  étu 
des  bœufs,  couverts  de  fleurs  et  de  branches  d*arbres,  traî- 
naient une  charrue  et  une  herse.  Ensuite  s'avangail,  traîné 
par  qnatre  beaux  bœufs,  un  grand  char,  qui  porloU  tout  ce  que 
la  nature  a  formé  pour  le  bonheur  de  Chomme ,  l'abondance 
présentée  par  les  grâces.  Trois  jeunes  filles ,  ornées  de  parures 
timples  et  modestes ,  étoient  placées  au  milieu  des  Irésori  de  la 
nature.  Sur  le  devant  du  char ,  deux  sœurs ,  auxquelles  le 
peuple  François  vient  de  consacrer  ses  hommages ,  la  Liberté  et 
FEgalité  ;  au-dessus  d'elles,  Cérès,  le  front  ceint  d'une  couronne 
d'épis  et  appuyée  sur  une  corne  d'abondance.  Une  musique 
guerrière  alternait  avec  la  voix  des  chœurs,  qui  chantaient 
des  hymnes,  •  célébrant  le  bonheur  champêtre ,  les  richesses 
que  la  nature  prodigue  &  l'homme  laborieux,  la  douce  joie  que 
procure  le  travail,  la  pureté  et  la  simphcité  des  mœurs.  >  Le 
cortège  f^r  ['lit  bientât  de  la  ville,  et  se  dirigeant  vers  la  cam- 
pagne, s'.ii  I  èta  au  milieu  des  champs.  Le  président  du  district 
célébra  daua  un  dise*ur$  les  bienfaits  de  lu  Providence  H  pro~ 
clcftM  la  toUie  gloire  jlatu  la  ftnonw  €tm  cuUioatear^  ^m 
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avoit  été  din0né  d'avance  par  $a  bonne  conduite,  son  activiU  et 
âon  intrlligenee.  Après  Ini  avoir  po^  une  conronne  sar  la  tête, 
il  l'embrassa  et  tous  les  chefs  de  la  commune  en  firent  de 
même.  Pais  tabonrenrs  et  citoyens  armés  se  confondirent  et 
échangèrent  leurs  armes  et  leurs  instruments  de  labourage. 
Alors  le  président,  à  l'instar  dtit  Empereurs  de  la  Chine,  prit  la 
charrue  et  traça  un  sillon,  an  son  des  fanfares  el  au  chant  des 
hymnes.  On  se  rËndil  ensuite  sur  la  Place-d'Annes ,  où  était 
élevé  un  autel  de  la  Patrie,  sur  lequel  le  président  et  le  labou- 
reur couronné  déposèrent  les  instruments  d'agriculture,  en  les 
couvrant  de  fleurs,  dVpis  et  de  diverses  productions  de  la 
terre.  Des  danses  joyeuses  termiDèrent  la  fétc,  {Aff.  de  la  Boch.) 


1598.  —  <  Grande  dispute  enlre  Messieurs  de  la  Maison  de 
Tille  et  Messieurs  du  Présidial,  à  l'occasioD  du  feu  de  joye  que 
le  Roy  avoit  commandé  qu'on  flst  par  toutes  les  villes  du 
royaulme,  à  cause  de  la  paix  qu'il  avoit  conclue  avec  le  Boy 
d'Espagne.  Ces  derniers  en  ayant  fait  un  et  y  voulant  mettre 
le  feu,  ils  en  furent  empesch^s  par  les  premiers,  qui  le  jour 
ensuivant  en  firent  un  magnifique.  Ce  fusl  un  portefaix  qui, 
au  moment  oil  Messieurs  da  Présidial  metloient  le  feu ,  retira 
le  bois  et  toute  la  populace  en  Dst  autant.  •  Le  portefait  fut 
arrêté  et  emprisonné  dans  un  cachot,  dont  la  clé  fut  confiée  au 
procureur  du  Roi  ;  mais  le  corps  de  ville ,  craipanl  qu'il  en 
résultât  quelque  jugement  fâcheux  ,  non-«eulement  pour  le 
prisonnier,  mais  pour  le  corps  de  ville  lui-même  ,  députa  vers 
le  procureur  du  Rci  quelques-uns  de  ses  membres  qui ,  partie 
par  amUié ,  partie  par  menaces ,  obtinrent  la  remise  de  la  clé 
du  cachot.  Ils  en  profilèrenl  pour  aller,  pendant  la  nuit, 
rendre  la  liberté  au  détenu,  qui  le  lendemain  eût  été  con- 
damné pour  le  moins  au  fouet.  Le  présidial  parut  bien  d*ùbord 
vouloir  donner  suite  i  l'affaire ,  mais  eu  déânitive  elle  iùmba 
d'elle-même.  (Merlin.) 

i681.  —  Pose  de  la  première  pierre  de  la  citadelle  de 
Saint-Martin  (lie  de  Ré) ,  par  t'inlendant  Arnoul.  Celle  que  le 
Thoiras  avait  si  vaillammeot  défendue,  en  1627,  contre  les 
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Anglais,  commandés  par  Buckingham,  et  qui  était,  d'après  les 
mémoires  de  Richelieu ,  fa  plus  belle  fortification  qui  fût  m 
France ,  et  beaucoup  plu»  forte  que  la'Rodielle,  avait  été  rasée 
comme  les  fortifications  de  la  Rochelle  et  des  villes  environ- 
nantes. Cette  seconde  citadelle  tnt  élevée  sur  l'emplacement  de 
Tancienne.  Masse  raconte  qu'on  enchâssa  dans  la  première 
pierre  un  verre  plein  de  vin,  •  symbole  de  cette  litnienr  qn'on 
recueille  dans  une  lie  ti  renommée  par  set  vignobles ,  *  ajoute 
Arcère. 

ao  Juin. 

1588.  —  Voici  la  merveillense  histoire  racontée,  sons  cette 
date ,  par  un  écrit  du  temps  :  Les  capitaines  de  deux  navires 
Rochelais  avaient  capturé  deux  bâtiments  espagnols  ,  sur  l'un 
desquels  se  trouvaient  le  seigneur  Antonio  de  Handragae  et  le 
marquis  dom  Diego  de  Santiliane ,  pieux  docteurs  qui  reve- 
naient des  tudes ,  où  ils  avaient  été  envojés  par  le  Pape  pour 
la  conversion  des  infidèles.  Les  prisonniers  liirent  conduits 
devant  le  Maire.  Au  moment  où  ce  magistrat  voulut  les  inter- 
roger ,  le  ciel  se  couvrit  tout-à-coup  des  plus  épais  nuages  et 
au  milieu  d'une  pluie  torrentielle ,  accompapée  des  pins 
bruyants  éclats  de  tonnerre ,  il  tomba  des  nues ,  dans  la  salle 
où  était  le  Maire ,  une  grosse  pierre  toute  san^ante ,  presque 
ovale  et  ne  pesant  pas  moins  de  quinze  livres ,  sar  laquelle 
étaient  gravées  une  croixet,  de  chaque  côté,  une  main  tenant  une 
épée,  avec  ces  mots  :  pour  la  foy.  La  foudre  emporta  en  même 
temps  les  deux  bras  de  celui  qui  avait  conduit  les  prisonniers 
et  une  partie  de  l'un  des  navires,  qui  avaient  fait  la  capture. 
(Le  discours  merveilleux,  à.) 

—  Le  même  jour,  le  Roi  de  Navarre  rentrait  triomphant  i 
la  Rochelle.  Il  venait ,  en  quatre  jours ,  de  reprendre  aux  ca- 
tholiques les  iile  de  Charron  et  de  Mamni ,  leurs  fort»  et  cM- 
teaux  et  dix  enseignes  et  une  cornette.  Devant  lui  marchait 
Descloseaus  (  auquel  était  confié  le  commandement  de  Marans, 
qu'il  n'avait  pas  su  défendre  ) ,  portant  les  drapeaux  pris  i 
l'ennemi  et  dont  Henri  Qt  présent  à  la  ville.  (Compte  des  dép. 
du  R09  de  Nav.  —  Mém.  de  Dapleists-MortMy.  ~~  kb.  du  re- 
eherches  eurieuêes.) 

15 
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18^10.  —  LVipoqne  de  la  traoslation  da  siège  de  la  préfec- 
ture à  la  RocbeUe ,  ayant  été  fixée  au  1"  juillet  (  V.  19  mû), 
H.  le  baron  Ricbard ,  préfet  da  département ,  arriva  la  veiiie 
dans  Dûtre  Tille,  où  loi  fiit  faite  la  pins  ajmpaUiiqae  réception. 
Il  deseeodit  au  palais  épiscopal,  en  attendant  sans  dontfi  pe 
rb6tel  de  l'Iatendance,  qui  lui  était  destiné,  fut  prêt  i  le  rew- 
Toir.  {Affkh.  de  la  Ooch.)  (1) 

.  Poupet  est 


:,,  Google 


-»3- 


MOIS  DE  JUILLET. 


1"  JlnlHet. 

1396.  ~  Trtité  de  commerce  passé  entre  les  Maire,  ttdte~ 
vint ,  pairs ,  bourgeois ,  manam  et  habitoiu  de  la  Rocbelle ,  et 
les  bonrgmeêlre,  ttelmàu ,  conieUleri  et  bourgeois  ie  ia  yi\l« 
de  Damme  (en  Flandre),  relativement  aoK  courtûn,  laiiiet, 
renies ,  etehangei ,  ouillages  et  délits  et  forfaitures  de  jaugeage 
des  vint,  A.  (Incenl.  des  privU. —  A.  Barbol.)  Depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  la  Rochelle  fesait  avec  la  Flandre  et  les  Pays- 
fias  un  commerce  fort  important ,  particuliëremenl  en  vins. 
Od  trouve  dans  le  môme  recueil  un  privilège  ,  daté  du  mois  de 
juin  ,1262,  par  lequel  Harguerile ,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainault,  prend  sous  sa  sauvegarde  les  marchands  de  la  Ro- 
chelle et  leurs  fadeurs,  leur  permet  de  trafiquer  en  toute 
liberté  dans  les  pays  de  son  obéissance ,  et  leur  concède  de 
très  grands  avantages  pour  l'importation  de  leurs  vins,  et  aussi' 
plusieurs  confirmations  des  mêmes  privilèges  par  ses  succes- 
seurs et  par  les  ducs  de  Bourgogne,  i  On  avait  construit  & 
Damme,  dit  Pardessus,  de  vastes  entrepôts  pour  les  vins  de 
France,  dont  les  Flamands  s'approvisionnaient  k  la  Rochelle... 
Ce  commerce  était  devenu  si  considérable  que ,  pendant  une 
guerre  entre  les  Flamands  et  les  Anglais,  ceux-ci  arrêtèrent  en 
mer  des  navires  flamands ,  qui  portaient  neuf  mille  muids  de 
vin  de  la  Rochelle.  •  De  très  anciennes  lois  maritimes  de 
Damme,  de  Westcçpelle  et  de  Wisby,  mentionnent  spéciale- 
ment la  ville  de  la  Rochelle.  {Coliect.  des  Uns  maritimes.) 

1613  {Siège  de).  —  Dès  ^ue  le  Roi  de  Pologne  eut  signé  le 
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traité  de  paix  (V^  t4  juin),  on  célébra  cet  heureux  événement 
par  grat^  accUtmations  de  r^ouissance  et  feu  de  joie.  Les 
portes  de  la  ville  s'ouvrirent  aux  royalistes  et  de  part  et 
d'autre  on  se  fit  autant  de  tesmoignages  de  bienveillance  qu'on 
s'eiloU  montra  de  hain»  et  de  désir  d'entreprendre  les  uns  sur 
tes  autres  pendant  qu''on  avoit  les  armes  en  mains.  Les  ambas- 
sadeurs de  Pologne  ayant  témoigné,  par  un  trompette  du  Roi, 
le  désir  de  voir  une  ville,  qui  avait  fait  pendant  si  longtemps 
rétonnement  et  l'entretien  de  l'Europe  entière,  le  sergent-ma- 
jor Gargouillaud  fut,  par  arrêté  diLconseil  extraordinaire  du 
/■'juillet,  chargé  de  les  recevoir  à  la  porte  de  Cougnes.  On  les 
accueillit  avec  les  plus  grands  honneurs  et  la  foule  s'émerveilla 
de  leur  accoutrement  bizarre.  •  Ils  avaient  la  tête  rasée  par 
derrière ,  à  la  façon  des  Tartares ,  portaient  des  arcs  et  de 
larges  carqoois  et  accoutraient  eux  et  leurs  chevaux  de  grands 
panaches  et  d'ailes  d'a'gles  largement  déployées  *  (1)  (Barbot. 
—  de  Tkou.) 

t  #aUlet. 

1573.  —  «  Leî'jowrdudit  mois,  Jeh.  Morisson,  seigneur 
de  Houreilles,  eschevin,  Maire  et  capitaine  de  la  ville,  décéda 
■au  grand  regret  et  desplaisir  de  tous  ses  concitoyens,  parce 
qu'il  estoit  homme  d'esprit ,  qu'il  s'estoit  toujours  port^  à  la 
conservation  de  la  liberté  et  des  privilèges  de  ceste  ville,  pour 
la  défense  et  maintien  de  laquelle ,  peudanl  le  siège,  il  avoit 
-tellement  peiné  et  travaillé  qu'il  .en  avoit  acquis  la  maladie  qui 
le  porta  dans  le  tombeau.  Lequel  ayant  esté  enterré,  le  troi- 
sième jour  de  juillet,  selon  l'honneur  deu  à  sa  charge,  façon  et 
cérémonie  accoustumées ,  Jacq.  Henry,  escuyer,  seigncurde 
de  Monssidun,  Haire  précédent,  faisant  les  fonctions  de  la 
Mairie,  accompagné  de  ceux  du  corps  (de  ville),  présentent ,  à 
riDstanl  des  obsèques,  à  H.  le  lieutenant-général  Pierres,  le 
sieur  Miponneau,  restant  des  coélus  à  Maire  (2)  pour  le  para- 
chèvement de  ladite  année.  •  [A.  Barbot.)  —  V.  29  mars. 

(1)  Le  Roi  de  Navarre  était  entré  à  la  Rochelle  des  premiers  ;  car  on 
a  Jine  lettre  de  lui  ,  datée  de  utte  ville ,  le  26  juin.  (Bec.  des  lettres 
nuuivei  de  Hemi  IV.) 

(3)  Le  deuxième  coélu ,  Bouchet ,  avait  été  tué  pu*  l'eiplosion  d'une 
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1585.  —  ■  Le  mardy,  secong  jour  de  juillet,  a  esté  baptizé 
(aa  temple  Saint-YoQ),  Jehan,  Qls  de  noble  hoQuae  Jehao 
Guitûa,  escbevin  de  ceste  ville,  et  de  damoyselle  Elisabeth 
Bodin;  pesrain  noble  homme  Jeh.  Bojia,  escbem  de  ceste 
ville  ;  méraine  Damoyzelle  Françojae  Henry  (grand-père  ma- 
teroel  et  graDd'mëro  maternelle  de  l'enfant.)  (Beg.  des  proteiU) 
Cet  acte  de  haplâme  du  célèbre  Maire  de  1628,  réduit  à  néant 
l'écbafaadage  généalogique  de  l'auteur  de  VBistoire  de  ta 
Saitttonge  et  de  t'Aanis ,  qui  prétend  qite  Guiton  était  né  en 
Normandie.  Il  était  fils  du  Maire  de  1587  et  petit-fils  de  Jacqnes 
Guilon,  Maire  de  1575.  Sun  consciencieux  biographe,  M.  Callot, 
a  négligé  de  reproduire  une  particularité ,.qui  lui  a  paru  peut- 
être  peu  vraissemblable ,  et  qui  est  racontée  par  Gaufreteau  : 
<  Estant  encore  enfant ,  dit-il ,  '  il  y  eust  une  vieille  mendiante 
de  la  ville ,  laquelle  ayant  demandé  l'auroosne  à  sa  mère ,  qai . 
le  tenoit  entre  ses  bras ,  et  l'ayant  receu  favorable  luy  dit  : 
Vostre  fils,  commère,  sera  un  jour  Staire  àe  la  Rochelle.  A  quoy 
on  rapporte  que  la  mère  de  Guitoo  répliqua ,  sans  y  songer 
plus  avant  :  Comment  ichiea  vrayment ,  ma  commère  Andréa , 
ce  sera  donc  quand  o  n'y  aura  plus  de  Rochelle,  ■  (La  Digue , 
p.  70.)  —  F.  /5  mars  et  30  avril. 

1604.  —  Sully,  qui  n'était  encore  que  marquis  de  Rosay(l), 
ayant  été  nommé  lieutenant-général  pour  le  Roy  en  ses  pays  de 
Poitou ,  Chastelleraudois  et  Loudunoi» ,  vient  à  la  Rochelle , 
accompagné  de  sa  femme  et  de  son  fils  (2),  de  MM.  de  6iron,de 
Parabelle,  Constant,  Beaumarchais  et  d'une  suite  de  douze 
cents  chevaux.  Voici  en  quels  termes  il  rend  compte  loi-mème 
à  Henri  IV  de  la  réception  qui  lui  fut  faite.  «  Ceux  de  la  Ro- 
chelle, quoi  qu'ils  prétendent  ne  devoir  avoir  d'autre  gouverneur 
que  le  Roy  et  le  Maire....  et  quoi  encore  qu'ils  soient  réputés 
rogues  et  haultains  et  d'avoir  des  esprUs  merveilleusement  dé- 

mine  pendant  la  siège.  Le  nouveau  nuire  Hignonoeaii  mourut  luHDême, 
le  I S  du  mois  suivant ,  et  ce  fut  Jacques  Henr;  qui ,  comme  premier 
échevin,  acheva  la  Mûrie.  (Baudmin.  —  Reg.  du  corps  de  vUle.) 

(t)  Il  ne  fut  fait  duc  et  pair  qu'au  mois  de  février  1606. 

(3)  Ds  descendirent  chez  H.  Paul  Legoux ,  trésorier  général  de  la 
maison  de  Navarre,  qui  occupait  la  maison  où  avait  longtûnpa  dmieuré 
Henri  IV,  dans  la  nte  Gargouillaud.  (V-  i"  jum.) 
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fiam ,  si  n*ont-iIs  pas  laissé  d'en  user  toat  ainsy  que  s'ils 
m'eussent  rerognn  pour  leur  gouverneur  et  de  procéder  en 
nion  endroit  comme  toutes  les  autres  villes,  ayant  laissé  entrer 
dans  la  leur  tous  ceux  qui  m'accompagnoient ,  sans  distiDction 
de  religion  ny  esgard  de  nombre,  (  car  je  n'arois  pas  moins  de 
douze  cents  cheyaux)  et  les  ont  vonlu  loger  pour  la  plus  part 
es  maisons  bourgeoises,  voire  ont  dit  tout  hault  qu'ils  faisoient 
tel  estât  de  ma  piété  et  lojaollé ,  que  quand  j'aurois  eu  trois 
fois  auttant  de  monde,  la  résolution  avoit  esté  prisCj^en  conseil 
de  ville ,  de  les  laisser  entrer  ;  voire  protesté  tout  hault ,  en 
plein  festin ,  buvant  à  la  santé  de  Vdtre  Majesté ,  de  se  confier 
tellement  en  sa  prudence ,  fo;  et  parole  que  sur  icelle  ils  ou- 
vriroient  leurs  portes  à  V.  M. ,  quand  bien  elle  seroit  accom- 
pagnée de  trente  mille  hommes,  et  que  si  elles  ne  se  tronvoient 
assez  grandes,  ils  abbatroient  trois  cents  toises ile  murailles... 
En  ce  festin  pnblic,  qui  me  fut  faict  (dam  la  salle  Saint-JiUchel}, 
il  y  avoit  dix-sept  tables,  dont  la  moindre  avoit  seize  serviettes, 
et  le  lendemain,  ils  nous  firent  une  très-belle  collation  de  con- 
fitures (dans  une  salte  de  ta  tour  de  la  Chaîne)  ;  et  le  jour 
suivant ,  entre  Corellles  et  Cbef-de-Boys ,  un  combat  naval  de 
vingt  vaisseaux ,  aux  habits ,  armes ,  panonceaux  et  livrées  de 
France,  et  vingt  autres  aux  habits,  armes,  panonceaux  et 
livrées  d'Ëspaigne ,  auquel  rien  ne  fust  oublié  de  ce  qui  se 
praticque  en  une  vraje  guerre  ;  laquelle  se  termina  par  la  vic- 
toire des  François  snr  les  Espaignols ,  qui  furent  Ions  amenez 
prisonniers  et  liez  an  pied  d'un  tableau  de  S.  M.,  puis  à  moi 
présentés  comme  ayant  l'honneur  d'être  son  lieutenant-général, 
au  nom  de  laquelle  je  les  remis  en  liberté  avec  plusieurs  paroles 
à  sa  louange...  «  (Œconomies  royales.)  (6)  Après  avoir  fait  la 
cène ,  le  4 ,  avec  sa  femme  et  toute  sa  suite ,  Sully  partit  pour 
Bronage.  M"»  de  Roany  et  son  flis  ne  partirent  que  trois  joars 
après  pour  Charron.  (Merlin.  —  Guillaudeau.) 

1763;  —  PublioatioD  solenoelle  de  la  paix  signée  à  Paris, 
le  10  février  précédent ,  entre  la  France ,  l'Angleterre  et  i'Es- 

(6)  €  Les  excellens  citoyens  et  les  meilleurs  de  la  France ,  écrit  à 
cejM-ojwB  M.  Michetet ,  qu'on  disait  amis  de  l'Espagne ,  ne  pensaient 

Îalklai  bire  la  guerre.  IlV  régalant  Sidlv  d'un  combat  naval,  A.Cflimrt 
r  tt  atchelieu.)  _       -^ 
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pagne.  Paii  si  désastreuse  pour  1s  première,  qn'enenenifritatt 
gaën  le  brillant  appareil  et  les  signes  de  r^robïEsatce  qû 
accompagiièreDt  cette  pnMicatioo  et  darëreot  phisiean  joan. 
(Pffry.  —  Programme  de  Is  cérémonie.)  (1) 

1775.  —  Fête  à  l'oecaùoD  da  Btere  de  Louis  XYI.  (Perru.) 

m  «uUlet. 

1721.  —  Départ  des  dix-neuf  malbearenx  proteAante  dé- 
venns  célèbres  sons  le  nom  de  Primmniert  êe  la  Botàetie. 
Arrdtés  dans  les  environs  de'Ntmes ,  poor  aToir  assisté  à  me 
assemblée  religieuse,  ils  étaient  arrivés  dans  cette  ville,  le  1* 
aoât  de  l'année  précédente ,  après  avoir  traversé  la  France , 
enchaînés  par  le  cou,  et  avoir  enduré  les  plus  mauvais  traite- 
ments et  tes  privations  de  toute  nature.  Condamnés  à  être 
déportés  au  Hississipi ,  lis  avaient  obtenu ,  grSces  aux  dé- 
marches actives  faites  en  leur  faveur  et  après  d'interminables 
délais,  d'être  embarqués  pour  l'Angleterre,  et  H.  Danis, 
chapelaiQ  de  l'ambassade  anglaise,  était  venu  â  la  Koehelle 
-  pour  les  accompagner  jusqu'au  navire  qui  devait  les  conduire 
sur  ta  terre  d'exil.  Pendant  tout  leur  séjour  dans  notre  ville, 
ils  furent  l'objet  d%s  plus  généreuses  sympathies ,  surtout  de  la 
part  des  dames  Rochelalses,  qui  lenr  prodiguèrent  vêtements , 
nourriture,  aident  et  les  soins  les  plus  dévoués.  Malgré  tontes 
les  défenses  et  les  précautions  qu'on  avait  prises ,  on  ne  pnt 
empêcher  plus  de  quatre  mille  personnes  d'assister  &  leur  dé- 
fi] Voici  quel  iUàt  Tordre  du  cort^  :  la  1"  compagnie  de  dragons; 
la  1"  compagnie  de  grenadiers  ;  les  ofBciers  du  i*'  batailloa,  forment  le 
batailloii  carré  ;  les  tambours  et  S&es  ;  les  six  archers  de  la  ville,  avec 
leur  casaque  et  pertoisane  ;  le  roi  d'armes  ,  a; ant  à  ses  cAtés  deiu 
hérauts  d'armes  ;  Us  violons  et  hautbois  ;  le  secrétaire  de  la  ville  ,  en 
robe  et  bonnet  carré  et  à  cheval  ;  les  olliciérs  du  corps  de  vitle  ,  aussi 
en  roba  et  bonnets  carrés  et  à  cheval ,  escortés  des  sergens  des  deui 
bataiSoDs  sar  ileux  files  ;  les  officiers  du  9*  bataUlon  ;  enfia  les  2>m> 
compares  de  dragons  et  de  grenadiers.  —  Le  lendemain,  iLuminations 
splendides  aux  hAtels  du  gooTèmeineiit  et  de  rinteodance  et  à  l'HOteMe- 
Ville.  —  Feu  de  joie  sur  la  Plaee^'Armes  ;  de  chaque  cfité  des  oradins, 
sur  lesquels  jouait  la  musique  ,  deni  fontaines  de  vin  ne  cessèrent  de 
couler  pendant  toute  la  snrée .  Le  4 ,  grande  fête  à  l'Inlendence  ,  avec 
comédie,  bol  et  souper,  &.  f  JVrry.  —  Programme  de  la  fHê.) 
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part  dn  btat  des  remparts  et  de  leur  adreuer  les  plus  toiKâiaDts 
adieni.  (1)  (Biit.  dei  horrUilet  cruoulex  qu'on  a  exercées  envers 
quelques  priitettanti.}  Ce  qui  prouve  qoe ,  malgré  les  mùiionf , 
les  dragons  de  Loarois ,  ï'e^  de  nombreiises  familles  Bocbe- 
laises  et  les  cruelles  persécutions  exercées  contre  les  réfonnés, 
le  protestaulisme  comptait  encore  bon  nombre  de  prosélytes 
secrets  dans  notre  tIDc.  (  V.  i  mars.) 

1175.  —  Le  duc  de  Chartres,  Louis-Philippe-Joscph  d'Or- 
léans ,  Tenant  de  Paris ,  arrive  à  la  Rochelle.  Il  descendit  à 
rjtdlel  du  baron  de  Honlmoreucy ,  commandant  en  chef  de  la 
province.  Après  avoir  reçu  les  autorités ,  il  alla  visiter  le  porl 
.  et  la  digue  et  partit  dans  la  soirée  pour  Rocherort,  salué  à  son 
départ  comme  à  son  arrivée  par  toute  l'artillerie  de  la  place. 
iPerry.) 

1814.  —  Bénédiction,  à  la  cathédrale,  des  drapeaux  blancs 
donnés  par  la  ville  à  la  garde  nationale,  en  présence  de  toutes 
les  autorités  civiles  et  militaires.  Cette  iiérémonie  fut  suivie 
d'un  grand  dîner  à  la  Bourse ,  auquel  assistèrent  toas  les  ofS- 
ciers  de  la  garde  nationale,  dont  M.  de  Hissy  était  colonel,  et 
ceax  de  la  garnison  ,  le  lieutenant  général  Rivaud ,  le  préfet 
Richard  et  le  maire  Carreau.  Après  le  banquet ,  où  des  toasts 
particuliers  furent  portés  à  chacun  des  princes,  les  convives  se 
rendirent  au  spectacle.  Sur  leur  demande,  on  y  chanta  le 


Adieu  ,  braves  Rochelob,  Onze  moifi  se  sont  écoulés 

Les  Aoglois  A  leurs  frais  , 

Nous  veulent  donner  asyle  ;  Sans  que  jamais 

La  binédiction  de  Dieu  îUen  nous  manque  :    . 

Soit,  en  tout  lieu,  Toujours  bien  entretenus 

Sur  TOUS  et  vos  familtes  I  Et  vâtus 

D'une  manière  obligeante. 
S'il  Moit  faire  un  r^t 

De  l'oubli , 
Qui  se  lait  par  ma  mémoire , 
Quand  je  passerois  un  mois , 

Deux  et  trois , 
Ce  seroit  sans  finir  leur  gloire. 
(BulM.  de  iaSoe.de  f  HM.  dit  proM.  frawç.  ~  tasS.) 
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Bebmr  dei  lys  et  ViveHtnrilV,  qui  forent  applaadis  avec 
transport.  (Aff.  de  la  Roeh.) 

4  J[idUet. 

1557,  —  Les  Rochelais  avaient,  depuis  les  temps  les  plos 
reculés,  joui  du  droit  de  port  d'armes;  mais  la  rigueur  des 
édits  et  des  ordonnances  leur  ayaut  fait  craindre  de  voir 
méconnaître  leurs  antiques  privilèges,  ils  eu  sollilërent  la 
confirmation  du  roi  Henri  II ,  en  lui  exposant  que  la  Rochelle 
étant  une  ville  frontière,  tvbjecte  aux  liescentes  et  incunions 
deg  ennemys,  et  dont  les  habitants  et  ceux  de  la  hanlieue 
avaient  seuls  la  garde,  ils  étaient  tenus  d'avoir  continwtle- 
nunt  les  armes  au  poing  ,  pour  la  sevrelé  et  deffense  de  la 
ville  et  du  pays ,  et  obligés  plus  que  tous  autres  de  s'exercer 
continuellement  au  tir  de  l'arquebuse.  Déférant  à  leur  de- 
mande, te  Roi,  par  lettres  patentes  du -f  juillet  (1) ,  octroya 
aux  Maire  ,  escheeitu  ,  pairs ,  bourgeois  ,  manans  et  habi~ 
tants  de  ladil.  cille  et  banliefve  le  droit  de  tenir  en  leurs 
maisotiB  arquebuzes  et  aultres  basions  de  feu,  (i)  les  porter  et 
en  tirer  dedans  ladite  ville  et  banliefve,  tant  par  jett ,  esbat, 
pastetemps  et  exercices,  qu'au  gibier  et  volatille,  au-dedans  d'icelle 
banliefve  et  castes  de  la  mer...  Cocune  on  le  voit,  ce  n'était 
pas  seulement  le  droit  de  porter  des  armes,  mais  encore  le 
droit  de  ch^e  ,  dont  les  nobles  et  seigneurs  étaient  alors  si 
jaloux,  qui  étaient  reconnus  aux  bourgeois  Rochelais  et  â  tous 
les  habitants  de  la  baulieue.  (Delaurière.) 

1511.  —  Quelques  semaines  avant  de  quitter  la  Rochelle, 
pour  aller  se  livrer  à  ses  assassins ,  l'amiral  Coligny ,  toujours 
préoccupé  de  la  gloire  et  de  la  grandeur  de  la  France,  et  de.la 
pensée  de  disputer  l'Amérique  à  ses  conquérants  (F  y^  juin) , 

(1)  Delaurière  danneàcesletlres patentes  ladate  du  14,  mais  l'inveo- 
taire  des  prÎTilèges  celle  du  i. 

(2)  On  appelait  batbms  de  feu  ou  simplement  bastons  les  annes 
montées  sur  un  fût  de  bois,  tels  tfue  mousquets ,  arquebuses  au  (iisils. 
Arcère  et  Hassiou  ont  donc  commis  un  contre-seus.lorsqu'en  parlant  du 
désarmement  des  Ro(^etftis  ordomié  par  François  I",  en  15iz  ,  ils  ont 
dit  que  les  babitants  furent  obligés  de  porter  dans  la  tour  de  la  Chaîne 
tontes  leurs  omiM,  el>ti«9u'(HH:  MlONf. 
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expédie  do  port  de  celte  ville  une  petite  escadre ,  chargée 
d'aller  reconnaître  les  Antilles  et  de  préparer  des  moyens 
d'attaqne  contre  ce  vaste  archipel,  (if.  Martin.) 

&  JuUlet. 

1698  (Siègede).  —  *  Danslainiitda4att  5if4tilet,  dit  Her- 
vaiilt ,  cenx  dn  camp  achevërent  de  conper  les  bleds  des  Ro- 
chelois  entre  les  lignes  {de  eireoncallation)  et  la  ville.  »  Quelle 
donlenr  en  dorent  éprouver  les  malheureux  assiégés,  qui,  de- 
puis la  fin  du  mois  dernier,  étaient  réduits  â  se  nourrir  non- 
seulement  de  chair  de  cheval  (i)  ou  d*âne,  mais  même  de 
chiens,  de  chats  et  autres  animaux  immondet ,-  encore  le  pris 
n'en  était-il  pas  accessible  &  tous  ,  et  le  mena  peuple  n'avait 
d'autre  ressource  que  les  coquillages,  les  pfezes  ot  anguilles 
des  marais,  et  principalement  •  toutes  sortes  d'Herbes  ,  comme 
lé  pottrpier  sauvage ,  christe-marine  et  salieot,  qu'ils  faisoient 
bouillir  en  deux  ou  trois  eaur,  pour  en  âler  l'amertume  et  mau- 
vais goût ,  enfin  de  se  rver  sur  les  cuirs  et  peaux  de  toutes 
sortes,  qu'ils  faisoient  tremperet  bouillir,  et  découpez  m  guisede 
blanc  ds  bœuf ,  ils  Ut  fricassoient  avec  un  peu  de  suif  et  d'eau 
dans  ia  poésie,  et  d'autres  en  faisoient  des  gelées  avec  du  sucre; 
bref,  dès  ce  temps,  la  famine  commença  d'être  grande  et  horri- 
ble... (Mervault.)Etcefeoàaal  ils  résistèrent  encore  pendant 
quatre  mois  entiers  :  que  sera-ce  donc  dans  le.  quatrième 
moist  [%) 

6  JnlUet. 

1469.  —  Le  duc  de  Guienne  ,  après  avoir  confirmé  aux 
Rochelais,  dans  uDe.longue  charte  dn  mois  précédent,  tous  les 

(()  *  Le  cheval  qu'on  ap|)eloit  bœuf  à  la  mode  ètoit  excelleot ,  salé 
de  trois  à  quatre  jours  et  mis  au  pot  en  gnîse  de  bœuf.  *  On  avait 
cepeodant  gardé  quelques  vaches  pour  fournir  du  lait  aui  enhnta 
(MervauU.) 

(S)  <  Dieu  fît  ce  miracle  manifeste  entre  tous  les  autres  (jue  le 
menu  peuple ,  qui  ne  mangeait  pas  depain.  il  y  avoii  un  mois ,  ne 
murmuroit  ni  ne  faisoit  contenance  de  se  soulever  contre  les  plus  groa 
et  ceux  qui  gootemoient ,  même  il  ne  pouvoit  souffrir  qu'on  parUt  ny 
de  reddiLon,  ny  de  capitulation,  sj  de  discours  8ppr»obanS.>  (Mervantt). 
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prl^lèges  dont  les  araient  gratiSé  les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre ,  désirant  sans  doute  achever  de  se  concilier  leur 
affection ,  voulut  les  visiter  en  personne  et  arriva  à  la  Ro- 
chelle le  6  juillet.  Le  Maire ,  accompagné  du  corps  de  ville, 
dont  un  grand  oomhre  de  membres  étaient  â  cheval ,  et  pré- 
cédé des  archers  de  la  ville,  alla  au-devant  lui  jusqu'A  la  Hou- 
linette,  ainsi  que  tous  les  religieux  de  la  ville  et  les  abbés  de 
Saiul-Hicliel  en  l'Herm  ,  de  l'Ile  de  Ré,  de  la  Grâce-Dien  ,  de 
Saint-Léonard  et  de  Charron  ,  tous  revêtus  de  leurs  chapes  , 
marchant  processionnellement,  et  accompagnés  de  nombreux 
enranls  de  chœur ,  qui  portaient  chacun  un  panonceau  aux 
armes  dn  Duc. 

Celui-ci ,  monté  sur  un  cheval  bayard,  était  veto  d'une  robe 
courte,  m  damas  blanc,  fourrée  de  martre.  Le  Maire,  après  lui 
lui  avoir  fait  la  révérence,  lui  présenta  les  clés  de  la  ville,  que 
portait  un  cheval  conduit  par  deux  sei^ents  de  la  mairie  ;  et 
le  cortège  se  dirigea  vers  la  porte  de  Saint-Nicolas,  où  était 
lendii  le  cordon  de  soie  traditionnel.  Avant  de  franchir  la  frêle 
barrière ,  le  prince  jura ,  selon  Tusage ,  entre  les  mains  dn 
Maire,  de  respecter  et  maintenir  tous  les  privilèges,  franchises 
e$  libertit  de  la  commune ,  et  reçut  â  son  tour  le  serment  dn 
Maire,  au  nom  de  tous  les  habitants.  Le  cordon  ayant  alors  été 
conpé ,  six  des  plus  anciens  échevins  reçurent  le  duc  de 
Guienne  sous  un  dais  magnifique ,  soutenu  par  six  lances.  A 
peine  avaient-ils  fait  quelques  pas ,  qu'à  la  seconde  porte  de 
Saint-Nicolas,  une  belle  pwelle ,  (nen  parée  et  ornée  ,  descendit 
d'amont  en  um  lour,  et  laquelle  présenta  à'mond.  sieur  uttg 
cœur: par  laguelle  pucelle  estait  signifiée  la  Rochelle,  quipré- 
'aenloit  son  cœur  à  mond.  'tieur.  Et  sur  le  pont  Saint-Saulveur, 
contre  les  anciens  murs,  y  avait  troix  chafaux,  bien  et  honnestt- 
mentfmctz,  etquelz  avait  de  cent  à  six  vingtz  enfam,  tout  vestuz 
à  blimcq,  ehantans  Nau.  Et  au  carrefour  des  changes  (de  la 
Caille),  avait  une  belle  et  somptueuse  fontagne,  gardée  par  gwttre 
grans  hommes  sauvages ,  et  à  l'encontre  de  laquelle  avoit  quan- 
tité de  pacelleg  vettues  à  blaneq.  Et  autres  beaux  et  notables 
personnages  furent  faictz  par  lad.  ville  pour  lad.  venue.  (Livre 
de  la  Paterne.)  Le  cortège  se  rendit  d'abord  à  l'église  Saint- 
Barthélémy,  où  fut  chanté  un  Te  Deum,  et  conduisit  ensuite  le 
due  de  Guienne,  comte  de  Xainctonge  et  seigneur  de  la  Bochelte, 
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k  i*hAtel  de  HéncboD,  ctaez  leqael  il  logea  pendant  son  séjour. 
(Ikgistre  du gouver.  —  Ms.  n'  i977.  —  A. Barb.—Bruneaa.) 

*  JuUlct. 

1469.  —  Le  lendemaiD  de  l'arrivée  du  duc  de  Gaienoe , 
1  après  disner,  Mousieur  le  Maire  et  Messieurs  les  escheTins  , 
conseillers  et  pairs ,  s'en  allèrent  pardevers  mond.  sieur,  et 
par  M«  Jehan  Delacroix,  licencié  en  loix.luyflsrentfaireiine belle 
et  notable  proposition  on  li^irangue,  en  exaulcens  l'honneur  et 
nom  de  mond.  sieur  (le  dac)  et  de  la  ville ,  et  le  priant  et 
suppliant  qae  son  boD  plaisir  fust  les  avoir  et  lenir  tousjoars 
en  sa  bonne  recommandation,  en  les  entrelenant  en  leurs  pri- 
vilèges et  aullres  choses  que  longues  seroient  à  réciter,  et  dont 
mond.  sieur  fust  Tort  content  et,  pour  son  joyeux  advènement , 
luy  fust  donné  cent  cinquante  taares  iPargent  en  vaisselle. 
(Livre  de  la  Paterne.] 

1628  (Siège  de),  —  <  Bien  que  tous  les  jours  grand  nombre 
des  assiégés  mourût  de  faim  •  (F.  5  jMiiie(),  l'énergie  du  Maire 
Gittton  et  dn  corps  de  ville  u*en  était  pas  ébranlée.  Ce  jour  là, 
le  tambonr-majordu  régiment  des  gardes  vint  à  la  porte  neuve 
de  Maubec  et  annonça  qu'il  avait  une  lettre  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  et  ordre  de  ne  la  remettre  qu'au  Maire  lui-même  ; 
il  refusa  en  elTet  de  la  confier  à  deux  commissaires  ,  qui  lui 
fnrent  envoyés.  Guitoo  se  rendit  alors  à  la  porte  de  Cougnes, 
avec  dix  ou  dodze  membres  du  conseil,  et  lut  avec  eus. la 
lettre.  Le  cardinal  y  disait  que  le  Roi  consentait  à  assurer  la 
vie  sauve  aux  Rocbelais,  à  condition  qu'ils  se  soumissent  dans 
le  délai  de  trois  jours  ;  mais  qu'autrement  il  ne  fallait  plus 
espérer  de  grâce  pour  eux.  Plus  blessé  qu'intimidé  par  cette 
espèce  de  sommation,  Guitoo,  après  en  avoir  conféré  avec 
ceux  qui  l'accompagnaient,  congédia  le  tambour  en  lui  disant: 
t  Mon  amy,  vous  direz  à  M.  le  Cardinal  que  tout  ce  que  je  % 
puis  répondre,  c'est  que  je  htg  suis  son  très  humble  serviteur.  • 
(Mervault.) 

1814.  —  Arrivée  du  due  d'Angouléme  à  la  Roclielle.  Sup- 
pléant à  la  détresse  des  finances  communales ,  les  citoyens  se 
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cotisèrent  pour  lui  manifester  dignement  toutes  leurs  sympa- 
thies. Un  grand  nombre  de  jeunes  gens  de  la  ville  formèrent 
une  garde  d'honneur  à  cheval,  et  allèrent  au  devant  du  prince  ; 
on  éleva  un  arc  de  triomphe  vis-à-vis  le  champ  de  Mars,  et 
tontes  les  maisons  furent  décorées  de  feuillage  et  de  drapeaux 
hlancs.  Après  un  grand  dtner,  auquel  assistèrent  les  princi- 
paux fonctionnaires,  il  y  eut  le  soir  illumination  générale,  feu  de 
joie  sur  la  place,  un  très  beau  bal  &  l'Hôtei-de- Ville,  et  un  se- 
cond bal  public  à  la  Bourse.  Avant  de  partir,  le  lendemain  ma- 
tin,le  prince,  comme  preuve  de  sa  satisfaction,  donna  à  tous  les 
officiers,  sous-officiers  et  soldats  habillés  delà  garde  nationale 
l'autorisation  de  porter  la  décoration  du  lis,  qu'il  avait  déjà 
distribuée  lui-même  à  tous  les  fonctionnaires.  Peut-être 
l'accueil  enthousiaste  qu'il  avait  reçu  des  Rochelais  fut-il  pour 
quelque  chose  dans  Tappni  qu'il  leur  prêta ,  peu  de  temps 
après ,  pour  repousser  la  prétention  des  Saintais  de  recoiirreT 
le  siège  de  la  Préfecture.  (Af}i.  de  la  Roch.  —  Oupont.) 

1199.  —  Charte  par  laquelle  Jean-Sans-Terre,  qui  venait 
de  succéder  à  son  frère  Richard-Cœur-de-Lion  sur  le  Irûne 
d'Angielerre,  confirme,  à  l'exemple  de  sa  mère  Aliénor  d'Aqui- 
taine ,  à  ses  amés  et  féaux  bourgeois  de  la  Bochelle  le  droit 
ePavoir  une  commune,  avec  toutes  les  libertés  et  libres  coutumes 
qui  en  dépendent,  et  leur  confirme  en  outre  les  franchises  et  libres 
coutumes,  dont  ils  ont  joui  sous  le  règne  de  son  père  Henri  II  et 
de  ses  autres  prédécesseurs.  (  Privilèg.  de  la  Roch.  ~  Gallant. 
—  Chenu ,  etc.)  Nos  historiens ,  sans  parler  de  cette  charte , 
ont  attribué  à  Aliénor  le  mérite  d'avoir  institué  la  commune 
Rochelaise;  mais  la  charte  de  cette  princesse,  qui  ne  porte 
d'autre  date  que  celle  de  l'année  H99  ,  n'est,  d'après  ses 
termes  et  ceux  de  la  charte  de  son  fils,  qu'une  charte  de  con- 
firmation et  non  d'institution  ,  et  la  Rochelle  jouissait  du  droit 
de  commune  non-seulement  sous  Henri  II  d'Angleterre ,  mais 
dès  le  temps  de  ses  prédécesseurs,  Louis  VII  et  le  duc  de  Poitou, 
Guillaume  X,  véritable  fondateur  de  la  commune  ftocbelaise. 
(V.  19  février). 
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1563.  —  Lettres  pilentes  par  lesquelles  Charles  IX,  {irenant 
en  considération  l'incommodité  et  le  danger  qu'il  y  avait  ponr 
■as  protestants  de  l'Ile  de  Ré  à  transporter  lenrs  enfants  i  la 
Rochelle  poar  y  Atre  baptisés ,  ordonne  que  les  hab'ttants  de 
Saiot-Hartin  soient  pourvus  d'un  local  convenable  pour  y  Faire 
les  exercices  de  leur  religion.  En  conséquence,  une  ordonnance 
du  iieatenant-géoéral  de  la  Rochelle ,  datée  da  20  septembre 
Buirant ,  désira  la  maison  de  Henry  de  la  Daviëre ,  pour  être 
affectée  &  cet  objet.  (Factumjudic.  de  1671  ). 

1628.  (Siège  de)  —  Certain  fanatique  vient  trouver  le  Maire 
Guiton  et  lui  confie  qu'il  sait  un  moyen  infaillible  de  tuer  le 
fardinal  de  Richelieu ,  s'il  vent  lai  en  donner  l'autorisation. 
Guiton  ae  borna  à  lui  répondre  que  (."estoit  u»  cas  de  contcienee 
et  de  ceux  qui  ne  se  peuvent  eonteiller.  Le  ministre  Salbert,  au- 
quel il  le  renvoya ,  n*Iiésita  pas  à  déclarer  que  ce  serait  mi 
crime  otUeux  et  que  ce  n'était  pas  par  de  pareils  moyens  que 
Dieu  sauverait  la  Rochelle,  s'il  voulait  sa  délivrance.  [MervauU.) 

1206.  —  Jean-Sans-Terre ,  plongé  dans  l'orgie  et  les  plus 
méprisables  escès,  s'était  à  peine  ému  de  l'arrêt  de  la  haute 
Cour,  devant  laquelle  l'avait  fait  citer  Philippe-Auguste,  et  qui, 
en  ie  condamnant  à  mort  par  contumace ,  pour  crime  d'assas- 
sinat sur  la  personne  de  son  neveu  Arthur  de  Bretagne,  avait 
en  même  temps  prononcé  la  confiscation  de  tous  ses  fiefs.  Les 
rapides  conquêtes  de  Mto  heureux  rival ,  qui  lui  avait  arraché 
une  Â  une  presque  toutes  ses  belles  possessions  continentales  : 
le  Haine,  l'Anjou  ,ia  Touraioe,  la  Normandie,  l'Angoumois, 
le  Poitou,  presque  toute  la  Saintonge,  n'avaient  pas  suffi  pour 
le  tirer  de  son  honteux  engourdissement.  La  Rochelle  seule 
était  restée  fidèle  au  fils  d'Aliéner ,  et  pendant  une  année  en- 
tière avait  courageusement  résisté  aux  forces  françaises.  Ce- 
pendant une  réaction  favorable  à  sa  cause  s'étant  manifestée 
dans  la  province  de  Poitou,  Jean  se  réveilla  enfin  de  sa  longue 
torpeur,  et,  le  9  juillet  1206 ,  à  la  tête  d'une  puissante  armée 
et  de  nombreux  vaisseaux  richement  chargés,  il  vint  débarquer 
à  la  llochelle,  aux  acclamations  des  habitants,  qui  se  vouèrent 
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solaoneUemeot  à  la  défeose  de  son  parti.  Le  Poitou  se  révolta 
aussitôt  contre  Philippe  Auguste  ,  anx  chants  de  guerre  de  ses 
troubadours.  Jean  alla  bientôt  bloquer  Poitiers ,  reprit  Angers 
et  entra  en  Bretagne ,  où  il  prit  plusieurs  places.  Hais  la  che- 
valerie française  étant  alors  accourue  en  masse ,  le  roi  d'An- 
gleterre, pris  d'une  terreur  soudaine,  n'osa  risquer  la  bataille, 
et  reculant  toujours ,  revint  à  la  Rochelle ,  où  il  se  rembarqua 
pow  la  Grande-Bretagne.  (M<tik.  Paris.  —  Rad.  Coygeih. 
cbnm.  —  Guil.  le  Breton.  —  Rigorâ.  —  B.  Martin,  etc.) 

1598.  —  ■  Entre  7  et  8  heures  du  soir ,  éclata  la  tempeste 
la  plus  grande  et  épouvantable,  dont  jamais  on  eust  ouy  parler, 
qui  dura  toute  laDnict,aTecvent,esdairs,  tonnerre  et  pluyes.* 
Les  effets  en  furent  terribles  :  les  Ués  qui  étaient  en  terre 
forent  emportés,  les  arbres  brisés  on  déracinés,  etc.  (Jlferim.) 

lO  JolUet. 

1573  (Siège  de).  (1)  —  Bellerille  ayant  rapporté  les  articles  de 
la  capitulation  signés  par  le  Roi,  f  fust  publiée  la  paix  ,  tant  à 
Nieul,  oà  le  Roy  de  Poulongne  eitoit  que  dans  la  Rochelle,  par 
le  gr.aad  héraait  d'armes  du  Roy  ,  ayant  la  casaque  semée  de 
fleure  de  lys  d'or,  avec  quatre  trompettes,  qui  l'accompa- 
gooient  •  (Bnmeoù.)  —  V.  ^>ui». 

1628  [Siège  de).  —  Quelque  admirable  que  tUt  la  conte- 
nance des  assiégés  au  milieu  de  tous  les  maux  qu'entraînait 
on  si  long  siège ,  il  était  impossible  qu'il  ne  se  trouvât  pas 
quelques  traîtres,  prêts  à  vendre  leur  patrie  pour  du  pain  ou  un 
peu  d'or.  •  Le  iO  juillet,  dit  Guillaudeau,  fust  pendu,  à  la  place 
du  Chasteau ,  Jeb.  de  Mons ,  dit  la  Roze ,  accusé  et  convaincu 
de  crime  de  trahison  et  d'avoir  traité  avec  MM.  de  Luxem- 
bourg et  le  cardinal  de  Richelieu,  pour  hvrer  la  ville  entre  les 
mains  des  ennemys,  et  encores  d'avoir  esté  envoyé  par  led. 
seigneur  de  Luxembourg  par  devers  H.  de  Rohan  et  de  toutes 
les  villes  qui  tenoient  pour  la  religion ,  et  d'avoir  pour  telles 

(t)  A.  Baiboi  Aanaa  à  ceUe  publication  1b  date  du  11 ,  Arcère  celle 
àa  IZ  :  i'ù  suivi  ceUe  fNimie  par  Bruneau. 
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actions  recea  argent.*  {{)  Soumis  à  la  géhenne  ordinaire  et  ex- 
traordinaire ,  il  avait  supporté  avec  une  grande  fermeté  qu'oD 
lui  laçât  les  h-odequins ,  et  même  qu'on  enfonçât  les  premiers 
coins;  mais  la  douleur  lui  avait  arraché  les  pins  complets 
aveux ,  et  il  avait  reconnu  qu'on  Ini  avait  promis  des  monta- 
gnes d'or,  s'il  rénssissail  dans  son  complot.  Il  montra  ensuite  le 
plus  grand  repentir  de  sa  faute,  et  engagea  les  assiégés  à  ne  se 
fier  jamais  aux  paroles  de  leurs  ennemis ,  qu'il  nommait  les 
incirconcis.  Monté  sur  l'échelle,  il  pria  Dieu  de  très  grand  zèle 
et  affection,  d'une  parole  assurée  et  d'une  merveilleuse  invention, 
et  édifia  tons  les  assistants.  Deux  jours  après ,  sa  tète  fut  ex- 
posée au  bout  d^une  pique  ,  sur  la  pièce  détachée  de  la  porte 
de  Cougnes.  {Mervault.} 

11  JuUlet. 

i548.  —  Depuis  qu'en  1535 ,  François  I"  avait  supprimé  la 
Mairie  annale  et  l'ancien  corps  de  ville  de  la  Rochelle ,  pour 
y  substituer  no  Maire  perpétuel  et  vingt  échevins  biennaux 
(V.  i7mars),  les  Rochelais  n'avaient  cessé  de  réclamer  contre 
cette  violation  de  leur  statut  communal ,  et  de  demander  le 
rétablissement  de  leur  antique  constitution  municipale:  Mais 
leur  gouverneur  Jarnac,  qui  s'était  fait  attribuer  en  même 
temps  le  titre  de  maire  perpétuel ,  avait  réussi  à  déjouer  tons 
leurs  efforts.  Aussitôt  que  François  !«'futmorl(1547),  ilsrenou* 
vêlèrent  leurs  instances  auprès  de  son  successeur;  ils  lui  ex- 
posèrent que  les  funestes  changements  dont  ils  se  plaignaient 
avaient  éloigné  de  la  Rochelle  ia  plupart  des  notables  person-  . 
nages  et  habitants  riches ,  qui  composaient  naguères  le  grand 
conseil  de  la  commune  et  qui  s'étaient  retirés  dans  leurs  terres; 
que  la  commune  n'était  plus  administrée  que  par  des  échevins, 
en  grande  partie  artisans  et  gens  méchaniques  ou  de  basse  con- 
dition ,  n'ayant  ni  l'expérience,  ni  l'intelligence  nécessaires,  et 
qui  se  dispensaient  de  se  rendre  aux  séances  du  conseil 
pour  ne  pas  se  déranger  de  leurs  occupations,  on  avouaient 
franchement,  quand  on  leur  demandait  leur  avis,  qu'ils  n'e»- 

(1)  Le  91  du  noëme  mois,  fut  pendu  un  Dâmmë  Dubourg,  condaimi^ 
pour  trahison  sur  la  déposition  de  son  fila,  enrant  de  onze  ans.  (Heroavtt.) 
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lendoietit  telles  affaires  et  n'y  avaient  jamais  etté  nourrit  ;  qu'un 
tel  état  de  chose  était  tellement  préjudiciable  à  la  ville,  que 
s'il  n'y  était  promptement  pourvu  ,  il  entraînerait  la  totale 
ruyne  et  destruction  de  la  Bor.helle.  (Titres  de  la  Rochelle.) 
Touché  par  ces  raisons  et  malgré  l'opposition  de  Jamac , 
Henri  II,  par  des  lettres  patentes  du  H  juillet  1S4S,  rétablit  la 
Mairie  et  le  corps  de  rille  dans  son  ancienne  forme,  à  la  charge 
toutefois  de  continuer  à  Jarnac,  pendant  sa  vie,  les  gages  qu'il 
touchait  annuellement  comme  Maire  perpétuel ,  et  qne  les 
Maires  ,  qui  seraient  élus  à  ravenir  ,  se  conformeraient  i  la 
louable  et  ancienne  coustume  de  donner  à  la  ville,  à  la  fin  du 
temps  de  leur  mairie  ,  une  pièce  d'artillerie  de  telle  valeur  qu'il 
leur  plairait,  èi  quelle,  pour  leur  mémoire  et  Ubéralité,  ils  pour- 
rotent,  si  bon  leur  semble,  faire  apposer  leurs  armoiries.  {Lettres 
patentes.)  —  Y.  3  mars.  —  En  conséquence ,  les  membres  de 
l'ancien  corps  de  ville  furent  rétablis  dans  leurs  titres  et  dignités; 
il  fut  pourvu  au  remplacement  de  ceux  qui  étaient  décédés,  et 
Claude  Guy  ,  écny^r  ,  seîgnenr  de  Chesson ,  fut  élu  Maire. 
(A.  Barbot.)  Pour  célébrer  celte  heureuse  restauration  des 
antiques  institutions,  le  jour  de  l'Ascension,  eut  lieu  dans  la  rne 
de  rHAtel-de-Vilte .  que  Ton  avait  fait  couvrir  et  parqueter  , 
un  somptueux  festin ,  auquel  il  y  avoit  vingt  eing  tables ,  bien 
garnies  de  bons  vivres  ,  et  bon  nombre  d'habitants.  (  Bruneau.  ] 

1*  jruiuct. 

1790.  —  Décret  de  l'assemblée  nationale,  qui  supprime 
l'Éveché  de  la  Rochelle  et  fixe  à  Saintes  le  si^e  épiscopal  du 
nouveau  département  de  la  Charente-Inférieure.  (V.  27 février 
H  î  mai.) 

1793.  —  La  disette  commençant  à  se  faire  sérieusement 
sentir,  le  conseil  de  la  commune,  considérant  que  les  approvi- 
sionnements de  froment  ne  sont  pas  suISsaots  pour  attendre 
la  récolte ,  ordonne  que  les  boulangers  feront  leur  pain  avec 
un  tiers  de  baillarge  et  leur  fait  défense  de  faire  plus  d'une 
qualité  de  pain,  sans  aucune  exception.  (Affi.  de  la  Bochelle.)  (1) 

<l)  La  disette  a\aDt  auflmeaié  encore  pendanL  les  siinées  suivantes  . 
te  W  jaavier  1795 ,  le  Conseil  i^uinude  la  eomnuiae  prit  un  arrêté 
i6 
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1573  {Siège  de).  —  L'édit  de  p&ciâcatioQ  ayaDt  été  enre- 
gistré au  présidial,  sepl  cosiniissaires  de  la  ville,  deux  échevius, 
deax  pairs  et  trois  bonrgeoia,  se  rendireot  aiqtrës  da  Roi  de 
Pologne ,  pour  Ini  prêter  serment  de  fidélité,  au  nom  des  habî- 
taots,  et  lui  présenter  la  liste  des  cinquante  citoyens,  parmi 
lesquels  le  Roi  devait  cboisir  quatre  Atsges,  dont  deux  protes- 
tants et  deux  caUiotiqQes(l).  Par  pure  forme,  ilsluiotTrirentles 
clés  de  la  ville ,  en  l'invitant  à  y  entrer,  mais  il  avait  été  sé- 
crétaient arrêté  d'avance  que  le  prince  refuserait  ;  ensuite 
•  ils  lui  fisrent  leurs  compliments,  lui  rendant  humblement 
grftce  du  bien  qie,  par  sa  faveur,  il  «voit  fieti  à  Dieu  leur 
donner  par  l'octroy  de  la  paix ,  le  suppliant  de  prendre  sous 
sa  protection  et  sauvegarde  tous  ceux  de  la  religion  réfbnnée , 
avec  la  même  affection  et  le  saint  sèle  qui  l'avoient  porlé  i 
mettre  &n  à  cette  malheureuse  guerre,  le  priant  d'acceftter  un 
présent  peu  digne  de  sa  grandeur,  et  que  leur  position  pourolt 
seule  excuser,  etl'asseurant  enfin  que  cette  villedemeureroità 
jamais  soubs  l'obéissance  du  Roy.  '  (i)  Ce  présent,  fait  an  roi 
de  Pologne,  consistait  en  quelques  guenons  et  perroquets  trouvés 
en  cette  ville...  Et  pour  que  rien  ne  manquât  à  ce  que  semblait 
avoir  d'ironique  un  semblable  cadeau ,  quand  le  prince  voulAt 
prendre  Tune  des  guenons  des  mains  de  celui  qui  la  tenait,  elle 
le  mordit  assez  fort  et  rudemetit,  mais  towlesfois  ne  s'en  esmust 
pas  comme  on  le  craignait.  Qui  est,  ajoute  A.  BarboL  tout  le 
présent  qui  Itri  /ust  offert,  contre  ce  que  quelques-uns  ont  voulu 

Esc  lequel  il  réduisit  à  une  demi  livre  de  pain  par  jour  les  citoyens  de 
I  classe  aisée,,  et  &  trois  quarts  délivre,  cevx  qui  travaiUaient  et 
force.  Au  mois  de  Juin  suivant,  le  tonneau  de  blé  était  coté ,  i  Harans, 
i  6,500  liv.  en  assignats  ,  ce  qui  équivalait  à  plus  de  1,600  liv.  en  ar- 
gent. (Affl.  de  ta  Roch.). 

(1)  Le  Roi  choisit  Pierre  Salbert,  seigneur  de  l'Herbaudière,  écbevin, 
Pierre  Guiton ,  contrAleur  de  la  traite ,  pair,  el  deux  bourgeois.  Ces 
Otages  deTaieat  Stre  changés  de  trois  mois  en  trois  mois,  pendant  deux 

(2)  Cauriana  met  dans  la  bouche  des  député^  un  discours  dont  les 
termes,  parleur  humilité  et  leur  servilité  même,  contrastent  trop  avec  la 
fière  attitude  des  Itochelais  jusqu'aux  derniers  moments  du  siège,  pour 
que  l'on  puisse  admettre  qu'il  ail  été  jWDnoncé  ;  le  langage  qae  leur 
prMe  k.  Barbot  n'a  paru  beaucoi^  plm  raigonnable. 
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etcripre  que  par  argent  cette  ville  t'eitoU  reiimée  iudit  tiègt.  {{) 
Impatient  de  s'éloigner  de  ces  lieux  où  s'étsit  englouli  tant 
d^argent,  od  avaient  péri  tant  de  TictimeB  el  des  pltig  i)luslres(â), 
où  il  avait  enfin  compromis  gravenienl  sa  réputation  et  sa  gloire, 
le  duc  d'Anjou  s'embarqua,  le  jour  même,  pour  Nantes  avec  les 
princes  et  l'élîle  des  généraux  et  grands  seigneurs.  •  Cette  pro- 
digieuse résistance  de  la  Rochelle ,  dit  H.  Hichelet ,  avec  celle 
de  la  petite  ville  de  Sancerre  ,  est  on  des  plus  grands  faits  de 
notre  histoire.  Un  peuple  se  battit  comme  un  seul  homme...  • 
(La  ligue  et  Henri  IV.) 

14  «rnlUet. 

1681.  —  Arrftt  du  conseil  du  Roi ,  qui  établit  un  collège  de 
médecine  à  la  Rochelle ,  et  approuve  les  statuts  délibérés  et 
adoptés  par  les  médecins  de  cette  ville  et  dont  l'article  premier 
exdnait  de  la  profession  de  médecin  tons  ceux  qui  n'étaient 
pas  catholique».  (Statut»  du  corp»  de  vHU.  —  Bis.  He  l'iiit  de 
Nantei.)  (3) 

1684.  —  Dernier  prêche  fait  dam  le  temple  de  la  ViUe-neuve, 
par  le  ministre  de  Laizeuent.  Le  lendemain,  il  M  arrêté  avec 
ses  deux  collégaee.  Le  Blanc  et  de  TaDtebaratz(4'),  sot»  le  fr&- 

(1)  <  H.  d'Anjou  s'oi  leva  avec  telle  honte  de  ne  l'avoir  prise ,  écrit 
Gaspard  de  Saulx  dans  ses  Diémoires,  qu'encores  «sloit-il  plus  honorable 
pour  ht;  de  dire  que  les  Bochelois  l'aToient  gagné  par  argest.  * 

(2)  De  TfaoH  et  d'Aubigoé  prétendent  qu'il  t  mourât  40,000  booipMB  ; 
firuneau  dit  qu'il  fut  tué  1^,000  soldats  ,  1H,000  piaonierg,  Ki  capi- 
taines et  3ii  ueDlilsharames  ;  Mervault  en  porte  le  nombre  à  plus  de 
3O,O0U  ;  K.  Barbet  n'estime  qu'à  18  ou  20,WÛ  ceux  qui  périrent  par  le 
feu  et  les  maladies  ;  H.  Michelet  adopte  le  chifte  de  22,000.  Les 
assiégés  ne  perdirent  que  12  ou  1,300  personnes  de  l'un  ou  l'autre  sexe, 
dont  500  habitants  environ ,  et  7  à  8U0  tarif  réfugiés  que  serviUvrt. 
(A.  Barbot.  —  Brunean.) 

(3)  Dès  le  mois  de  féTtier  1669,  un  autre  arrêt  du  conseil  avait  exchi 
tes  réformés  de  la  maîtrise  des  arts  el  métiera.  Déjà,  en  1661 ,  l'inlea- 
■'—t  Ccdberl  du  Terron  avait  ordounê  aux  capitaines ,  lieutenants  et 


Roi.  (Teaereau.)  —  7.  7  août. 
(4)  I^  qntfrième  inbùtre  Aiâmt  rénwit  ft  se  MUbair*  n 
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texte  qn'tls  avaient  admis  dans  le  temple  une  rektpie  el  la  fille 
d*un  nouveau  converti.  Le  16,  le  temple  fat  fermé  et  bientôt 
après  démoli.  (Ms.  du  temps.)  ~  Y.  1"  mar$  1685. 

1756.  —  Jugement,  reodu  sons  la  présidence  de  Tlntendant 
Bâillon,  qui  condamne,  l''le  ministre  Gibert,  pour  avoir:  depuis 
plusieurs  années ,  rempli  les  fouettons  de  ministre ,  pr&cbé  , 
baptisé ,  fait  la  cène  ,  etc. ,  à  être  pendu  sur  la  place  royale  , 
après  avoir  fait  amende  honorable ,  la  corde  au  col ,  devant  la 
principale  porte  de  l'église  Saint-fiarlhelémy  ;  ordonne  que  ses 
livres ,  papiers  et  sermons  seront  brûlés  par  la  main  du  boQr- 
reau,  et  que  son  corps ,  après  avoir  été  exposé  pendant  viogt- 
qualre  heures,  sera  porté  aux  fourches  patibulaires  pour  y  res- 
ter jusqu'à  parfaite  consommation  ;  2°  Etienne,  son  frère,  ponr 
avoir  été  son  lecteur  ordinaire  dans  diverses  assemblées  ,  et 
avoir  tenu  ses  registres,  à  l'amende  honorable  et  à  être  marqué, 
au  pied  de  la  potence,  avec  uû  fer  chaud,  aux  lettres  G.  A.  L., 
sur  l'épaule  droite,  puis  conduit  à  la  chaîne  pour  servir  sur  les 
galères  du  Roi  à  perpétuité  ;  3"  et  un  nommé  Gentelol ,  aux 
mêmes  peines,  pour  avoir  accompagné  Gibert  à  un  baptême  et 
avoir  présenté  un  pistolet  à  la  maréchaussée,  qui  voulait  arrê- 
ter ledit  Gilbert....  Heureusement  pour  les  condamnés  et  pour 
l'humanité  qu'ils  ne  purent  être, saisis.  (Bull,  de  la  société  de 
l'hisl.  des  protest.  1854.) 

1790.  —  Les  compagnies  de  volontaires  et  le  régiment  de 
la  Sarre  prêtent  le  serment  fédératif  sur  l'autel  de  la  liberté, 
élevé  sur  la  place  d'armes  et  dont  te  buste  de  notre  bon  Roi,  dit 
un  contemporain,  sursoit  pour  faire  romement.  Mgr  de  Goucy, 
dont  révéché  venait  d'être  supprimé,  bénit  le  drapeau  de  la 
Fédération,  qui  lui  fut  présenté  par  le  maire  Gognet.  Après  an 
discours  de  ce  magistrat,  l'Evêque  prit  la  parole  pour  rappeler 
au  peuple  que  s'il  avait  des  droits  à  réclamer,  il  avait  aussi  des 
devoirs  à  remplir  et  que  le  plus  impérieux,  après  celui  d'aimer 
la  pairie,  était  celui  de  respecter  le  Roi.  Après  le  Te  Deum,  le 
drapeau  fut  porté  en  grande  pompe  à  l'HOtel-de-Ville.  La  jour- 
née se  termina  par  un  feu  de  joie  et  une  illumination  générale. 
Les  volontaires  élurent  ensuite  un  dépaté  à  la  Fédération  et 
leor  choix  tomba  sur  M.  Joanne  de  Saint-Marlin  fils.  [Perry. — 
Affick.  de  ta  Bock.  —  Diront.) 
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1224.  —  CommeDcemeDt  du  siège  de  la  Rochelle ,  par 
Lonis  Vni ,  successeur  de  Philippe-Anguste ,  dont  il  paraissait 
résolu  de  poursuivre  les  conquêtes  contre  les  Anglais ,  inspiré 
sans  doute  par  l'héroïque  reine  Blanche ,  sa  femme ,  et  par  sa 
rancune  contre  ceux  qui ,  après  lui  avoir  mis  sur  la  tête  la 
couronne  d'Angleterre  ,  l'en  avaient  dépouillé  quinze  mois 
après.  S'il  fallait  en  croire  Nicolas  de  Braïa ,  qui  a  chanté  en 
vers  latins  les  gestes  de  Lonis  VIII ,  ce  serait  les  Roclielais  qui 
auraient  été  la  cause  do  la  rupture  de  la  paix  entre  l'Angle- 
terre et  la  France.  «  Agités  par  l'aiguillon  de  la  fureur.  les 
chefs  de  la  ville  auraient,  selon  lui ,  porté  le  pillage  et  l'incen- 
die chez  leurs  voisins ,  sujets  du  Roi  de  France ,  pénétrant  de 
vive  force  dans  les  châteann ,  chargeant  de  fer  leurs  ennemis 
ou  les  plongeant  dans  les  cachots,  fesant  subir  aux  uns  les  plus 
affreuses  mutilations  ,  ou  fesant  mourir  les  autres  de  faim,  je.* 
Les  panégyristes  ont  toujours  de  faciles  prétextes  à  la  disposi- 
tion des  conquérants.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  Louis  YIII 
envahit  d'abord  les  terres  du  vicomte  de  Thouars ,  enleva 
ensuite  le  chtutel  de  Niort,  et  après  avoir  pris  St-Jean-d'Angély, 
se  tourna  vers  la  Rochelle ,  dans  laquelle  s'était  retiré  Savary 
de  Hauléon ,  avec  deux  ou  trois  cents  chevaliers  et  dHnnom- 
brabies  xerviteurs ,  et  assiégea  cette  ville  avec  une  nombreuse 
armée  et  de  puissantes  machines  de  guerre.  (1)  La  Rochelle 
avait  déjà  une  grande  importance ,  car  Nie.  de  Sraïa  en  parle 
ainsi  :  •  Snr  la  pente  des  rivages  de  l'Océan,  est  une  ville  noble 
et  célèbre  dans  le  monde  entier ,  la  Rochelle ,  puissante  par  ses 
antiques  richesses  et  flère  de  sa  population....  «  11  signale  en- 
snite  ses  fortes  mnratlles,  ses  tours  élevées,  ses  portes  défendues 
par  d'épaisses  barrières.  Les  Rochelais  avaient  fait  de  grands 
préparatifs  de  défense  (2);  les  principales  communes  de  l'A- 

(1)  Louis  avait  établi  ses  quartiers  à  Dompîerrc.  On  a  de  lui  une 
charte,  datée  du  i5  juillet,  in  cattrii  apud  Dompere.fropè  Rupellam. 
(Cartul.  de-f  abbaye  de  St-Jean-d'Ang.) 

(3)  I  Ce  peuple  prévojant  rassemble  des  denrées  ,  remplit  ses  gre- 
niers, amasse  toutes  ses  provisions...  des  fossés  sont  creuses,  les  pinces 
sont  entourées  de  palissades  ,  les  murailles  de  retranchements  ;  de 
robustes  barrières  sont  placées  devant  les  portes ,  el  derrière  les  rem- 
parts s'élèvent  des  amas  de  pierre  pour  repousser  les  assauts  des 
— ^_:_     ,  |.jyjg  ^  Braïa.J 
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quitsine  et  de  la  Gascogne  anglaise ,  lear  avaient  envoyé  des 
reDfons;  mais  pour  payer  tous  ces  hommes  d'armes,  ils  comp- 
taient sur  l'argent  que  leur  devait  envoyer  le  roi  d'ABgleterro. 
Un  navire  anglais  arriva  bien,  ayant  à  bord  de  lourdes  huchet, 
que  l'on  cuidoit  pleines  de  deniers  ;  mais  quaiid  on  les  ouvrit , 
elles  ne  contenaient  que  du  son  et  des  pierres.  Cette  amëre 
dérision  d'un  monarque,  qui  avait  tant  d'intérêt  à  ménager  les 
Rochelais,  les  seuls  de  ses  sujets  qui  dans  ces  contrées  lui 
fussent  restés  fidèles,  servit  puissamment  la  cause  des  parti- 
sans du  Roi  de  France.  Les  pierriers  et  mangouneanx  de 
l'armée  royale ,  qui  chaque  jour  fesaieut  crouler  sous  leurs 
coups  redoublés  quelque  pan  de  murailles ,  les  promesses  du 
roi  Louis  de  respecter  et  confirmer  les  privilèges  et  franchises 
de  la  Rochelle,  et  peut-être  aussi  cette  argument,  dont  Philippe 
de  Macédoine  vantait  tant  la  puissance  (1),  devaient  bienùt 
faire  le  reste.  (Nie.  de  Brata.  —  Gesla  Ladov.  Franc,  reg.  — 
Gvil.  Guyard-  —  Chron.  de  St-Denis.  —  Math.  Paris.  —Le 
père  Daniel,  &.] 

1696.  —  ■  Arrivée,  devant  nie  de  Ré ,  des  flottes  d'Angle- 
terre et  de  Hollande ,  qui  bombardèrent ,  pendant  trois  jonrs , 
ta  ville  de  Saint-Martin  ,  avec  beaucoup  de  dommages.  Il  n'y 
avoît  dans  l'isle  ni  poudre  ni  munitions,  et  elle  auroit  été  affa- 
mée si  les  ennemU  fussent  restés  davantage.  Il  n'y  avoit  non 
phis  rien  de  préparé  à  la  Rochelle,  où  ils  anroient  tout  désolé, 
al  d'abord  ils  s'y  étoient  présentés,  tant  il  y  avoit  de  terreur.  • 
{Maadel.)  (2) 

1719.  —  Arrêt  du  conseil  du  Roi,  qui  établit  à  la  Rochelle 
une  chambre  de  commerce ,  composée  d'un  directeur  et  de 
quatre  syndics,  nommés  par  le  Roi  et  se  renouvelant  par  moi- 
tié chaque  année.  (7)  Elle  fut  supprimée  par  le  décret  du  27 

(i)  Rei  Franconim,  LudoTicus  obtulit  civibus  non  modicam  Mcuniam 
ut  TiUam  suam  ei  reddentes  ,  fldelilatem  sibi  facerent...  (Mata    Paris.) 

(2)  Dana  son  Histoire  de  Louis  XIV,  Larrej  dit  que  le  booibar- 
deroeot,  qu'il  (î\e  au  16  juillet,  ne  dura  qu'une  nuit  et  un  jour ,  et  il 
qjoufe  que  la  citadelle  répondit  par  un  feu  très  nourri  et  qu'un  des 
bâtiments  ennemis,  qui  portait  des  poudres,  sauta  avec  un  fracas  épou- 
vantable, en  jonchant  la  mer  de  cadavres  et  de  débris. 

(7)  La  même  amée  turent  nommés  :  président,  M.  David  OtuUe,  et 
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»^tembre  1792.  Snr  la  demande  formée  par  le  conseil  (1*ar- 
rondlsBeeoent,  QD  arrêté  dn  gonvernement,  du 32  pluviôse  anxi 
(  1803  ) ,  comprit  la  Rochelle  aa  nombre  des  vingt-deux  villes 
dans  lesquelles  avaient  été  établies  des  chambres  de  commerce. 
D'après  ta  population  de  la  Rochelle,  la  chambre  devait  être 
composée  de  neuf  membres.  (\)  (Arcère.  —  Aff.  de  la  Roeh.  — 
Bvli.  det  loiÈ.) 

1815.  —  Napoléon,  renonçant  i  son  projet  de  passer  en 
Amérique,  après  avoir  séjourué  quelques  jours  à  111e  d'Aix,  se 
décide  à  se  rradre  à  bord  dn  Bellerù^wn,  mouillé  dans  la  rade 
des  Basques,  en  déclarant  aB  capitaine  Maitland,  commandant 
de  Ce  vaisseau,  qu'il  veuait  se  mettre  sous  la  protection  de  son 
souverain  et  des  lois  d'Angleterre.  (  Y.  Ut  longt  détails  âonnét 
par  ifunou,  (.  YI,  p.  SOÔ.) 

le  drntuct. 

1493.  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  confirme  la  sen- 
tence {H-onoDcée  par  les  Maire ,  achevins ,  couteitla-s  et  pain 
de  la  Rochelle ,  coQU-e  an  nommé  Beliart ,  accusé  de  plutimri 
iùreins  et  qui  avait  été  condamné  à  eitre  battu  nud  de  tergn 
par  les  cmrefaurs  de  la  ville  et  devant  le»  Heux  ès^quel»  il  avait 
commit  leid.  larcins  ;  à  avoir  Tune  de  tes  oreilles  coupée  ei  te 
faict,  eslre  banny  à  tousjowi  de  la  ville  et  gouvernement  de  la 
Bùchelle,  tur  peine  de  la  hart,  au  cas  qu'il  g  serait  trouva  après 
lad.  exécution.  {Us.  de  ta  bibl.  n»  1977-59.)  -  Y.  26  juin. 

1625.  —  Nous  avons  vn  que ,  sous  la  pression  du  parti  po- 
pulaire, les  magistrats  de  la  Rochelle  avaient  été  contraints  de 
prendre  parti  pour  Tinsurrection  huguenote ,  fomentée  par 
Rohan  et  Soubise.  (V.  5  mol.)  Après  une  expédition  heureuse 
contre  Blavet ,  Soubise  s'était  emparé  des  lies  de  Ré  et  d'Ole- 
ron  et  avait  rallié  à  ses  armes  victorieuses  un  grand  nombre 

Evwlics ,  HH.  J.  Butler,  Tortenw-Bennaud ,  P«iil  Uepimt  et  Chambaud 
lie  Fteury. 

(I)  Le  24  ventôse  âe  la  mSnie  année ,  une  assemblée  de  soiiaote 
négociants  élut  :  MH.  Uebaussay  ,  Garnier  ,  Callgl ,  Raiîteau,  Poupet , 
Peftier,  P.  Carreau,  FiUeau  et  Admirault.  (Aff.  4e  la  Roch.) 
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de  partisans ,  qni  d'abord  avaient  blAmé  ta  témérité  de  son 
entreprise.  Enhardi  par  le  soccës,  il  était  entré  dans  la  Gironde, 
arec  soixante-quatorze  navires,  pillant  et  rançonnant  le  pays 
jusqu'aux  portes  de  Bordeaux.  Hais  battu  par  Thoiras ,  il  était 
revenu  sur  les  cOLes  d'Aunis ,  où  n'avait  pas  tardé  à  le  poar- 
suivre  ude  flotte  fi-anco-batave ,  composée  de  vingt  Davires  de 
guerre  botlandais ,  commandés  par  l'amiral  HoutsteeD ,  et  une 
dizaine  de  vaisseaux  français,  sons  le  commandement  du  vice- 
amiral  Haut;.  Profitant  de  la  conformité  de  croyance  des 
Hollandais,  et  des  pourparlers  de  paix ,  qui  avaient  lieu  entre 
les  députés  généraux  protestants  et  la  cour,  Soubise  avait  faci- 
lement déterminé  Houtsleen  à  suspendre  les  bostilités  et  â 
échanger  de»  Ataces;mais  apprenant  qu'il  s'armait  aux  Sables- 
d'Olonne  une  vingtaine  d'aulres  navires  qui  devaient  se  réunir 
à  l'armée  royale ,  sans  respect  pour  sa  parole,  le  i6  juillet,  il 
fondit  à  l'improviste ,  avec  trente-neuf  voiles ,  sur  la  flotte 
alliée ,  mit  le  feu  Â  l'aide  de  brulOts ,  à  l'un  des  plus  gros  na- 
vires ennemis  qui  brûla  entièrement ,  et  prit  ou  coula  quatre 
autres  bâtiments.  L'amiral  Houtsteen  ne  s'échappa  qu'avec 
peine ,  après  avoir  perdu  quinze  cents  des  siens  ,  dit  avec 
quelque  eiagération  sans  doute  le  duc  de  Rohan  ,  qui ,  dans 
ses  mémoires ,  donne  à  cette  victoire  de  mauvais  aloi  de  son 
frère  plus  d'importance  qu'elle  ne  mérite.  (  G«iilaudeau.  — 
Richelieu.  —  H.  Martin,  A.) 

1*  «rnlUet. 

1550.  —  Dans  la  rue  de  notre  ville ,  qui  en  a  conservé  le 
nom,  existait  anciennement  VEeescault ,  qu'on  appelait  aussi 
maiâOfu  épiseopalea  ,  où  descendait  l'Evoque  de  Saintes, 
quand  il  venait  à  la  Rochelle,  et  siégeaitle  tribunal  ecclésias- 
tique de  la  Rochelle ,  nommé  Vofjicialilé.  Ce  tribunal ,  dont  la 
compétence,  restreinte  d'abord  aux  cfer-cs ,  s'était  singulière- 
ment étendue  (1),  était  présidé  par  l'o/^iol ,  grand-vicaire  de 
l'Evoque,  et  qui  avait  porté  jadis  le  titre  d'archidiacre  d'Amis. 
Les  fonctions  du  ministère  public  y  étaient  exercées  par  un 
aulre  ecclésiastique,  appelé  proeurevr  ou  promotear  de  i'Offl- 

(1)  V.  ma  ru  Lettre  Kochelaue. 


DiailizodbvGoOgle 


—  sw  — 

cialilé.  Le47juitla  1550,  celni-t»  exposait  devant  rofficisl 
que,  coDtrairement  aax  canons  ecclésiastiques,  les  curés  de 
l'arcbiprétré  de  la  Rocbelle  se  permettaient  de  fiancer  et  ma- 
rier des  personues  étrangères  à  la  ville  et  qn'ils  ne  connaissaient 
pas ,  et  qu'il  résultait  de  ces  mariages  clandestins  que  biensoa- 
vent  te  frouvoùnt  planeurs  homme»  »yans  deux  femmes  et 
pluiieurt  femmes  ayani  deux  maritz ,  au  scandale  et  détrimerà 
des  saintz  sacrement  de  VEglise  et  de  la  religion.  Il  requérait 
en  conséquence  qu'il  fui  rendu  une  ordonnance  pour  mettre 
un  terme  à  de  pareils  abus.  Fesant  droit  à  sa  requête,  t'official 
fil  défense  à  lous  ecclésiastiques  •  de  ne  procéder  es  ^nçailles, 
épousailles  et  attires  actions  nuptiales  ^aucuns  personnages , 
que  paracant  ils  ne  tachent  dont  ils  sont ,  et  s'ils  sont  leurs 
paroissiens ,  appelés  premièrement  les  père  et  mère  et  attires 
parens  et  amis  des  fiancés  et  mariés.  •  Le  lendemain ,  la  cour 
de  t'officialité ,  composé  de  l'official ,  de  quatre  prélres  et  de 
deux  procureurs  Es  cour  d'église ,  eut  précisément  à  juger  une 
alTaire  de  bigamie.  Sa  sentence  fut  peu  sévère  :  la  femme 
bigame  fui  condamnée  à  faire  amende  honorable ,  à  rester 
pendant  quatre  beures  atlacbée  à  un  poteau,  dressé  devant 
la  porte  des  maisons  épitcopales,  avec  un  écriteau  sur  la  poi- 
trioe  portant  ces  mots  :  la  femme  à  deux  maris  ;  et  en  outre  à 
tenir  prison  close ,  en  pénitence  à  pain  et  eau  de  tristesse  el 
douleur,  par. l'espace  de  six  mois,  et  à  une  amende  de  cio- 
qiianle  livres ,  applicable  es  œuvres  piteuses.  Son  complice  en 
fut  quitte  poor  l'amende  honorable ,  l'exposition  avec  un 
écriteau,  attaché  au  bras,  sur  lequel  était  écrit  :  fïotir  avoir 
sciemment  èspouté  la  femme  d'autrui ,  et  une  légère  amende. 
(Beg.  de  la  emr  eeclésiattiqi) 

1554.  —  Malgré  le  rétablissement  du  corps  de  ville  et  de  la 
mairie  annuelle  [Y.  if  juillet),  le  pouvoir  municipal  était  loin 
d'avoir  recouvré  son  ancienne  autorité.  La  création  du  prési- 
dial  avait  notablement  restreint  t'élendue  de  la  juridiction  du 
corps  de  ville ,  et  bien  qu'il  eut  hérité  des  attributions  judi- 
ciaires ^u  sénéchal  ou  gouverneur,  celui-ci  n'en  avait  pas 
moins  été  maintenu  avec  des  fonctions  militaires,  qui  étaient 
contraires  au  privilèges  de  la  Rochelle.  Le  baron  d^Estissac, 
qui  s'intitulait  lieutenant  pour  le'Bog  en  ta  ville  et  gouwme- 
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ment  de  In  Rin^lle,  pays  ^Annit  et  Samtonge ,  fort  pea  par^ 
san  des  libertés  et  rranchises  commnDales ,  arait ,  an  mois  de 
mai  précédent,  montré  le  cas  qu'il  res»il  des  noblet  de  eloehe, 
en  ontrageant  de  la  manière  la  pins  grave  l'échevin  André 
Morisson  ,  qui  te  portait  tou^oun  à  la  liberté  des  habitmitt ,  et 
en  tirant  mâme  l'épée  »ur  lui ,  prêt  à  le  Iner  si  nn  antre  éche- 
nn  ne  Ten  eut  empfiehé.  Morisson  avait  pn  s'enfnir,  mais  an 
laqaais  da  baron  l'avait  atteint  et  lai  avait  donné  trois  ou 
qnatre  coaps  de  dagoe.  Le  17  juillet,  eut  lieu  use  scène  plus 
déplorable  encore  :  nn  commandant  de  troupe ,  nommé  de  la 
Brodiëre,  et  quelques  gentilshommes  poitevins,  se  promenanl, 
le  soir,  sur  la  place  du  château,  attaquent  sans  sujet  tes  frères 
Chasteigners ,  jeunes  enfants  de  ville  et  des  anciennes  maisons 
du  corps  (de  ville)  et  des  Maires ,  et  lear  font  jeter  des  pierres 
par  leurs  laquais.  Les  Chasteigners  ayant  exprimé  avec  vivacité 
leur  mécontentement,  les  gentilshommes  fondent  sar  eax  avec 
lears  épées ,  bien  que  les  premiers  n'en  eussent  point,  coupent 
les  jarrets  au  plus  jeune,  Pachèvent  ensuite,  et  blessent  si  griè- 
vement le  second  qu'il  mourut  le  soir  raème.  Robert  Guy, 
seignenr  du  la  Bataille,  d'nne  ancienne  famille  municipale, 
ayant  vooln,  quoique  sans  armes ,  défendre  ses  amis ,  la  Bro- 
dière  lui  passe  son  épée  an  travers  dn  corps  el  le  tae.  Le  baron 
d'Ssiissac  s'élant  refnsé  à  poursuivre  ce  triple  assassinat ,  les 
boni^eois,  deux  ou  trois  jours  après ,  se  saisirent  de  la  Bra- 
dière  et  de  quelques-ans  de  ses  compagnons,  qui  fm*ent  enfer- 
més dans  la  tour  de  la  Chaîne.  On  feignit  alors  de  vouloir  faire 
leur  procès  ;  le  Roi  envoya  même ,  à  cet  effet ,  l'évéqne  de 
Sisteroo.et  après  lui,  le  lieutenant-général  du  Poitou  ;  mais  en 
définitive,  après  quelques  procédures ,  le  crime  resta  impnni  : 
ce  qui  offensa  fort  les  habitans ,  qui  de  là  en  après  prirent  en 
haine  le  baron  d'Estissac.  {A.  Barbot.) 

18  «ridUet. 

1628  (Siège  de).  —  Le  duc  de  la  Trémouille  ,  le  pins  grand 
seigneur  protestant  du  Poilon  ,  fait  abjuration  entre  its  mains 
du  cardinal  de  Richeiien ,  qui  le  récompensa  de  sa  conversion 
par  le  commandement  des  chevaux  légers,  {Mervault,  — 
H.  Mariin,  etc.). 
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1700.  —  Décès  de  Marie  de  Cardozo  de  Hont-Carmel ,  dite 
de  la  Conception  ,  supérieure  du  tiers-ordre  de  Saint-Augnslin 
de  la  Rochelle ,  morte  en  cette  ville  en  odeur  de  sainteté.  Elle 
était  née,  en  1651 ,  à  Lisbonne ,  où  elle  avait  épousé  Pierre 
Mensnier,  Qls  de  l'un  des  plus  riches  négociants  Rochelais  , 
qui  y  était  allé  apprendre  le  commerce  et  la  langue  du  pajs. 
Eu  1675  ,  elle  suivit  son  époux  à  la  Rochelle  ;  mais  celui-ci, 
déshérité  par  ses  parents ,  mécontens  de  ce  qu'il  s'était  marié 
sang  lenr  consentement,  moumt  bientAt,  la  laissant  dans  la 
misère,  avec  un  enfant  en  bas  3ge.  Elle  puisa  dans  sa  profnnde 
piélé  une  admirable  résignation  pour  supporter  tontes  les  pri- 
Tations'^et  les  maladies  dont  elle  fut  accablée. 

Dès  l'âge  de  sept  ans ,  raconte  son  biographe  ,  qui  afait  été 
son  confesseur ,  elle  avait  ou  une  vision  :  >  le  Christ  lui  étoit 
ippam,  attaché  à  la  croix,  le  Saint-Esprit  reposant  sur  sa  tôte, 
entre  les  bras  du  Père  Ëtemel ,  qui  l'embrassoit.  En  1690, 
le  jonr  de  l'Assomption  ,  elle  étoit  dans  l'égtise  Notre-Dame, 
plongée  dans  une  méditation  e^tatiqae;  elle  se  sentit  tout  î 
coup  percer  le  câté  comme  d'un  coup  de  lance ,  arec  tant  de 
dooJear  qu'elle  tomba  évanouie.  La  même  année  ,  le  jour  da 
la  TonssaiDl,  dans  l'église  des  Augaslins,  où  elle  fesoit  oni- 
30D ,  le  âis  de  Dieu  lai  apparut  avec  une  Qècbe  &  la  main,  dont 
il  lui  perça  le  même  côté...'  Semblable  chose  lui  arriva  le  jour 
de  la  fête  de  St-Halhieu ,  el  depuis  ce  moment  elle  ne  pat  se 
coucher  sur  ce  cOté,  ni  souffrir  que  rien  y  touchât.  La  douleur 
qai  lui  en  resta  ne  finit  qu'avec  la  vie ,  et  chose  très  remar- 
'  quable,  cette  douleur  devenait  plus  vive  quand  elle  se  livrait 
aux  actes  d'une  plus  grande  piété.  Elle  était  entrée  dans  le 
tiers-ordre  des  Augustins,  après  avoir  prononcé  les  trois  voeux 
de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissance  ;  mais  comme  *  plu- 
sieurs personnes ,  et  parmi  elles  des  religieux,  traitoient  ses 
extases  et  ravissements  de  foiblesses  d'esprit  ou  d'illusions  , 
elle  s'en  seroit  retirée  si  Saint-Augustin,  qui  lui  apparut,  ne 
Teul  exhortée  à  persévérer.  Tous  les  jours  ,  à  la  messe  et 
pendant  l'élévation,  elle  étoit  ravie  et  en  extase,  pendant  trois 
heures  que  duroil  ordinairement  son  oraison,  sans  mouve- 
ment ,  sans  sentiment ,  et  sans  qu'on  l'en  pût  faire  revenir  en 
la  poussant  et  en  la  remuant...  elle  sentoit  en  elle-même  un 
feu  qui  brùloit  et  qui ,  cherchant  à  sortir  ou  à  s'étendre  ,  lai 
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cansoit  une  douleur,  comme  si  on  lai  eût  ourert  on  élargi  la 
poitrine  avec  Tiolence...  Dieu  lai  parloit  à  «but  ouvert  et  il  ne 
cachoit  Tien  de  ce  qu'elle  vouloit  gavoir.  Le  passé  et  Tavenir 
nepouToient  se  dérobera  sa  lumière;  elle  royoit  ce  qui  se 
passoit  au  loin  comme  ce  qui  se  passoit  auprès  ;  elle  avoit  le 
dou  du  disceniemeni  des  esprits  et  déméloit  les  pins  secrètes 
pensées  des  cœurs;  les  chdses  les  plus  obscures  de  l'autre 
mondene  lui  étoieut  pas  inconnues...!  Son  biographe  cite  ensoi  le 
de  nombreux  exemples  à  l'appui  de  ses  assertions.  Ses  vertus  et 
son  inépuisable  charité  avaient  fini  par  gagner  la  confiance  et 
l'admiration  du  petit  nombre  de  ceax  qui  lui  avaient  d'abord 
été  contraires  et  elle  était  devenue  un  objet  de  vénéralion  pour 
tons,  qoand  elle  rendit  son  âme  k  Dieu.  •  Vingt-quatre  heures 
après  son  décès ,  son  visage  parut  aussi  vermeil  gu*il  l'éloit 
dans  le  temps  de  sa  meilleure  santé  ;  ses  mains,  ses  bras  et  toos 
ses  membres  avoient  conservé  tonte  leur  souplesse...  >  Elle  fnt 
enterrée  dans  l'église  des  Augustins.  Plusieurs  personnes,  en 
l'invoquant  dans  leurs  prières ,  ajoute  son  biographe  ,  ou  en 
allant  prier  sur  son  tombeau ,  furent  guéries  des  maladies  les 
plus  graves ,  et  l*une  d'elle  entendit  sortir  de  sa  tombe  une 
harmonie  $apirieure  à  celle  de  la  terre.  (Vie  de  Marie  de 
Cardozo,  Mesmer  à  la  Boch.,  1707). 

t»  JuUlet. 

1560.  —  Il  y  a  juste  trois  siècles,  à  pareil  jour,  que  le  corps 
de  ville  passait ,  avec  maître  Rodolphe  de  Guillemelle ,  an . 
traité,  parlequel  il  conférait  à  celui-ci ,  pour  trois  ans,  \'etUA 
de  principal  régent  et  de  tuper-intendant  deseseholles  publieqtut 
de  eeale  ville ,  pour  instruire  et  enseigner  en  bonnes  mœurs  el 
littérature  let  enfans  de  jeunesse  de  eeste  ville  et  tous  autres  qui 
pourraient  venir  de  dehors  ;  en  s'engageant  à  lui  payer  une 
allocation  annuelle  de  300  liv,,  pour  l'entretien  de  trois  régens, 
(1)  M«  de  Guillemelle,  de  son  cdté,  prenait  l'engagement  de  so 
procurer  trois  régens ,  gens  docte»  et  de  bonnes  mœurs  el  con- 
versation, capables  et  suffitans,  expérimentes  en  ta  rhétorigue , 

|1)  ï  Lesquels  régens  led.  de  Guillemelle  est  tenu  pajrer ,  stipendier 
el  itourrir  à  ses  despens ,  sans  que  les  Maires,  eschevins,  conseillers 
et  pers  soient  tenux  aulcuae  chose  leur  bailler  et  payer.  > 
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diateelique  et  filoso^ ,  versés  dans  les  langues  grecqne  et 
taline,  dans  la  poëaie  et  l'art  oratoire.  Avant  d'entrer  en 
fonctions,  ces  régens  devaient  être  expérimentez  et  examinez 
publiqvement  à  l'escheniaage ,  en  prvëence  de  M.  le  Maire  et 
auUres  da  etchevin»,  conseillers  et  pers,  qui  fottldroyent  y  assis- 
ter. Si  après  avoir  été  reçus ,  ils  étaient  trouvez  mal  vivons  , 
viâeulx  et  uandaleux ,  ou  ne  fesans  leur  debvoir  selon  leur 
charge,  le  corps  de  ville  pouvait  les  renvoyer,  et  le  principal 
s^^ngageait  à  les  remplacer.  H°  de  Gaillemelle  promettait  de 
Hen  et  deuhetnent  enseigner  et  faire  enseigner  et  instrmre  tant 
pentionnaires  que  martinetz  (1)  en  bonnes  mœurs,  lettres  et 
science,  selon  la  capacité  des  enfant,  et  en  mesme  forme  et  ma- 
nière que  Von  a  accousivmé  faire  et  collèges  fameux,  comme  es 
collèges  de  Paris.  Les  marlinez  devaient  payer  de  pension  six 
lois  tournois  par  quartiers ,  dont  la  commane  était  responsa- 
ble. Les  magistrats  municipaos  s'engageaient  enfin  à  empeseher 
que  nuls  pédagogues  ne  prebtres,  ne  tinssent  escolles  publiques. 
(Traité  original ,  conservé  à  la  bibliotht.  sous  le  n'  i1î8).  — 
V.  6  fév.  et  14  mai. 

1820.  —  L'académie  de  la  Rochelle  ayant  été  chargée  de 
la  rédaction  des  deux  inscriptions  qu'on  se  proposait  de  placer 
au  frontispice  de  l'hâpital  militaire  d'Auflrédy,  en  arrête  ainsi 
les  termes ,  sar  la  proposition  de  H.  Emy  ,  colonel  dn  génie  , 
l'on  de  ses  membres  :  •  L'an  iîOS ,  Alexandre  Auffrédy ,  né- 
gociant Rochelois,  fonda  cet  Mpital  pour  les  pauvret,  et  s'y  dé- 
voua av  service  des  malades,  i  —  L'an  1811 ,  cet  hôpital  fut 
érigé  en  hdpital  militaire;  il  a  été  successivement  agrandi.  * 
(Big.  de  l'Académie). 

«O  JTuUlet. 

1604.  —  La  peste  avait  été  apportée  en  cette  ville,  an  mois 
d'août  précédent,  par  un  individu  de  Niort,  où  elle  régnait  alors. 

^1)  H.  Cheniel,  dans  son  dictionnaire  historiqtte ,  dit  qu'on  donnait 
ce  nom,  dans  rBodenne  Université,  aux  écoliers  qui  allaient  de  collège 
ta  collège,  et  que  du  Boulay  appelle  vagi  scholares  (écoliers  errants). 
H  n'est  pas  pns  ici  daus^celte  acception,  et  signifié  évidemmcnl  des 
extenus.  La  fixation  du  fuix  de  pensitHi  des  pensionnaires  était  sans 
doule  abandonnée  au  principal. 
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Après  des  allMuatif  e«  de  diminution  et  de  recrodescence ,  le 
Seau ,  depuis  une  dizaioe  de  jours ,  redow&fonf  de  fureur,  w 
avait  augmenté  le  uombre  des  commissaires  chargés  de  pour- 
voir i  toutes  les  mesures  nécessaires ,  et  nommé  deux  éche- 
vins ,  deux  pairs  et  trois  bourgeois.  Mais  comme  la  déserlioD 
était  générale,  le  corps  de  ville  déinde  que  ceux  ^nt  resterotenl 
pius  de  deux  »uiU  aux  champs ,  à  raison  de  la  contagion ,  per- 
iroieut  leur  estât,  tant  les  eschfvins  el  pairs  que  bourgeoii. 
Mireoil  fut  encore  choisi  pour  le  dépôt  des  malheureux  pesii- 
férés.  On  ât  coDsbniire ,  pour  les  ;  transporter,  un  charriot  dt 
bois  et  une  chaise,  dont  les  porteurs  avoient  des  habits  bletu,  dia- 
marrés  de  blanc.  On  avait  d'abord  tapissé  de  blanc  les  portes 
des  malades  de  la  ville,  on  se  contenta  ensuite  de  les  margner 
d'une  croix  blanche.  Il  mourut  jusqu'i  âOO  personnes  par  mois 
au  seul  lieu  de  Hireuil.  On  remarqua  que  la  peste  fraj^ail 
principalement  ceux  qui  se  tenoient  salement  en  leur  muàon, 
gui  se  nouristoieat  de  maucaises  viande»,  et  ceux  qui  faitmetii 
excès  atsec  les  femmes,  au  iw  el  aux  Iripols,  et  aassi  qu'on  pes- 
choitune  quantité  incroyable  de  maigres:  ce  qui  esiogt  une  sigtii- 
fication  de  peste,  disoyent  les  personnes  dgéea.  Le  terrible  lléau 
ne  diminua  qu'au  mois  de  novembre  ou  de  décembre,  else 
prolongea  jusqu'au  mois  d'août  1605.  Il  n'avait  pas  lardé  â  en- 
vahir les  campagnes ,  et  les  bourgs  de  Laleu ,  Marsillj ,  Ës- 
nandes  ,  Longèves  ,  Cyré  ,  Ajtré  ,  Tasdôn,  Saint-Rogatien  el 
IBoargneuf  Turent  principalement  maltraités.  {Conain.  -Merlin. 
—  Baudouin.)  —  V.  8  mai. 

1627.  —  Bnckingham  avait  promis  au  duc  de  Rohan  cl  aui 
réformés  on  corps  d'armée  de  30,000  hommes,  montés  sur 
trois  flottes ,  dont  l'une  descendrait  à  l'Ile-de-Ré,  l'autre  en 
Guienne  et  la  troisième  en  Normandie ,  pour  faire  diversion 
quand  le  Roi  serait  occupé  en  Guienne  ;[1)  mais  il  n'avaitpuse 
procurer  de  ressources  que  pour  en  équiper  une  seule,  forte 
de  100  à  120  navires  de  guerre  et  portant  10,000  hommes 
environ  de  troupes  de  débarquement ,  dont  7,000  Anglais  et 
3,000  réfugiés  Français,  avec  grand  équipage  de  contins,  hoi»bst, 
grenades ,  pots  à  feu ,  artifices ,  munitions  de  guerre  et  de  louiti 

0>  V.  1  juin  1627. 
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$orte$  d'outils  pour  faire  dm  $iègt»  ou  iei  fort».  Elle  arrlTa  en 
vne  de  la  Rochelle  te  ÎO  juillet.  On  la  prit  d'abord  pour  des 
narires  de  DaDkerqne ,  qoi  attefideient  an  passage  une  flolle 
htrilandaiBe;  mais  on  De  tarda  pas  à  reconnaître  une  flotte 
anglaise ,  snrtout  torsqu'en  passant  devant  la  citadelle  de  St- 
Martin  elle  fort  de  la  Prée,  on  la  vit  tirer  force  coups  de 
canons.  Elle  alla  jeter  Tancre  à  la  Palisse  et  devant  la  pointe 
de  Sablancean.  Les  Rochelais  avaient  si  peu  appelé  les  Anglais, 
qa'à  lenr  approche  ils  fermèrent  leurs  portes,  levèrent  la  chaîne 
de  l'entrée  dn  port ,  et  refusèrent  de  recevoir  les  envoyés  qne 
s'empreesa  de  leur  dépécher  Bnckingham.  Le  Haire  Geoffroy 
lenr  fit  répondre  ^'t'I  n'y  avoA  rien  à  faire  pour  eux,  et  qu'ils 
se  pouvaient  retirer  ;  que  les  RocheUm  éloienl  en  l'obéiisanee  dit 
Bog,  de  la  bonté  duquel,  plut  tost  que  de  la  force,  ils  attendoieni 
l'effet  de  ce  qui  leftr  avait  êtépromispar  le  dernier  traité  depaix, 
et  que  e'il  y  avait  quelqu'im  qui  entreprist  sur  ion  royaume ,  ilt 
se  déetareroient  ses  ennemis  jurez ,  ne  pouvant  faire  autrement 
tant  se  rendre  coupable.  (1)  Telle  pouvait  être  l'opinion  de  la 
plupart  des  magistrats  municipaux  et  peut  être  de  quelques 
riches  habitants  ;  mais  le  peuple  pensait  tout  autrement,  et  si 
Buckingbam,  moins  préoccupé  des  intérêts  anglais ,  au  lien  de 
vouloir  s'emparer  de  l'Ile-de-Ré ,  pour  en  faire  sans  douLe  un 
autre  Calais  et  un  lucratif  repaire  de  corsaires ,  fut  descendu 
sur  le  continent  et  eût  marché  (comme  le  lui  conseillait  les 
hugnenots  qui  l'accompagnaient) ,  droit  sur  le  fort  Louis,  que 
Thoiras  avait  dégarni  pour  fortifier  Saint-Martin  ,  il  s'en  fut 
très  probablement  emparé  ;  les  Rochelais  se  fussent  assurément 
prononcés  pour  loi,  et  tout  porte  à  croire  que  l'issue  de  la  lutte 
eneflt  été  complètement  changée.  La  Rochelley  eût  certainement 
gagné  ,  mais  la  France  beaucoup  perdu.  Dans  Pintérét  donc 
de  la  grande  patrie ,  nous  devons  nous  féliciter  de  la  faute  de 
Bnckingham,  tout  en  déplorant  les  affreux  malheurs  qu'elle 
entraîna  pour  nos  pères.  (Prie,  de  la  régence  de  Marie  de 
Médias,  par  un  offic.  protest,  qui  était  à  la  Roch.  pend,  le  siège. 
—  Mervault.  —  H.  Martin.  —  Michelet,  à.) 

(1)  (  Ce  scrupule  de  nos  huguenols  fut  ce  <|ui  sauva  Richelieu,  etce 
qui  sauva  la  Fraace.  Si  Buckingbam  eAt  mis  seulement  cent  hmnmm  à 
la  Rochelle,  l'effet  moral  élut  produit  et  Richelien  SBUIait...»  fHHthelel, 
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1788.  —  Arrëlé  des  officiers  municipaux  preâcriraot  réta- 
blissement, pendant  la  haute  mer,  d'une  chaloupe  d'observa- 
tion, placée  entre  l'éperon  de  pierre  de  la  porte  des  DeuK- 
Moulins  et  Véperoti  de  bots  de  la  Croix  (1),  lieu  le  pins  frégnenlé 
des  baigneurs ,  pour  porter  secours  à  ceux  qui  seraient  en 
danger.  Il  devait  y  avoir  à  bord  uoe  botte  fumigatoire,  des  vêle- 
ments de  laine ,  des  cordes  el  autres  objets  nécessaires  en  cas 
d'accidents.  [Affic.  de  la  Roch.) 

1793.  —  Les  assemblées  primaires  dn  canton  de  la  Rochelle 
acceptent  ft  l'unanimité  la  constitution  Française.  {A^.  de  la 


*«  JTuUlet. 

1627.  —  Descente  des  Anglais  à  la  pointe  de  Sablanceau. 
Comme  cette  descente  offrait  quelque  dlDicuIté  ,  la  côle  étant 
fort  roide  et  la  mer ,  déJÂ  profonde  à  cet  endroil ,  rendue  plus 
haute  par  la  grande  marée  de  la  Madeleine ,  elle  ne  se  fit  pas 
sans  beaucoup  de  désordre  et  de  confusion.  Thoiras  eut  pu  en 
tirer  grand  avantage  si ,  dans  l'incertitude  du  lieu  où  débar- 
queraient les  Anglais,  il  n'eût  disséminé  ses  forces  sur  plusieurs 
points,  el  s'il  ne  se  fût  imaginé  que  ce  désordre  était  simulé.  Il 
eut  le  tort  d'attendre  qu'il  y  euL  un  trop  grand  nombre  d'hommes 
à  terre  avant  d'attaquer,  et  quand  il  lança  contre  eux  sa  cava- 
lerie, fort  peu  nombreuoc,  elle  pénétra  bien  dans  les  rangs 
ennemis ,  mais  les  bataillons  anglais  se  refermèrent  derrière 
elle,  renfermant  dans  un  cercle  de  fer  où  elle  péril  presque 
toute  entière.  Le  terrible  feu  des  vaisseaux ,  qui  n'avaient  pas 
moins  de  2,000  pièces  de  canon ,  si  l'on  en  croit  l'auteur  de 
Vffistoire  de  la  Rébellion,  til  d'affreux  ravages  parmi  les  troupes 
de  Thoiras,  et,  après  un  combat  acharné,  dans  lequel  Anglais 
et  Français  rivalisèrent  de  valeur,  le  Gouverneur  de  l'Ile  de  Ré 
fut  obligé  de  se  replier  sur  Saint-Martin.  Cependant  Bucking- 
ham,  étonné  de  la  rude  attaque  des  Français,  n'osa  pas  les 

(I)  11  y  avait  alors  une  croix  vis-à-vis  le  dieinia  de  la  Genett«  ,  au 
poim  01^  commencent  les  allées  du  Mail  et  en  face  ,  s'.ir  le  rivage  ,  un 
épertHi  de  bois.  (Platu  du  temfi). 
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poorsuivre,  et.pMsa  qnMre  ou  cinq  jovs  i  ae  retraBoho*  ta 
bord  de  la  mer,  dans  la  crainte  d'nne nouvelle  ap-ession  :  aïl 
eûl  immédialemcnt  marché  sur  la  citadelle  de  Saint-Martin,  il 
l'eûl  trouvée  dégarnie  de  gens  de  guerre  e<  de  virres,  et  l'eût 
sans  doute  facrlement  emportée.  Son  hiibile  idrtrsaire  profila 
de  ce  retard  pour  y  rénnir  toutes  ses  forces,  fortifiOT  lee  endroits 
les  plus  faibles  et  y  entasser  toutes  les  provisions  qu^  pot  se 
procurer.  (  MervauU.  —  Histoire  de  la  Bebell.  —  Préeù  de  la 
régence  4e  Marie  de  Médicis)^ 

4700.  —  Arrivée  i  la  Rochelle  de  M.  \e  Pellrtiar  éo  Sonzy, 
iBtendaoI  des  fortifications  de  France,  qui  venait  visiter  les 
tnmenses  travaux  accomplis ,  depuis  dix  ans ,  par  M.  Ferry  , 
pour  forltBer  la  Rochelle  (  Y.  4  avril  ).  Cet  habile  ingénieur 
avait  formé  le  projet  de  faire  de  cette  ville  une  des  mnllenres 
places  do  royaume.  Pour  la  mettre  promptement  en  état  de 
défense ,  il  avait  élevé  des  redans  -en  terre ,  depuis  le  bastion 
des  Capucins  jusqu'à  la  porte  des  Deux-Moulins  ;  mais  ces 
ouvrages  n'étaient  que  provisoires  et  devaient  être  rasés  après 
l'achèvement  de  immense  citadelle  qu'il  se  proposait  d'établir 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  Fort-Louis.  Elle  devait  embrasser 
tout  l'espace  compris  entre  la  Genette  et  les  champs  qui  sont 
au-delà  des  maisons  du  Fort  Louis,  d'une  part,  et ,  de  l'autre, 
s'étendre  depuis  les  maisons  de  la  Digue  jusqu'au-delà  du  do- 
maine de  Port-Neuf,  vers  Saint-Maurice.  Quatre  bastions  et 
leurs  courtines  auraient  relié  la  citadelle  au  bastion  des  Capu- 
cins ,  et  la  Porte-Neuve  devait  être  transportée  dans  la  cour- 
tine dit  second.  La  porte  des  Deux-Moulins  se  fût  trouvée  à 
l'extrémité  nord  de  la  digue  de  Richelieu ,  et  un  long  mur  de 
défense ,  suivant  la  falaise  de  la  Me ,  serait  venu  rejoindre  la 
muraille  de  la  tour  de  la  Lanterne.  Enfin ,  les  vastes  terrains 
compris  entre  les  deux  flancs  de  la  place ,  depuis  la  Trompette 
^tisqu'à  la  cAte ,  eussent  formé  un  immense  quartier,  sillonné 
p^r  de  nombreuses  mes  et  qui  est  presque  doublé  l'étendue  de 
la  Rochelle.  H.  de  Souzy  donna  son  plein  assentiment  à  ce  plan 
gigantesque ,  dont  l'exécution  ept  donné  à  notre  ville  une  im- 
portance Hont  il  est  difficile  d'apprécier  les  conaéqœnces. 
Malheureusement,  épuisé  par  la  fatigue,  M.  Ferry  succomba 
bientôt,  et  Vauban  ,  par  rivalité  on  jalouse ,  dit-on,  renverra 
il 
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toos  les  projets  de  sod  ancien  collégae.  (  Plans  de  Fernf.   - 
Masst). 

1772.  —  EupérieQces  snr  l'électriaté  de  la  torpille,  faites  k 
la  Rochelle,  sar  les  indications  de  Réaumnr,  par  Walsh,  célèbre 
physicien  anglais  et  quelques  académiciens  de  cette  ville. 
(  Barrel.  ) 

i789.  —  A  la  nouvelle  reçue  Ig  veille ,  que  Louis  XVI  avait 
accepté  des  mains  de  Bailly ,  maire  de  Paris ,  la  cocarde  tri- 
colore ,  comme  un  gage  d'alliance  entre  le  trône  et  la  nation  , 
tontes  les  classes  de  la  population  rochelaise  avaient  arboré 
les  nouvelles  couleurs  nationales.  Ce  jour-là,  des  cocardes 
furent  portées  par  l'élite  de  la  jeunesse,  avec  tambours  et  mu- 
sique en  tête ,  aux  principaux  chefs  militaires  et  i  Madame 
Aiquier,  femme  du  député  du  tiers-état  (i).  On  alla  môme  jas- 
qu'à  en  décorer  la  statue  de  Henri  IV  (2),  qui  surmontait  l'espèce 
d'impériale  du  principal  escalier  de  l'HÂtel-de- Ville.  (  Aff.  de 
ta  Rochelle). 

«8  JuUlet. 

1627. —En  apprenant  l'accueil  fait  aux  envoyés  de  Bucking- 
bam  par  les  magistrats  Rochelais  (  v.  îf  Juillet  ],  Soubise,  qui 
était  sur  la  flotte  anglaise,  s'était  rendu  lui-même  le  lendemain 
à  la  Rochelle,  accompagné  de  Guillaume  gecker,  secrétaire  du 

(1)  Charles -Jean -Marie  Alquier  ,  avocat  du  Roi  au  Présidial  et  pro- 
cureur du  Roi  au  liureau  des  Finances ,  avait  été  nommé  Maire  <)e  la 
Rochelle  au  mois  de  mai  ] 788,  et,  l'année  suivante,  l'un  des  deux 
députés  du  tiers-étal  de  la  provinc^d'Auais  aux  Etals  qénénux  (Perry). 

(i)  Elle  y  avait  été  placée  en  1612  ,  deux  ans  après  la  loort  de 
Henri  IV.  Il  en  est  parlé  dans  le  roman  allégorique  des  Amours  du 
Fort-Louis  et  de  la  BeiU  Rochelle  ;  ■  nous  ne  nous  sommes  pas  con- 
teniez, dit  Lépine,  d'avoir  son  imaçte  gravée  dans  nos  cœurs,  qui  n'eust 
eu  de  tes  moin  que  nostre  conscience,  nous  l'avons  fiiil  relever  en  bosse, 
au  milieu  de  nostre  maison  commune.  <  EL  plus  loin  ,  FI eur-d' Amour 
montre  à  Bon-Espoir  l'effigie  du  deffanct  roy,  qui  est  en  hatilt  de  Pes- 
calier,  relevé  en  boae.  Cette  statue  était  peinte  et  d'une  très  grande 
ressemblance,  diseni  d'anùens  mémoires.  Henri  était  r^résenté  en 
costume  de  guerre,  rev£tu  d'une  cuirasse ,  la  tète  nue  ,  la  main  gauche 
sur  la  garde  de  son  épée  et  la  droite  appujée  sur  ua  bâton  de  com- 
mandement. (Masse.) 
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roi  de  la  Grsnde-BreUgDe.  On  lai  en  ivait  refasé  l'entrée  et  le 
Maire  Tarait  iarîté  à  se  retirer ,  s'il  avoit  à  eœar  le  bien  et  la 
conservation  de  la  Rochelle  ;  mais  la  TÎnille  duchesse  de  Rohan, 
qnî  depuis  qnelqne  temps  s'était  réfngiée  dans  cette  riUe  avec 
sa  fille,  étant  surrenae,  avait  pris  son  fils  par  la  main  et  l'avait 
entraîné  avec  elle  jusqu'à  l'hdtel  de  Marsan ,  qu'elle  habitait , 
aumilieu  desacclamations  du  peuple.  Des  commissaires  avaient 
été  aossitât  nommés  par  le  corps  de  ville ,  par  le  conseil  des 
bourgeois  et  par  le  Consistoire  (i) ,  pour  aviser  sur  le  parti  i 
prendre  dans  de  pareilles  conjonctures.  Dans  une  réunion  qui 
avait  eu  lieu,  te  jour  même,  chez  te  Maire  (2},  Becker  avait  lon- 
guement développé  les  raisons  qui  avaient  déterminéson  maître 
à  prendre  les  armes,  mettant  en  première  ligne  son  désir  de 
protéger  les  églises  protestantes  de  France  contre  la  faclùm 
Jésuilique  et  Espagnole  et  de  sauver  la  Rochelle  de  la  ruine 
dont  elle  était  menacée  par  elle,  i  Vous  tenez  entre  vos  mains, 
avait-il  dit  en  finissant ,  votre  bien  el  votre  mal  :  c'est  à  votu  de 
eftotnr.  Mais  si  vous  refosez  la  préciense  occasion  qui  vous  est 
ofTerle ,  en  vain  la  rechercherez-vous  plus  lard  :  mon  maître 
croira  s'élre  suffisamment  et  pleinemeni  acquitté  de  tout  engage- 
ment ifAonneur  et  de  conscience.  ■  Bien  que  Soubise  insisiâl 
pour  avoir  une  réponse  catégorique  et  immédiate,  l'aETaii'e 
avait  paru  assez  importante  pour  remettre  la  décision  an  len- 
demain. Le  23  Juiilet ,  tous  les  commissaires  s'étant  réunis  de 
nouveau  i  l'hôtel  de  la  Mairie ,  aprèi  l'invocation  du  nom  de 
Dieu ,  il  fut  résolu  d'une  commune  voix  :  qu'on  adresserait  au 
Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  en  la  personne  du  duc  de  Bucliing- 
ham,  les  plus  affeclueux  remerciements  pour  le  soin  qu'il  avait 
daigné  prendre  de  la  Rochelle;  qu'on  le  supplierait  de  travailler 
à  sa  délivrance  et  de  poursuivre  le  but  que  s'étaient  proposé  sa 
piété  et  sa  magnanimité  ,  ea  l'assurant  des  voeux  ardents  que 
fesaienl  les  Roclielais  pour  le  succès  de  ses  efforts  ;  mais  qu'on 
lai  ferait  en  même  temps  observer  que  la  cause  de  la  Rochelle 
étant  commune  i  toutes  tes  églises  réformées  du  royaume  ,  ils 
devaient  s'entendre  avec  elles  avant  de  se  prononcer,  et  qa'll 

(1)  <  l)uaat  ui  Présidial ,  dit  Herrault ,  il  refusa  d'assister   à   ce 
goomU.  » 

(2)  Arcére  s'est  trompé   en  disant  qu'elle  eut  lieu  k  l'échevinage. 
)Reg.  da  corps  de  ville). 
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leur  ieiportaît d^anUfflt  pks  de  odnojw  nujore  Jm  ^i^roKM, 
que  la  récoMe  élail  proclie  et  qu'ils  avaient  graaà  intérât  i 
raKaeeer  iews  blés.  Le  corps  de  viUe ,  aussKAt  asseadrié, 
approuva  cette  déteftniitation  et  deni  députée  fareot  chargés 
d'aller  la  communiquer  au  duc  de  Buckinghsm ,  qui  ne  put 
diasiMolertemécoMeiUenieot  qu'il  en  éprouvait.  (A^. Ai  corps 
(te  viik.  —  Colm.  —  Mervauil ,  efc.  ) 

«4  jrnlHf!«. 

1684.  —  Déport  de  la  Rochelle  de  H.  de  la  SaUe,  changé 
d'aller  reconnaître  rembonchiire  et  le  coure  dv  Miesiss^. 
L'armemeot  de  sa  flotte  s'était  Tait  en  cette  ville.  {Areère). 

1782.  —  La  bibliothèque  et  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
de  H.  Clément  de  la  Faille,  naturaliste  distiogué  de  la  Rochelle, 
sont  remisa  l'Académie  de  cette  ville,  coaforniéinent  à  son 
testament  du 28  novembre  1770.  (Borrel).  C'est  celte  dernière 
collection ,  beaucoup  augmentée  depuis ,  qui  a  formé  le  c<mi- 
mencement  du  muséum  d'histoire  naturelle  dn  jardin  des 
Plantes.  (1)    . 

«5  jraUet. 

1593.  —  Lejourmême  de  son  abjuration, RenrilV  écrivait 
au  corps  de  ville  de  la  Rochelle  :  «  Chers  et  bien  amec ,  ayant 
faîct  résolution,  sur  la  conférence  que  nons  avons  eue  avec  les 
prélats  et  ceuk  qui  ont  plus  de  congnoissance  des  sainctes 
lettres ,  que  nous  avons  faict  assembler  par  deçà,  de  faire  do- 
resnavant  profession  de  la  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine  (et  y  commencerons  dès  ce  jourd'huy) ,  nous  vous  en 
avons  bien  voulu  icy  donner  advis  et  vous  asseurer  que  ce  qoe 
nous  en  avons faicl  a  esté  pour  bonne  considération,  principale- 
ment pour  y  avoir  veu  et  cogneu  d'y  pouvoir  faire  nostre  salut 
et  y  rirre  selon  la  loy  et  commandement  de  Dtea.  Mais ,  c'est 
lonsjours  avec  ferme  résolution  d'entretenirlesédicts  de  pacifi- 
cation qui  ont  esté  cy-devant  faicts ,  sans  souffrir  qu'an  faict 

(1)  Ëa  1770,  il  avait  feit  doo  à  l'Académie  de  StOmâdaiUes  êtes 
177i ,  de  353  autres ,  dont  837  en  argent.  (Bêg.  Aè  l'Acad.) 
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de  vostre  religion  vos  conseieDoes  soyent  forcées  ;  dont  nous 
vous  prions  en  demeurer  1res  asseiirez  et  ne  nous  donner  pas 
ee  desi^aiftir  qu'il  en  paroisse  aulcun  indice  de  défflance;re  qui 
iM»is  serait  Mssy  molesle  que  nous  sentons  qu'il  n'y  a  rien 
tant  esloigné  de  nostre  intention  ,  laquelle,  ainsy  quelle  ne 
changera  point  en  ee  qui  sera  de  l'olKervation  desd.  édicts, 
changera  aassy  peu  en  l'offeeHon,  que  nous  vom  avora  touijours 
portée,  aystu  toute  occasùm,  pour  les  boHs  services  et  l'assis- 
tance que  notis  en  avons  tousjows  eue,  de  vom  aimer  et  gratifier 
et  préserver  de  toute  oppression  et  injure  :  ce  que  nons  ferons 
tottsjoars  de  noire  poaToir,  etc..  •  (Sermon  de  la  simulée 
conversion.  —  Recueil  des  lettres  dm.  de  Henri  IV).  (1). 

ilBS.  -<-  Enregistrement  des  lettres  patentes  de  mois  d'avril 
précédent,  qui  instituaient  VAcadémie  ragale  de  la  RoeheUe,  eo 
conférant  à  ses  membres  tes  métnes  honneurs,  privilèges,  fran- 
chises et  liber  Us  dont  jouissent  eeua;  de  l'Académie  française ,  à 
l'exception  du  droit  de  commiltimus.  Le  nombre  des  académi- 
ciens était  fixé  à  trente,  outre  les  personnes  qui,  pour  raison  de 
leur  dignité ,  pourront  y  avoir  entrée  et  place  honorable.  En 
nommant  les  premiers  titulaires,  le  Roi  réservait  pour  l'avenir 
à  l'Académie  le  droit  de  se  recruter  elle-même.  Les  letlr»» 
patentes  ne  furent  enregistrées  au  présidial  que  le  1"  juillet 
î  734 ,  et  le  29  décembre  suivant ,  l'Académie  tint  sa  première 
séance  à  l'hdtel-de-ville,  où  elle  continua  de  siéger  jusqu'aa  31 
aoftt  1791 ,  date  de  sa  dernière  réunion.  (2)  (Utt.  pkt.  ~  Bég. 
de  Pacod.  —  Barrit).  —  V.  1S  et  SSjuin. 

(i)  La  veiBe  ,  il  écrivut  à  Gabrielte  d'Estrée  :  i  ...  Ce  >era  demain  , 
dimanche ,  qui  }t  ferai  le  saut  périltenx  A  l'heure  vue  je  veut  écris , 
j'ay  cent  importuns  sur  les  épaules  ,  qui  me  foat  hair  Saint-UeDis  , 
comme  voua  faites  Hantes.  Bomour,  mon  cœur,  venez  demain,  de 
boBie  heure  ,  c*r  il  me  semble  ue&jii  qu'il  y  a  un  an  qoe  je  «e  tous  ai 
me...  » 

(8>  Au  nombre  de  ses  premiers  membres  ,  on  trouve  HM.  Valin  , 
Martin  de  Ghassiron.  andeo  trésorier  de  France,  Boutiron  ,  avocat,  eU;. 
Le  25  mars  llifi  ,  Voltaire  fut  nommé  membre  associé  de  l'Académie 
de  la  Rochelle  ;  nomination  qu'il  avait  pour  ainsi  dire  orovoquée  en 
lui  adressant ,  avec  force  compliments  ,  son  poëme  de  Fonteno^.  Peu 
de  temps  auparavant ,  il  écrivait  à  M.  Bouraeoia  ;  <  Je  serois  très 
flatté  qne  votre  Académie  me  mit  au  nombre  ae  ses  associés.  Ce  n'est 
pas  l'usage  de  l'Académie  française,  mois  étant  originaire  du  Poitou,  Je 
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1700.  —  Pierre  Barraad  ayant  été  pendu  pour  vol ,  sur  ta 
place  dn  CliAtcau,  la  corde  quoique  neuve,  assurait  le  boorreau, 
se  rooipit  et  il  tomba  à  terre.  On  le  croyait  mort ,  mais  il  re- 
prit ses  sens  et  se  réfugia  dans  le  couvent  des  Capucins.  «  Toute 
la  ville  crut  au  miracle,  dit  Maudel ,  blàmaut  la  Justice  d'avoir 
fait  l'exécution  un  jour  de  Sainte-Anne  ,  à  l'endroit  méme.oii 
était  l'église  de  la  patronne  de  la  Rochelle.  *  L'assesseur  cri- 
mioel  réclama  le  supplicié,  mais  les  Capucins  refusèrent  de  le 
rendre,  en  se  fondant  sur  le  droit  d'asile  de  leur  monastère.  On 
en  écrivit  en  cour,  et  le  ministre  d'Etat,  en  envoyant  des 
lettres  d'abolition  du  Roi,  répondit:  qoe  Barraad  ayant  été 
pendu  une  fois  avait  satisfait  à  la  justice,  et  qu'il  ne  devait 
pas  l'être  deux.  (Joum.  de  Maudel). 

1703.  —  Entrée  solennelle  dans  aa  ville  épiscopale  de 
Ut'  Etienne  de  Champflour,  ancien  vicaire-général  de  l'évéque 
de  Glermonl,  nommé,  le  31  décembre  1702,  évéqne  de  \» 
Rocbelle.  Il  contribua  à  la  fondation  de  l'bdpital  Saint-Etienne 
(V.  28  mars) ,  eucouragea  les  missions  dn  célèbre  père  Mont- 
fort  dans  cette  ville ,  créa  la  maison  du  refuge ,  gouvernée  par 
les  religieoses  N.  D.  de  Charité ,  dites  Dame»  blanches  ,  fonda 
Ut  écoles  chrétiennes  çoar  les  enfants  paavreu,  etc.  Il  mourul  é 
près  de  80  ans ,  le  26  novembre  1 724 ,  el  fat  inhumé  dans  la 
chapelle  de  l'bApilal  général  de  Saint-Louis.  Peu  de  temps 
avant  sa  mort,  le  Pape,  en  récompense  du  zèle  qu'il  avait 
montré  contre  les  adversaires  du  saint  siège ,  lui  avait  fait  don 
pourla  cathédrale  des  reliques  de  Saint-Séveran  et  de  Sainle- 
Jncondine.  (Maudet.  —  d'Arger,  oraison  fvnèbre). 

puis  accepter  cet  bonneur  sans  blesser  les  règlements  de  la  compa- 
gnie... >  et  après  sa  nomination;  <  ...  Me  voilà  tout  Poitevin  par  le 
titra  d'académicien  de  la  Rochelle,  dont  je  suis  honoré...  j'a;  dû  vons 
dire  combien  y:  suis  louclié  de  cette  adoption...  L'attachement  vérita- 
ble que  j'aurai  toute  ma  vie  pour  une  Académie  ,  qui  fait  Vhonneur  de 


faille...  je  vous  tv.fiie  encore  u 
pectueuse  reconnaissance,  elo  C'est  un  éclatant  démeoti  à  l'épigramme 
usée  qu'on  lui  prête  contre  l'Académie  ilochelaise,  qui  fesaU  plta  parler 
d'eBe  alors  qu  aiijourd'hut. 
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1592.  —  •  Le  Sinode  (des  égliies  réformées)  s'est  tint  en 
ceste  ¥illc  et  y  avoyt  assemblé  le  nombre  de  60  mioistres  ,  et 
des  églizes  de  toutes  parts  pour  aviser  aux  afTaires  dead. 
églizes.  ■  (Bergier).  Le  premier  article  adopté  par  ce  synode 
proscrivit  les  vertugadins,  en  punissant  les  femmes  qui  en 
porteraient  de  la  privation  des  sacrements.  Renchérissant  sur 
ce  rigorisme,  le  synode  qui  se  tint  à  Saint-Jean  d*Angély  l'année 
suivante  étendit cSlte  proscription  aux  collets  faite  à  confusion, 
aux  pécadilles  el  eslèvemer^  de  ckevetix,  el  tous  autreë  habils 
indécents.  (Synodes  nat.). 

1628  [Siège  de).  —  >  Madame  de  Rohen  ût  tuer  deux  de  ses 
chevanx  de  carosse ,  tant  pour  elle-mënie  que  pour  ceux  de  sa 
maison.  Outre  la  nécessité  dont  elle  senloit  sa  part,  c'étoit  un 
exemple  aux  antres  de  souffrir  toute  extrémité  plastost  que  de 
se/endre.  La  famine  commençoit  à  paraître  fort  grande  :  par 
les  rues  on  voyait  des  femmes  et  des  pauvres  enfans  languie- 
sans  et  mourrans  de  faim;  on  n'oyoit  que  voix d'aumAnes  , 
dont  les  cris  étoient  fort  afFoiblis,  les  visages  terreux  et  allan- 
gouris...  Le  cheval  étoit  déjà  fort  dimiuué  et  enchéry;les 
Anglois  avoient  mangé  tous  les  chiens,  les  soldats  françois  et 
la  jeunesse  tous  les  cbals  et  les  rats  ;  la  gelée  de  colle-forte  , 
tes  peaux  apprêtées  en  blanc  de  bœuf  étoient  fort  chères  ;  le 
pain  d'épice  ne  se  faisoit  plus  qu'avec  de  la  farine  d'iris.  Il 
restoit  seulement  assez  abondamment  des  racines  d'éringe  , 
dont  les  marais  et  les  forts  de  la  ville-neuve  étoient  tons  plan- 
tez :  les  pauvres  en  mangeoint  de  crues  et  de  fricassées  ;  elles 
avoieut  le  goût  de  châtaignes ,  mais  elles  laissoient  mie  acri- 
tude  au  gosier,  qui  y  demeoroit  Jort  longtemps.  ■  [MervauU). 
—  V.Sjwilet. 

IIQI.  —  "  Dans  la  nuit  du  27  au  28,  vers  une  bouremoins 
un  quart ,  on  a  ressenti  dans  cette  ville  et  les  environs ,  une 
secousse  assez  forte  de  tremblement  de  terre,  accompagnée  de 
bruit,  et  dansla  direction  de  l'Estàl'Ouest.  «(4;^.  ielaRoch). 

\1Wl.  —  En  exécution  de  la  loi  du  5  messidor  an  V ,  les 
membres  de  Tadministralion  départementale ,  assistés  de  t4 
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DOtableft  négociants  oa  f  rOfiriéMrest  délégués  par  chacune  des 
villes  da  département,  forment  un  tableau  de  la  valeur  succes- 
sive du  papier  monnaie ,  dans  le  département  de  la  Charente- 
Inférieore,  depuis  le  l**  janvier  1791  jnsqu'ao  10  tbenniiïer 
an  EV.  Il  en  réaolte  qu'à  cette  d«^ière  date ,  un  louis  de  34 
Uvrea  valait  5,700  livres  eo  assignats.  (  Titre  vrigin.  ). 

«S  JulHeC. 

HAi.  —  Adoption  par  le  corps  de  ville  'd'un  nouveau  ré- 
gl^KBt,  réformant  celui  de  1507  sur  l'exercice  du  métier  de 
potier  d'élain  à  la  Rochelle.  Outre  les  ^spositions  commîmes 
aux  autres  corporations,  telles  que  la  nécessité ,  avant  d*étre 
reçu  maître,  de  faire  preuve  de  capacité  par  un  chef-d'œuvre; 
robfigation  pour  tous  les  maîtres  de  prêter  serment  entre  les 
mains  de  chaque  nouveau  Maire,  dans  la  huitaine  de  son  ins- 
tallaiioû;  l'élection  annuelle  de  deux  fflaffres-re^oriiei,  chaînés 
de  s'assurer  de  la  bonne  qualité  et  confection  des  ouvrages  mis 
en  vente  et  de  rechercher*  et  dénoncer  au  procureur  de  la  ville 
les  abas  et  les  fraudes ,  pour  qu'il  en  poursuive  la  répression  ; 
Tavantage  fait  à  la  veuve  de  pouvoir  continuer  l'exercice  de  la 
profession  de  son  mari  défunt ,  en  s'adjolgnanl  un  compagnon 
du  métier,  jngé  suçant  par  les  maltres-regardes,  le  règlement 
exigeait  encore  des  potiers  d'étain  qu'ils  marquassent  de  leurs 
noms  ou  des  premières  lettres  de  leurs  noms  tous  les  ouvrages 
confectionnés  par  eux ,  et  remissent  au  Maire  l'empreinte  de 
leur  marque  sur  une  plaque  de  enivre  qui  était  conservée  à  l'é- 
chevinage.  Ils  étaient  tenus  de  n'employer  que  l'étain  préala- 
blement essayé  par  les  mattres-regardes ,  qui  devaient ,  après 
vérification ,  marquer  les  saumom  d'une  fleur  de  lys.  Enfin , 
par  nne  dérogations  aux  règles  ordinaires,  le  titre  de  bourgeois 
n'était  pas  exigé  poQr  exercer  le  métier  de  potier  d''élain ,  il 
suffisait  d'être  juré  :  ce  qui  prouve  que  ces  éeiu  expresetons 
n'avaient  pas  la  même  .valeur,  comme  on  le  croit  généralement. 
(Slalote  et  réglemeots.) 

1576.  —  AdûptioD  par  le  corps  de  ville  d'un  règlement  re- 
latif au  paveur  de  la  ville.  •  Led.  paveur,  y  çst-il  dit ,  pow  se 
pouvoir  entretenir  avec  quelques  ouvriers,  pourra  rechercher 
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par  toote'  Iv  TiHe  les  eodroits  oà  >t  est  besoio  de  paver ,  soit  i 
DMir  ea  à  fieiu ,  et  ayant  appelé  les  procureur»  is  poHce  oa 
deui  de  la  maison  de  TiHe  poor  eo  faire  rapport  à  H.  le  Maire, 
qaî,  seioQ  la  uécessité,  luy  permettra  d^y  travailler  elconfrsm- 
dre  les  propriétaires  ou  détenteurs  des  maisons  depayer,  au  priai 
ci-dessouSi  par  saixie  et  exécution  de  biens.  Led.  paveur  sera 
(enn  d'eDlretenir  led.  pavé  ainsy  faict  par  luj  jusques  à  deux 
années  en  suivantes,  aBn  qu'il  regarde  à  le  faire  de  telle  façon 
qu'il  n*y  faille  retoucher  si  souvent.  Il  sera  permis  aud,  paveur 
de  prendre  du  pavé  et  sable  partout  où  il  en  trouvera  ,  même 
contraindre  les  navires ,  qui  en  auront  en  leur  lest ,  de  le  des- 
cendre sur  la  calte.  •  Il  lui  était  attribué  10  sols  par  brasse 
carrée ,  toutes  les  fournitures  étant  à  la  charge  des  proprié- 
taires ;  si  le  paveur  fournissait  les  matériaux ,  il  avait  droit  : 
pour  le  pavé  neuf,  à  18  sols  par  brasse,  dans  les  paroisses  St- 
Nicolas  et  du  Perrot;  ii  34  sols ,  dans  celles  de  Saint-Sauveur 
et  de  Saint-Barthélémy,  et  à  30  sols,  dans  celle  de  Cougnes,  la 
plus  éloipée  du  port.  (Baudouin).  Ce  règlement  (A  plusieurs 
litres  pins  anciens  prouvent  que  le  pavage  des  rues  et  l'entre- 
tien du  pavé  étaient  à  la  charge  des  propriétaires  des  maisons 
(i) ,  et  cependant,  dès  l'année  1373,  Charles  V  avait  oclrojé  à 
la  commune  le  droit  de  percevoir  aux  portes  de  la  fille ,  pour 
réparation  des  pavés ,  4  deniers  tournois  par  chaque  charrette 
entrant  à  la  Rochelle,  un  denier  par  cheval  à  bât,  et  une  maille 
par  âne  ;  c'est  ce  qu'on  appelait  droit  de  barrage  (2).  Aussi,  en 
1530,  les  bourgeois  se  plaignaient-ils,  devant  l'évoque  d'Avran- 
ches,  de  ce  que,  malgré  cette  perception,  on  les  obligeât  à 
entretenir  le  pavé.  Un  très  ancien  règlement  défendait ,.  dans 
l'intéréldefa  conservation  du  pavé,  de  faire  trotter  les  chevaux 
dans  les  rues  sous  peine  d'amende.  (Invent,  des  privil.). 

1605.  —  Tremblement  de  terre,  «n  peu  arant  neuf  heures 
du  matin.  (Merlin). 

«21.  —  Établissement,  par  l'assemblée  protestante  siégeant 

(t)  En  1468,  le  Maire  Hérichon  fit  paver  à  ses  frais  la  rue  Baillory 
(aujoiinfhai  des  Augustias) ,  qm  passait  derrière  son  hAtel. 

(3]  Charles  VU,  leur  ceafirma  ce  privilège  pw  toUres j^ateMea  du  \i 
août  1443.  (Itaient.  de  privU.). 
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lia  Rochelle,  d'une  juridiction  souveraine ,  pour  prononcer 
sur  les  appels  folmés  contre  les  jagements  des  juges  ordi- 
naires, tanl  eo  matière  civile  que  criminelle.  (Gallant),  V.  17 
février. 

1622.  —  ■  On  fit  sortir  quelques  30  petits  navires ,  pour 
escarmoucher  le  long  de  la  coste  contre  ceux  qui  travailloîent 
au  fort  de  la  Motte,  et  en  môme  temps  on  fit  sortir  800  hommes 
de  pied  et  quelques  80  chevaux  pour  recognoistre  le  travail  de 
la  Hotte  ;  mais  on  leur  fit,  de  la  ville,  signal  afin  qu'ails  retour- 
nassent et  ne  s'engageassent  d'avantage.  Deqnoy  ils  furent  bien 
fascbés  ,  parce  qu'ils  poavoient  facilement  prendre  ledit  fort.> 
(Colin).  —  V.  iSjitin. 

«9  JniUet. 

1621.  —  La  commission  que  Louis  XIII,  après  la  prise  de 
Saint-Jean  d'Angély ,  avait  donnée  au  duc  d'Epernon  de  mar- 
cher contre  la  nouvelle  RÉjmblique  de  la  Rochelie  (1).  (  V.  H 
février)  était  la  plus  agréable  qu'il  pût  recevoir;  car  il  haïssait 
mortellement  les  Bochelais,  qui  avaient  maintes  fois  blessé 
sa  vanité  et  qui,  en  se  fondant  sur  leurs  privilèges  ,  s'étaient 
toujours  refusés  à  le  recevoir  comme  gouverneur.  Il  ne  doatait 
pas,  dans  sa  présomption,  de  pouvoir  bientôt  apprendre  à 
parler  à  ces  orgueilleux  bourgeois  ,  qui  avaient  osé  le  traiter 
de  loup  gril  (2)  et  de  se  rendre  maître  de  leur  ville ,  en  fer- 
mant l'entrée  du  port.  Après  avoir  rassemblé  son  armée  à 
Surgères,  il  s'empara  de  FronLenay-l' Abattu  (Rohan-Rohan) , 
du  château  de  Nuaillé,  de  Marans,  delIledeRé,  de  Croix- 
Chapeau,  laissant  des  garnisons  dans  chacune  de  ces  petites 
places,  et  arriva  le  i9  juillet  à  la  Jarrie,  où  il  établit  son  quar- 
tier général.  Le  jour  même,  il  y  eut  d'assez  rudes  chocs  à 

{i)  Lorsaue  la  Trémouilte  fit  sa  soumission ,  après  le  siège  de  Saint- 
Jean  d'Angély  ,  le  Roi  lui  dit  :  t  Vous  serez  lémom  que  si  j'ai  les  armes 
à  la  main ,  ce  n'est  que  pour  réduire  la  nouvelle  République  de  la 
Rochelle.  •  (Levattor). 

(S)  (  Ils  détraictent  de  moi,  disait-il  en  16<6  ,  et  m'appellent  famp 

r'  .  Le  Maire  m'a  écrit  que  je  le  molestois  en  son  gouTememeol  ;  je 
apprendrai  à  parler  ei  je  luy  ferai  <M>imotlre  qu'il  n'y  a  d'autre 
(jouvèrneur  que  moi...  n  (Mertin). 
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Ajtréet  àPérigDy,  dont  les  églises  fortiflées  étaient  gardées 
par  des  détachements  Rochelais.  Le  lendemain ,  le  Ticomte  de 
Favas  étant  sorti  de  ta  Rochelle,  avec  quelques  pièces  de  canon, 
poar  reprendre  la  Gremmenandiëre,  dont  s'étaient  emparées  les 
troupes  royales,  fut  repoussé  par  le  comte  d'Oriac  et  obligé  de 
hattre  en  reLraite  après  avoir  perdu  une  quarantaine  de  soldais. 
Le  jour  suivant ,  le  marquis  de  Lâvalelte  ,  fils  de  d'EpemoD  , 
réussit ,  malgré  une  vive  résistance ,  A  s'emparer  du  fort  de 
Tasdon .  •  Ces  défaites,  dit  un  écrit  du  temps,  mirent  en  nimepr 
la  communauté  des  habitants  contre  les  chefs,  disans  qu'ils 
les  mettoient  à  la  boucherie  pendant  qu'ils  se  conservoient  en 
la  ville,  dont  est  survenu  de  très  grands  tnmnlLes  et  divisions.  • 
(Ditiiêiona  surcenue»  entrt  iet  seigneurs  de  Soubize,  Me.  —  La 
défaite  de  iOO  kab.  sortit  de  la  Rock.  —  Levasior.  —  La  prise 
des  advenues,  etc.  —  Mère,  franc.  —  Le  brwUment  det  moalint 
dm  Boeh. ,  etc.). 

1638  (Siège).  —  *  Jour  de  gros  d'eau ,  le  vent  s'étant  rendu 
très  fort  et  véhément,  se  mit  à  soufQer  de  tourmente ,  de  sorte 
qrfil  rompit  en  une' marée  la  pluspart  des  ponts  faits  à  l'esta- 
cade,  démonta  plusieurs  des  machines  et  ra^a  prés  de  ta  moitié 
de  la  Digue  de  pierre,  notamment  du  côlé  du  Fort-Louis  ;  telle- 
ment que  les  barques  passoient  par  dessus...  ce  qui  réjouit 
grandement  !a  ville  et  la  fit  bien  espérer,  et  que  de  là  en  avanf 
de  pareilles  tourmentes  et  mauvais  temps  en  déferoient  plus 
en  une  marée  qu'on  n'en  pourroit  refaire  en  plusieurs  mois.  ■ 
(Mervaull)  Ils  comptaient  sans  la  ténacité  et  l'infatigable 
vi{^lance  de  Richelieu,  qui  eut  bientôt  tout  réparé. 

SO  JulUct. 

1637  (Siège  de).  —  Pendant  que  les  Rochelais  Bottaient 
incertains  entre  la  rébellion  et  la  fidélité  au  Roi ,  fermant 
d'abord  leurs  portes  ans  député-s  de  Buckingham  et  lenr  donnant 
ensuite  audience  ;  laissant  grand  nombre  de  gens  du  peuple  , 
alléchés  par  k  gain  et  la  beauté  des  Jacebus  (1) ,  porter  chaque 
jour  à  l'armée  anglaise  toutes  sortes  de  provisions  et  rafraickis- 
semens ,  et  nommant  d'an  autre  cdté  des  députés  pour  aller  à 

(f  )  Monaaie  d'or  aoglBiie  d'utie  valeur  de  1S  à  13  livres. 
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Marana  saluer  le  duc  d'Anfionléme ,  eommaDdant  dee  troapee 
royales ,  et  l'assnrer  qv'Ut  dertuureroient  Umtt  kar  vie  es  Or- 
mes de  fidèle»  mjetê  envers  le  Boy  de  France ,  le  sénéchal  de 
Loudrières ,  le  principal  repréBentant  de  l'autorité  royale  i 
!a  Rochelle,  doanatt  le  premier  l'eiemple  delà  révolte ov- 
verte  et ,  le  SÔ  juillet ,  passait  à  llle  de  Ré ,  avec  6  on  700 
homioes  pour  se' ranger  son^  la  baoniëreda  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  (MervauU).  Le  ministre  BeDoist  et  l'auteur  (lu  prAa's 
de  la  régence  de  Marié  de  Médiat  n'hésitent  pas  à  accuser  les 
magistrats  rodielais ,  et  particulièrement  le  Maire ,  de  s'être 
bissé  gagner  par  la  Coir  ;  mais  pourquoi  ne  pas  croire  à  la 
stneérité  des  motifs  donués  dans  le  corps  de  ville  :  qu'il  était  de 
l'intérêt  de  la  Rochelle  de  pro&ter  des  crrconstances  pour 
obtenir  de  la  Cour  tout  ce  qui  leur  avait  été  refusé  jnsqtte  là  ; 
puis  d«  s'eiforcer  d'amener  un  rapprocliement  entre  tes  dom 
couronnes  ,  de  façon  à  échapper  aux  malheurs  de  la  guerre  e( 
au  danger,  uon  moins  grand,  de  voir  les  Anglais  s'étaUir  i 
rtle  de  Ré ,  régner  eu  maîtres  sur  leurs  rades ,  et  s'emparer 
peut-être  de  leur  ville?  Ces  raisons  ne  sont-elles  pas  assez 
puissantes  pour  disculper  les  magistrats  rochelais  d'une  pré- 
tendue corruption,  que  dément  leur  conduite  ultérieure,  alors 
qu'ils  eurent  compris  combien  étaient  vaines  les  espérances 
qu'ils  avaient  fondées  sur  les  dispositions  de  la  Cour. 

1638.  —  L'amiral-archevéquf^de  Bordeaux,  Henri  de  Sourdis 
qui ,  déjà  au  siège  de  la  Rochelle,  avait  fait  ses  preuves  de  ca- 
pacité militaire  à  cOté  de  Richelieu ,  après  quelque  temps  de 
séjour  à  l'Ile  de  Ré  pour  rallier  sa  flotte,  part  pour  Fontarahie, 
avec  24  navires  de  guerre,  laissant  derrière  lui  le  beau  vaisseau 
la  Couronne ,  de  2,000  tonneaux ,  le  plus  grand  navire  qu'eut 
escorepossédélaFrancc,  et  une  douzaine  de  bâtiaiMts  hc^an- 
dais,  qui  devaient  le  rcgoindre  liientét.  Déjà  il  avait  expédié 
en  avwt  douze  antres  bâtiments,  dont  l'on  était  commandé 
par  l'ancien  amiral  rocbelais,  Jean  Guiton.  Le  nom  de  l'hé- 
roïque Maire  de  1638  semble  perdre  de  son  prestige  à  être 
IroQTé  ainsi ,  dix  ans  après ,  au  service  du  vainqueur  de  la 
Rochelle,  et  l'un  des  obscurs  lieutenants  d'un  archevêque  :  on 
préférait  croire  à  la  légende  populaire ,  qui  le  fait  disparaître 
mysLérieusement  après  le  siè^,  rayant  pu  survivre  i  la  mine 
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de  sa  patrie...  Moins  d'un  mois  après  (le  33  août) ,  l6  vaillant 
prêtre-guerrier  inceDdlail  ou  coulait  bas  toute  l'escadre  espa- 
gnole, à  la  hauteur  de  Gnilaria.  (Colin.  ~  Le  prés.  Hainault. 
-  H.  Martin.) 

81  #alUet. 

1627  CSièflie  d«J.  —  Conformément  à  ce  qui  avait  été  convenu 
avec  Backingtiam  {V.  S3  juillet),  le  corps  de  ville  expédie  des 
députés  vers  le  duc  de  Rohan  et  les  villes  de  Guienoe  et  de 
Lanpedoc,  pour  les  informer  de  l'arrivée  de  la  flotte  anglaise, 
de  sa  descente  à  l'Ile  de  Bé  et  des  propositions  qui  lui  avaient 
été  faites  au  nom  da  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  en  les  priant 
de  lui  faire  êçavoir  promptement  leur  avit  et  résoltUion  mr 
toutes  ces  choses,  a/in  de  les  suivre.  fMermuU.) 

1749.  —  Mort  à  )a  Rocbelle  du  père  Jaillot  (i),  le  laborieux 
Oratorien,  qui,  pendant  plus  de  douze  années,  avec  une  ardeur 
et  une  activité  infatigables,  réunit,  transcrivit  et  prépara  pres- 
que tous  les  matériaux  qui  servirent  au  père  Arcëre  à  composer 
son  Histoire  de  la  Rochelle.  Il  mourut  quatre  ans  après  avoir 
associé  son  confrère  à  ses  travaux ,  et  trop  lAt  pour  avoir  pu 
mener  son  œuvre  à  an  et  partager  la  célébrité  que  soc  colla- 
borateur a  seul  recueillie.  Mais  son  nom  sera  toujours  cher  à 
ceux  qui ,  en  étudiant  l'histoire  de  noire  ville ,  seront  témoins 
de  tout  ce  qui  lui  a  fallu  de  peine  ,  de  veilles  et  de  soins  pour 
rassembler  tant  de  précieux  matériaux.  (  V.  la  notice  biogr.  de 
M.  DelaytMit,  publiée  par  PAcad.  de  la  Boch.) 

(I)  Il  était  né  à  Paris,  le  18  février  1690  ,  d'Alexis-Hubert  Jainol , 
célèbre,  ainsi  que  la  plupart  des  siens,  par  ses  talents  comme  graveur- 
géographe.  (Délayant.)  l\  vint  à  la  Rochelle  en  1715  et  fut  nommé 
curé  de  Saint-Sauveur.  Il  habitait  ordinaû-emenl  une  chambre  placée 
sur  la  voûte  de  l'ancienne  poite  Maubec,  derrière  l'église  Saint-Sauveur, 
i  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Ferté.  (Moue.) 
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MOIS  D'AOUT. 


1"  Août. 

4137.  —  Le  filsalné  de  Louis-te-Gro!i  venait àpeined'éponser 
AUénor,  la  fille  et  unique  héritière  du  dernier  duc  d'Aquitaine, 
quand  la  mort  de  son  pËre  le  âl  monter  sur  le  trflne  de  Fraoce, 
sous  le  nom  de  Louis  VIL  L'Aqoitaine,  dont  fesait  partie  la 
Rochelle  et  qui  depuis  plusieurs  siècles  formait  un  état  presque 
entièrement  indépendant,  se  trouva  dès  lors  réunie  à  la  France. 
L'impoli  tique  divorce,  qnipermitàAliénordese  remarier  avec 
Henri  Plautagenets,  devait  l'en  détacher  de  nouveau ,  et  créer 
un  éternel  sujet  de  luttes  et  de  guerres  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. (  V.  Î8  mon). 

1746.  —  Sentence  de  l'intendant  Barentin  (1) ,  qui  déclare 
Elie  Vivien  <  dilment  atteint  et  convaincu  d'avoir  assisté  à 
plusieurs  assemblées  de  religionnaires ,  d'y  avoir  prêché  et 
tenu  des  discoars  séditieux ,  comme  aussi  d'avoir  composé 
plusieurs  écrits  contenant  des  blasphèmes  contre  la  religion 
catholique  ,  apostolique  et  romaine,  et  tendant  à  exciter  le 
peuple  à  la  révolte  ;  pour  réparation  de  quoi ,  le  condamne  ^ 
Taire  amende  honorable ,  nue  tâte  et  en  chemise ,  la  corde  au 
col,  et  tenant  en  ses  mains  une  torche  ardente  du  poids  de 
deux  livres ,  devant  la  porte  principale  de  la  cathédrale ,  où  il 
sera  conduit  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice  et  là,  à  genoux, 
déclarera ,  à  haute  et  intelligible  voix ,  que  méchamment  et 

(1)  C'est  lui  qui,  quelque»  années  auparavant,  avait  /ait  faire,  près  du 
port,  la  place  qui  porte  son  nom.  Ses  armes  avaient  Été  sculptées  sur 
U  tourdie  de  lesûdier  de  la  Grosse-Horlogc.  (Arcère). 
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comme  mal  avisé  ,  il  a  assista  à  différentes  assemblées  de  reli- 
g;ionnaires';  dont  ii  se  repent  et  demande  pardon  à  Diea , 
au  roi  et  à  justice;  et  de  là,  condnit  à  la  place  royale,  où 
tous  iesd.  écrits  seront  en  sa  présence  jetés  et  br&lés  dans  nn 
bûcher  allumé  à  cet  effet  par  led.  exécuteur  ,  et  ensuite  sera 
led.  Vivien  pendu  et  étranglé ,  jusqu'à  ce  qac  mort  s'en  suive  , 
à  une  potence  dressée  sur  lad.  place,  où  son  corps  demeurera 
pendant  H  heures ,  et  sera  après  porté  aux  fourches  patibu- 
laires ,  pour  y  rester  jusqu'à  entière  consommation .  • 

La  même  sentence  condamne,  en  outre,  le  nommé  Louis 
André,  •  atteint  et  convaincu  d'avoir  assisté  à  une  assemblée  de 
l'eligionnaires  et  d'y  avoir  fait  te  métier  de  bedeau ,  en  faisant 
ranger  le  peuple,  à  assister  â  l'amende  honorable  et  à  Texécn- 
tion  dudit  Vivien  ,  et  à  ôlre  ensuite  flétri  et  nurqué  par  l'^é- 
cuteur  d'un  fer  chaud,  en  forme  dei  lettres  Gàl.,  sur  l'épaule 
dextre,  et  conduit  à  la  Chaîne  pour  y  être  attaché  et  servir  Sa 
Majesté  comme  forçat  sur  les  galèies  i perpétuité.  •  EnQn,  le 
jugement  prononce  la  confiscation  de  tous  les  biens  des  deux 
condamnés.  {Rég.  du  présidial.) 

n56.  —  Grandes  réjouissances  à  Foccasion  de  la  prise  de 
Port-Mabon  sur  les  Anglais  par  la  Galissonnière  et  le  maréchal 
de  Richelieu.  —  Dîner  magnifique  de  pins  de  300  couverts, 
donné  par  le  marquis  de  Ciermont-GaHerande,  commandant 
en  chef  dans  les  provinces  dePoitou,  Aunis  et  Saintonge. —  Fête 
militaire,  donuée  sur  la  place  du  Château  par  les  officiers  des 
régiments  de  la  Sarre ,  Bresse  cl  Roy  al -Dragon.;  sous-officia% 
«t  soldats  prirent  place  ensuite  à  des  tables  dressées  sous  les 
allées  de  la  place.  Les  négociants  de  la  ville  avaient  en  même 
temps  fait  élever ,  à  l'extrémité  de  la  ru£  forte-Neuve  (itéau- 
mur),  un  vaste  théâtre,  d'où  coulaient  des  fontaines  dç  vin,  et 
bix  l'on  distribuait  au  peuple  du  pain  et  de  la  viande. — Le  soir 
illumination  générale  et  feu  de  Joie.— Le  11  du  môme  mois,  les 
négociants  célébrèrent  le  succès  de  nos  armes  par  une  fôte  ^us 
brillante  encore.  (Notes  mss.  d'Arcère).  —  V.  H  août. 

V  Août. 

1627  (^p).  —  L«8  Rochelais,  en  envoyant  an  ducd'Ao- 
SOnlâme  des  députés  chargés  de  testmi^ner  i,  5a  îia^estè  ,  en 
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-473  — 

la  penoKHe  iuâit  teignmtr  due,  le  devoir  et  le  respect  ^u'tb  Iwg 
pariaient  comme  set  vraxa  et  naturels  tt^jeU  { Rég.  des  délibéra' 
ltons)élBie»l-ils  bien  sincères?  (K.  J9'jutlfej).  Benoit,  dans 
son  Histoire  de  Fédit  de  Nantes ,  semble  te  croire  et  va  josqn'à 
dire  qu'ils  avaient  même  offert  de  combattre  les  Anglais  ,  si 
l'oa  consentait  seulement  à  remettre  le  Fort-Loais  aux  mains 
de  la  Force,  de  Châtitlon  ou  de  la  Trimouille  ;  il  ajoute  qu'ils 
ne  s'allièrent  aux  Anglais  gn^après  avoir  acqais  la  preuve,  par 
des  lettres  interceptées ,  des  plus  hostiles  dispositions  de  la 
Cour  à  lenr  égard.  Ce  qui  paraît  plus  vrai,  c'est  que  les  Koche- 
jais  n'avaient  pas  encore  de  parti  bien  arrêté.  Avant  de  s'en- 
gager dans  une  lutte  contre  la  puissance  de  Richelien,  ils  avaient 
besoin  d'être  assurés  du  codccrurs  du  duc  de  Rohaneldes 
villes  protestantes  auxquelles  ils  avaient  écrit ,  et  attendaient 
peut-être  aussi  que  les  troupes  de  Buckingfaam  entient  ob- 
tenu des  soccès  plus  décisifs.  D'an  autre  cOté,  ils  n'étaioit  pas 
bien  convaincus  du  désintéressement  afBché  par  celai-ci ,  et 
n'étaient  pas  sans  appréhension  sur  ses  projets  ultérieurs.  Dans 
cette  perplexe  situation  d'esprit,  on  pent  croire  qu'ils  n'eussent 
pasélï  fâchés  de  profiter  de  la  présence  des  forces  anglaises , 
et  de  la  crainte  que  devait  avoir  Richelieu  qu'ils  n'ouvrissent 
leurs  portes  à  Buckingham,  pour  obtenir  de  la  Cour  les  conces-  ' 
àons  auxquelles  elle  s'était  jusque  là  refusée,  et  surtout  la  dé- 
nutlition  de  ce  terrible  Fort-Louis,  qui  les  offusquait  tant.  Mais 
Richelieu  avait  depuis  trop  longtemps  pris  la  résolution  d'abat- 
tre d'un  môme  coup,  dans  les  murs  de  la  Rochelle ,  et  le  parti 
protestant  et  les  derniers  restes  de  l'indépendance  communale, 
pour  prendre  des  engagements  qui  eussent  indéfiniment  ajourné 
l'exécution  de  ses  projets:  il  nu  voulait  que  gagner  du  temps 
pour  réunir  ses  forces  et  retarder  autant  que  possible  l'union 
des  Roidielais  aux  armes  de  Buckingham.  Ainsi  s'explique 
ratlitnde  du  duc  d'Angoulême  vis  à  vis  de  leurs  dépotés  qui , 
le  %  ooâil,  rendirent  compte ,  devant  le  corps  de  ville ,  de  leur 
iBisaion  à  Varans.  Ils  déclarèrent  que  :  <  le  duc  les  avoit  reçeos 
avec  beaucoup  do  conrtojsie  et  de  faveur,  et  renvoyez  avec 
de  belles  promesses  ,  à  condition  néantmoins  qu'on  n'entrât 
point  dans  les  intérests  des  Anglois,  anciens  ennemis  de  la  cou- 
ronne; que  le  duc  avoit  ajouté  que  ce  n'éloit  pas  le  temps  de 
demander  la  démolition  du  Fort-Louis  ;  mais  que  si  Ton  dé- 
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pntoit  vers  le  Roy,  la  Tille  assurément  tronreroit  de  qaoy  être 
conteote ,  en  se  mettant  en  son  devoir.  >  Ce  n'était  point  par 
d'anssi  Tagues  espérances  qa'on  pouvait  se  flatter  de  déter* 
miner  les  Rochelais  à  repousser  les  offres  séduisantes  des  An- 
glais. (j|f0n»tnll). 

1853.  —  Clôture  du  concile  ecclésiastique  tenu  à  la  Rochelle, 
sous  la  présidence  de  l'Archevêque  de  Bordeaux,  le  cardinal 
Donet. 

8  Août. 

1324.  —  Le  siège  delà  Rochelle  par  Louis  VIII  dorait  déjà 
depuis  dix-huit  jours ,  raconte  la  chronique  de  Saînt-Deniit 
(V.  fSjuillei);  le  clergé,  les  religieux  et  le  peuple  de  Paria 
s'en  émurent  et  allèrent  solennellement  en  procession ,  dus 
pieds  et  en  chemise ,  de  l'église  Notre-Dame  à  l'abbaye  de 
Saint-Antoine,  pour  prier  Dieu  d'eoToyer  la  victoire  au  Roi  de 
France  (1).  Le  seigneur  det  vengeances  ne  tarda  pai  à  exaucer 
leurs  soupirs  el  leurs  larmes,  car  dus  le  lendemain  (3  août)  les 
Rochelais  députaient  à  Lonis-ie-Lion  dix  vieillards ,  pour  lai 
offrir  leur  soumission,  sauces  les  franchises  de  la  ville,  et  sous 
la  condition  que  les  personnes  et  les  biens  seraient  respectés. 
Le  Roi  promit  de  confirmer  les  donations ,  libertés  et  eoulumet 
dont  ils  avaient  joui  jusque  là  ;  de  ne  jamais  détacher  leur 
ville  de  la  couronne  de  France,  ni  détruire  ses  murailjes;  de 
leur  accorder  dans  ses  domaines  les  mêmes  rrancbises  qae 
celles  que  leur  avaient  octrojées  les  souverains  d'Angleterre 
dans  lenrs  possessions;  de  prendre  sons  sa  sauvegarde  qui- 
conque trafiquerait  avec  la  Rochelle,  en  accordant  même 
vingt  jours  de  répit  à  ceux  qui  seraient  d'une  nation  en  guerre 
avec  la  France  :  tous  engagements  dont  le  connétable  Halhien 
de  Montmorency  jura  l'observation  sur  l'éme  du  Roi.  Après 
avoir  reçu  des  Atages  en  garantie  de  la  paix  el  de  la  fidélité  de 
ses  oouveiuix  sujets  ,  Louis  fit  son  entrée  solennelle  à  la  Ro- 

(1)  f  Et  fusrent  à  ceste  procession  trois  rornes,  madame  Ysemburge; 
j&cUs  feme  le  roys  Pbelippe  ;  madame  Blancne  ,  feme  le  rojs  Lojs  , 
madame  Bérengere,  feme  le  roys  de  Jérusalem...  *  (Chron.  de  Saiat- 
Denis).  que  nul  des  trois  n'ot  chenise,  ajoute  G.  Gujard,  dans  son 
po«me ,  la  brcatche  auœ  royaux  lignagert. 
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cbelle,  eotonré  d'uoe  fonte  de  grands  seigneurs,  parmi  lesquels, 
outre  le  cooDétable,  on  remarquait  les  comtes  de  Cbampagite, 
de  BoulogDe,  de  Sain^PoI ,  de  Blois ,  de  Bourtwn ,  etc.  Il  per- 
mit aux  Anglais  de  se  retirer;  et  avant  de  quitter  la  ville  ,  il  ï 
établit  des  otBci«rs  royaax  et  mit  une  garnison  dons  le  Château. 
La  chûle  de  la  Rochelle  entraîna  la  soumission  immédiate  des 
communes  et  des  seigneurs  de  la  Saintonge ,  de  l'Angoumois  , 
du  Limousin,  du  Périgord  et  de  la  moitié  du  Bordelais.  (CAron. 
de  Saint-Denit.  —  JVic.  4e  BriOa.  —  Mathieu  Paris.  —  Vie  de 
Lmit  YIII.  —  H.  «arlia,  eU.). 

1613.  —  •  A  esté  6ru£lé  un  jeune  homme  de  Saint-Aignan, 
pour  avoir  volé,  en  la  baronnie  de  Chaslelaillon,  un  jeune  en^ 
faut,  de  i3  â  i4  ans,  de  75  livres,  et  de  s'être  mis  en  effort  de 
le  tner  avec  an  couteau.  »  (Merlin). 

4  Août  ■ 

1599.  —  Après  de  longues  et  orageuses  conférences  avec 
les  deux  commissaires  royaux ,  de  Parabère  et  Lauglois  ,  en- 
vojês  â  la  Rochelle  pour  y  faire  publier  Tédit  de  Nantes  et 
rétablir  l'exercice  de  la  religion  catholique  depuis  longtemps 
interrompu ,  les  magistrats  municipaux  consentent  euQn  à  ta 
publication  de  l'édita  mais  à  la  cooditiot  qu'il  leur  sera  donné 
acte  par  les  commissaires  de  leurs  remontrances  et  protesta- 
lions.  (Merlin.)  —  V.9  mot. 

1628  (Siège  de).  —  Arrestation ,  en  vertu  d'une  décision  du 
amtéil  extraordinaire ,  de  l'assesseur  criminel,  Raphaël  Colin, 
qui  fat  enfermé  dans  la  prison  de  l'échevinage,  où  il  demeura 
Jusqu'à  la  Sn  du  siège.  Déjà ,  à  l'occasion  d'un  conflit  de  juri- 
diction entre  le  présidial  et  le  conseil  de  guerre ,  il  avait  été 
arrêté  une  première  fois ,  mais  presque  aussitôt  relâché.  Dans 
son  indignation  d'un  pareil  outrage ,  trois  ou  quatre  de  ses 
collègues  et  lui  avaient  rendu  secrètement  une  sentence  ,  dont 
l'exécution  était  renvojée  à  des  temps  plus  propices,  et  qui  con- 
damnait le  Maire  Gultonet  l'ancien  Maire,  Isaac  Blandin,  à  faire 
amende  honorable,  la  hart  au  col ,  tête  et  pieds  nus,  en  pleine 
audience ,  et  en  outre  à  trois  ans  de  bannissement  et  à  20,000 
liv.  d'amende.  Probablement  cette  circonstance,  révélée  & 
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GuilOB,  Tut  le  motif  plus  rentable  de  sob  arresutton  qnelei 
prétendues  cabales  doDt  on  l'aecoaa  avec  des  capitaines  anglais 
et  des  soldats  de  cette  ville.  On  compreod ,  après  cela  ,  que 
Colin  se  soit  montré  si  séTëre  dans  sod  journal  et  parfois  si 
injuste  envers  celui  que,  peu  de  mois  auparaTani,  il  avait  pour- 
tant clioi^  pour  Maire  parmi  les  trois  coëlus.  (Mervauit.  — 
Guillaudeau.)  —  V.  iî  et  SO  avril 

ft  Août. 

1203.  —  Charte  du  roi  Jean-Sans-Terre  ,  confirmant  Tex-  ' 
emptiou  de  taille  octroyée  par  les  Rois  ses  prédécesseurs  aux 
bourgeois  et  habitans  de  la  Rochelle ,  moyennant  le  paiement, 
entre  les  mains  du  receveur  royal ,  d«  10  sols  par  faite  de 
maison.  (  Invent,  des  privilèges.  ) 

l&ÎS  {Siège  de].  —  <  On  renvoya  tous  les  malades  du  camp 
{du  comte  de  Smssons);  il  y  en  eut  jusqu'à  63  charrettes.  Aussi 
fut-on  obligé  de  recourir  aux  recrues  pour  refaire  l'armée.  • 
(Hist.taimor.  de  tout  ce  qui  ^est  fait,  etc.)  —   V.  iÀjmllet. 

1761.  —  Le  feu  prit  avec  tant  de  violence  au  couvent  des 
religieuses  de  Sainte-Claire,  (pie  les  trois  quarts  de  leur  maison 
furent  consumés  en  moins  d'une  heure.  (l){iV()iesm*.-(rjlrrire.) 

e  Août. 

1599.  —  Aossitdt  après  la  publication  de  l'édit  de  Nantes,  à 
la  Rochelle  ,  les  commissaires  royaux  mirent  les  catholiques 
en  possession  de  la  chapelle  Sainte-Marguerite ,  que  les  pro- 
testants avaient  transformée  en  temple ,  ainsi  que  de  l'empla- 
cement et  des  ruines  deTaiicienne  église  de  SalnL-BarClielémy. 
Le  6  août  (2) ,  Mî'  Nicolas  Cornu  de  la  Courbe ,  évoqué  de 
Saintes,  après  avoir  reconciliéX^  chapelle,  y  célébra  solennel- 
lement la  messe ,  en  présence  d'une  grande  quantité  de  monde 

(1)  Leur  couvent ,  qui  a  donné  son  nom  &  h  rue  de  Sainte-Claire , 
sert  actuellement  de  caserne  aux  compagnies  hors-rang. 

(9)  Arcère  s'est  trompé  doublement  eu  donnant  à  celte  solennilé  la 
date  du  8  août  et  celle  de  1598.  Le  procès-verbal  des  commissaires  et 
le  diaireAe  Merlin  s'accordent  pour  la  fixer  au  6  aodt  1599. 
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pimx  et  dévot ,  r«tt^nt  grâces  à  Dieu ,  iTtiiM  joie  iHcroyable  , 
ie  te  voir  à  «n  ymr  ei  heweux  d'une  solemnilé  n  lonjrteMf» 
o/tenAu,  et  9in  nVifoil  pretque  plat  espérée.  Pour  (a  toienmité 
de  l'AuompUon  de  Notre-Dame ,  il  y  eut  tme  dimotutration 
plus grattde  encore  de  lajoye  commune  de  tout...  Il  y  avoitplua 
de  5000  pertonnet ,  tout  bont  eathotiqùes,  (Le  rétabIJssemeot  et 
cététvatioD  de  la  sainte  messe  i  la  Rocb. — Pr.  verb.  des  com- 
missaires. )  L'éféqae  établit  en  rnSme  temps  un  petit  diapUre 
de  ciuq  prestret^  pour  Mire  ciinf<  des  églises  paroittialet  gai  exit- 
toient  autrefois  à  la  Bodieile ,  et  gui  estaient  toutes  renversées 
jutgues  aux  fondements,  afin  que  lesd.  prestres-curét  vacquassent 
conjoitîtement  au  service  de  Dieu ,  A  ■  Vadminiatration  des  sacre- 
wienU  et  autres  fonctions  euriaUn  dam  la  chapelle  Sainle-Mar- 
guerite,  sous  la  directian  H  autorité  iftm  recteur  (Jacq.  Gas- 
taad.)  A  laquelle  sociHé  ou  chapitre  furent  auignét  les  droits  i 
revenus  et  esmolumens  des  paroisses ,  gui  avaient  échappé  d 
Ptaurpatian  de»h6riligues.  (Proour.»"  de  l'éTÔque.)  [\) 

1808.  —  Arrivée  à  la  Rochelle  de  Napoléoa  et  de  rimpâ-a- 
trice  Joséphioe,  (|ai  descendirent  à  ThAlel  de  M.  Poapet,  de- 
venu  depuis  rtiôteldelaPréfecture.  Un  nombreux  cortège  était 
allé  les  attendre  à  une  assez  grande  distaoce  de  la  ville,  Après  let 
avoir  complimeutés,  le  Maire  Paul  Garreau  présenta  à  l'Empe- 
reur les  clés  de  la  ville ,  et  trente  demoiselles  o&rireat  à  Plm- 
pératrice  une  corbeille  de  fleurs  et  de  nombreux  bouquets.  La 
réception  des  autorités  terminée,  l'Empereur  monta  à  cbeval , 
visita  le  port ,  le  cbantier  de  construction ,  le  bassin  à  flot ,  la 
jetée,  l'arsenal ,  et  se  rendit  sur  la  place ,  où  il  passa  la  revue 
des  quatre  compagnies  d'élite  de  la  garde  nationale  et  les 
troupes  de  la  garnison.  Rentré  à  l'hAtel ,  il  s'entretint  assez 
longuement,  avec  les  principales  autorités,  de  l'état  et  des  be- 
soins de  la  ville ,  manifesta  tout  Tinlérât  qu'il  y  prenait,  son 
désir  de  la  dédommager  de  toutes  les  pertes  qu'elle  avait 
éprouvées ,  et  sans  s'esprimer  catégoriquement  sur  la  transla- 
tion à  la  Rochelle  du  siège  de  la  préreclure,  promit  quelle  ob- 

<l)  Tmu  lea  reUgieuz  des  divers  couvents  furent  réintégrés  de  même 
dans  leurs  éUbUssemenU ,  biens  et  retenus  ,  t  tt  leur  fut  donné  libre 
«ccès  (dans  la  vOle)  m  leurs  kabitt  monaehattls.  *  \Pt.  verb.  des  com- 
misuires.) 
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liflDdrait  les  avantages  anicqnelselle  avait  droit.  Arrivés  idem 
heor«s  et  demie ,  les  aagnstes  Tisttenrs  remontèrent  en  voitnre 
quatre  heures  après,  ponr  se  rendre  à  Niort.  Avant  de  quitter 
la  Rochelle ,  l'Empereur  signa  un  décret,  par  lequel  il  fesait 
ahaodon  an  département  du  bâtiment  national,  dit  l'ancieR 
Evéehé  (1)  pour  être  vendu,  et  les  fonds  en  provenant  être  em- 
ployés à  l'acquisition  et  aux  réparations  de  l'hdtel  de  M.  de 
Pont,  occupé  par  l'Ëvéque  (2),  et  aussi  du  bâtiment  national  dit 
de  rintendance,  pour  être  affecté  au  logement  da  sous-préfet. 
Il  donna  en  outre  à  la  ville,  le  Mtiment  naftonat ,  dit  Phôtel  du 
gouvernement  etle  jardin  en  dépendant  (3) ,  pour  y  transférer 
la  bibliothèque  publique  et  le  muséum  d'histoire  naturelle. 
■  L'enthousiasme  que  la  présence  de  leurs  Majestés  avait  fait 
naître  dans  tous  les  cœurs  se  prolongea  longtemps  après  leur 
départ,  et  le  soir  tonte  la  ville  fut  illaminée.  ■  (A  fi.  de  la  Boch.) 

9  Août, 

1382.  (4)—  Clémentine  ou  bulle  du  Pape  Clémeol  YII,  approu- 
vant et  confirmant  le  règlement  fait  par  Charles  Y,  dans  la 
grande  question  des  dîmes,  qui  divisait  depuis  si  longtemps  le 
clergé  et  les  habitants  de  la  Rochelle  et  de  la  banlieue.  (K.  1S 
juin.)  Le  Pape,  auquel  le  roi  avait  soumis  l'affaire,  en  avait 
abandonné  la  décision  à  Charles  V,  qui  avait  appelé  toutes 
parties  devant  lui;  mais  elles  n'avaient  pu  s'entendre  et  avaient 
déclaré  seulement  s'en  rapporter  à  ce  qu'illui  plairait  de  déci- 
der. Le  roi  avait  alors  {idll)  envoyé  comme  commissaires  à  la 
Rochelle ,  Grégoire  Langlois,  chantre  du  Mans  et  maître  des 
requêtes  de  l'hAtel  du  Roi ,  depuis  archevêque  de  Sens ,  et 
Louis  Passot,  président  des  requêtes  du  palais  à  Paris.  Après 
plusieurs  jours  de  séance  an  couvent  des  Jacobins ,  ils  décidè- 
rent qoe  révêque  diocésain  n'aurait  droit  qu'au  centième  dn 

(1)  Acheté  depuis  par  la  ville,  il  sert  aitjourd'hui  de  bibliothèque  pu- 
Uique. 
{î)  J/hAtel  de  M.  de  Pont  est  devenu  l'Evéché  actuel. 

(3)  On  en  avait  fait  un  jardin  botanique  pour  le  collège.  (V.  9  mars.) 

(4)  La  date  du  11  août  attribuée  par  Arcère  à  celte  bulle  paraît  fausse. 
L'inventaire  des  priTilëgeB  et  Barreau,  dans  le  manuscrit  intitulé  Droits 
et  Domainei  du  Rog ,  sont  d'accord  pour  lui  donner,  celle  du  7  aoftt. 
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blé,  da  Tin  et  da  sel  récoltés  dans  l'AuDis,  et  recevrait  en 
outre  nne  somme  de  12,000  francs  d'or,  une  fois  payée,  (1) 
dont  la  moitié  serait  fournie  par  les  parties  en  cause,  3,000  par 
le  Roi,  sur  la  recelte  du  grand  fief  d'Aunis,  et  les  quatre  antres 
mille  francs  par  les  paroisses,  qui  n'avaient  pas  été  parties  au 
procès,  mais  qui  voudraient  accéder  au  concordat.  Enfin  600 
livres  de  rentes ,  dont  se  chargerait  le  Roi ,  étaient  réparties 
entre  tous  les  curés,  dont  le  plus  favorisé,  celui  de  Notre-Dame- 
de-Cougnes,  devait  recevoir  16  livres,  et  le  moins  bien  traité , 
celui  de  Vérines ,  3  livres  seulement.  C'est  cet  arrangement 
accepté  par  Charles  V  (1380)  que  ratiSait  la  bulle  du  Pape. 
Malgré  cette  double  sanction ,  les  troubles  ne  furent  entière- 
ment pacifiés  qu'en  1405.  (Ms.  i107-145.  —  Âr(^e) 

1462.  —  Louis  XI ,  sur  les  remontrances  qni  loi  aviaient  été 
adressées  par  le  corps  de  ville,  révoque  les  lettres  de  provision 
de  Maire ,  ^'t(  avait  conférées  à  un  sien  serviteur  ,  nommé 
Pierre  de  Taillac  {%  au  préjudice  des  droits  et  privilèges  des 
dits  de  la  Rochelle,  et  ordonne  qu'il  soit  procédé  à  l'élection  du 
cbef  de  la  commune  dans  la  forme  accoutumée.  {Inv.despriv.) 

1587.  —  1  Le  roy  de  Navarre ,  dont  le  tempérament  estoit 
porté  à  Tamour,  ne  laisspit  pas ,  au  milieu  de  ses  grandes  af- 
faires, de'Jréquenter  les  dames  et  d'avoir  mesme  avec  elles 
autant  d'aventures  qu'il  pouvoit...  Ce  prince  avoit  dans  la 
mesmo  ville  {la  Rochelle),  une  intrigue  avec  M"«  de  Boyslam- 
bert  (3),  laquelle ,  estant  grosse  du  roy ,  accoucha  d'un  fils  le 

(1)  Ce  qui  est  assez  singulierj  c'est  que  ce  fut  le  Pape  qui  toucha  tes 
12,000  francs  d'or  adjugés  à  l'évèque  de  Saintes i' pour  tout  fruits, 
arrérages ,  dommages-itUérêlt,  courtages^  missions  et  dépens.  Arcère 
dit  qu'il  y  a  apparence  que  Févi^ue  abandonna  cette  somme  au  non- 
veau  Pape,  lequel  avait  besmn  d'argent  pour  se  toutentr  contre 
Urbain  ,  ton  ampétileur-  Mais  il  est  difBcile  de  ne  pas  se  rappeler ,  à 
cette  occasion,  la  fable  de  fHvitre  et  les  Plaideurs. 

&)  Aug.  G^ant  l'appelle  Guil.  de  Canal.  (Ditcouri  au  R&y,  è.) 
(3)  Ce  n'était  pas  la  première  intrigue  amoureuse   que  le  roi  vert- 

fialanf  eut  eue  dans  notre  ville  :  €  Estant  dans  sa  première  jeunesse  à 
a  Rochelle,  dit  Bassompierre  dans  ses  mémoires,  Henry  desbauchaune 
bourge(»se  nommée  dame  Martine,  de  laquelle  il  eul  un  dis,  oui  mourut. 
Les  ministres  et  le  cousbloire  lui  en  firent  de  publiques  réprimandes 
au  presche...  »  Dame  Martine  Était  la  femme  du  savant  professeur 
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7  août  iSS7.  Cet  enfant  moorusl  quelque  temps  «iirës.  >  (1) 
{Ms,  des  recherches  curieuies.  —  Colt'n.)  Bei^ier,  daos  son 
diaire,  nous  apprend  que  la  belle  Rocbelaise  s'appelait  Esther 
et  était  fille  d'un  avocat,  probablement  de  Jacques  Imbert , 
seigneur  de  Boyslambert,  Tiin  des  avocats  cboisis,  en  1576  , 
par  les  bourgeois  pour  juger  l'accusation  de  conspiration  portée 
par  le  prince  de  Condé  contre  le  Maire ,  et  quelques  membres 
du  corps  de  ville,  t  En  1592 ,  Estber,  voulant  aller  trouver  le 
Ro;  en  Bourgoigne,  mourast  en  chemin  (14' juillel],soupcoDDée 
d'avoir  été  empoisonnée  par  Gabrielle  d'Ëstrée ,  qui  commen- 
çoit  à  partj^er  avec  elle  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majesté.  » 
{Ms.  da  recb.  eur.  )  —  V.  Michelet.  —  La  Ligne  et  Henri  ÎV^ 
p.  HO. 

1S16.  — t  Noble  homme,  Henrj-Haro  de  Goulfier,  marquis  de 
Bonnivet,  seigneur  de  Crèvecœur,  fut  reçu  en  l'église  deDiea 
par  H.  Le  Blanc  {Ministre  de  la  Rochelle.)  »  —  Beg.  de  fétat- 
àcil  des  prolest, 

1677.  —  A  la  requête  des  maîtres  apothicaires  de  la  Ro- 
chelle, le  Roi  sanctionne  dix  nouveaux  articles  ajoutés  à  leur 
ancien  statut,  et  par  l'nn  desquels  il  était  fait  défense  expresse 
è  tous  autres  qu'à  des  catholiques  d'ouvrir  boutique  d'apothi- 
caire dans  cette  ville,  (Reg.  duprésidial.)  —  V.  i 4  juillet. 

1842.  —  Ouverture  de  la  première  exposition  de  tableaux 

Martinès  ou  Martinha,  que  Jeanne  d'Albret  avait  fait  venir  de  Béarn. 
(V.  a  mai,  noie)  Plus  tard ,  vers  1586 ,  il  adressa  ses  hommages  à  la 
fille  d'un  échevin,  doDt  le  manuscrit  des  rtcherdut  airiemet  rapporte 
Il  celte  occasion  un  trait  d'une  naïveté  charonaale.  (Y.  ma  XYlll* 
lettre  rochel.) 

(1)  Je  crois  que  c'est  à  la  uiort  de  cet  enfoot  que  se  rapporte  ce 
passage  d'une  lettre  qu'écrivait  Henri,  le  30  naveoibre  1B88,  a  sa  belle 
mattresse,  Corisande  d'Aadouius  :  •  ...  Je  suis  fort  affligé  de  la  perte 
de'mon  petit,  qui  mourut  hier.  A  vostre  advi^ ,  ce  aue  ce  sereit  d'un 
légitime?  il  commençoit  à  parler...  >  M.  Berger  de  Xivrey,  en  fesant 

f'ustement  ressortir  l'invraisemblance  de  la  supposition  de  Voltaire  que 
'epfant ,  dont  Henri  pleure  ainsi  la  mort ,  pouvait  être  un  Gis  de  Cori- 
sande  elle-mfme ,  avoue  qu'il  n'a  pu  se  procurer  de  documeus  certains 
EUT  cet  enfant  naturel  du  roi  de  Navarre.  A  la  daU  de  la  lettre  du  prince, 
reu&nt  de  la  pauvre  Esther  aurait  eu  1 5  mois  et  quelques  jours  ,  et 
devtûl  en  effet  commencer  à  parler. 
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et  d'obials  d'art,  oinanisée  par  la  nouvelle  Sociétédet  amù  des 
art»  de  la  Rochelle. 

9  Août. 

1394.  —  Charles  VI  informé  de  l'état  de  diAmage  où  te 
trouvait  depuis  quelque  temps  la  monnaie  de  la  Rochelle,  tant 
par  l'absence  d'un  maître  particnlier  qae  par  la  faute  des 
cbaDgears  et  marchands  de  la  ville ,  qui  portaient  aillears  le 
billon ,  qu'ils  étaient  tenus  de  verser  à  la  monnaie  de  la  Ro- 
chelle ,  mande  à  son  général  des  monnaies  de  se  rendre  en 
cette  ville  pour  remédier  à  cet  état  de  choses  et  punir  ceux 
qui  l'avaient  occasionné.  {Laurière ,  Ord.  des  Rois  de  France.) 
Quelques  auteurs  ont  écrit  et  beaucoup  de  personnes  croient 
que  rétablissement  de  la  monnaie  de  la  Rochelle  fut  Tun  des 
bienfaits  dont  Charles  V  gratifia  les  Rocbelais  quand ,  après 
avoir  chassé  les  Anglais  de  leur  ville,  ils  la  remirent  entre  ses 
mains.  C'est  une  erreur  ;  le  roi  de  France  ne  fit  qu'accorder  i 
la  monnaie  de  la  Rochelle  les  privilèges  dont  jouissait  celle  dé 
Paris.  L'abandon  même  qu'il  fit  à  U  commune  de  la  moitié  des 
bénéâces  sur  les  espèces  qui  seraient  frappées ,  en  l'autorisant 
à  y  préposer  à  cet  eSet  nn  contre-garde ,  n'était  que  la  confir- 
mation du  privilège  qu'Edouard  III  d'Angleterre  leur  avait 
octroyé  en  13G0  (1).  La  monnaie  de  la  Rochelle  date  do  XII* 
siècle;  car  dans  Tacte  de  1199,  par  lequel  Aliéner  d'Aquitaine 
cédait  à  Raoul  de  MauléoD  le  château  de  Benoa  et  autres  do- 
maines en  échange  de  ses  droits  sur  la  Rochelle ,  elle  lui  ac- 
cordait te  droit  de  percevoir  annuellement ,  sur  la  prévAté  , 
cinquante  sols  de  la  monnaie  de  ladite  ville.  Le  marc  de  la 
Rochelle ,  dit  d'Angleterre ,  qui  pesait  13  sols  i  deniers  ester- 
lins,  était  mâme  vers  cette  époque  une  sorte  de  type  régulateur 
de  la  valeur  des  autres  monnaies.  (Beg.  de  la  Cour  des  comptes 
ap.  Ducange.)  — Au XIV* siècle,  l'bâlel  de  la  monnaie  était 
établi  dans  une  maison  (2) ,  appartenant  aux  religieux  de 

(1)  c  ....  Yolumtu  quod  H^or ,  scabini  ac  bwgtnui  Rupeila  CO' 
piant  ,peruvtlptr  deputakn  eontm ,  mtdietatem  moMtaaii  ae  mo- 
neUB  RvpeWs  aurea ,  argenteie  et  nigre(B  ^  in  predictâ  villd  fviv/m 
lemporious  fabrictmiUB...  >  (Rymer.) 

{!)  *  Et  ta  pratoratu  de  ÉmtUa  dedmus  et  similiter  L  soUdot 
de  monifa  ^tuonn  viUa  $U)i  et  keredibttt  tm  annvaft»  pere^fienr 
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St-Jean-Dehors,  située  près  de  Sle-Caffterine,  et  snr  remplace- 
meDt  de  laquelle  se  tronVe  actnellement  la  salle  d'Asile.  Il  fot 
transporté  eosnite  sur  la  place  du  CbâteaQ,prës  de  la  chapelle 
SaiDle-Anne.  On  le  démolit  en  1689,  pour  agrandir  cette  place, 
et  on  acquit  pour  le  remplacer  la  maison  de  Pierre  Thaumeur, 
daos  la  rue  royale  des  Carmes  (aujourd'hui  rue  de  la  Monnaie), 
qui,  reconstmite  et  considérablement  augmentée  ,  est  restée 
l'hÂtel  de  la  monnaie  jusqu'au  moment  où  la  monnaie  de  la 
Rochelle  a  été  supprimée. 

1638.  —  Consécration  de  l'église  des  Jésuites ,  sonsTinvo- 
cation  de  la  Vierge,  par  l'évéque  de  Saintes,  Jacques  Raoul. 
{Gazette,  du  temps.  ~~  Areère.)  Cesl  celle  qoi  sert  aujourd'hui 
de  chapelle  au  Collège.  —  ¥,  H  février, 

1801.  —  Jour  de  la  clôture  des  élections,  dans  toutes  les 
communes  de  l'arrondissement ,  des  officiers  de  la  garde  na- 
tionale sédentaire.  La  Rochelle  avait  deux  bataillons  ;  les  autres 
communes  étaient  divisées  en  dis  circonscriptions ,  formant 
chacune  un  bataillon.  {Affl.  de  la  Rock.) 

9  Août. 

1356.  —  Le  prince  de  Galles ,  qni  devait  faire  bientôt  pri- 
sonnier le  Roi  de  France  à  la  funeste  bataille  de  Haupertuis , 
était  débarqué,  l'année  précédente,  à  Bordeaux,  avec  le  fameux 
Jean  Cbandos  et  beaucoup  d'autres  chevaliers  de  renom.  Après 
avoir  ravagé  le  Languedoc ,  il  avait  formé  le  téméraire  projet 
de  gagner  la  Normandie  par  la  Touraine  et  le  Maine.  Pendant 
qu'il  pillait,  brûlait  et  saccageait  tout  ce  qui  se  trouvait  sur 
son  passage ,  un  corps  d'anglo-gascons  avait  pénétré  dans 
l'Aunis  et  surpris,  le  6 août,  le  bourg  de  Salles,  place  tris  forte 
de  murs  et  de  fossés  et  qui  parott  encore,  dit  Amos  Barbot,  avoir 
esté  bien  flanquée  pour  les  armes  du  temps.  A  cette  nouvelle , 
le  Maire  s'était  empressé  d'y  envoyer  les  milices  de  la  ville 
et  des  paroisses  voisines  pour  les  en  chasser  ;  mais  la  nuit , 
qui  était  survenue,  avait  permis  aux  ennemis  de  se  cantonner 
dans  l'église,  qui  était  fortifiée ,  et  il  fallut  les  y  assiéger  à  force 
ouverte.  Après  avoir  fait  avertir  le  sénéchal  de  Saintonge ,  le 
Maire  ji(  charger  sur  ifes  charrettes  trois  engins  appelés  béliers. 
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pour  tapper  lad.  églùe ,  qui  furent  placé»  et  dreiiét  par  te$  ha- 
bitant envoyés  de  cette  ville.  Auquel  lieu  de  Salles,  lèd.  lénéehal 
estant  arrivé  le  mardy  (9  août) ,  avec  sa  compagnie  de  gens 
d'armes,  fusl  par  ses  troupes ,  les  habitans  de  ceste  ville  et  du 
plat  pays,  lad.  igliie  investie  et  battue  desd.  machine»  et  engins 
jusqu'au  jeudy  ;  à  laquelle  (église)  brescbe  ayant  esté  faite  , 
comme  on  y  voulait  donner  assault ,  les  Anglais  se  rendirent  et 
laissèrent  la  place.  (A.  Barbot.) 

1614.  -—  EDCore  nn  épisodo  de  ces  luttes  si  fréquentes  co- 
tre les  membres  da  corps  de ïilleetles bourgeois. {T.  H  jano. 
—  S9  mars.  —  11  avril.)  Un  grand  nombre  des  premiers 
araient  fait  signer  une  protestation  contre  le  projet  qu'ils 
pr^ieot  aux  bourgeois  de  vouloir  eitpulser  les  ministres  de  la 
Tille  et ,  sous  ce  prétexte,  dans  la  soiréedu  9  août,  ils  s'étaient 
armés  et  avaient  saisi  le  canton  de  la  Caille,  où  ils  avaient 
placé  des  chaînes  ;  mais  le  peuple  fut  aussitôt  en  armes  et  les 
mit  bientôt  en  fuite.  Le  lendemain,  300  hommes  armés  se  pré- 
sentèrent devant  la  maison  da  Maire  ,  demandant  prompte  et 
exem/fîatre/usri'cedeceux  qui  s'étaient  emparés  à  force  ouverte 
dncantondelaCaille.  Cemagistrat  se  vitobligédeles  suivre  au 
domicile  de  ceux  qui  lui  étaient  signalés  et  plus  de  40  personnes, 
dont  plusieurs  des  plus  notables  de  la  ville ,  furent  arrêtées  ot 
emprisonnées.  Les  bourgeois  ne  quittèrent  les  armes  qu'après 
qae  le  Maire,  Loais  Berne,  seigneur  du  Pont-la-Pierre,  eut  pris 
l'engagement  de  désavouer  cette  occupation  militaire  d'un  can- 
toD  et  de  faire  poursuivre  ceux  qui  étaient  arrêtés,  aux  frais  de 
la  commune  et  par  le  procnrear  de  la  ville  eoojointement  avec 
les  syndics  des  bosgeols  (Colin.) 

flO  A»ût. 

1441.  —  Les  troubles  que  le  Dauphin  avait  snscitéa  dans  le 
royaume  ayant  fait  comprendre  aux  Rochelais  la  nécesaité  de 
mettre  leur  ville  à  l'abri  de  toute  surprise ,  en  réparant  et 
augmentant  les  fortifications  de  la  RocheUe ,  et  les  ressources 
financières  de  la  ville  ne  pouvant  suffire  ft  une  pareille  dépense, 
Charles  VII,  à  leur  demande,  les  autorise  i  percevoir,  au  profit 
de  là  commune,  l'impdt  des  12  deniers  par  livre,  mis  sur  îeviD 
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veoda  en  gros  et  sur  toutes  autres  marchaDdises,  et  leur  aban- 
donoe  la  moitié  des  aides  levées  dans  la  ville.  (A.  Barbot.  — 
Invenl.  detprivil.) 

15jg,  —  Horrible  tempôle,  qui  submerge  une  partie  del'tle 
de  Ré  (A.  Barbot.) 

i702.  —  «  L'horloge  du  clocher  de  St-Barthelémj ,  qui 
avoit  était  refait  aux  frais  de  la  ville  et  avdit  coûté  1,600  liv. , 
comment  à  frapper.  »  {Maudet.) 

Cl  Aoîlt. 

1584.  —  HM.  Barnabé-Brisson  et  Hierâme  d'Angerous ,  le 
premier  président ,  et  le  second ,  conseiller  au  parlement  de 
Paris ,  arrivent  à  la  Rochelle ,  comme  commissaires  envoyés 
par  la  cour  pour  procéder  à  la  rérormation  du  coustumier 
général  du  pals,  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  publié  en 
1514.  Hais  par  suite  de  questions  de  préséance  ,  qui  surgirent 
entre  le  corps  de  ville  et  le  présidial ,  ils  ne  purent  vaquer  à 
leur  commission  et  furent  obligés  de  se  retirer  sans  avoir  fait 
autre  chose ,  dit  Amos  Barbot ,  que  de  supprimer  la  place  de 
président  du  présidial.  La  commune  n'en  fut  pas  moins  obligée 
de  leur  payer  2,500  écus  pour  les  défrayer  de  leur  voyage. 
[Baudouin.  —  A.  Barb.  —  Colin.)  —  V.  27  aoiU. 

1619.  —  Léger  tremblement  de  terre  à  la  Rochelle.  (Merl.) 

1 756.  —  Le  commerce  Rochelais  vonlot  aussi  célébrer,  par 
une  fête  magnifique ,  la  prise  de  Port-Hahon  (F.  1"  août.)  On 
transforma  la  cour  de  l'Hâlel-de-Ville  en  une  salle  richement 
décorée,  où  fut  dressée  une  table  enfer  à  cheval  de  120  couverts; 
deux  autres  tables ,  l'une  de  80 ,  l'autre  de  40  couverts  furent 
placées  dans  deux  des  salles  de  l'HAtel.  On  admira  surtout  le 
dessert,  qui  représentait  les  escadres  de  France  et  d'Angleterre, 
le  fort  Saint-Philippe  avec  ses  dehors,  les  travaux  et  les  batte- 
ries des  assaillans ,  etc.  Le  souper  te^'miné ,  le  bal  commença  ; 
quatre  cents  dames  y  assistaient ,  malûant  deparwei  et  i* 
b9atM ,  raconte  le  grave  père  Arcére ,  qui  nous  a  fourni  ces 
détails ,  et  la  danse  se  inrolougea  jnsqa'à  bnit  heures  du  ma- 
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Uo.  D'abondantes  atHuflnes  firent  participa*  les  ptnvres  h  ta 
joie  générale,  (ifs.  A  la  Mft.  n**  8,4SS~8S7.) 

1189.  —  Dtner  de  400  couverts,  offert  par  les  grenadiers- 
bourgeois  de  la  Rochello  aux  grenadiers  et  chasseurs  du  régi- 
ment de  la  Sarre,  dans  une  des  allées  de  la  Placo-d'Annes.  De 
nombreuses  bannières,  flottant  de  distance  en  distance,  por- 
taient les  inscriptions  de  :  vive  le  Boy  !  vive  la  Nation  !  vive 
Necker!  vive  Mailtél(i)  vive  Alquierîelc.  La  chambre  de  com- 
merce arrosa  le  dessert  de  50  bouteilles  de  vins  de  Malaga.  Le 
25  du  même  mois,  le  commerce,  représenté  par  cinquante  né- 
gociants (à  la  tête  desquels  était  H.  Perry,  directeur  de  la 
chambre,  et  dont  les  notes  nous  ont  fourni  de  précieux  renseî- 
goemens),  donna  nn  dîner  de  1,300  couverts  aux  bas  offiàer»  , 
grenadiers ,  soldats  et  musiciens  du  même  régiment ,  qui  le 
matin  avaient  prêté  serment  de  fidélité  au  Roi  et  à  la  Nation* 
et  auxquels  on  avait  joint  les  grenadiers-bourgeois.  On  avait 
eu  te  soin  de  couvrir  les  allées  de  la  place  avec  des  voiles  de 
navires.  On  ;  but  au  Roi ,  à  la  Nation  et  à  ses  représentans,  à 
l'Assemblée  Nationale,  àl'année,  à  M.  Necker ,  au  comman- 
dant de  la  province,  au  régiment  de  la  Sarre ,  à  la  municipa- 
lité ,  à  la  milice  bourgeoise  et  anx  volontaires  nationaux  , 
enfin  an  commerce  de  la  Rochelle.  {Perry.  —  Aff.  de  la  Roch.) 

IS  A«iit. 

i22i.  —  Ce  fut  le  i2  août  1224  que  les  bon^ûis  et  habi- 
tants la  Rochelle  ,  ajant  atteint  l'âge  de  majorité,  prêtèrent 
individuellemeut  serment  à  Louis  VIU ,  leur  nouveau  souve- 
rain ,  au  nombre  de  1,749.  Leurs  noms  nous  ont  été  conservés 
sur  le  rAle  original  qui  existe  aux  archives  de  l'empire ,  ainsi 
que  la  charte  qui  constate  cette  prestation  de  serment  et  à^ 
laquelle  pend  encore  le  sceau  de  la  commune  (2).  Chose  digne 

<1)  Le  duc  de  Hiûlli ,  lieutenaiil -général ,  conunandut  en  second  les 
provinces  d'Aunis  ,  .Saintonge  et  Poitou ,  dont  le  duc  de  LaTal-Monlmo- 
rency  était  gouverneur. 

(!)  Il  est  de  forme  ronde  et  a  de  diamètre  enyiroQ  75  raiUimètres  ;  il 
représente  d'un  cdté  un  homme  à  cheval ,  le  Maire  sans  doute  ,  la  tâte 
nue,  brandissant  de  la  main  droite  un  glaive,  du  plutâl  un  bâton  noueui, 
et  traaut  la  bride  de  l'autre ,  avec  celle  légende  :  Sigillttm  Majoris  de 
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de  remBrqne ,  ces  1,749  citoyens,  classés  par  seieDearie ,  se 
diviaaieot  ainsi:  les  neuf  disièmes,  1,513  étaient  hommes  da 
Roi  ;  144  avaieDt  ponr  seigneurs  propres  les  Templiers  ,  aux- 
quels )a  rue  du  Temple  doit  son  nom  ;  14  seulement,  ]es  Hos- 
pitaliers, qui  possédaient  le  .quartier  Sàint-Jean-du-Perrot,  et 
17  enfin,  les  religieuses  de  Sainte-Catherine,  dont  une  de  nos 
rues  portait  naguères  le  non) ,  maladroitement  remplacé  par 
celui  d'Arcère.  (1)  —  Y,  15  juillet  et  S  août. 

1756.  Naissance  àla  Rochelle  de  François,  marquis  de  Bean- 
harnois ,  surnommé  te  fiai  Bauhamois  sans  amendement  ,  à 
la  suite  d'un  mémorable  débat  à  l'Assemblée  nationale ,  où  it 
avait  été  dépnté  par  la  ville  de  Paris.  Il  était  fils  de  François 
de  Beanharnois ,  baron  de  BeauWlIe  (V.  8  féviier) ,  el  de 
Marie-Anne-Henrietle  Pirart  de  Chastulé.  Il  fui  présenté  le 
lendemain  an  baptême,  dans  l'église  Saint-Barlhelémy,  par  son 
oncle  Claude  de  Beanharnois ,  capitaine  de  vaisseau  au  port 
de  Rochefort,  et  par  son  aïeule ,  Jeanne  Hardouineau  ,  éponse 
de  François  Pivart,  seigneur  de  Chastulé,  Ilfut  successivement 
lienlenant-^îénéral ,  ambassadeur  et  pair  de  France.  C'est  le 
père  de  M™»  Lavalette ,  célèbre  par  son  amour  conjugal. 
{Beg.  de  St-Barth.  —  Biographie».] 

«8  Août. 

1694.  —  Le  séminaire,  qui  depuis  son  établissement  (1664) 
avait  été  confié  à  des  prêtres  séculiers,  avec  nn  chanoine  de  la 
cathédrale  pour  snpérieur,  est  remis,  par  Mgr  delà  Frezelière, 
aux  mains  des  jésuites  de  la  Rochelle.  {Arcère.)  —  V.  i'^juitt. 

1791.  —  La  Société  des  amis  de  la  Conttitulion ,  qui  venait 
de  se  former  à  la  Rochelle ,  adresse  à  la  municipalité  une 
déclaration  ainsi  conçue  :  f  ....  Les  vues  que  les  membres  de 
celte  société  se  proposent  sont  de  se  pénétrer  de  l'étendue  et 
des  bornes  des  droits  de  l'homme  social,  des  principes  de 

Bochella;  et  de  l'antre  cAté  un  navire,  emblème  delà  Rochelte,  voguant 
i  pleine  voile  sur  une  mer  agitée  ,  et  dont  l'uniiiue  mât  est  surmonté 
d'une  croix  avec  cette  légende  :  Sigilbtm  communia  de  Iti)clulla. 
(1)  V.  ma  XV*  leUre  RocheUm- 
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noire  légi^tion  ,  de  B^iaslraire  de  la  lettre  et  de  l'esphl  de  la 
DOQTetle  coDstitntion  et  généraleoieiH  de  tout  ce.  qoi  se  rap- 
porte à  laRévoLation,dang  l'inlention  de  coDtribner  à  en  assu- 
rer le  succès.  Ces  citoyens  déclarent  de  plus  que  le  lien  de  leurs 
assemblées  sera  aux  Carmes;  qu'ils  se  réuniront  tous  les  jours, 
notamment  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  midi.  ■  La  société 
rochelaise  s'empressa  de  s'affilier  i  la  Société  des  amis  de  la 
Constitution  de  Paris  et  reçut  de  Pétion  une  lettre,  en  date  du 
5  septembre ,  qui  la  félicitait  de  son  patriotisme.  (  A^.  de  la 
Rochelle.) 

1463.  —  Louis  XI  ayant  raccommodé  le  roi  d'Aragon  avec 
le  roi  de  Castille  et  ayant  reçu  de  loi  le  Ronssillon  et  la  Cer- 
dagaeen  garantie  de  la  somme  de  300,000 écns d'or,  ou  50,000 
doubles  à  la  baule,  qu'il  s'était  engagé  à  payer  pour  lui  an 
souverain  de  GaaiiUe ,  les  Maire ,  écbevins  et  pairs  de  la  Ro- 
cbette  et  les  Maire  et  jurais  de  Bordeaux  sont  établis  cautions 
du  Roi  de  France.  {A.  Barbot.  —  Invent,  detpritil.)  (l) 

1610.  —  Mariage  de  Jean  Guiton  avec  Marguerite  Prévost, 
fille  du  Maire  qui  sortait  de  fonctions.  Dix  ans  après  (2  juillet 
1630),  il  épousa  en  secondes  noces  Judith  David,  fille  du  Maire 
de  1584  et  propriétaire  du  domaine  de  Repote-PucfUe ,  dont 
Guiton  prit  le  titre.  De  sa  première  femme,  Gnitoa  eut  cinq 
filles  et  n'eut  pas  d'enfaut  de  la  seconde  ;  ce  qui  contredit  les 
prétentions  de  ceux  qui  soatiennent  descendre  directement  de 
l'héroïque  Maire  de  1628.  (Reg.  de  Vélat-civil  des  protest.  — 
Callot.) 

1651.  —  Réunion  des  trois  ordres  de  la  sénécbaussée,  con- 
voqués par  le  comte  du  Dangnion,  au  palais  et  auditoire  royal, 
pour  procéder  à  l'élection  des  députés  aux  Etats  généraux  con- 
voqués à  Tours ,  pour  le  8  septembre  suivant ,  et  rédiger 

(t)  J'ai  suÎTi  la  veraiûn  de  notre  annaliste  et  de  l'iiiyentaire  des  pri- 
Tjlèges,  M.  Henri  Blartia,  qui  porte  à  350,000  ëcus  d'or  la  somme  pret^ 

§ar  le  Roi  de  France,  fixe  ce  prêt  à  l'anoée  précédente  et  dit  qu'A  était 
estiné  à  payer  un  corps  de  troupes  françaises ,  qui  devait  marcher 
contre  les  Calalans.  (But.  de  France.) 
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les  cahitra  à  présenter  an  Roi  dao3  Ttiitérât  de  l'Etat  et  du 
rojanme.  (Mi.  du  temp*.) 

1372.  (1)—  La  flotte  espagnole  qui,  au  mois  de  juin  précédent, 
avait  écrasé  les  vaisseaux  du  comte  de  Pembroke  (V.  SSjuta), 
était  revenue  devant  la  Rochelle ,  après  avoir  transporté  son 
butin  et  ses  captifs  en  Espagne.  Elle  était  commandée  cette  fois 
par  l'amiraldon  Rodrigo  le  BouxetparOwende  Galles,  descen- 
dant de  ces  princes  Gallois ,  que  les  rois  d'Angleterre  avaient 
dépouillés  ei  égorgés  en  fes«it  la  conquête  de  leur  patrie. 
L^intention  de  ces  chefs  était  de  bloquer  cette  ville  par  mer , 
pendant  que  Dagaesclin,  qui  était  dans  le  Poitou,  l'attaquerait 
du  câté  de  terre.  Toutefois  les  Rochelais  s'étaient  mis  secrète- 
mmt  en  rapport  avec  Owen  de  Galles ,  en  lui  fesant  connaître 
qae  leur  plus  graod  désir  était  de  secouer  le  joug  des  Anglais , 
mais  qu'ils  tu  le  poucoyeni  tourner  françoit  tatU  que  te  ehasiel 
fttst  en  la  potsesiion  des  Angloit.  Cependant  Jehan  d'Evrenx , 
que  les  barons  Anglo-Gascons ,'  ayant  à  leur  tête  le  captai  de 
Buch,  avaient  peu  de  temps  auparavant  nommé  sénéchal  de  la 
Rochelle ,  venait  de  partir  avec  quelques  gens  d'armes  pour 
aller  au  secours  de  Poitiers ,  laissant  la  garde  du  château  â 
Philippe  Mancel ,  brave  capitaine ,  mais  pas  trop  malicieux. 
L'ancien  Maire  Chaudrier  résolut  de  profiter  de  ces  circons- 
tances pour  s'emparer  par  ruse  du  château.  Après  s'être  con- 
certé avec  ceux  gui  estoyent  plus  François  gu''Anglois,  <  il  manda 
led.  Pbelippe  et  luy  donna  à  disner  bien  et  grandement ,  et  à 
anicun  des  plus  grans  bourgeois  de  la  ville  ,  qui  estoyent  de 
son  accord ,  et  y  parlèrent  des  besongnes  du  rbj  d^Angleterre. 
Après  disner,  flst  le  Maire  (2)  apporter  une  belle  lettre,  scellée 
du  grand  sceau  du  roy  d'Angleterre ,  pour  mieux  faire  croire 

(1)  Arcère  avail  adoplé  dans  son  hisloire  U  date  du  8  septranbre , 
donnée  par  A.  Barfaot  ;  mais  dans  ses  notes  il  établit  que  telle  date 
est   nècessairemeot  erronée  et  mie  ces  événements  devaient  s'fire 

Csés  à  la  fln  de  juillet  ou  an  mois  d'aoât.  J'ai  empniaté  la  date  précise 
tS  août  à  l'Histoire  de  France  d'Henri  Hartin. 

(2)  Froissart  donne  à  tort  ïCliaudrier,(]u'il  appelle  Cafidorier,  letilre 
de  Maire  :  le  temps  de  sa  mairie  était  expiré  depuis  un  an  (V.  2 1  avrU), 
et  c'était  Pierre  Etoudré,  qui  était  k  la  tète  de  ta  commune. 
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led.  PhelippCj  gui  point  ne  uavoit  lire,  mais  bieo  cognout  le 
scel.  Si  lisoit  le  Maire  la  lettre  et  ordonnoit  paroles  à  sa  foa- 
leoté ,  qui  point  o'y  estoieut  escriples  ;  pois  dit  à  Phelippe  i 
1  CbastelaîD ,  vons  vo^ez  et  oyez  comne  le  roy ,  nostre  sire  , 
me  mande  qae  je  toos  ordonne ,  de  par  Iny,  que  tous  fassiez 
demain  vostre  moDslre  (revue)  ,  et  qd'aQssy  nous  fassions  la 
nôstre.  Celuy  chastelain  ,  qui  n'y  erUendoit  qae  toat  bien  , 
dit  qu'il  le  ferait  très  voulentiers  et  se  partiat.  *  Le  lendemain, 
15  août ,  aTant  le  jour,  Chaudrier  plaça  sa  troupe ,  cpmposéA 
de  gens  sârs  et  bien  armés,  en  embuscade  près  du  châteaa  , 
derrière  de  vieilles  murailles.  Tontes  les  milices  bourgeoises 
ftirent  ensuite  réunies,  au  son  de  la  cloche  du  beffroi.  Hancel 
de  son  cAté  sortit  du  château  arec  la  garnison.  Aussitôt  qu'ils 
en  eurent  passé  le  pont-leris ,  les  hommes  placés  en  embus- 
cade s'emparèrent  du  pont  et  des  portes,  et  qnand  les  Anglais, 
voyant  qu'ils  étaient  trahis,  voulbrent  forcer  le  passage,  Chau- 
drier accournt  avec  les  milices.  <  Les  Anglois  ainsy  assaillis 
devant  et  derrière  furent  tous  prins  et  se  rendirent  sauves 
leurs  vies.  >  Les  quelques  hommes  qni  étaient  restés  dans  le 
châlean  ne  tardèrent  pas  à  le  remettre  aux  mains  des  Roche- 
lais  ,  à  la  condition  qu'eux  et  lenrs  compagnons  seraient  coii- 
diiits  par  mer  à  Bordeaux,  aux  frais  de  la  commune.  Après 
avoir  ainsi  rcconqnis  seuls  leur  liberlé,  les  Rochelaîs  vou- 
lurent profiter  de  leur  position,  et  refusèrent  l'enlrée  de  leur 
ville  à  Dnguesclin  et  aux  princes  qni  l'accompagnaient,  jusqu'à 
ce  que  le  roi  de  France  eut  sonscrit  aux  conditions  qu'ils  mirent 
à  leur  soumission.  (Froissart.  —  A.  Barb.  ~  B.  Martin,  etc.) 

1627  (S^ge  de).  —  •  Fut  apportée  dans  la  Rochelle  la  dé- 
claration du  Roy  du  5  aoflt,  par  laquelle  il  déclaroit  le  seigneur 
de  Soublse  et  ceux  de  ses  sujets,  de  quelque  qualité  et  condi- 
tion qu'ils  fussent ,  qui  auroient  adhéré  ou  se  joindroient  au 
party  des  Anglois,  qui  le  favoriseroientouassisteroient,,.ou  se 
départiroient  de  l'obéissance  qu'ils  dévoient  à  Sa  Majesté  , 
rebelles,  traîtres  et  perâdes  à  leur  Roy,  déchus  de  leur  patrie, 
criminels  de  lëze-Majesté  au  premier  chef,  etcomme  tels,  leurs 
biens,  meubles  et  immeubles,  offices  et  charges  acquis  et 
confisquez...  Ce  qui  fit  que,  quelques  jours  après,  la  plupart 
deiofflciers  du  Roy,  voyant  que,  bien  que  la  jonction  de  la 
19 
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.de  la  Tille  arec  l'Aaglois  ne  (DtpasMCoredMirée,  ell«  rétoU 
pourtant  en  effet,  sortirent  de  la  ville  et  se  retirdrenl,  les  nos 
en  lenrs  maisons,  les  autres  à  Niort  el  à  Fontenay ,  et  d''8utrei 
IHarans,  oii  le  Boy  transféra  peu  après  le  siÈge  présidial. 
Quant  à  ceux  qui  demeorèrent ,  qui  étoient  sept  en  nombre , 
ils  continaërent  k  administrer  la  justice  comme  auparavant,  t 
{MertauU.) 

DéJA  le  duc  d*Angoilléme  était  Tenu  prendre  ses  logementsA 
Aytré ,  la  Houlinette ,  Bougrenne  et  Cûureilles.  Son  intention 
d'assiéger  la  Rodielle  ne  pouvait  plus  être  douteuse.  Les  Ro- 
ebelais  s'empressèrent  d'écrire  à  tons  lenrs  amis,  pour  réclamer 
leur  concours,  et  d'expédier,  «  même  jour,  des  députés  à 
Bnckingham,  pour  le  pripr  de  faire  rentrer  à  la  Rochelle  ceux 
qui  étaient  allés  le  rejoindre,  et  d'y  envoyer  aussi  les  autres 
Français  ,  qui  se  U-onvaient  dans  son  armée  ;  ce  qne  le  duo 
leur  accorda.  (^.  au  corps  de  vilU.  —  MervauU.) 

1607.  —  Naissance  de  Pierre  Herrault,  l'auteur  du  journal 
dn  ckme»  mitaorableê  qui  se  sùoI  postées  au  dernier  siège  de  la 
Boehelie;  précieux  ouvrage,  auquel  nous  fesons  de  si  fréquents 
emprunts.  Il  était  âls  de  Paul  Mervauli,  négociant,  pair  de  la 
commune  et  maître  de  rarlillerie  pendant  le  siège,  et  de  Marie 
Duprat.  Outre  son  journal ,  il  a  laissé  un  grand  nombre  de 
notes  fort  intéressantes  sur  notre  ville  ,  et  on  lui  attribue  en- 
core plusieurs  ouvrages  imprimés  sans  nom  d'auteur.  (Bég,  des 
prottst.) 

IG  A«ût. 

1608.  —Naissance  de  Louis  Ratouyt,  (1)  devenu  célèbre 
sous  le  titre  de  comte  de  Souches.  Il  était  flls  de  Jean  Ratoayt , 
pair  de  la  commune  et  de  Marguerite  de  Boardigale ,  fille  du 
procureur  du  Roi  au  présidial  de  la  Rochelle.  Ayant  perdu  son 
père  à  six  ans,  ses  conviclions  religieuses  sans  doute,  plutdt 
^e  rambitioû ,  comme  l'îasluue  Ârcëre,  lai  firent  abandonner 
sa  patrie,  après  la  cbùte  de  la  Rochelle.  II  alla  d'abord  en 
Suède ,  où  il  ne  tarda  pas  à  obtenir  nn  régiment  de  dragons. 

(1)  Son  nom  en  ainsi  écrit  dans  son  acte  de  naissutce  ;  dtol  Ttcte  de 
ilMMiMi.dP  iK9,  m^IMitfft:  Areèra  éerii  IMwfl. 
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Offaosé  par  soo  (éDéral ,  il  doona  sa  démiision  ponr  le  battra 
avec  lui  m  guitta  la  Suède.  Dans  nn  voyage  que  Ratouyt  fit  i 
Vieone,  Tarcbiduc  Léopold-Gaillaume,  qui  avait  entenda  parler 
de  ses  talents  militaires,  lui  Qt  proposer  de  s^attacher  au  service 
de  Tempereur  et  lui  oSrît  un  régiment  de  dragons.  Nous  pouvona 
applaudir  sans  réserre  aux  succès  que  plusieurs  fois  il  reBt' 
porta  contre  les  Suédois  el  les  Turcs  ;  mais  nous  devons  re- 
greller  de  le  trouver,  en  1674  ,  après  qu'il  eut  remplacé  Hon» 
técuculi  dans  le  commandement  des  troupes  impériales ,  com-p 
battant  contre  les  Français,  arrêtant,  par  son  intrépidité  et 
tliabileté  de  ses  manœuvres,  la  marche  triomphante  de  Condé, 
lui  faisant  perdre ,  devant  le  Flay ,  la  plus  grande  partie  des 
avantages  de  sa  victoire  de  Senef  et,  peu  de  temps  après,  de- 
vant Oudenarde,  sauvant,  par  une  babilo  retraite,  l'armée 
alliée  de  la  défaite  assurée  que  Condé  loi  préparait.  Après  avoir 
été  créé  baron ,  puis  comte  de  TEmpire,  conseiller  d'État  et  de 
guerre  de  l'Empereur,  enSn  commandant  général  desfron* 
lières  de  rEsclavonie ,  de  Souches  mourut  en  1682 ,  goaver'* 
near  de  Moravie  et  de  la  ville  de  Brinn.  Sur  la  terre  étrangère 
il  n'avait  cependant  pas  oublié  sa  patrie,  car,  en  1669,  étant  i 
Vienne ,  il  avait  fait  donation  i  l'hApital  de  Saint-Barthelémj 
de  la  Rochelle,  d'une  grande  maison  appelée  les  Troù-ilar- 
chandt,  qui  longtemps  avait  été  le  premier  hAtel  de  la  cité. et 
avait  donné  Kon  nom  à  la  rue  Chef-de- Ville.  (Beg.  de»  protesf. 
—  Tilres  de  i'Wp.'  St-Barth.  —  Are.  —  H.  Martin). 

1695.  —  •  H.  Hariocheau  de  Bonnemort  a  été  reçu  lieute- 
oan^général,  au  lieu  de  H.  Berandin,  qui  a  exercé  laditf 
charge  avec  approbation  pendant  19  ans,  étant  bon  juge,  et  on 
en  espère  pas  moins  de  M.  de  Bonnemort,  qui  a  fait  paraître 
qa'il  est  fort  intelligent,  pendant  qu'il  a  exercé  l'office  de  con- 
seiller (au  présidial}  avec  bien  de  l'intégrité.  ■  (1)  (Maudet).  Il 
exerça  eu  même  temps  les  fonctions  de  sub-délégné  de  l'in- 
teodaoce. 

1711.  —  Le  célèbre  père  GrigoondeMontfort,  fondateur 

(1  )  S  était  Beigneur  des  chdtellenies  d'Aytré ,  la  Salle  et  les  Rouaun , 
et  portait  :  d'argant  à  ua  squelette  de  sable.  (lUg.  du  préAt.—  Arma- 
rinl  de  la  Bock.) 
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de  Tordre  des  filki  de  ta  tageue,  appelé  par  Me  de  Cbamp- 
floar  à  la  Rochelle ,  y  séjonrna  pendant  près  de  trois  années , 
et  les  miracles  qui ,  dit-on,  signalèrent  son  séjoar  dans  notre 
ville  ont  sans  doute  contribué  à,  le  faire  admettre ,  dans  ces 
derniers  temps,  au  nombre  des,s3ints.  Il  commença  par  y  faire 
qaatre  missions  :  la  première  pour  les  pauvres,  à  ThApital  Saint- 
Louis;  la  seconde  pour  Tes  soldats  de  la  garnî'son,  dans  la 
grand  église  des  Jacobins  ,  et  qni  fut  suivie  d'nne  procession  h 
laquelle  tous  les  soldats  assistèrent,  pieds  nus,  un  crucifix  d'une 
main  et  un  cbapelet  de  l'autre,  avec  un  officier  à  leur  tète, 
aussi  pieds  nus  et  portant  l'étendard  de  la  croix,  tons  chan- 
tant les  litanies  de  la  Vierge  ;  la  troisième  fut  consacrée  aux 
femmes ,  et  Masse  n'estime  pas  à  moins  de  3000  celles  qui  en 
suivirent  les  exercices ,  attirées  sorlont ,  dit-il ,  •  par  la  per- 
mission que  leur  donnoit  le  mî^io>iu3ire  de  lui  faire  des  ques- 
tions, durant  qu'il  était  en  chaire ,  sar  les  points  de  religion  et 
antres  pensées  qui  venoient  en  l'esprit  de  ce  sexe.  A  presque 
toutes ,  ajoute-t-il ,  il  &t  faire  des  vœux  et  serments  pnblics, 
selon  leurs  divers  états,  et  surtout  de  garder  leur  virginité.  Sur 
la  fin  de  la  mission,  il  leur  prescrivit  trois  jours  de  silence, 
pendant  lesquels  elles  ne  purent  parler  à  leurs  maris  et  do- 
mestiques que  par  signes,  r  Elle  se  termina  te  iO  aoàt ,  par 
une  grande  procession ,  dont  Masse  nous  a  laissé  utt  curieux 
dessin,  La  pieuse  milice  était  ainsi  rangée  :  les  fillet  du  peuple, 
les  grisettet ,  les  demoiselles  bourgeoties ,  les  femmes  mari^ , 
enfin  les  dames ,  toutes  séparées  par  des  bannières  de  diffé-  ■ 
rentes  couleurs,  celles-ci  la  tête  couverte  d'un  capuchon  noir 
et  vêtues  de  larges  robes  noires ,  relevées  derrière  par  un 
énorme  bourrelet;  celles-là  en  robes  blanches,  coiffées  de 
vastes  cornettes  ou  de  bonnets  plats  ;  toutes  un  cierge  à  la 
main  avec  un  long  chapelet  et  l'acte  de  renouvellement  de 
leurs  promesses  de  baptême,  cl  la  plupart  pieds  ans.  Deux 
hautbois  des  canonniers  jouaient  à  la  fin  de  chaque  verset  des 
cantiques  qu'elles  chantaient  en  ehaur.  Derrière  les  clercs  et 
porte-croix ,  venaient  les  principaux  mattrcs  de  danse  el  d» 
violons ,  contre  lesquels  le  missionnaire  s'étoit  déchainé  dans  us 
sermons  et  qui ,  revenus  à  résipiscence  sans  doute ,  jouaient  de 
leur  instrument  devant  le  père  de  Monlfort  qui,  entouré 
d'ecclésiastiques,  tenait  à  la  main  une  statue  d'argent  de  la 


DiailizodbvGoOgle 


Viei^  ;  enfla  an  ptqaet  da  régiment  des  Angtei  et  de  la  Lande, 
en  habit  de  cooleiir  marron  clair,  avec  culottes  et  bas  ronges, 
fermait  la  marcîie.  Après  la  mission  des  hommes,  qui  suivit 
celle  des  femmes ,  ou  éleva  deux  croix ,  Tune  de  pierre  ft  la 
porte  Dauphine ,  et  l'antre  de  bois  à  la  porte  Saint-Nicolas. 
La  plantation  de  cette  dernière  fut  marquée  par  on  prodige 
semblable, à  celui  qui  s'est  renoavelé  depuis  à  Higné,  près  de 
Poitiers  :  une  multitode  de  foix  s'écrièrent  tout  à  coup  :  mi- 
racle /  miracle  !  nous  voyota  des  croix  en  l'air  t  i  Je  n'aperçus 
rien ,  avoue  franchement  Tautenr  du  récit ,  mais  plus  de  cent 
personnes ,  tant  laïques  qu'ecclésiastiques  et  toutes  dignes  de 
foi ,  m'ont  certifié  avoir  vu  un  grand  nombre  de  croix.  ■  Tou- 
chée de  tout  le  bien  que  le  père  de  Hontfort  avait  fait  dans  cette 
Tille ,  nue  dame  Bochelaise  lui  abandonna  la  jouissance,  pen- 
dant sa  vie,  d'une  maison  située  au  faubourg  Saint-Ktoy,  dans 
laquelle  il  fit  établir  un  oratoire  -où  il  disait  la  messe.  Après 
y  être  venues  longtemps  en  pèlerinage ,  les  fiilea  de  la  sages» 
de  la  Rochelle  ont  acquis  et  possèdent  encore  la  pieuse  retraite 
de  leur  saint  instituteur.  (Masie.  —  Vie  de  Mes.  L.  M.  Grig. 
de  Monlfort.) 

1156.  —  Présentation  au  corps  de  ville,  par  le  père  Arcère, 
du  premier  volume  de  son  Bistùire  de  la  ville  de  la  Rochelle  et 
du  paya  d'Àunis.  Il  loi  fut  vcté  immédiatement  par  les  magis- 
trats de  la  commune  une  pensioa  viagère  de  600  livres.  (F.  te 
notice  biog.  de  M-  Délayant,  annales  de  l'Académie  1859.) 

IV  A»ût. 

1588.  —  Le  Roi  de  Navarre  part  de  la  Rochelle  pour  mar- 
cher contre  la  ville  de  Hontaign,  où  le  duc  de  Mercœur  s''ÉloU 
eanigé.  Celui-ci  ne  l'y  attendit  pas.  Heori  eut  promptement 
raison  des  troupe»  qu'il  avait  laissées  dans  la  place,  leur  tna 
trois  ou  quatre  cents  hommes  et  revint  bientôt  à  la  Rochelle 
rapportant  six  drapeaux  qu'il  offrit  à  la  commune  (Baudouin.) 

Ift  Août. 

1474.  —  Louis  XI ,  voulant  oi^aniser  une  force  militaire 
permanente,  avait  créé,  l'année  précédente,  des  corps  de 
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firameA-arehtn ,  qui  devaient  élre  entretenus  par  les  villes  où 
ils  tiendraient  gamisoa.  Le  nombre  de  25  avait  été  imposé  à 
la  Tille  de  laRociielle  ;maisIeRoi,  reconnaissaniquepar  lenrs 
privilèges  les  Rochelais  étaient  eiempts  de  tout  service  niili~ 
taire  hors  de  leurs  nanrailles,  les  dispensa  de  celte  charge  par 
lettres  patentes  da  iS  août  1474.  (Intent.  da  pririt.  — 
A.'Barb.)—  V.i2}mn. 

4590.  —  Le  corps  de  ville  érige  en  mattrise-jurée  le  corps 
de  métier  des  fourbisieurs  d'épiés  de  la  Rochelle,  qai  étaient 
alors  au  nombre  de  douze.  Le  règlement  qui  leur  fut  donné 
les  autorisait  à  vendre  et  garnir ,  à  l'exclusion  des  couteliers , 
tontes  sortes  d'armes  pointues  et  tranchantes ,  comme  épées , 
dagnes,  coutelas,  perluisanes,  hallebardes,  fers  de  lance  ou  de 
plqne ,  en  un  mot  tous  harnoit  de  guerre ,  et  à  forger  gardes  et 
pommeaux  d^épées  seulement.  Deux  inspecteurs,  nommés 
mnUres-regardes  et  élus  pSrenx,  devaient  visiter  soigneuse- 
ment les  armes  qu'ils  mettraient  en  vente,  saisir  celtes  qui 
seraient  défeclneuseseten  poursuivre  la  confiscation,  ainsi  que 
la  condamnation  à  l'amende  des  contrevenants,  devant  le  tri- 
bunal du  Maire.  Leur  patron  était  Saint-Jean-Bapliste,  et  dans 
leur  bannière,  ils  portaient  :  d'azur  à  une  garde  d'épée  d'or. 
(Slatuls  et  règlements.  —  -Armor.  de  la  Rochelle.) 

1627  (Sitge  de).  —  Bien  que  les  hostilités  n'eussent  pas 
^Gore  commencé,  il  dev«iait  chaque  jour  pins  évident  qu'elles 
étaient  imminentes,  et  beaucoup  de  familles  s'empressaient  de 
quitter  la  ville.  Pour  mettre  nn  tenne  à  cette  désertion ,  le 
corps  de  ville  ordonne  à  Uios  ceux  qui ,  étant  en  état  de 
supporter  les  frais  et  charges  que  la  guerre  peut  rendre  né- 
cessaires ,  sont  sortis  de  la  Rochelle ,  d*y  rentrer  dans  le  délai 
de  huitaine,  si  mieux  ils  n'aiment  donner  bonne  et  suffisante 
caution  de  nourrir  les  soldats,  payer  les  taxes  et  satisfaire  aux 
autres  obligations  qui  seront  imposées  aux  citoyens  ;  faute  de 
.  quoi  on  s'en  prendra  à  leurs  biens,  meubles,  et,  en  cas  d'insuf- 
fisance ,  à  leurs  maisons  ,  gui  êero»t  démoHet  (1  )  pour  les  ma- 

(t)  Cette  rigoureuse  mesure  fut  plusieurs  fois  confîrm^  ;  mais  OB 
finit  par  en  leotir  les  graves  inconvéDients ,  et ,  au  mois  de  janvier ,  le 
conseil  décida  qu'il  ne  serait  plus  procédé  à  Iq  démolition  des  maisons 
dei  absens,  quaud  il  se  présenterait  quelqu'un  qui  olfrirût  udo  Mhudb 
igaW  i  U  valevr  de*  saaiériMiK.  (Bég.  iet  délif).) 
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tériatu  âtre  Tendne,  et  les  dcnien  en  praTtDsnlâlre  eotployéi 
an  profit  de  la  rille.  (Rig.  det  dtlik.  du  evrpi  d«  ville,) 

1698.  —  Mort  de  I^Iicolas  Tenelte ,  médecii)  distingua  de  la 
Rochelle ,  disciple  de  Gay-Patin  et  auteur  d'un  assez  grand 
oombre  d'ouvrages,  dont  Tua,  qui  a  eu  d'innombrables  éditiona 
et  a  été  iraduit  dans  plusieurs  langues,  semble  devoir  sa 
célébrité  moins  à  son  mérite  qu'aux  licences  de  la  mâme 
plume  qui  avait  traduit  Pétrone.  Il  était  né  à  la  Rochelle  en 
1633,  et  flls  d'un  négociant  plnsieon  fois  oommé  membre  du 
tribnnal  consulaire.  On  lui  allribue  généralement  la  construc- 
tion de  la  maison  bizarre,  formant  l'angle  de  la  rue  de  Lescale 
et  de  la  petite  rue  de  l'Abreuvoir,  qui  a  porté  pendant  quelque 
temps  son  nom;  maison  sur  la  façade  de  laquelle  sont  sculptées 
les  figures  des  plus  illustres  médecins  de  l'antiquité,  qu'accom- 
pagnent des  inscriptions  latines.  S'il  paraît  certain  que  ce  fut 
la  demeure  de  Venelte ,  son  architecture  semble  révéler  une 
date  plus  ancienne ,  plutdt  l'époque  d'Henri  IV  ou  du  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XIII  que  celle  de  Louis  XIV. 

19  AoAt. 

1619.  —  •  Arriva  à  la  Rochelle  an  homme  de  cheval  ayant 
charge  de  faire  publier  l'édit  du  Roy  touchant  les  cinq  sols 
pour  livre  sur  les  petits  sceaon,  à  raison  de  tous  contrats  passés 
par  mains  de  notaire ,  de  quelque  nature  qu'ils  soyent.  M.  le 
Maire  le  va  incontinent  trouver  et  luy  dict  qu'il  eust  à  remonter 
à  cheval  sans  délay  pour  sortir  hors  de  ville,  d'autant  qu'il  ne 
seroit  en  sa  puissance  de  le  sauver  si  le  peuple  sçavoit  la  an 
(le  but)  de  sou  arrivée;  à  quoy  il  obtempéra.  >(jferfin.}  Moyeu 
aussi  simple  que  commode  de  se  soustraire  au  paiement  des 
impdts ,  et  que  les  Rochelais  mirent  plus  d'une  fois  en  usage. 

n91.  —  •  Arrivée  &  la  Rochelle  ;  en  tournée  épiscopale  , 
de  M.  Robinet,  ci-devant  curéà  Saint-Savinien,  premier  évéque 
4u  département  de  la  Charente-Inférieure.  La  mnoicipalité 
avait  envoyé  au-devant  de  lui  jasq:aes  aux  Trois-Canons,  4 
moitié  chemin  de  Rochcfort,  MM.  J.  Perry,  officier  municipal, 
et  Morin ,  j^ocorear  da  la  opatmone ,  le  couptimeoter  et  lui 
offrir  plaee  daw  oa  earoMe  à  m  dtetmu!.  Ils  titrèrent  en 
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Tille  fers  midi,  précédés  de  la  eavtlerie  te  ta  gsrib  ««ti»- 
naU  de  la  ville,  et  sdïtîs  par  celle  tPA^tré.  L^éTâqae  descendit 
de  Toiture  et  se  rendit  à  pied,  escorté  des  deux  députés , 
entre  la  haie,  que  formaient  l'infaoterie  de  la  garde  nationale 
et  la  troupe  de  ligne ,  à  la  maison  où  il  devait  loger  (1) ,  au 
bruit  de  douze  coups  de  canon  et  de  tontes  les  cloches  de  la 
ville.  Le  soir  toute  la  ville  fut  illuminée.  >  Perry.  —  V.  Î7 
février. 

«O  Août. 

1616.  —  Pendant  les  mois  précédents ,  les  Rochelais  et  tes 
habitans  de  nie  de  Bé  avaient  armé  des  corsaires,  qui  avaient 
fait  de  nombreuses  prises;  ce  qui ,  de  près  comme  de  loin  , 
dit  Merlin  ,-  nous  fesait  passer  pour  des  pirates  et  rendait 
noire  ville  odieuse.  Pour  mettre  un  terme  à  cet  état  de  choses, 
le  SO  août,  le  corps  de  ville  défendit  à  toutes  personnes  de  se 
livrer  à  de  telles  captures  et  de  conduire  Â  la  Rochelle  les 
prises  qui  seraient  faites.  Cette  ordonnance  souleva  bien  quel- 
que mécontentement,  des  agitateurs  appelèrent  le  peuple  aux 
armes,  mais  les  Ministres  par  leurs  exhortations  calmèrent  cette 
émotion,  et  l'ordre  ne  fut  pas  gravement  troublé.  {Merlin.) 

1628  (Siège  de),  ~  Pendant  un  violent  orage,  qui  éclata 
dans  la  nuit  du  SO  au  êi,  »  quelques-uns  dirent  avoir  vu,  vers 
la  mer ,  comme  des  hommes  se  choquans  et  combaltans  les 
ans  contre  les  autres ,  et  le  bruit  courut  par  la  ville  que ,  sur 
rheure  de  minuit,  il  étoit  apparu  au  ciel,  à  Tendroitde  la 
Digne  ,  one  armée  navale  comme  de  feu,  qui  attaqaoit  une 
sorte  de  digue  où ,  après  un  grand  combat ,  il  s'étoit  fait  une 
ouverture,  qui  donna  passage  aux  navires.  Les  sage»  n'y  aj'oii- 
fotenf  pas  f^rancf'/ojr;  seulement  le  pauvre  peuple  s'en  repais- 
soit.  >  (MervauU.) 

91  Août. 

1503  (î)  —  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI,  qui  défend  de  citer 
les  Rochelais  en  justice  hors  de  leur  ville ,  en  vertu  de  qael- 

(1)  LtiAtel  GareBché ,  dans  la  rue  Porte-Neuve.  (Dvpont.J 

.(t)  n  est  donné  à  celte  bulle  des  dates  (rés  diverses.  Dans  <teux  pas- 
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qœ  prÏTil^e  que  ce  soit ,  fon  teluy  des  eommmçavx  du  Rof , 
et  qnî  conrëre  aux  abbés  de  Charron ,  de  Saint-Léonard  et  de 
l'ile  de  Ré  ,  le  pouvoir  de  lever  les  excommunications  ,  qui 
pourraient  être  lancées  contre  eux ,  pour  n'avoir  pas  obéi  à 
nne  citation  qui  les  aurait  appelés  devant  un  juge  étrauger. 
{Ifivml.  deiprivil.  —  Baudouin.  —  Ms.  «•  1977.) 

Ce  pririlëge  si  important  de  n'être  pas  tenus  de  compa- 
raître devant  d'aatres  magistrats  que  ceux  de  leur  ville  ,  avait 
été  octroyé  aux  Itochelais  par  Louis  XI ,  eo  1461 .  Le  Pape  ne 
le  rappelait  sans  doute  que  parce  que  l'évëque  et  les  ecclé- 
siastiques, à  l'occasion  de  la  dtme,  n'en  avaient  tenu  aucun 
compte  et  avaient  eu  reconrs  i  l'arme  ordinaire  de  l'ex- 
communication (F.  1 S  juin)  ;  car  peu  de  temps  après,  le  pro- 
cureur du  Roi  fesait  sommer  l'évëque  die  Saintes  et  autres  gens 
d'église  d'avoir  à  lever  les  sentences  d'excommunication  pro- 
noncées contre  les  Maire  ,  eschevins,  ^airs ,  bourgeois,  manans 
et  habitons  de  la  ville  de  la  Rochelle.  {Invent,  des  privit.  )  Nos 
pères,  dont  un  éminent  prélat  exaltait  naguères  bien  haut  la 
profonde  piété  et  l'ardente  foi  catholique  ^1),  étaient,  on  le 
voit,  bons  catholiqaes  comme  ils  étaient  bons  royalistes,  fesant 
passer  leurs  privilèges  et  leurs  franchises  avdnt  leur  soumis- 
sion au  Roi  et  à  l'Eglise.  (S) 

1 793.  —  Si,  dans  ces  tristes  jours ,  la  Rochelle  eut  l'honneur 


, , ai  donoe  celle  de  1501 .  Toutes  trois 

sont  nécessairement  fausses  .puisque  le  court  pontificat  d'Alwandre  Vî 
ealreofermé  dans  l'annëe  1503.  D'après  l'inveataire  des  privilèges , 
elle  serait  du  mois  de  novembre  ;  mais  Baudoin  en  Hxc  la  date  au 
21  août. 

(t)  V.  le  discours  prononcé ,  le  9  août  185S ,  pour  la  clôture  du 
conàle  de  la  Rochelle  par  Me  Villecourt. 

(3)  Cette  faveur  du  Pape  était  due  à  la  haute  influence  du  cardinal 
Raymond  Pèrauld,  originaire  de  Surgères,  qui,  sous  la  pourpre  romaine, 
n'avait  pas  oublié  (|ue ,  venu  à  la  Rochelle  pauvre  maître  d'école  ,  sans 
ressources ,  le  Maire  et  le  corps  de  ville  l'avaient  soutenu  et  protégé , 
de  telle  sorte  qu'il  y  était  devenu  archidiacre  d'Aunis.  Aussi  dès  qu'il 
avait  été  nommé  caï^nal ,  en  1493  ,  s'ètait-il  empressé  de  le  t  faire 
gçavoir  à  Messieurs  de  ceste  ville,  en  les  remerciant  des  grands  biens 
qu'ils  luy  avoieot  faitz  par  cy-devant ,  et  oue  par  leur  moyen  il  estint 
venu  en  cesfe  dignité  d'estre  cardinal,  soy  offi^ant  de  toute  sa  puissance 
&  eulx  en  particulier  et  en  général...  »  (Ml.  «•  1977.) 
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d*4lre  déaoaoée  plos  d'une  fois  i  la  GonveolioD  pour  «Hi  me- 
iérantiême,  par  son  indigne  fils  Btllaud-Va  rennes  et  par  la 
représentant  dn  peuple  à  la  Rochelle ,  Lequioio ,  de  sanglante 
mémoire,  elle  n'en  donnait  pas  moins  chaque  jour  de  non- 
Telles  preuves  do  son  patriotisme.  Pendant  qa'un  grand  nom- 
bre de  ses  enfanta  s'enrAlaiont  pour  la  défense  de  lia  patrie,  ses 
plus  notables  citoyens ,  les  Demissy ,  Wanhooguerff  (1) ,  de 
Ghassiron ,  Gamàïé,  Haronard,  Thouron  (2) ,  Bastean  et  taut 
d'autres  rîTalisaienl  de  générosité  pour  verser  dans  les  caisses 
de  l'Etat  ou  de  la  commune  des  sommes  considérables.  Le 
premier  écrirait,  k  21  ooiU,  aui  officiers  municipaux  celte  lettre 
non  moins  admirable  par  sa  simplicité  que  par  le  sentiment 
qnî  la  dictait  :  f  Je  vois ,  citoyens ,  par  votre  circulaire  de  et 
jour ,  que  vous  avez  besoin  de  grands  moyens  pour  vous  pro- 
curer les  subsistances  nécessaires  à  notre  cité;  je  le  sens 
comme  vous  et  je  n'en  ai  que  plus  de  regret  de  ne  pouvoir 
vous  donner  de  suite  un  secours  efTeclif  ;  mais  je  vous  propose 
celai  de  150,000  liv.  en  25,000  comptant,  et  en  125,000  en 
mes  bons,  payables  à  la  fin  de  sept.,  oct.  et  uorembre,  Vous 
n'avez  pas  besoin  de  me  rassnrer  sur  la  rentrée  de  cette 
«omme  :  s'il  était  possible  qu'elle  fut  compromise,  ce  qui  ré- 
duirait de  beaucoup  roa  fortune,  l'idée  d'avoir  été  essentielle- 
ment utile  à  mes  concitoyens  me  servirait  de  dédommagement. 
Demisgy.  (  V.  l'kist.  de  la  Boeh.  de  Dupont.) 

99  Aoât. 

1447.  —  I  Lettres  patentes  de  Charles  Wl ,  par  lesquelles 
le  Roy  permet  aux  Maire  et  échevins  de  la  Rochelle  d'imposer 
10  deniers  sur  chascun  tonneau  de  vin,  yssant  hors  la  banlîef- 
ve  de  ladite  ville  par  les  ports  et  havres  du  Plomb  (3) ,  Esnan- 
des,  Cou-de-vache  (4)  et  des  IConlins-neub  (5),  ponr  eatre 

<1)  Q  HTait  offert  k  l'État  dix  piife$  de  cantm ,  av»  laurt  affûts  at 
boulais.  (Dupont.) 

(t)  I)  avait  fait  l'awwe  ft  la  garde  oatioDsl^  de  17,000  Uv. ,  iknA  il 
prévoyait  bien  n'Être  jamais  rçmbauraÂ,  (Idef».) 

(3)  Y.  aiVart. 

W  Cauda  vaccv ,  Queue-dq-vacba  ■  dont  on  a  fvt  dopuii  C»tnp-dt- 
Vagut. 

(S)  Ifi  port  &à»ttAiaïhirmt  dt»  U9uim-îia/4t  t&  treuwt  pr4a 
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twplojez  à  Ifi  coDstractioD  de  la  footaine  vulgairement  appelée 
la  vicilLi  fontaine.  •  [Incent.  des  privil.  —  DeUtttrièra.)  Un 
passage  desslaluta  (la  corps  de  ville  inUiqne  que,  depuis. ploa 
d'un  siècle  déjà,  la  Rochelle  jouissait  d'une  fonUine  publiiiae; 
nuis  loul  poi'le  h  croire  que  ce  fut  seulement  à  cette  époque 
que  l'oD  entreprit  do  conduire  dang  la  ville  Tean  des  sources 
de  LafoDs,  par  les  conduits  souterrslus  qui  servent  encore! 
alimenter  nos  fontaines.  La  vieille  fontaine,  dont  il  est  ici  qnea- 
tioo ,  fut  cooalniite  sur  une  place  qui  existait  entre  la  rue  de 
Saint<JulieD-HJu-Deurre  et  la  rue  Dauphine,  qui  a  longtemps 
porté  le  nom  dé  rue  de  la  Vietlls  Fontaine.  (Y.  15  teplembre.) 

1537.  —  Tempfite  alTrense.  •  Le  débord'  de  la  mer  fnt  si 
grand  par  les  tourmentes,  rapporte  A.  Barbot,  qu'elle  raillit 
de  submerger  entièrement  l'isle  de  Ré,  et  se  vit,  en  ce  jonr,  ce 
qui  ne  s'esloit  point  veu,  qae  les  deux  mers,  qui  circuissent  et 
bornent  lad.  isie,  se  joignirent  Tune  l'autre,  au  grand  estonne- 
ment  de  tons  les  babitans  d'icelle  ,  qui  croyoieat  eslre  perdus 
et  flst  lad.  mer  un  grandissime  dégast  ani  biens  do  lad.  jile  et 
de  ceux  de  cesle  ville  qui  y  en  ont.  * 

i&76.  -~  En  vertu  de  l'édil  de  paciflcalion  du  mois  d'avril 
précédent,  les  caltioliques  ds  la  Rochelle  avaient  obtenu  nne 
ordonnance  du  lieutenant  général,  qui  leur  abandonnait  la 
moitié  de  l'église  Sainte-Marguerite  pour  l'exercice  de  leur 
eolte.  Elle  servait  alors  de  magasin  pour  l'artillerie.  En  atten- 
dant qu'une  cloison  de  séparation  fut  faite,  le  lieutenant  gé- 
néral avait  ordonné  qu'il  serait  fait  inventaire  des  machines  et 
tutemilei  qui  y  étaient  déposés  et  que  les  catholiques  en  seraient 
responsables.  Cette  formalité  remplie  ,  il  les  mit  en  possession 
de  l'église  le  ii  août.  [Jailtot ,  noies.  ) 

1698.  —  An  commencement  du  siège  de  1572-73,  après  no 
dénombrement  des  habitants ,  les  milices  bourgeoises  avaient 
été  divisées  en  tiuil  compagnies  (1),  de  deux  cents  honmes 
chacune,  sans  compter  la  compagnie  colonelle  (2).  Les  capitaines 

(i)  EUes  lurent  plus  lard  portées  à  10.  (V.  23  février  i6i3.} 
(2)  U^  Ejuùtaines  aonioéB  étaienl  tous  échavins  :  JacquM  Goiton,  t« 
l|0iT«  de  IbS^i  Jean  Sulbert;    Al»,  io  Haradraer,  lumméHairB 
l'aimée  suivanie  ;  Jean  Guiton ,  le  Maire  de  1587  ;  Louis  9m»  >  Hw^ 
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n'en  pouTaient  être  changés  qne  par  le  corps  de  ville  ,  et  ceox 
qui  étaient  décédés  depois  cette  époqae  avaieat  seuls  été 
remplacés.  Par  ane  décision  du  H  août  1598,  le  corps  deTJHe, 
considérant  qne  la  principale  dignité  àb  la  commnne ,  celle  de 
Maire,  était  annuelle,  de mâme  qoe  les  autres  charges  etoffices 
de  la  ville  ;  qn'il  était  juste  d'un  autre  c6té  de  faire  participer 
chacun  aux  fonctions  muDÎcipales,  décide  qne  dorénavant  les 
capitaines  des  compagnies  seront  nommés  chaque  année  et 
seront  choisis,  eux  et  leurs  lientenants,  p^rmi  les  membres  du 
corps  de  ville,  et  que  les  enseignes  et  autres  membres  seront 
pris  parmi  les  bourgeois.  Et  séance  tenante,  il  fnt  procédé  à  la 
nomination  des  huit  capitaines  et  des  huit  lieutenans,  qai  prê- 
tèrent serment  entre  les  mains  du  Maire.  Le  conseil  ordonna 
en  même  temps  que  les  drapeaux  des  compagnies  seraient 
faits  de  nouveau  aux  despens  de  la  ville  et  le$  armes  d'icelle 
mises  en  ckascun  d'eux.  {Jft.  n'  1977.  —  Merlin.  ) 

1729.  —  Arrêt  du  parlemeut  fesaot  défense  aux  jnik  de 
s'établir  â  la  Rochelle  à  perpétuité  ou  pour  nn  temps  -seule- 
meat.  (Ârcère,  noie  ms.)  L'établissement  des  juifs  à  la  Rochelle 
remonte  très-hant,  car  il  en  est  parlé  dans  une  charte  deJean- 
sans-Terre  de  1202,  et  c'est  &  eux  que  la  rue  actuelle  de 
TËvéché ,  dans  laquelle  ils  habitaient ,  devait  son  plus  ancien 
nom  de  rue  de  la  Juverie  (13;7i)  ou  de  la  Juifverie  (1451).  Le 
comte  de  Poitou,  Alphonse,  frère  de  Saint-Louis  et  seigneur  de 
la  Rochelle ,  les  chassa  d'abord  do  ses  états  ;  ils  achetèrent  ' 
probablement  le  droit  d'y  revenir,  puisque  en  1291  Philippe- 
le-Bel  leur  enjoignit  de  nouveau  de  vuider  la  Saintonge  et  la 
ville  de  la  Bochetle,  ■  parce  que,  dit  Am.  Barbot,  ils  poavoieot 
apporter  du  préjudice  dans  ce  lieu.  *  Mais  l'importance  du 
commerce  de  la  Rochelle  et  les  franchises  dont  elle  jouissait 
devaient  nécessairement  les  y  ramener. 

1795.  —  Arrêté  du  conseil  général  de  la  commune,  qui  met 
provisoirement  la  ci-devant  cathédrale  à  la  disposition  des 
citoyens  pour  l'exercice  public  des  cultes,  à  la  chaîne  de  répa- 

en  1 603  ;  Jacques  Cholet ,  recereur  des  tantes  ;  Jean  Salbert ,  Maire  de 
160i ,  et  Jean  David ,  qui  fiit  I'iid  des  coélns  des  aimées  1603  et  1604. 
(Mt.  «•  1977.) 
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rer  et  eatretenir  Tédiflce  saos  aocaoe  conlribatiouforcée.  {Aff. 
de  la  Roeh.) 

ta  Août. 

1577.  —  Mort  du  Maire  Pierre  Bobioean ,  si  dévoué  à  sa 
patrie,  qu*Arcëre  ne  craint  pas  de  le  comparer  à  Caton.  La 
douleur  publique  lui  fit  de  pompeuses  funérailles.  On  fit  fermer 
les  portes  de  la  ville  et  mettre  tous  les  habitants  sous  les  armes  ; 
défense  fut  faite  à  tons  les  marchands ,  artisans  et  cabaretiers 
d'ouvrir  leurs  boutiques.  Tous  les  magistrats  et  officiers  de  la 
Tille,  tous  les  nobles  et  grands  seigneurs,  qui  s*y  trouvaient,  as- 
sistèrent au  convoi ,  les  uns  portant  les  drapeaux  ,  les  autres 
les  clés  des  tours  et  de  la  ville.  Les  douze  sergens  de  la  Mairie 
portaient  des  panonceaux  aux  armes'  de  la  Rochelle ,  et  les 
tambours  étaient  tendus  d'étoSo  noir.  Les  buil  capitaines 
des  milices  urbaines  portèrent  la  bière,  qui  était  canverted'nn 
poêle  de  velours  noir,  dont  quatre  anciens  Maires  tenaient  les 
coins.  Il  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Sauveur,  au  milieu  d'un 
coDcoars  immense.  Jean  Barbot,  second  coélu,  fut  choisi  par 
le  lieutenant-général  pour  continuer  l'année  de  la  Mairie. 
(Baadoiiin.  —  Bruneau.)  —  V.  14  mart. 

1765.  —  MortdeValin,  àrage(le70ans.  (BmjoBiteSottw.) 
Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Nienl ,  où  a  été  retrouvé  récem- 
ment son  tombesn.  Son  fils,  Pierre-Josué-Barthelémy  Valin, 
Ini  succéda  dans  ses  fonctions  de  procureur  do  roi  à  ramiraolé. 
{Calendrier  de  la  généralité.) 

1792.  —  Départ  pour  la  frontière  d'ane  compagnie  de  cent 
cinquante  Rochelais ,  commandés  par  le  brave  Rondeau ,  lieu- 
tenant-colonel de  la  garde  nationale  (1),  et  dont  porte  le  nom 
la  rue  où  était  sa  demenre.  Les  dames  Rochelaises  avaient 
voulu  broder  de  leurs  mains  le  guidon  de  la  patriotique  cohorte. 
D'un  côté  on  y  Usait  en  lettres  d'or  la  terrible  devise  :  Le  liberté 
ou  la  mort;  de  Tautre  sa  relevait  en  bosse  le  bonnet  phrygien, 
couleur  de  sang,  supporté parune  pique  ornée  d'une  couronne 

(1)  Les  autres  oIIîcierB  étaient  :  Barào» ,  capilaine  en  secowl; 
Lambert,  i«  lieutenant  ;  Majou,  2"Keuienanl;  Meunier,  i«  sous- 
lieutenant,  et  Seignette,  S«-  sous-lieutenant. 
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de  chêne  et  de  laurier,  nta  cette  inicription  brodée  en  fit  d'or  : 
Compagnie  det  volontaires  Rochelois  (i).  Le  30  octobre,  ils  pas- 
saient la  froDlière  par  la  Savoie  et  furent  atlacliés  à  rarmée 
des  Alpes  sous  le  titre  de  Chasteurs  Rochelais.  BientAt  après, 
à  l'attaque  de  Saluées ,  il*  se  baUiretit.en  enragii,  écrïTait  leur 
digne  commandant;  ce  sont  des  lions  qui  affrontent  tout,  répé- 
tait-il plus  tard.  Le  S  germinal  an  ii ,  Rondeau  fut  élu  chef  de 
bataillon  à  une  grande  majorité  des  suffrages.  Après  les  plus 
beaux  faits  d*armes,  qui  l*avait  fait  surnommer  dans  l'armée  le 
brate ,  il  fut  nommé  chef  de  brigade  et  était  présenté  pour  le 
grade  de  général  de  brigade ,  quand ,  le  17  messidor  an  iv,  il 
succomba  aux  suites  d^une  bfessnre  reçue  sur  le  champ  de 
bataille  de  Sarone,  Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale  même 
de  Sarone.  Voici  le  certificat  que  lui  délivrait  le  général  de 
division  Hasséna,  qui  s'y  connaissait  en  héros;  <  André 
Hasséna  ,  commandant  en  chef  de  l'eipédiliun  d'Ôneille , 
certifie  que  le  citoyen  Rondeau,  chef  du  t"  bataillon  de  la 
troisième  brigade  d'infanterie  légère,  s'est  trouvé  sous  mes 
ordres  pendant  toute  l'expédition  d'Oneille,  Saorgio  et  col  de 
Tende;  qu'il  a  donné  dans  toutes  ces  affaires  des  preuves 
d'une  très-grande  bravoure ,  beaucoup  d'intelligence  et  qu'il  a 
déployé  les  plus  grands  talents  militaires;  ce  qui  Ini  a  attiré 
l'estime  et  l'amitié  de  toute  l'armée.  >  Ce  certificat  était  ac- 
compagné de  cette  leltre  :  •  Je  t'envoie,  mon  camarade,  le 
certificat  que  tu  me  demandes.  Je  t'assure  que  c'est  uue  dette 
que  mon  amitié  a  payée  à  tes  talents  militaires  et  à  ta  bravoure. 
Je  serai  toujours  flatté  de  te  dire  toute  ma  vie  ton  sincère  ami 
et  camarade,  Masséna.  »  Les  généraux  Labarpe ,  Scherer  et 
Berthier,  dans  leurs  lettres,  parlent  de  lui  dans  les  mêmes 
termes ,  et  à  la  suite  de  la  brillante  journée  où  il  trouva  la 
mort,  le  directoire  lui-même  lui  adressa  les  plus  flatteuses 
félicitations.  {Papiers  de  la  famille  Rondeau.) 


0  demaiii  en  Savoie  ;  nous  déployeroos  ce  oage  préciL__,  ^ 

a  élâ  conGé  jtar  dos  aimables  dloyennea,  ce  guidon  cbëri  qui  fait  l'ol^et 
de  notre  admiration,  et  dans  trois  tours  il  llotlera  au  champ  de  Tbonneur, 
sous  les  murs  de  Genève.  Il  sera  là,  comme  à  présent,  le  signe  de  notre 
réunion  et  ne  nous  échappera  qu'avec  la  vie  du  dernier  d'entre  nom.  > 
n  a  tenu  parole  :  après  sa  mort ,  le  noble  guidon  fut  trouvé  au  nombre 
de  ses  effets  et  existe  encor«  dans  les  mains  de  sa  ^iUe. 
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14M.  —  Charles  VII ,  considéranl  )a  petite  qaantitâ  de 
grains  qne  produisent  les  eavirons  de  la  Rochelle ,  exempte 
les  marchands ,  qoi  en  apporteront  par  terre  on  par  mer  en 
celte  ville,  dn  droit  ordinaire  de  13  deniers  par  livre.  {Invmt, 
àa  frivU.)  Cette  faveur  était  sans  donte  la  récompense  de 
l'utile  concours  qne,  l'année  précédente ,  le&  Rochelais  avaient 
prâtâ  an  roi  dans  son  expédilion  contre  Bordeaux. 

1605.  —  Sur  les  sept  heures  du  soir,  tremblement  de  terre, 
si  violent,  nous  apprend  Merlin,  que  ce  ministre  et  sa  femme, 
qui  sDupaient  en  ce  moment,  furent  trois  fois.soulevés  de  leur 
^aiso,  {Diaire  de  Herltn.) 

1628  {Siège  de).  —  •  Les  Rocheloia  envoyèrent  en  Angle- 
terre une  lettre  à  leurs  députez  de  cette  teneur  :  i  Messieurs , 
DDQS  attendons  depuiii  trois  mois  l'effet  des  excellentes  lettres 
que  nous  avons  receues  du  roy  de  la  Grande-Bretagne ,  et  ce- 
pendant nous  ne  pouvons  voir  par  quel  désastre  nous  restons 
icy  misérables,  sans  voir  paroistre  aucuns  secours.  Nos  soldate 
n'en  peuvent  pitu ,  nos  habitant  meurent  de  faim  par  les  rvëi 
et  toutes  noi  famille»  sont  effroyables  de  gimissemens ,  d'tndi^ 
gence  et  de  perplexité.  Néanttnoins  nous  tiendrons  jusgues  au 
dernier  jour  ;  mais  au  nom  de  Dieu  ne  lardes  pltu,  nous  pérts- 
toni...  Ce  sont,  Messieurs,  ves  très-humbles  et  très-affectionnez 
serviteurs,  les  Maire ,  escbevins  etc.,  et  pour  tous,  J.  Guilon , 
maire  et  capitaine  de  la  ville  et  goufemement  de  la  Rocbelle.  * 

ni5.  —  *  Le  prince  Frédéric-Angusle,  duc  de  Saxe,  et  fils 
àa  roy  de  Pologne,  voyageant  sous  le  nom  de  comte  de  Lusace, 
et  accompagné  du  fils  de  l'électeur  de  Trêves  et  du  prince  pa- 
latin de  LivoDie,  son  gouverneur,  et  de  quarante  personnes  de 
sa  suite ,  arriva  à  la  Rochelle  et  prit  logement  à  l'hAtel  des 
Empereurs.  XI  repartit  le  il.  *  [Us.  du  temps.) 

1463.  —  Dès  que  les  Anglais  se  brouillaient  avec  ta  France, 
les  cAtes  d'Annis  étaient  le  but  principal  de  leurs  incursions. 
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Déjà ,  en  1457,  ils  avalent  rançoané  ane  partie  de  Hle  de  Ré; 
*  le  25  août  (1462),  ils  mirent  l'ancre  au  lieu  de  la  Palisse,  et 
incontinent  ils  descendirent  à  ladite  isle  et  misrent  le  feu  en 
une  partie  de  l'abbaye  (de  Sainte-Marie  det  Chatellien)  et 
rançonnèrent  lad.  isle ,  et  estoit  chef  de  l'armée  ,  le  sire  de 
Foncamberge,  etfusrent  dans  lad.  isle  environ  quatre  jonrs,  et 
ODcques  n'osèrent  approcher  de  la  terre  deçà,  pour  fa  grande 
forée  d'artillerie ,  gai  continuellement  ettoU  sur  la  eoite  de 
Sainl-itfarc  (commune  de  Laleu) ,  et  ausay  qa*il  D'estoiljoar 
que  M.  le  Haire(i}o6.  Caâiot)  (1),  n'y  fut  en  personne  ,  en 
armes,  accompagné  de  plusieurs  de  Metseigneurs  (membrei 
du  corps  de  Tille)  et  de  bon  nombre  de  bourgeois  et  habitants 
de  la  ville,  en  telle  manière  queaulcan  inconvénient  n'arriva, 
Dieu  mercy,  à  la  terre  depar  deçà  ni  au  païs,  .  [Mi.  n'  i977.] 

1703.  —  Le  maréchal  de  Chamilly  venait  de  réorganiser  la 
milice  bourgeoise  de  la  Rochelle.  Elle  se  composait  de  lept 
compagnies  d'ordonnance,  ainsy  nommées  parce  qu'elles  étoient 
composées  de  l'élile  des  habitants ,  savoir:  une  compagnie  de 
cavalerie ,  composée  de  70  mailres  ;  une  compagnie  de  mow- 
quelaires  ou  de  cadets,  de  cent  hommes  ;  3  compagnies  de  dra- 
gons, verts,  biens  et  rouges,  chacune  de  60  hommes  ;  et  9  com- 
pagnies de  grenadiers,  de  70  hommes;  et  en  outre  de 33 
compagnies  du  menu  peuple,  d'environ  65  hommes  chacune  (%, 
ce  qui  formait  un  effectif  d'à  peu  près  2,00O  hommes  ,  qui  en 
cas  de  besoin  pouvait  être  pins  que  doulDlé,  dit  un  mémoire 
du  temps.  *  Le  Î5  août ,  pour  la  fête  de  Saint-Louis ,  M.  de 
Chamilly  fit  sortir,  par  la  Porte-Neuve,  la  compagnie  des  (om- 
bardiers,  avec  six  canons  et  avec  les  milices  Rocheloises,  aux- 
quelles s'étoient  jointes  celles  de  Marans  et  de  Rochefort ,  et 
il  donna  aux  dames  le  spectacle  d'un  siège,  entre  la  Genette  et 
Fort-Louis.  .  (Maudet.  —  Jaillot.) 


(1)  C'est  peut-être  en  souTeoir  de  cette  défense  que  Louis  Xll'appela, 
en  1173,  au  gouvernement  de  toutes  les  arUUeries.  [Chervel]  — 
V.  Si  Mai. 

(Si)  (Autrefois,  dit  H&udet,  les  places  d'oftiders  étaient  occupées  par 
les  membres  du  présîdial  et  par  les  plus  notables  habitants  ;  mais  de- 

r's  qu'en  16S9  a  été  établi  l'état-major ,  il  n'y  a  plus  aucun  officiers 
milice  de  disUnctioD,  ces  fonctions  sont  remplies  par  toutes  sortes 
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1796.  —  Les  Anglais,  qui  interceptaient  l'entrée  de  tons 
DOS  ports,  font  une  descente  dans  les  environs  de  la  Rochelle, 
et  avant  de  se  retirer,  chaînés  de  butin,  incendient  deux 
bâtiments  mouillés  près  de  la  cOle.  { Gazelle  d«  France.  ) 

VA  Août. 

4372.  —  La  soumission  de  la  Rochelle  à  Charles  y  [V.  i5 
août)  devait  nécessairement  entraîner  bientât  celle  des  lies 
voisines.  (11  Jean  de  Rié  et  Morelet  de  Montmaar  étant  descen- 
dus avec  leurs  troupes  aux  Iles  d'Aix  ,  de  Ré  et  de  Loix ,  les 
habitans,  après  quelque  résistance,  demandèrent  i  parle- 
menter. Ils  objectèrent  bien  d'abord  qu'ils  étaient  sujets  de 
H.  de  Craon  et  de  Had.  de  Thouars  ,  sa  femme,  et  de 
l'abbaye  de  Saint-Michel-en-l'Herm  ,  et  qu'à  ce  tilre  ils  leur 
avaient  fait  serment  de  fldéhté ,  sous  l'obéissance  du  roi  d'An- 
gleterre; mais  ils  flnirenl  par  déclarer  qu'ils  étaient  prêts  à  se 
soumettre  à  l'obéissance  du  roi  de  France,  aux  conditions 
suivantes  :  que  Charles  V  les  relèverait  du  serment  qu'ils 
avaient  prêté  à  leurs  seigneurs,  et  accorderait  une  amnistie 
entière  pour  tous  les  faits  passés;  qu'ils  seraient  maintenus 
dans  leurs  privilèges  et  franchises  ;  qu'il  ne  serait  mis  aucun 
capitaine ,  ni  garnison  dans  les  forteresses  des  dites  lies,  si  ce 
n'est  en  cas  de  nécessité  ,  pour  leur  défense ,  et  avec  l'assen-, 
timent  des  habitans;  qu'ils  ne  pourraient  être  soumis  à  aucun 
irapAt  sans  leur  consentement  et  avaut  qu'il  eût  été  voté  dans 
la  sénéchaussée  deSaintonge;  qu'ils  ne  pourraient  être  con- 
traints à  faire  host  ne  chevauchée  hors  du  pats,  par  mer  ni  par 
terre ,  si  non  selon  la  coustume  ancienne  âesd,  ysies  ;  enfin  , 
que  capitaines  ,  sénéchaux  ou  autres  officiers  ne  pourraient 
lever  aucune  denrées ,  ni  provisions ,  sans  en  payer  exacte- 
ment la  valeur.  Jean  de  Rié  et  Morelet  de  Monlmaur  ayant 
souscrit  à  ces  conditions ,  acte  en  fut  passé  le  SO  août ,  et  le 
Roi  les  ratifia  au  mois  de  décembre  suivant.  (Laurière,  ord. 
des  rois  de  France.) 

1570.  ~  Publication  à  la  Rochelle  du  troisième  édit  de 
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pMiftoation  obteira  par  les  proteetaos  :  paix  giorimte  s'a  en 
/<W(jAtiiaù,dit  M.Uichelet ,  et  gtU lembkai  fmier  la  liberté 
religieute.  Entre  autres  prifilègas,  on  leur  accordait  qoalre 
places  de  sftreté  :  ta  BeeheUe  el  (a  mer ,  la  Charité  la  dé  du 
centre,  Cognac  et  Monlauban,  la  porte  du  Midi.  <  Cette  paix 
fQt  publiée  dans  la  place  da  Cbasiean,  devant  le  logis  oa  estoit 
la  Rcioe  de  Navarre  aux  fenestres,  estant  avec  elle  Had.  la 
"Princesse ,  sa  fille  ,  et  leurs  demoiselles  ,  et  anssy  y  estoient 
M.  de  Laroclieroacaalt ,  La  Noue,  M,  dos  Roches,  premier 
escayer  du  Roy,  et  plusieurs  antres  grands  seigneurs  et 
gentilshommes.  Les  deux  trompettes  du  Roy  sonnèrent  par 
trois  fois  ;  puis  le  Roy  d*armes  Danphiné ,  accompagné  des 
Roys  d'armes  d'Anjou  et  Bourgogne,  lut  et  publia  l'édit...  Peu 
de  temps  après,  arrïTèrent  à  la  Rochelle  le  prince  de  Navarre, 
le  prince  de Condé,  l'amlrai  (ife  Colt^njf)  et  plusieurs  autres 
seigneurs  et  gentilshommes  de  la  religion  (ré/'orm^e),  après 
avoir  juré  d'entretenir  la  paix,  afin  de  laisser  rasseoir  les 
émotions  des  catholiques ,  se  rafreschir  de  leurs  travaux  et 
aviser  à  ce  qui  seroit  reqnis  et  nécessaire  de  leur  part...  » 
(Mém.  de  l'eslal  de  F.  —  Mém.  pour  servir  à  l'hisl.  de  F.  — 
Michelet,  guerres  reiig.  )  —  V.  Sjanv.  et  25  mars. 

1573.  —  Le  corps  de  ville  avait  à  se  prononcer,  ce  jour  là, 
sur  UD  cas  bien  extraordinaire  et  pent-étre  unique.  Jean 
Morisson  avait  succombé  aux  fatigues  du  siège,  trois  mois 
après  sa  nomination  de  Maire,  Bouchet,  l'un  des  coélus,  avait 
été  tué  par  une  mine ,  et  après  moins  d'un  mois  et  demi  d'e- 
xercice ,  le  second  coélu,  Pierre  Mignonneau ,  qui  avait  rem- 
placé 'Morisson ,  était  aussi  décédé ,  le  15  août.  Le  jour  même 
de  sa  mort,  le  Maire  de  l'année  précédente,  Jacq.  Henry, 
comme  premier  échevin ,  s'était  fait  remettre  les  sceaux  de  la 
commune,  les  clés  des  portes  de  la  ville  ,  la  scrutive  et  les 
XJY  livres  m  parchemyn  couvertz  de  veau  contenant  lesslatatz, 
■qui  se  irouvatent  au  domicile  du  défunt.  Il  restait  an  corps 
de  ville  à  décider  si,  dans  ces  circonstances,  il  devait  Être 
procédé  à  l'élection  de  trois  nouveaux  candidats ,  parmi  les- 
quels le  Roi  ou  son  représentant  choisirait  le  Maire  ,  ou  si  le 
.premier  échevin,  qui,  eacas  d'empêchement  du  Maire  et  des 
coélus ,  devait  les  remplacer ,  serait  appelé  di  achever  l'anaée 
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de  la  mairie.  jVpràs  avoir  oonsnlté  les  ancleas  statuts , -le  corps 
de  ville  se  prononce  dans  ce  deoiier  sens ,  proclame  que  les 
fonctions  (le  Mgire  appartenaient  de  droit  à  Jacq.  Henry  et 
qu'en  cas  d'absence ,  maladie  ou  décès ,  il  serait  remplacé  par 
le  premier, CQitseiller.  (Rég.  du  corps  de  ville.  —  SMuts.) 

1777.  —  Le  collège  royal  de  médecine  de  la  Rochelle  est 
associé,  dans  les  termes  les  plus  flatteurs,  à  la  société  royale  de 
de  correspondance  de  médecine,  établie  à  Paris  par  arrâl  du 
conseil  d'état  du  mois  d'avril  1776.  {E^^téméridei  de  la  gé- 
néralité.) 

4363.  —  Edoaard,  flls  aîné  du  Roi  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine,  duc  de  Galles  et  de  Gornouailles,  et  comte 
d'Ëseler ,  auquel  son  père  avait ,  l'année  précédrate  ,  cédé 
V Aquitaine  juiquei  à  la  Rochelle,  débarque  en  celte  ville,  dont  le 
comte  de  Warvick  lui  donne  l'investiture  au  nom  d'Edouard  III. 
{InvBnt,  des  privil.)  <  Si  tost  que  Hessire  Cbandoa  entendit 
nouvelles  que  le  prince  venoit,  dit  Froissard,  il  s'empartJât  de 
Niort  où  il  se  tenoit  et  s'en  vinst  à  belle  compagnie  de  cheva- 
liers en  la  Rochelle,  où  ils  festoyèrent  moalt  fort.le  Prince,  La 
PriocesEQ  et  toute  la  compagnie...,  et  y  séjournèrent  par  quatre 
jonrs  entiers.  »  —  V.  19  juin. 

..WtO.  —  Les  Rochelais  eussent  diffleilement  pu  protesta- 
contre  ceUe  annexion  de  leur  villeà  la  principauté  d'Aquitaine 
par  le  Roi  d'Angleterre,  en  invoquantle  privilège  de  Louis  VIII, 
qui  avait  déclaré  la  .Roclielle  inséparablement  unie  i  la  con- 
ronne  de  France  (V.  3  avril),  puisque  La  cession  de  leur  ville 
au  Roi  d'Angleterre  par  le  roi  Jean ,  après  le  traité  de  Bré- 
tigny,  en  avait  été  une  bien  plus  éclatante  vioUtion.  (F.  ^ntot). 
Hais  ayant  reconquis  leur  natiooalilé  française ,  en  1372,  et 
ayant  obtenu  de  Charles  V  que  la  Rochelle  devint  chambre  de 
la  tourotme  et  ne  put  ça  6tre  détachée  à  quelque  titre  que  ce 
fût,  les  Rocbelais  ,  après  la.cesfion  par  Charles  VI  du,  duché 
de  Guiemie  à  son  flls  Louis,  dauphin  de  France ,  déclaràrent 
que  le.Boi  B'av.ait.puQoiBprendre  leur  viUe  dans,  cette  cmsion 
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et  refasërent  d'obéir  et  de  prêter  serment  de  fidélité  anx  com- 
missaires que  le  dnc  de  Guiennc  leur  avait  envoyés.  Le  Roi 
reconnut  que  leur  résistance  était  fondée  et ,  par  des  lettres 
patentes  du  27  août ,  déclara  que  son  intention  n'avait  pas  été 
de  comprendre  la  Roclielle  dans  le  don  qn'il  avait  fait  à  son 
fils  du  duché  de  Gulenne.  (Invent.  des  privil.  — A.  Barb.J  — 
F.  gù  avril. 

1514.  —  Lettres  de  commission  de  Louis  XII  à  H.  Thibaut 
Baillet ,  président  an  parlement  de  Paris ,  et  Roger  Barme  , 
avocat  du  Roi  à  la  même  cour,  pour  qu'ils  aient  à  procéder  à  la 
réformalion  ou  plutôt  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  la  Ro- 
chelle ,  qui  jusqu'alors  n'avait  point  encore  été  rédigée  par 
écrit  et  était  confiée  seulement  à  la  fragile  mémoire  des  hommes. 
Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  notre  ville  fut  en  cela  dans 
une  situation  exceptionnelle  :  c'était  celle  de  presque  toutes 
les  villes  du  royaume.  En  vain  la  grande  ordonnance  d« 
Charles  VU ,  du  mois  d'avril  1453 ,  avait-elle ,  dans  son  article 
cent  vingt-cinq  ,  commandé  la  rédaction  •  des  coustumes  , 
usages  et  styles  de  tous  les  pats  du  royaulme ,  afin  d'abroger 
les  procès,  diminuer  les  frais ,  mettre  cerlainelê  dans  les  juge- 
mcDS ,  tant  qae  faire  se  pourra  ,  et  ester  toute  matière  de  va- 
riations et  contrariélis....  »;  en  vain  Louis  XI  et  Charles  VIII 
avaient  fait  leurs  efforts  pour  arriver  au  môme  but,  ils  n'avalent 
pu  vaincre  l'énergique  résistance  qu'opposent  trop  souvent  l'in- 
térêt personnel  et  les  préjugés  aux  projets  les  plus  justes  et  les 
plus  raisonnables.  Bruneau  rapporte  qu'en  1408  <  deux  com- 
missaires ayant  été  nommés  pour  cogjioistre  des  excès ,  exlor- 
siûtis,  iAus  de  justice ,  faux ,  contrats  tuuratres  et  autres  griefs 
faits  par  les  officiers  royaiix  et  autres ,  il  leur  fut  représenté  le 
privilège  portant  exemption  de  réformatiou,  et  ils  reconnurent 
que  nul  n'awit  le  droit  de  réfortner  les  Hoehetois,  »  N'avons-nous 
pas  vu  d'un  autre  cOté  quelle  futile  cause  avait  fait  échouer  la 
réformation  de  la  coutume  tentée  par  Henri  lit,  en  1584fr.  fi 
août).  Louis  XII  fut  plus  heureux  que  ne  l'avaient  été  ses  pré- 
décesseurs :  A.  Thierry  constate  que  ,  de  1505  à  1515 ,  vingt 
coutumes  de  pays  ou  de  villes  importantes  furent  recueillies , 
examinées  et  publiées  avec  la  sanction  définitive;  c'est  de  celte 
époque  que  date  le  coutumûr  gêitéi-al  du  pats ,  vUie  et  gouver- 
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ttemmt  de  la  Boehelle ,  qui  est  re^  la  loi  de  FAunis  jusqB'â 
la  réroitttioo.  (1) 

»S  AoAt. 

1363.  —  Le  lendemain  do  rarrirée  du  prince  de  Galles  i 
la  Rochelle ,  les  Maire ,  échevins  et  pairs  et  les  habitants  lui 
prêtèrent  serment  de  Ûdélité  dans  l'église  des  Frères  mineurs 
ou  Cordeliers.  (A.  Barboi.)  ~  Y.  il  août. 

1587.  —  Encore  on  exemple  de  l'aveugle  crédulité  de  nos 
pères  :  •  Advint  dans  la  Rocbelle ,  raconte  Brunean,  sous  cette 
date  ,  que  par  un  homme  fut  jeté  un  chapeau  dans  le  puids , 
qaî  est  près  de  Saint-Bertliome  {Barthélémy) ,  en  la  mette 
des  prestres  (2)  ;  pour  lequel  aller  qnérir ,  descendirent 
deux  hommes  l'an  après  l'autre ,  qui ,  si  tost  qu'ils  furent  en 
bas  ,  monmrent.  Tellement  qne  l'opinion  d'un  chascun  fut 
qu'il  y  avoit  quelque  basilic  (3)  ou  autre  bête  vénéneuse.  Ce 
qui  causa  H.  le  Maire  de  faire  combler  led.  puids.  >  Sitiguher 
mojen  d'arracher  à  la  mort  les  malheureux,  qu'avaient  évi- 
demment asphyxiés  quelques  gaz  délétères. 

1664.  —  Lettres  de  Louis  XIV,  qui  approuvent  l'établisse- 
ment à  la  Rocbelle  des  flUes  de  Saint-Joseph,  dites  de  la  Pro- 
vidence ,  sous  la  nouvelle  règle  de  Saint-Augnstin  ,  qu'eUes 
venaient  d'adopler.  Arcëre  manque  d'exactitude  en  disant 
qo'en  1659  <  trois  pieuses  filles  formèrent  le  dessein  de  vivre 
en  société  pour  élever  de  pauvres  orphelins  et  que  privées  de 
tout  bien ,  la  charité  des  fidèles  pourvut  h  leur  subsistance.  * 
Des  termes  de  l'ordonnance  royale ,  il  résulte  quR  ce  fui  à 

<l>  La  publication  des  coulomes  ne  fut  leiminée  que  sous  le  règnei 
d'Henri  lU.  H  n'y  avait  pu  à  cette  époque  moins  de  deux  cent  quatre- 
TJDgt-ànq  coutumes  ;  mais  il  n'y  en  avait  qu'une  soixantaine  de  principa- 
les. (Chenul.) 

(3)  Cette  petite  rue,  qui  n'eiisle  plus,  se  trouvait  entrel'église  Saint- 
Barthélémy  et  la  place,  et  traversait  de  la  rue  Chaudellerie  dans  la  petite 
me  de  l'Evêché  actuelle. 

(3)  Le  banlic  Ét^t  un  serpent  fabuleux,  dont  on  racontait  mille  contes 
absurdes.  On  disait  qu'il  naissait  de  l'œuf  d'un  vieuv  coq  ;  que  son  re- 
gard suffisait  pour  tuer  ;  mais  qu'en  crachant  sur  lui,  après  avoir  com- 
munié, on  le  taisait  mourir,  etc.  (FureHére.) 
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l'imtmwedB  la  Boyne  et  A  lu  réqwiition  de  fea  VEwt^àt 
la  Rochelle  (Mgr  Raoul  de  la  Guibourgëre),  que  l^archevéque  de 
Bordeaux  envoya  trois  des  filles  de  Saint-Joseph,  de  cette  der- 
Dière  ville ,  pour  fondep  à  la  itoctieile  une  société  aux  méma 
fonctions,  conditions,  droits  et  privilèges  que  celles  de  Bourdemx, 
estant  de  grande  nécessité  danslad.  ville, pour  empescher  laper- 
version  des  filles  abandotmées  par  la  mort  de  leurs  parents  et 
donner  moîen  aux  filles  de  religionnaires  (protestants),  ^t  sont 
en  grand  nombre  en  lad.  tHte  et  environs ,  de  tracailler  à  leur 
conversion.  Aussi ,  dès  l'anuéc  de  leur  arrivée ,  les  trouve-l-on 
eu  possession  d'une  maison ,  composée  de  ptusieurs  bastimenli 
et  corps  de  logis ,  située  en  la  paroisse  de  Notre-Dame  et  faisant 
face  sur  la  rue  delà  Vieille- Fontaine  (actuellement  rue  Dau- 
ptiine),  maison  dans  laquelle  elles  sont  encore  aujourd'hui. 
Ca  reine  Anue  d'Autriche  ne  tarda  pas  à  leur  faire  obtenir  dn 
Rôi  une  pension  de  mille  écus  et  leur  établissement  prospéra 
â  ce  point  quVn  I6Q8  elles  n'étaient  pas  moins  de  quaranlï 
religieuses.  Elles  n'étaient  plus  que  douze ,  quand,  au  mois  de 
septembre  1792,  elles  furent  expulsées  de  leur  couvent.  Elles 
en  furent  remises  en  possession  le  IS  janvier  1809 ,  et  comme 
les  bâtiments  étaient  en  très  mauvais  état,  le  Afaire  autorisa 
me  collecte  p&ur  les  aider  à  Iss  réparer  (1).  (Bejf.  du  présil 
—  Ms.  delà  Ml.  n»  sm.  ~  Arcère.) 

i  705.  —  AdjadicatioD  faite  par  l'ialeBdaot  Begon ,  a.)i  sieur 
Herlet ,  des  travaux  de  conslraction  du  second  corps  des  ca- 
sernes. Les  travaux  du  premier  avaient  été  adjugés,  au  mois 
de  mai  1702,  ausieuF  Ëonnicboa.  Pour  payer  ces  travauK,!^ 
ville  avait  été  obligée  de  supprimer  les  rares  lanternes  qui 
éclairaient  ses  rues,  d'augmenter  les  octrois  d'un  tiers  et  d'im- 
ploser une  somme  de  15,000  livres  sur  les  habitante.  (Invenl. 
gén.  des  litre»  de  l'hôtet-de-ville.  —  Maudet.) 

1773.  (2)  —  Naissance  d'Aimé-Jacques-Alexandre  GoTUaud, 

{i)  En  1080,  on  avait  pris  pour  les  fortificatWDS  une  petite pWl'M' 
de  kurs  deux  vasies  jardins.  (Chasse.) 

{2)  Dans  une  notice  biograodique  ,  lue  ù  l'asBeoililée  générale  de  la 
Société  de  géographie ,  M.  Demersey  fait  nnilre  Ooiif^aBd  le  92  soW, 
mais  c'est  une  erreur. 
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plus  coDDu  SOIS  )e  nom  de  Bon^and,  l'intrépide  vo^^geur,  le 
nalOTAïste  éminent ,  l'ami ,  le  oonpagnoa  et  te  digne  ooHabo- 
ratettT  de  l'illuslre  Uuœboldt.  Il  était  fils  de  Jaoquvs^ioion 
Goujaud,  mnttre  è»  art  et  en  ehirvrgi»,  et  àe  Olive  de  te  Costa. 
Il  se  destinait  à  la  médecine  eonuue  son  père ,  qù  a  exercé 
son  art  à  la  ftoahoDe  peiidaDl  de  longes  amiéas ,  quand  les 
éviiiemeD(6  poUCiques  l'arracbèrent  à  ses  études  pour  aller 
payer  sa  délie  à  la  pairie.  Il  s'embarqua  comme  chirurgien  de 
marine,  vint  snsitile  à  Paris,  fit  la  conuaisaanee  de  M.  Hiim^ 
boldt  che?.  Corvtsart ,  et  ces  relations  arec  le  savint  aUem^ul 
décidèrent  de  sa  destinée.  Toal  le  rnoode  connaît  eee  longi 
voyages  ,  ces  expéditions  pour  »nsi  dire  encydopédiquee  , 
qa'ils  entreprirent  ensemble  et  qui  dotèrent  presque  tonte»  les 
branches  des  connaissances  humaines  de  dèsouvertes  anni 
nomilNreases  qu'importantes,  et  les  magniâques  et  volKniBean 
ouvrages  dans  lesquels  ils  en  publièrent  les  précieiiK  résultats. 
Oo  sait  coDHMut,  après  avoir  été  comblé  des  faveurs  ifiq)ériateB 
et  ftTOtr  été  longtemps  intendant  de  la  Halmaison ,  Bonpland 
reprit ,  i  la  ohAte  de  l'empire ,  le  cours  de  ses  voyages  scien' 
tifiqaes  ;  comment  il  fat  victime  de  la  soupçonneuse  lyremie 
du  fameux  dodeor  Fraocia ,  et  ,  diarmé  par  les  admirabtes 
beautés  d'sn  pays  où  il  avait  été  tenu  pendant  dix  années  en 
état  de  séquestration ,  ânil  par  l'adopler  poor  seconde  paU'i* 
et  y  termina  ses  jours.  (Actes  de  bapt.  de  ^-Barth.) 

S9  Août. 

1206.  —  Charte  par  laquelle  Jean-Sans-Terre,  en  confirtr 
mant  de  nouveau  les  franchises  et  libertés  des  Rochelais,  les 
exemple  du  droit  de  fétage  (de  festagiis) ,  de  toutes  tailles,  im- 
positions et  péages ,  tant  à  la  Rochelle  qu'ailleurs  dans  toutes 
ses  possessions  ,  aussi  bien  sur  mer  qne  sur  terre,  sauf  les 
droits  d'Oïl  et  de  chevauchée  qu'ils  lui  doivent.  (PrivH.  de  la 
Itoeh.  —  Chenu.) 

1604(1).  —  Décès  de  Jacques  E^rincbard ,  seigneur  du 
Plomb,  fils  du  Maire  de  1578  et  de  Silïie  Tarquex,  geittU- 

<l)  t^'est  par  erreur  qu'Arcèra  iloiue  la  date  du  titaoftt. 
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homme  Bodielow  docte  et  fort  e$tmé  de  MM.  de  Thou ,  Scaliger 
et  Cagaubon ,  écrivait  de  Ini  Gonlard  de  Senlis  dans  sa  traduc- 
tion des  mêdilationi  hàtoriques ,  de  Camerarias ,  à  laquelle 
Esprinchard  avait  travaillé  avec  lui.  De  son  côté  Pierre  l'Etoile 
60  parle  ainsi  :  <  Le  10  de  ce  mois  (septembre) ,  on  me  dit  les 
nouvelles  de  là  mort  de  M.  da  Plomb,  mon  bon  ami ,  décédé  à 
la  Rochelle  quelques  temps  auparavant,  ce  qu'on  m'avoit  celé  à 
cause  de  mou  mal.  Comme  je  reconuois  avoir  fait  perte  en  cet 
homme  d'une  douce ,  docte  et  cbrestienne  compagnie ,  lequel 
sur  toutes  choses  craignoit  et  aimoit  Dieu ,  qui  est  cause  que 
je  l'aimois  et  honorois  beaucoup ,  et  aufueJ  j'avais  délibéré  de 
Uguer  mes  euriotités,  comme  il  m'avoit  promis  les  siennes  ; 
mais  Dieu  eu  a  disposé  autrement...  •  C'est  à  Esprinctiard  , 
qui  l'avait  invité  à  concourir  à  la  formation  de  la  bibliothèque 
publique  de  la  Rochelle ,  que  l'Etoile  fit  ta  réponse  que  nous 
avons  rapportée  sous  la  date  du  19  janvier.  Notre  savant 
Rochelais  publia  une  histoire  des  Empereurs  romains  et  une 
histoire  des  Empereurs  ottomans  ;  une  traduction  de  la  civile 
conversitiion  de  l'Italien  Guazzo  ,  augmentée  par  l'auteur  d'in~ 
fiais  beaux  et  utiles  enseignemen»  adjoutés  à  celte  édition  par 
Jacq.  Esprinchard.  La  bibliothèque  de  la  Rochelle  possède  la 
relation  manuscrite  de  ses  voyagts  en  diverses  contrées  de 
l'Europe  (l).  (Merlin.  —  Journal  de  Henri  IV.)  —  V.  iSjanv, 

SO  Août. 

1542.  —  La  publication  de  l'édit ,  qui  établissait  la  gabelle 
dans  le  pays  d'Âunis ,  exempt  jusque  là  de  cet  impôt,  avait 
causé  un  vif  mécontentement  à  la  Rochelle  ;  mais  sans  y  occa- 
siouner  cependant  un  soulèvement,  comme  dans  la  Saintonge 
et  tout  le  littoral.  (V.  12  avril.)  Néanmoins  le  gouverneur 
Jaroac ,  qui  ne  cherchait  que  l'occasion  d'augmenter  sa  domi- 
nalion ,  s'était  fait  adresser  par  le  Roi  les  instructions  les  plus 
sévères ,  motivées  sur  de  prétendus  projets  d'insurrection  et , 

.  (1)  Il  y  racODte  ,  entre  autres  particularités  remarquables  ,  qu'il 
assisU  ,  a  Leipsick  ,  à  un  exercice  présidé  par  le  philosophe  Francon , 
et  qu'on  y  disputa  avec  beaucoup  de  vivacité,  jjendaiit  cmq  heures,  sur 
l'immortalité  de  l'âme,  toujours  en  grec  et  sans  qu'il  écnappàl  à  au- 
cun des  dissertateurs  un  seul  mot  latin. 
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sons  ce  préteste ,  il  afait  fait  entrer  dans  la  ville,  le  36  zoùi, 
noe  troupe  armée  de  trois  ou  quatre  cents  aventuriers.  Los 
bourgeois  murmurèrent  de  cette  atteinte  portée  à  leurs  privi- 
lèges; ils  s'adressèrent  au  gouverueur  pour  qu'il  eût  à  faire 
défense  à  ces  aventuriers  de  porter  da  jour  et  de  nuit  par  la 
ville ,  piegneê ,  arquebuses  avec  feu  et  autres  basions  inmsiblei  ; 
mais  Jarnac,  n'en  tiot  aucun  compte,  i  Le  SO'  jour  tfootul , 
environ  8  à  9  heures  du  soir,  après  que  ceux  de  la  ville  eurent 
fermé  les  portes  et  vouoieut  rendre  les  cleti  désd.  portes  à 
U.  le  Maire,  seigneur  deJarnac,  estans  les  portiers  de  la  porte 
Saint-Nicolas,  avec  tes  clefs  de  lad.  porte,  rencontrèrent  la  plus 
grande  part  desd.  aventuriers  ,  tous  en  équipage  de  guerre  et 
enseigne  déployée  ,  lesquels  tous  forieusement  s'adressèrrat 
aud.  portiers ,  en  blasphémant  le  nom  de  Dieu  ,  et  disant  qu'à 
présent  ils  aoroienl  les  clefe  de  la  ville  et  qu'ils  ne  les  ptw^ 
teroient  chez  led.  Maire.  •  Une  lutte  s'engagea  bientôt;  une 
foule  de  bourgeois  accoururent  pour  s'opposer  à  l'enlèvement 
des  clés;  ■  lors  se  commença  une  meslée  telle  qu'on  n'en 
sçauroit  avoir  veu  de  plus  subtile  et  cruelle ,  en  sorte  que  de 
part  et  d'antre  y  eut  grand  nombre  de  blessez.  Enfin,  les  aven- 
turiers ne  pouvant  plus  soutenir  le  faix  ni  résister ,  se  sau- 
vèrent es  maisons  d'aucuns  bourgeois  et  les  autres  furent  mis 
prisonniers  ,  entre  lesquels  lo  porte-enseigne  desd.  aventu- 
riers... la  nuit  passa  en  cettuy  trouble  jusques  au  lendemain 
matin  qu'encor  n'estoit  la  colère  du  peuple  esteinte.  Et  envi- 
ron les  i  heures ,  quelque  petit  nombre  du  populaire  se  mist 
en  armes,  demandant  justice  au  gouverneur ,  lequel  fit  res- 
ponse  qu'ils  avoient  les  prisonniers  et  qu'ils  en  lissent  la  puni- 
tion... Puis  tost  fît  led.  gouverneur  faire  informations  ,  les- 
quelles il  envoya  au  Roy  ;  elles  susd.  habitans,  de  ce  advertls, 
députèrent  aucuns  sages  personnages  de  leur  Rébublique  pour 
aller  au  pays  de  Languedoc  vers  le  Roy,„  •  Nous  verrons  plus 
tard  queues  graves  conséquences  entraîna  cette  affaire.  (Jour- 
nal des  troubles.  —  Gallant.  —  Bnmeau.)  --  V.  19  et  30  déc. 

1627  (S^ge  de).  —  Il  y  avait  plus  d'un  mois  que  Bucking- 
ham  assiégeait  la  citadelle  de  Saint-Hartin,  Malgré  le  décou- 
ragement des  soldats  de  la  garnison  ,  qui  manquaient  de  pain, 
ne  recevaient  que  deu!(  rations  d'eau  par  jour ,  malgré  l'ex- 


=dbï  Google 


—  3W  — 

tpème  Ghaleor,  et  m  venaient  menacés  de  la  phis  affreuse 
famine ,  Thoif as  avait  rejeté  avec  ane  ni^le  fierté  tes  propo- 
sitions qm  lui  avait  adressée»,  dans  les  (ermee  lee  plus  ftatlesre, 
le  génép»!  anglais.  On  se  baltait  des  denx  cOtés  avec  le  plus 
^and  courag«  ;  msi»  dans  rinlervalle  des  combats ,  on  éebsjf 
geait  VDKtes  sortes  de  politesses,  si  bien  que  l«e  Roehelaij 
GomiMBcèrest  i  en  con(tevoir  tes  pl«s  sérieux  soupcmis  contre 
)ee  dispositions  de  BnckiDgham.  •  jamais,  eo  guerre,  dit  m 
écrit  du  temps,  il  ne  s'est  pratiqué  tant  de  courtoisie  et  honiies- 
teté.  •  Ce  jonr-IA  ,  ajonte-t-il  ,  Buoliingham  apprenant  que 
Thoiras  avait  maniresté  un  vir  désir  de  manger  da  m^o»',  lui 
enroja  ane  don&aine  de  beaux  melons ,  accompagnés  de  la 
lettre  la  pins  aimable.  Le  lendemain  ,  Thoiras,  après  avoir 
largement  récempensé  le  commissionnaire,  rendit  la  politesse 
au  Duc ,  en  lui  adressant  sis:  bou^Uêi  âe  fimtr  ^orange  et  unt 
dùusiHtte  de  vuset  âe  poadps  de  Cypre-.  (  Hittoire  de  ia  rébelim. 
—  SfervavHi) 

31  A«ill. 

1593.  —  «  L«  da-nier  ymr  d^oùml  y  a  esté  brusléto^vil 
tmg  sorcier  de  Niaul ,  i  la  place  du  Chasleau.  •  [Bersier.) 
(turques  jours  auparavant  il  en  avait  été  brûlé  deox  autres, 
dont  l'un  d'Esnandes,  qui  cmftta^  qu'ils  ettmM  smtiera  et  m 
acttua  plftmemrg  autres,  {idem.  ) 

t615.  —  Daniel  Green  de  Saiit-HirsauU ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  la  Garde  et  du  Roallet,  (3)  acquiert,  par  décret,  la 

(3)  La  famille  Green  ou  Grain  t)e  Saint-Bfaraaull  serait  ongioaire 
it'Eaosss  ,  selon  Vkàlom  de  Moite ,  et  du  pej&  de  GaHos ,  i'tfria  b 


Uoarofihir  Saintongeoiee  de  M.  ttoiuguet,  (^  dit  qve  sùa  chef,  en 
1J56 ,  accompagiia  en  France  le  duc  de  Lancasue.  Le  pèr"  "  "'' 
mentionne  un  Sainl-MarsauU,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pav 


tefeis  quand,  en  iSSS,  l'uReiulut  Beooa  Au  chargé  de  lériierleB  titret 
de  (a  nohleate  d'Aunis  ,  les  drain  ils  Saiot^anaïUt  a'en  {«'oiltufii' 
rent  pas  qui  remontassent  au-delà  lie  15C3,  L'armoriai  de  la  Rochelle 
dressé  à  cette  époque  constate  qu'ils  sortaient  de  gueules  à  trois  voh 
(for ,  deinc  ei  un.  VHisloire  àt  MaHe  dit  qu'ils  portaient  de  gueula 
à  trois  d«m-BOi»  d'or ,  cens  du  chef  affhinté.  Louis-Franpei^.  de 
Saint -Haraoult  tut  aonuiié.  grand  sénéchal  de  la  RocbeUe  en  lliS ,  et 
fut  remplacé  dans  ces  fonctions  par  son  gendre  et  neveu  H.-Ch.-fienj. 
b.  de  Saint-Marsault,  (Hê^.  dnprésidial'Spkéméridts.) 
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baronniu  de  Ghâtelaillon,  qui  avait  été  saisie  réellement  snrles 
héritiers  d'Antoine  Couranlt,  procureur  du  Roi  an  présidial  de 
la  Rochelle.  Ses  descendants  sont  restés  les  derniers  seigneurs 
de  cette  antique  baronnie ,  possédée  par  de  si  hauts  per- 
sonnages qu'elle  en  fut  souvent  qualifiée  deprincipanté.  Après 
les  Hauléons ,  on  voit  figurer  parmi  eux  les  Larclievéqne  de 
Parthenay,  Charles,  dauphin  et  comte  de  Poitou,  qui  snccéda 
i  son  père  sous  le  titre  de  Charles  Vil,  Artns,  comte  de  Riche- 
mond  ,  frère  du  duc  de  Bretagne  et  connétable  de  France ,  les 
comtes  de  Dunois  et  de  Longueville ,  le  comte  du  Maine ,  oncle 
de  Louis  XI,  François  d'Orléans,  marquis  de  Hothelin,  Pbil. 
Chabot,  amiral  de  Fraoce,  etc.  La  baronnie  de  Ghâtelaillon 
dont  dépendaient  de  nombreuses  seigneuries  et  dont  la  juri- 
diction s'étendait  jusqu'aux  portes  de  la  Rochelle  ,  qui  avait 
fait  partie  jadis  de  ses  domaines ,  relevait  directement  du  Roi. 
Dans  l'hommage  qu'il  rendait  à  Louis  XIII,  cinq  ans  après  son 
acquisition,  Daniel  G.  de  Saint-Harsault  s'exprimait  ainsi: 
«  Je  liens  à  mou  domaine,  et  sous  ledit  hommage,  mon  port  de 
CMtelaillon  ,  auquel  je  prends  sur  chascune  charge ,  pièce  de 
vin  chargée  ou  déchargée  audit  port,  2  deniers-maille,  et  pour 
cliascun  vaisseau  qui  arriveront  aud,  port ,  6  den.  pour  qnil- 
lage.  Item  le  porl  de  Sainte-Calherme  des  moulins  neufs  et  de 
l'acheneau  neuve ,  près  la  cille  d'Angonlins  ;  lesquels  ports 
sont  gouvernés  et  levés  ainsy  et  par  la  manière  que  le  port  de 
Cbastelaillou...  {Dupuis ,  droits  du  Roy.  ■—  Arcère,  etc.  )  — 
V.  5  et  15  février  ;  31 ,  2i  et  24  mars. 
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MOIS  DE  SEPTEMBRE. 


1"  Septembre. 

1457.  —  Contrat  par  lequel  le  Maire ,  Jean  Mérichon , 
afferme  aux  bouchers  de  la  petite  boucherie ,  moyeanant  80 
livres  de  rente  annuelle,  payables  entre  les  mains  du  trésorier 
(le  la  ville ,  la  petite  bouckerie  du  Perrot ,  dont  la  commune 
venait  de  faire  Tacquisition ,  et  située  dans  la  granl  rvepar  ou 
l'on  va  de  Vologe  (la  Grosse-Horloge)  à  ta  porte  des  Deux- 
MouUns,  devant  l'église  de  Notre-Dame  des  Carmes.  L'un  des 
articles  du  traité  porte  que  nul  ne  pourra  y  exercer  l'état  de 
boucher ,  qu'après  avoir  été  reçu  par  deux  ou  trois  bouchers 
des  plus  tu^aniAl  existait  une  seconde  boucherie ,  appelée 
la  cohue  du  grand  seing  ou  grande  boucherie  ,  près  de  la  porte 
Mallevaul.  (Invent,  desprivil.  —  Pruneau.  —  Arch.  de  l'hâp. 
de  St-BariheUmy.  —  Acte  de  Chessé.)  ~V.  fO  septembre. 

1572.  —  Si  Ton  en  croit  les  mémoires  de  Claude  Halon ,  ce 
serait  par  Hontgommery ,  l'un  des  principaux  seigneurs  pro- 
lestans  échappés  au  massacre  de  la  Saint-Barlhelémy ,  que , 
34  heures  après ,  les  Rochelais  auraient  appris  l'horrible  nou- 
velle, qui  leur  causa  plus  de  douleur  encore  que  d'épouvaDte(l). 
Depuis  longtemps  ils  avaient  eu  le  pressentiment  qu'il  se  tra- 
mait quelque  sinistre  complot  contre  les  protestants,  el  s'étaient 
efToi'cés  de  faire  partager  leurs  craintes  à  l'amiral  Coligny. 
X  la  an  de  juillet ,  Us  lui  avaient  écrit  que  la  Ûotte  réunie  sur 

{!)  Les  massacres  commencèrent  le  2i  août  ;  Jes  Mémoires  de  VErtat 
de  France  diseï^  que  les  Rochelais  n'en  furent  informés  que  le  29. 
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les  câtes  du  Poitoa  ,  sons  le  commandement  de  Strozzi ,  leur 
paraissait  bien  plutôt  destioée  à  combattre  la  Rochelle  qu'à 
aller  en  Zélaude ,  comme  la  Cour  voulait  le  faire  croire ,  et 
que  tontes  les  bandes  de  gens  d'armes  qui  rayageaient  le  pnys 
d'alentour,  dixoietit  totU  apertement  que ,  sans  la  promesse  du 
sac  de  la  ville ,  iis  ne  se  fastaH  mit  aux  champs.  L'amiral , 
fasciné  par  les  hypocrites  cajoleries  du  Roi  et  de  sa  mère,  avait 
eu  beau  leur  répondre  que ,  gmy  que  l'on  veuille  ifire ,  ils 
n'avoient ,  Dieu  mercy,  nulle  occasion  de  craindre ,  ils  ne  s'en 
étaient  pas  moins  tenus  prudemment  sur  leurs  gardes  ,  et 
avaient  su  déjouer  les  manœuvres  employées  par  Strozzi  et  le 
baron  de  La  Garde  pour  Texécution  d,es  projets  de  la  Coar 
contre  la  Rochelle  (1).  Persuadés  que  c'était  un  vray  cordeau, 
cordeau  pour  les  étrangler,  ils  avaient  sagement  repoussé 
l'offre  de  ceux-ci  de  faire  entrer  à  la  Rochelle  quelques 
troupes ,  dans  Vintérêi  de  la  sûreté  de  la  ville  ,  et  comprenant 
qu'ils  ne  devaient  attendre  leur  salut  qued'eux-mfimes ,  ils  se 
préparèrent  à  tout  événement  et  commencèrent  le  f"  septembre 
le  dénombrement  des  hahitans  (2) ,  qui  furent  ensuite  partagés 
en  huit  compagilies,  de  SOO  hommes  chacune,  outre  la  Colonelle, 
composée  des  membres  du  corps  de  ville  et  des  plus  notables 
citoyens.  (Mémoires  de  -l'Estal  de  France.  —  À.  Barbol.  — 
Cl.  Haton ,  eU.) 

1856.  —  Séance  d'ouverture  du  xxiii"  congrès  scientifique 

■  de  France  tenu  dans  cette  ville ,  et  dont  Me""  Landriot ,  évéque 
de  la'Rochelle  ,  fut  élu  président. 

(1)  Les  Mémoires  de  PEstat  de  France,  A'siutres  livres  .huguenots  et 
-Arcère  faii-meme,  vont  jusqu'à  citer  une  lettre  que  Catherioe  aurait 
écrite  ù  Strouû  ,  vârs  la  fia  de  Juin ,  avec  ordre  de  ne, la  4âcad>eter 
que  le  %l  août,  et  dans  Laquelle  la  reine  mère  lui  donnant  avis  du 
massacre  de  Paris,  lui  enjoignait  de  se  rendre  maître  de  la  RocheDe  , 

■  et  dé  faire  aua:  kugHenols  qui  lui  tomberont  sous  la  main  le  même 
■«u'tl  avait  été  fait  à  ctuw  de  Paris ,  sous  peine  d'enwurirh disgrâce 
.  d'elle  et  de  son  Uis.  Hais  il  est  bien  évû)eDtque  cette  lettre  eatsupposée, 

et  que  Catherine  ne  savait  pas  deux  mois  d'avance  que  l'exécrable  bou- 
-cherie  aurait- lieu  précisément  le  ^i  août. 

(2)  Nos 'annalistes  n'en  constatent  pas  le  résultat.  Henri  Martin,  dans 
EOD  Histoire  de  France,  déclare,  sans  indiquer  la  source  où  il  a  puisé 

> ice  ronseianement ,  que  la  popul3ti«i  delà  Rocbdle  ne  dépassait  pas 
alors  ISjOOO  âmes. 


=dbï  Google 


9  tSis^êewa^m, 

1588.  —  Le  Roi  de  Navarre,  de  retour  de  ses  eifiédilions 
guerrières,  fait  faire  des  prières  publiques  dans  tons  les 
temples,  pourremercier  Dieu  de  l'heureuse  victoire  remportée, 
entre  Douvre  et  Calais,  par  la  flatte  anglaise ,  commandée  par 
Drack  ,  sur  eette  invincible  Armada  espagoole ,  armée  à  si 
grands  frais  pour  envahir  l'Angleterre.  (1)  •  En  ceste  déroute 
el  diâsipation  ,  dit  un  manuscrit  de  la  bibliolbèque  de  la  Ro- 
chelle ,  est  recogneue  l'assistauce  de  Dieu  pour  le  bien  de  son 
église  et  la  consûrvation  de  l'Estat  d'Angleterre.  Le  Roy  de 
Navarre  despâcha  le  seigneur  de  Pngeols  vers  la  Rojne  pour 
l'en  congratuler.  On  Gt  de  grandes  réjouissances  dans  la  ville, 
et  Sa  Majesté ,  accompagnée  de  plusieurs  grands  seigneurs , 
alla  mettre  le  feu  à  un  feu  de  joye ,  dressé  sur  la  place  du 
Cbasteau,  etcomposé  d'un  mâtd&navire,  fortbaut  élevé,  garni 
de  barils ,  de  gouidron  et  de  fagots.  •  (Baudouin.  —  Ms. 
«°  1977.) 

1632.  —  Le  feu  ayant  pris  daoa  une  maison  voisine  du 
couvent  des  Récollete  ,  et  remplie  de  goudron ,  de  cordages 
goudronnés  et  autres  matières  inflammables,  le  vent,  qui 
était  grand ,  poussa  les  flammes  jusque  dans  la  tour  de  Mou- 
reilles ,  appartenant  naguëres  à  la  commune ,  à  laquelle  elle 
servait  de  dépôt  pour  ses  privilèges  et  vieux  titres.  Elle  avait 
été  donnée  depuis  peu  aux  RécoUets  pour  en  faire  un  clocher 
et,  ce  jour  là  même,  ces  religieux  en  avaient  pris  possession. 
<  Fnt  ladite  tour  embrftsée  et  toute  la  charpente ,  qui  estolt 
belle  et  grande,  consmomée  par'le  feti,  n'y  restant  que  les  mu- 
railles, tellement  endommagées  par  le  feu  qu'elles  ne  pourront 
pins  servir...  •  dit  Guiliaudesu.  Les  dégâts  ne  furent  pas  aussi 
-grafids  que  le  prétend  noire  chroniqueur,  palsqu'en  1690 
'Lonis  XIV  racheta  des  Récollets  la  tour  à  laquelle  ils  avaient 
donné 'leur  nom  ,  pour  la  convertir  en  magasin  à  pondre. 

^)  KUe  avait  caOlé^  niillitBs ,  éltùt  forte  d'environ  iSO  Tuiles  et 
portait  8,*^  matelots  ,  -sans  les  ranaiffE,  S, 60Q  canons  el  des  muai- 
lioDs  ÎDoinbrables.  Jasiais  l'Angleterre  ne  courut  un  [dus  grand  dançger. 
Pliilippe  11  se  cro_yait  si  Sûr  du  succès,  qu'il  était  convenu  d'avance  avec 
-Siile  V,  qui  avait  pris  sa  part  aux  frais  de  l'entérStion  ,  qu'il  tiendrait 
le  rmraarae d'\ag[letBrF6  à  foi  et  kgttiotge  duwiintvSiige.^Jf.jtfarfln.^ 
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Elle  figuré  encore  sur  un  plan  de  1773,  et  il  est  croyable 
qu'elle  3  été  détruite  tors  de  la  constrnctioD  de  l'arsenal ,  en 
1 786.  (  V.  S9  jane.  et  9  mars.  ) 

3  Septembre. 

1575.  —  Les  Rochelais,  nous  l'aïonsdit,  n'avaient  pas  en 
assez  de  confiance  dans  le  nouveau  successeur  de  Charles  IX 
pour  déposer  les  armes.  (V.  5  juin.)  En  vain  Henri  III  leur 
avait-il  envoyé  René  de  Tournemine ,  baron  de  la  Hunaudaie , 
pour  leur  promettre  la  liberté  religieuse  et  les  détacher  de  la 
confédération,  La  None  n'avait  pas  eu  de  peine  à  leur  per- 
suader que  les  avances  du  Roi  pouvaient  bien  ne  cacher  qu'un 
piège,  et  les  hostilités  avaient  continué  en  même  temps  que 
les  pourparlers.  Le  2  septembre,  Varchi-renégat  de  Landreaa, 
comme  l'appelaient  les  huguenots,  accompagné  de  quarante 
gentilshommes  et  de  trois  on  quatre  cents  soldats ,  avait  fait  à 
l'improviste  une  descente  sur  les  cAtes  de  l'Ile  de  Ré  et ,  avant 
que  l'alarme  eut  été  donnée ,  avait  marché  droit  sur  Saint- 
Martin  et  s'en  était  emparé  sans  peine,  grâce  à  la  panique  des 
habitans.  A  cette  noovelle  ,  le  Maire  de  la  Rochelle,  Jacques 
Guiton,  donna  aussitôt  l'ordre  aux  capitaines  de  la  milice  de 
prendre  vingt  hommes  d'élite  dans  chaque  compagnie,  et  de 
les  faire  partir  immédiatement  pour  l'Ile  de  Ré.  •  Gentils- 
hommes, capitaines  et  soldats  s'embarquèrent  â  l'envi  ;  si 
monseigneur  de  Rohan  et  M.  le  Maire  eussent  voulu  le  per- 
mettre ,  tous  ceux  qui  estoient  capables  de  porter  les  armes  y 
fussent  librement  aRez.  a  La  Popelinière  et  La  Fromeoti- 
nière  furent  chargés  de  commander  rexpédition.  La  petite 
troupe  huguenote  se  trouva  réunie ,  à  la  Flotte ,  dans  la  soirée 
du  2.  Il  fut  résolu  qu'on  attaquerait  les  royalistes  pèndaui  ia 
vuit,  en  ayant  soin  de  s'attacher  au  bras  ou  au  chapeau  un 
morceau  d'étolTc  blanche ,  comme  signe  de  reconnaissance. 
Après  avoir  invoqué  tous  ensemble  le  nom  du  grand  Dieu  des 
armées  et  des  batailles ,  on  part  de  ia  Flotte  vers  minait. 
•  Ordre  est  donné  de  n'employer  le  feu  de  l'arquebuse,  mais 
de  fondre  sur  l'ennemi  i'espée  à  la  main,  tête  baissée,  de  l'en- 
foncer sans  sonner  mot,  puis  de  crier  tous  à  la  fois:  tuel  tael 
victoire  !  victoire  I  (car  c'estoit  mesme  leur  mot  qu'ils  avoient 
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pris  pour  s'entrecogooistre  au  combat)  et  faire  battre  l'alarme 
A  toos  lenrs  tambours  et  fifres,  pour  mener  plus  de  brait  et 
pour  effi'ajer  davaotage  les  eanemis;  enfin ,  de  ne  s'amaser 
nullement  au  butin  qu'après  le  combat.  >  Pleins  d'ardeur,  ils 
marchent  sur  Saiul-Martin ,  l'attaquent  par  deux  cdtés,  en- 
lèvent les  barricades ,  qui  barraient  les  rues ,  enfoncent  par- 
tout les  rangs  des  catholiques  et  se  rendent  bientôt  maîtres  de 
la  ville.  De  Landreau,  se  voyant  sur  le  point  de  tomber  entre 
leurs  maîDR,  s'était  jeté,  nud  teste  et  sans  souliers,  dans  une  bar- 
que et  sauvé  en  Olonne.  Tous  les  siens  furent  tués,  noyés  ou  faits 
prisonniers.  L'affaire  avait  été  *  si  d'exlrement  conduite  que 
de  ceux  de  la  Rochelle  ne  furent  tuez  que  le  capitaine  Bonnean 
et  l'enseigne  de  GargouiUaud  et  cinq  soldats,  etenvironseptoo 
huit  blessez.  >  (La  Popel.  —  Disc,  de  la  prinse  de  f(le  de  Ri. 
-    Bruneau.) 

4  Septenbre. 

1792.  —  Dépouillement,  dans  la  ci-devant  Cathédrale,  du 
scrutin  d'élection  des  députés  à  la  Convention  nationale,  en 
vertu  duquel  MM.  Giraud ,  juge  de  paix  à  la  Rochelle ,  et 
Decbézeau,  négociant  à  la  Flotte,  furent  proclamés  députés. 
{Affiches  de  la  Rochelle.)  Tous  deux,  dans  le  jugement  de 
Louis  XVI ,  rejetèrent  la  peine  de  mort  et  voKreni  pour  la 
simple  détention.  Le  second,  dénoncé  par  l'infâme  Billaud- 
Varennes ,  pour  son  modérantisme  ,  paya  courageusement  sur 
l'échafand,  à  Bochefort,  ses  généreux  sentimens  et  son  dévoue- 
ment à  sa  patrie.  (  V.  l'Hiit.  de  la  Saintonge  et  de  VAunis ,  de 
Massiou.) 

5  Septembre* 

1356.  —  Après  avoir  chassé  les  Anglais  du  bourg  de  Salles 
{V.  9  août) ,  les  Rochelais  songèrent  à  les  expulser  du  château 
de  Bochefort,  dont  ils  s'étaient  rendu  maîtres  et  d'où  ils  inter- 
ceptaient ,  au  grand  détriment  de  la  Rochelle ,  le  cours  de  la 
Charente.  Une  heureuse  circonstance  favorisa  l'exécution  de 
ce  projet.  A  la  fin  du  mois  d'août,  il  était  arrivé  à  la  nochelle 
neuf  galères  venant  d'Aragon  et  commandées  par  le  chevalier 
21 
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François  de  Pilleni.  Le  corps  de  ville  traita  a?ec  lui  et  il  s'en- 
gagea ,  au  prix  de  9,000  écus  d'or,  à  conduire  ses  galères  et 
ees  gens  devant  le  (Aâteau ,  pendant  que  les  floclielais  l'atla- 
queratent  du  côté  de  la  terre.  Les  béliers,  qui  avaient  déjà 
servi  au  siège  de  l'église  de  Salles,  battirent  si  rudement  la 
place ,  qu'au  bout  de  six  jours ,  et  le  5  septembre,  les  Anglais , 
après  plusieurs  assauts,  demandèrent  h  capituler.  (A.  Barbot.) 

1612.  —  La  coar  était  à  peine  délivrée  des  embarras  et  des 
erainies  que  lui  avait  occasionnés  la  fameuse  assemblée  de 
Saumur,  que  Henri  de  Bohan,  le  gendre  de  Sully,  à  la  suite 
de  longe  démêlés  avec  le  duc  de  Bouillon ,  l'ardent  adversaire 
du  vieux  minisire  d'Henri  IV,  fit  convoquer  une  nouvelle 
assemMée  de  protestants  à  la  Ilocbelle ,  pour  le  mois  de  no- 
vembre(l).  La  Reine-mère  dépécha  dans  cette  ville  un  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris,  du  Coudray,  fils  de  Jean  Rochelle, 
seigneur  du  Coudray ,  maire  de  1594  (2)  et  échevin  lui-même 
de  la  commune  ,  afin  de  mettre  les  magistrats  Rochelais  dans 
les  intérêts  de  la  cour  et  les  détourner  d'autoriser  celte  assem- 
blée; mais  le  parti  de  Rohan  souleva  le  peuple  contre  du 
Coudray  et  répandit  le  bruit  qu'il  était  veon  pour  être  inten- 
dmt  de  justice  et  de  police,  ce  qui  était  contraire  aux  privilèges 
de  la  Rochelle.  Le  5  septembre,  éclata  une  violente  éiaeute 
contre  l'envi^é  de  la  cour  ;  Gabriel  Lamet,  l'un  des  échevins 
et  des  plus  chauds  partisans  de  Rohan ,  se  mit  à  la  tête  des 
mutins,  qui  déclarèrent  qu'ils  ne  déposeraient  les  armes  qu'a- 
près qu'on  leur  aurait  livré  le  traître  qui,  par  de  faux  rapports, 
les  avait  rendu  suspects  au  Roi,  Du  Coudray  eut  beau  protester 
qu'il  n'avait  d'autre  mission  que  d'assurer  les  Rochdais  de  la 
bienveillance  du  Roi  et  de  la  Reine  ;  que  si  on  lui  avait  en 

(1)  C'est  par  erreur  que  H.  Henri  Martin,  dans  son  Histoire  de 
France,  dit  le  mois  de  septertire. 

^)  Arcère  a  omis  son  nom  dans  la  liste  des  Maires,  et  ]'a  par  «rreur 
remplacé  par  celui  du  heuteDant-qéuéral  Bemireau  ,  qui  l'aTiut  choiu. 
Cepcndanl,  dans  son  armoriai,  il  clonne  les  armoiries  de  Jean  Rochelle , 
qui ,  de  mSme  qu'il  portait  le  nom  de  sa  patrie  ,  en  arait  emprunté  les 
arines  ,  lé(;èremcnt  modîËées  :  d'amr  à  la  nef  d'or,  surmontée  de  trois 
fleurs  de  iU  de  même  et  Tomjant  sur  flots  d'argent ,  à  ta  face  d'or. 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules ,  avec  cette  devise.  :  Dévolus 
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effet  expédié  nue  commission  d'intendaDt,  il  ne  l'avait  pas 
acceptée ,  par  respect  pour  les  privilèges  de  sa  patrie ,  il  lai 
fallut  céder  à  l'orage  et  déguerpir  an  plus  vile.  A  peine  le 
Maire,  qui  était  allé  le  chercher,  eût-il  le  temps  de  )e  faire 
sortir  de  la  ville  par  la  Porte-Neuve;  oncore  ce  ne  fut  pas 
sans  que,  ds  haut  des  murailles ,  on  lui  lançât  force  pierres  et 
loi  tirât  même  ploBionrs  conps  de  mousquet.  (4f«r(m.—  Colin.] 

O  Septembre. 

1785,  —  *  Raz  de  marée  comme  aucun  marin  ne  se  rap- 
pelle en  avoir  vu.  Tout  à  coup  la  mer  monta  dans  le  port  de 
dix-hall  pouces  et  refluoit  avec  tant  de  violence  qu'elle  a  cou- 
vert/«jel^s  de  lavant-port,  qui  étoient  à  plus  de  huit  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  pleine  mer.  Ce  n'étoit  point  des 
vagnes ,  c'éloit  vraiment  un  soulèvement  de  la  mer  ;  car  toute 
la  surrace  paralssoit  âtre  à  cette  hauteur.  Elle  auroil  passé  par 
dessus  les  quais,  si  l'entrée  rétrécie  des  deux  tours  ne  s'y  étoit 
opposée;  mais  il  y  avoit  entre  les  tours  un  courant  égal  à  celui 
d'une  écluse  ouverte ,  ce  qui  a  occasionné  un  ressac  si  consi- 
dérable que  tous  les  bâtiments ,  qai  étoient  dans  le  port ,  ont 
cassé  leurs  amarres.  Cinq  minutes  après,  la  mer  a  baissé  avec 
aatant  de  rapidité  qu'elle  avoit  monté.  Elle  grondoit  dehors 
avec  un  bruit  considérable.  Les  vents  est-sud-ouest  soufEloient 
avec  assez  de  force  ,  mais  sans  6tre  trop  violents.  >  (Aff.  de  la 
Rochelle.) 

9  Septembre. 

1469.  —  Quelque  magnifique  que  fût  l'apanage  donné  par 
Louis  Xl'â  son  frère  Charles,  pour  le  réconcilier  avec  lui  et  le 
détacher  du  parti  du  duc  de  Bourgogne  (  V.  ij)  avn't  el  i4  mai), 
il  le  savait  si  faiUe  et  si  léger  qu'il  croyait  ne  rien  devoir  né- 
gliger pour  le  lier  davantage  à  ses  engagements  et  sceller  plus 
complètement  leur  réconciliation.  A  cet  eifei  il  avait ,  le  mois 
prêchent,  fait  transporter  à  Saintes  (1)  la  fameuse  croix  de 

(1)  H.  de  Barante,  dtuiG  son  Hisloire  dts  dva  de  Bourgogne,  r  écrit 
comme  le  père  Uaniel ,  qne  c'était  à  k  Rochelle  que  le  duc  àe  Guieime 
avait  prête  ce  serment  ;  mais  une  pièce  insérée  dans  tes  preuves  des 
mémoires  de  PhiUppe  de  Gommes,  démontre  que  b  prince  était  tdors  à 
Saintes. 
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Saint-Land ,  ponr  que  le  nouTeau  dnc  de  Gnienoe  prttât  sur 
celle  relique  vénérée  le  plus  solennel  des  serments ,  et  il  avait 
résolu  d'avoir  avec  loi  une  entrevue.  Il  lui  avait ,  en  consé- 
quence ,  enroyé  à  lu  Rochelle  les  plus  grands  seigneurs  de  sa 
suite  pour  le  saluer,  lui  offrir  des  présents  (1) ,  et  convenir  da 
lieu  et  du  mode  de  l'entrevue.  Il  fat  réglé  qu'elle  aurait  lien 
vers  l'embouchure  de  la  Sèvre ,  au  porl  du  Braud ,  près  de 
Harans,  el  sur  un  pont  de  bateaux.  Telle  était  la  touchante 
confiance  des  deux  frères ,  qu'après  avoir  élevé  une  loge  en 
charpente  sur  le  bateau  qui  formait  le  milieu  du  pont ,  on  dut 
séparer  cette  loge  en  deux  par  un  grillage  en  bois  et  en  fer, 
comme  pour  empêcher  deux  bâtes  féroces  de  s'entr'égoi^er. 
Le  7  septembre ,  après  avoir  laissé  à  distance  les  gens  d'armes 
qui  les  accompagnaient,  le  Roi  et  le  dnc  s'avancèrent,  chacun 
de  lear  côté ,  vers  la  loge ,  suivis  seulement  de  douze  témoins 
désarmés.  Le  duc  de  Guienne ,  mettant  un  genou  en  terre, 
supplia  Louis  XI  d'oublier  le  passé,  de  le  lui  pardonner  et 
rassura  de  sa  ferme  volonté  de  le  servir  de  tout  son  pouvoir. 
Le  roi  l'invita  à  se  relever  et  lai  tendit  la  main  à  travers  les 
barreaux.  Après  quelques  moments  d'entretien,  Charles  mani- 
festa à  Louis  le  désir  de  passer  de  son  côté ,  pour  ne  pas  être 
séparés  par  cette  barrière,  qui  témoipait  d'une  si  cruelle  mé- 
fiance. Le  Roi  y  consentit  non  sans  peine ,  et  le  duc  se  jeta  de 
nouveau  à  ses  pieds  ;  son  frère  le  releva  et  l'embrassa  si 
affectueusement  que  tous  ceux  qui  les  voyaient  en  furent  at- 
tendris (2).  Au  moment  de  la  séparation ,  Charles  voulut  suivre 
le  Roi,  mais  celui-ci  s'y  refusa,  en  promettant  que  le  lendemain 
ils  se  reverraienl  sans  barrière.  Dans  cette  seconde  eolrevae, 
les  deux  frères  se  firent  les  plus  grandes  démonstrations  de 

(I)  11  lui  avait  adressé  comme  gage  d'amitié  une  belle  couoe  d'or 
eoricfaie  de  pierreries ,  qu'oo  disait  douée  de  la  vertu  d'annihiler  I'acti<m 
du  poison  ;  ce  qui  u'empècha  pas  le  duc  de  Guiânse  de  mourir  empoi- 
Eoané,  moins  de  trois  ans  après.  (V-  2S  mat.) 

(Sj  Dans  la  lettre  que  Louis  XI  écrivait,  le  même  jour,  au  chancelier, 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'était  passé  entre  son  frère  el  lui,  on 

lit  ce  passage  :  •  En  notre  assemblée  est  advenu  une  chose  que 

les  mariniers  et  aultres  à  ce  cognoissans  disent  esire  merveilleuse  ;  car 
la  marée  qui  devoit  estre  ce  jour  d'Iiuy  la  plus  grande  de  l'année ,  s'e;! 
trouvée  la  moindre  de  tteaucoup  qu'on  ne  visi  de  mémoire  d'homme  et 
Bj  s'est  retirée  quatre  heures  pl'is  tost  qu'on  ne  cuydoit,  Dieu  etnostre 
Itame  en  soyent  loués....  *  (Hiit.  de  Lavis  XI.) 
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coDflaDce  et  de  (endresse  et  anssi  les  plus  belles  promesses  ; 
te  duc  roulait  ce  jour-là  même  aller  dtner  avec  Louis,  mais  le 
Roi  allégua  plusieurs  raisons  pour  !*en  détourner  :  toutefois , 
deax  jours  après,  ils  se  trouvèrent  réunis  chez  le  sire  de 
Halicome,  au  château  de  Magué,  près  de  CouloDges-les-Réanx, 
où  eurent  lieu  de  grandes  parties  de  ctiasse.  [Mém.  de  Cominea. 
—  de  Barante.) 

1 601 .  —  Dans  la  nuit  du  1  au  8  septembre ,  le  froJct  Tut  si 
vif,  nous  apprend  Colin ,  que  les  vignes  gelèrent  ;  les  raisins 
furent  flétris  et  la  moitié  de  la  récolte  perdue  ;  ■  ce  qo'on 
n'avoit  jamais  vn,  >  ajoate-t-il. 

1628  {Siège  de).  —  La  famine  étendait  de  plus  en  pins  ses 
ravages  parmi  les  malheurenx  assiégés  :  plus  de  la  moitié  des 
gens  de  guerre  étoient  morts  au  malades  ,  et  tous  généralement 
si  atténuez  que  c'étaient  squelettes  respirons  pluitost  gu'hommes 
vivans;  mais  si  le  cardinal  devait  espérer  que  Tétat  affreux 
auquel  ils  étaient  réduits  les  amèneraient  enBn  à  la  soumission, 
il  appréhendait  d'un  autre  côté  la  prochaine  arrivée  d'une 
puissante  flotte  anglaise,  qui  pouvait  ravitailler  la  place  et  ap- 
porter aux  Rochelais  un  important  secours.  Aussi ,  malgré  ses 
nombreuses  démarches  restées  jusque-là  infructueuses,  ne  se 
lassait-il  pas  de  renouveler  ses  tentatives  de  négociation.  Le 
marquis  de  Feaquières,  qui  était  toujours  prisonnier  à  la  tour 
de  MoureiUes  (V.  SO  janvier),  et  son  parent  Amault  de  Courbe- 
ville  ,  réussirent  à  moyenner  une  conférence  entre  le  cardinal 
et  les  députés  de  la  ville.  Le  7  septembre  (1),  Arnault  vint  à  la 
porte  de  Cougnes  chercher  les  deux  commissaires  Rochelais 
et  ies  coBdaiiii  a\i  fort  de  Beaulieu .  où  se  trouvait  Richelieu. 
<  11  étoit  vêtu  en  général  d'armée ,  ayant  un  castor  noir  avec 
un  cordon  d'or  el  un  habit  de  satin  rouge  ,  avec  la  casaque 
d'écarlalc  toute  couverte  de  canetille  d'or ,  le  has  de  soje  el 
les  souliers  et  les  mules  rouges.  >  Les  députés  commencèrent 
par  prolester,  au  nom  de  leurs  concitoyens ,  de  la  très-humble 
su/section  et  fidélité  qu'ils  acoient  toujours  gardées  jusqu'alors 

(1)  Cette  date  est  celle  donnée  oar  Guillaudeau  ,  qui  m'a  paru  oOrir 
plus  de  iiarantie  d'eiacUlude  que  Hervault ,  dont  le  journal  attribue  à 
ces  faits  la  date  du  8. 
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mven  le  Roy  H  la  couronne  de  France ,  de  père  m /ik  ;  ih  iè- 
clarèrent  ensuite  qu'ils  ne  souftaitotent  n'en  (atif  ou  fflonifo  gue 
la  paix  ;  qu'ils  lui  safaient  très-grand  gré  de  la  faveur  et  de  la 
bonne  affection  qa'il  lear  avait  manifestées  en  plusieurs  cir- 
conslaDees  ;  qu'ils  venaient  en  recueillir  de  sa  bouche  les 
nouvelles  preuves  dont  le  seigneur  Arnault  leur  ovait  fait 
concevoir  l'espérance ,  et  éctaircir  surtout  la  question  de  leurs 
privilèges.  Après  quelques  paroles  flatteuses ,  le  cardinal  leur 
dit  :  «  Qu'ils  trouveroient  en  la  bonté  et  parole  du  Roy  l'exer- 
cice entier  de  leur  religion ,  seureté  de  leur  vie  et  de  leurs 
biens  et  la  seureté  de  leurs  privilèges,  qui  ne  chogveroiem 
point  son  authorité  ;  que  c'étoit  le  désir  de  la  cour  de  rendre  la 
Rochelle,  qui  était  en  l'un  des  meilleurs  endroits  de  la  France 
pour  avoir  commerce  avec  tout  le  reste  dumonde.  plus  fréquenlii 
de  gens  de  trafic  qu'Amsterdam  ou  Lisbonne  et  les  meilleurti 
villes  de  r Europe  ;  mais  qu'il  falloit  que  Sa  Majesté  y  entras! 
et  que  c'étoit  leur  grand  bien  ,  lequel  11  ne  savoient  pas  con- 
noitre...  «  Comme  le  cardinal  pressait  vivement  les  députés  de 
parler  plus  clairement  et  de  lui  faire  connaître  les  propositions 
des  assiégés,  ils  répondirent  que  leur  mission  ne  s'étendait  pas 
jusque  là  et  qu'ils  n'aroient  que  des  oreilles.  Quand,  après  la 
conférence,  Arnault  les  reconduisit,  ils  lui  déclarèrent  que  si 
le  cardinal  les  eût  pressés  davantage  de  s'expliquer  sur  l'en- 
trée du  Roi  à  la  Rochelle  •  ils  luy  eussent  dit  qu'il  ne  falloit 
pas  toucher  A  cela  ,  et  que  la  ville  n'y  consentirait  jamais.  > 
Halhenreusement  pour  les  Rochelais,  qui  eussent  pu  obtenir 
encore  des  conditions  irès-favorables,  des  lettres  qu'ils  re- 
çurent, le  lendemain,  de  leurs  députés  en  Angleterre ,  lent 
inspirèrent  de  trompeuses  espérances  et  les  déloumèrenl  de 
profiter  des  bonnes  dispositions  ds  Richelieu.  [GuUlaudem.— 
MervauU.)  —  V.  8  septembre. 

1769.  —  Arrêt  du  paciemeut  qui  fait  défense  aoi  huissiers 
de  la  juridiction  consulaire  de  la  Rochelle,  de  plaider  pour  les 
pai'ties,  comme  l'usage  s'en  était  abusivement  introduit. 

S  Septembre. 

t38y.  —  Lettres  patentes  de  Charles  VI ,  ainsi  conçues: 
«  Les  gardes  et  maistrc  particulier  de  nostre  moonoyedeb 
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Rochelle  nous  tsal  donné  entendre  que  comme  ils  eussent  faiet 
plfsieors  réparàUons  nécessaires  en  l'iiostel  oà  roo  fsict  nostre 
monnoyo,  lequel  bostel  est  aax  religieox  de  Sainl-Jean  dehors* 
les-murs  de  la  dicle  ville ,  pour  ce  que  les  dicta  religieux  es- 
toient  refusans  de  faire  faire  lesd.  réparations ,  jsçoit  que  led. 
hostel  nous  est  loué  par  eulx  chascan  an  60  livres  tonrnois; 
lesQuetz  religieux  ne  veulent  prendre  en  conipte  tesd.  répara- 
tioDs  sur  le  loyer  dndit  hostel ,  injonction  ost  faicte  auxdils 
religieux  de  prendre  le  montant  de  ces  réparatioas  en  déduc- 
tion du  loyer  du  Roy.  »  [Laurière,  Ordon.  des  rois  de  France.) 
—  V.  8  août. 

1628  ( sage  de).  ~  Pendant  qu'on  délibérait  à  >»  Rot^elle 
sur  la  réponse  à  faire  aux  ouverlures  du  cardinal  de  RicheUen, 
dans  la  conférence  de  la  veille,  deux  enfant  de  la  ville  entrèrent 
par  la  porte  Maubec,  arrivant  d'Anglvterre ,  d'oii  ils  étaient 
partis  quinze  jours  auparavant.  Ils  annoncèrent  que  l'armée  de 
secours  des  Anglais  paraîtrait  au  premier  beau  temps,  forte  de 
25,000  bommes  de  pied  et  de  1,300  chevaux  ;  que  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne  présidait  lui-même  à  tous  les  préparatifs  de 
rembarquemeol  ;  que  le  duc  de  fiuckingham  était  noninté 
général  de  Tarioée  et  le  comte  d'Essex  commandant  de  l'armée 
de  terre;  que  la  flotte  se  composait  àa  20  rembergex,  de  80  grande 
chiironniera ,  d'un  nombre  ii\Qm  Ab  flûtes  ftamandes,  de  16 
fribiUres  de  32  pièces  de  canon,  et  de  li  galères,  sons  compter 
les  navires  français  ;  que  le  roi  avait  commandé  aux  généraux, 
mr  leur  tête,  de  ravitailler  la  Hechelle,  iûssent-ils  échouer  et 
perdre  tous  les  vaiueaux  de  l'Estat  ;  qu'enfin  on  avait  embar- 
qué douze  canons ,  appelés  les  dtmzes  Apôtres ,  donnés  par  le 
roi  i  la  commune  de  la  Rocbetle.  Ils  apportaient  en  Hiéme 
temps  une  lettre  des  députés  en  Angleterre,  datée  d»  14  juillet, 
gui  conlirmait  une  partie  de  leurs  déclarations  et  dans  la- 
quelle SL'  trouvait  ce  passage  :  •  Noœ  concevons  tonte  espé-  ' 
iiance  que  ^»s  quinze  jours,  pour  le  plus  tard,  la  flotte  mettrs 
à  là  voile ,.  si  Dieu,  lay  donne  une  saisen  favorable.  Elle  va  si 
bien  mante  de  tout  se  qui  luy  est  nécessaire,  avec  tant  de' 
résolution  et  portant  un  commandement  si  exprès  de  Sa  Majesté 
de  vainerf  QH  de  ttmkrir ,  que  nous  espérons,  meyenBanl-la 
grâce  de  Dieu,  toute  sorte  de  succès....  "  {Hervauti.)  On  com- 
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prend  maintenant  comment  Richelieu ,  qni  n'ignorait  pas  ces 
immenses  préparatifs  faits  en  Angleterre  pour  sanver  la  Qo- 
chelle ,  fesait  do  si  grandes  concessions  nux  Rochelais  pour 
obtenir  leur  soumission  ;  on  s'explique  aussi  pourqnoi ,  soute- 
nus par  l'espoir  de  voir  chaque  jour  arriver  dans  leurs  rades 
des  forces  si  imposantes,  les  assiégés  aient  fermé  l'oreille  anx 
propositions  du  cardinal,  fidèles  à  la  recommandation  de  leurs 
députés  :  •  Faites  de  la  plus  extrême  nécessité  vertu,  en  atten- 
dant que  Dieu  la  couronne  de  la  délivrance.  •  Gomme  eux 
sans  doute  le  cardinal  ignorait  que ,  le  93  août  précédent,  le 
dnc  de  Buckingham  tombait  frappé  mortellement  par  le  fer 
d'un  assassin  ,  au  moment  où  il  précédait  aux  derniers  prépa- 
ratifs du  départ  de  la  (lotte.  {Joum.  du  dernier  siège.)  —  V.7 
septembre. 

9  Septembre. 

1579.  —  Six  jours  après  la  Saint-Barlhelémy ,  Chartes  IX 
dépêchait  aux  Rochelais  d'Audevars ,  maître  d'hâtel  de  la 
Reine  de  Navarre  (1),  qu'accompagnait  le  pair  de  la  commune 
Rouchereau,  avec  une  longue  lettre  au  corps  de  ville,  dans 
laquelle  ,  en  les  priant  de  ne  pas  ajouter  foi  anx  rapports  qni 
leur  seraient  faits  sur  les  événements  de  Paris,  il  leur  déclarait 
qu'en  se  défaisant  de  l'amiral  et  de  ses  adhérans,  il  n'avait  fait 
que  les  frapper  du  coup  qu'ils  préparaient  pour  lui ,  sa  raère , 
ses  frères  et  autres  princes  et  seigneurs,  par  une  damnable 
conspiration,  que  Dieu  lui  avait  fait  la  grâce  de  découvrir  et 
de  déjouer;  mais  que  cela  n'avait  esté  faict  à  cause  ou  pour 
haine  de  la  religion  (réformée) ,  «y  pour  contrevenir  en  rien  à 
ses  édits  de  pacification  ,  et  qu'il  était  asseuré  que  ses  bons  et 
loyaux  subjels  en  recevraient  un  merveilleux  bisn  et  contente- 
ment. En  vain  leur  promeltait-il  le  libre  exercice  de  lear  culte, 
et  de  tes  conserver  et  favoriser  par  tous  les  moiens  qui  seraient 
en  lui ,  les  Rochelais  n'étaient  pas  assez  crédules  pour  ajouter 
foi  à  ces  grossiers  mensonges  :  en  écrivant  à  Strozzi,  quelques 
jours  après,  ils  quaMUaienl  d'estranges  et  horribles  exécutions 

(1)  C'est  par  erreur  qii'Arcèrc  a  écrit  qu'il  était  pair  de  la  commuM 
roclielaise. 
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ce  qui  s^était  passé  à  Paris  et  continué  en  pareille  furie  à 
Orléans,  à  Saumur  et  plusieurs  autres  lieux;  ils  refusaient  aa 
baroD  de  la  Garde  les  bledz ,  farines ,  mm ,  cAatri  M  poùsofu 
saUi ,  qu'il  leur  avait  demandés  pour  le  service  dn  Roi ,  et 
répondaient  au  reproche  qa'il  leur  adressait  ie  faire  trop 
grande  garde  en  leur  ville ,  que  leurs  portes  n'eitoient  pas  gar- 
dées plus  étroitement  que  de  coasiume  et  qu'il  nestoit  dans  tout 
le  royaume  ville  plus  paisible  que  la  leur.  Prévoyant  bien  que 
Porage  ne  pouvait  tarder  à  fondre  sur  eux ,  tout  en  protestant 
de  leur  fidélité  au  Rot ,  ils  ne  négligeaient  rien  pour  leur  dé- 
fense. Afin  d'intéresser  le  ciel  à  leur  cause ,  les  9  et  11  sep- 
tembre, le  consistoire  fit  publier  un  jeûne  général  :  à  quoy  te 
peuple  se  trouva  bien  disposé  n'ayant  cessé  de  pleurer  et  gémir 
depuis  les  nouvelles  ffu  taauacre,  (Mém.  de  l'Estat  de  France.) 
—  V.  1"  septembre. 

1685.  —  Oaverture,  dans  la  salle  d'audience  da  palais  de 
justice  ,  des  conférences  de  cinq  missionnaires ,  prêtres  de 
l'Oratoire  {!),  envoyés  à  la  Rochelle  par  la  cour,  après  la 
démolition  du  temple  protestant  (  V.  1"  mars  ) ,  «  pour  ouvrir 
les  yenx  aux  réformés  et  les  convaincre  des  erreurs  auxquelles 
des  cabales  d'orgueil  et  d'intérêt  avoient  autrefois  engagé 
leurs  pères.  •  Elles  durèrent  trois  semaines  ;  mais  ■  leur  pré- 
dications et  tous  leurs  discours ,  dit  Tessereau ,  ne  Srent  que 
peu  ou  point  de  fruits....  ils  se  retirèrent  fort  mal  satisfaits  et 
dirent  dans  leur  sermon  d'adieu,  qu'ils  seconoient  la  poussière 
de  leurs  pies  en  malédiction  contre  les  hérétiques  de  la  Ro- 
chelle ,  les  appelant  un  peuple  rebelle  et  contredisant.  '  Le 
père  Borde  au  contraire ,  l'un  des  missionnaires ,  assure  que 
beaucoup  d'habilanls  renoncèrent  au  calvinisme.  L'année  sui- 
vante, de  nouveaux  missionnaires  furent  envoyés  dans  l'Aunis. 
A  leur  tête  était  l'abbé  François  Sahgnac  de  la  Mothe  Fénélon, 
alors  âgé  de  34  ans.  Louis  XIV  voulait  qu'ils  fussent  accompa- 
gnés d'un  corps  de  dragons,  mais  Fénélon  refusa  cette  escorte 
de  convertisseurs  bottés.  Son  esprit  de  douceur  et  de  charité , 
son  infatigable  dévouement  et  l'onction  de  sa  parole  lui  conci- 

(1)  Arcère  relève  lui-même ,  dans  ses  notes  mBUuscriles ,  l'erreur 

au'il  avait  coramise  en  indiquant  comme  l'un  àe  ces  m'    '        "  "  """ 
e  Quiqueran  de  Beaujeu,  depuis  évëque  de  Castres. 
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tiërent  (oas  lee  cceors  et  Umchèrent  jwqu'mas  Icmua  «tni 
mfiKMS  ^'iL  œ  put  coDverlir,  Hais  ceux  dont  il  b\àma\l, 
d»s  ses  rapports  à  la  cour,  le  déplorable  sjstème  d«  ne  parler 
aux  nouveaux  coBVertit,  pour  ce  mondt,  que  ^atiiendei  et  àt 
priions,  pottr  Vautre ,  que  de  l'enfer  et  du  diable ,  ne  ponvaient 
approuver  celte  érangéliqne  tolérance  de  l'apOtre  de  l'Annis. 
Dénoncés  par  eus ,  Fénéloo  et  ses  ooltègnes  furent  bieatOl 
rappelés ,  et  ce  malheBrenx  pays  retomba  sons  le  joog  de 
moines  fanatiques  et  des  soldats  et  dragons  de  LouYoîs.  (  Tes- 
sertoa.  -^  Vie  de  Frelon.  —  Duioure.  —  SeigneOe.) 

tO  Septcntbre. 

1598.  —  Une  certaine  dame  de  la  Personne  avait  étranglé, 
puis  brûlé  un  enfant ,  dont  elle  voulait  cacber  la  naissance  ; 
dénoncée  par  ses  deux  jeunes  tilles,  qui  en  moururent  bientût 
de  regrets,  elle  s'était  précipitée  dans  un  puits,  d*où  on  Vatail 
retirée  morte.  Le  présidial  ne  l'en  condamna  pas  moins  à  être 
pendue  par  les  pieds  sur  la  place  du  château.  L'exécution  eut 
lieu  le  iO  septembre ,  et  le  lendemain ,  le  corps  fut  enfoui  dans 
des  fumiers  près  de  la  Porte-Neuve.  (Merlin.) 

162T  (Siège  de).  —  Les  Rochelais  ne  pouTaient  plus  se  faire 
illusion  sur  les  dii^posilions  du  duc  d'Angouieme.  Après  avoir 
commencé  êe  construire  un  fort  à  Bongrenne ,  malgré  feun 
réclamations,  il  en  fesait  élever  deux  autres ,  l'un  à  la  Mouli- 
nette ,  l'aulre  à  Tanse  des  Meuils ,  et  de  nouveaux  travaux 
étaient  entrepris  au  Forl-Lonis.  Toute  hésitation  dut  cesser 
dés-lors  :  la  Rocb^ie  releva  le  gant  que  lui  jetait  Richelieu, 
et  le  fff  septembre ,  le  Maire  fit  tirer  le  canon  de  la  tour  de  la 
Verdière,  sur  les  travailleurs  du  Fort-Louis  (1),  de  la  Mouli- 
nelle  et  de  Bongrenne.  Ceux  du  Fort-Louis  répondirent  à  celte 
déclaration  de  guerre  par  des  boulels  rouges,  qui  mirent  le  feu 
à  un  magasin  de  fourrage ,  situé  au  canton  du  May-vert.  (S) 
(Reg.  des  délib.  —  Colin.  —  Guttlarid.  —  Mervavtl.) 

(t)  Colin  dit  que  ce  fui  le  conseiller  au  présidial  Tesseveau  ,  i^  iit 
lirer  le  premier  coup  de  canoD  ;  mais  ce  ne  put  Être  évidemtiieat  qu'en 
vertu  des  ordres  du  Maire.  Celui-ci  le  déclara  positÎTemeDt  d'aiileurs  le 
lendemain  devant  te  corps  de  *ille.  (Reg.  des  aéHb.)  -"  V.  il  sept. 

(9)  On  l'appelait  inissi  de  Monïeonseil  ;  il  élat  sîtné  au  point  de  jonc- 
lion  des  rues  des  M^dtTesses,  de  Monconseil  et  dir  Palais. 


DiailizodbvGoOgle 


-  33«  - 

1647.  —  Mariage  da  Jacob  Du(|Hesne  de  Htlbroc,  gesti^ 
homme  bretoa ,  capitaine  de  vaisseau  du  Ru  et  frère  thi 
célèbre  Duquesue,  avec  Suzanne  Gaiton,  Me  da  Mros  Roche- 
lais.  (Beg.  des  protesl.  —  Callol.)  —  De  celte  anion  sont  isau 
pluiiieurs  chefs  d'escadre,  lieutenants-généraux  (tes  armées 
navales  et  deux  cofltre'amiraox  :  le  marquis  Ductuesne-Guilon 
et  le  vicomte  Daquesne ,  contre-amiral  en  1851  et  décédé  en 
1853.  [Barbot  de  la  Trésorière,  Annales  hist.)  —  V.  29  mai. 

It  Septembre. 

1501.  —  Par  acte  passé  par  Bureau,  notaire  à  la  RochellA, 
le  corps  de  ville  achète  à  Guillaume  Regnault ,  u»  cours  (feot* 
venant  d'un  jardin  de  Lafons  par  deux  covrans,  et  l'année  sui- 
vante fut  commencé  à  baslir  la  foniayne  de  la  ville ,  près  les 
puits  doux.  {A.  Barbot.  -~  Bruneau.)  —  V.  S2  août. 

1568.  —  Après  le  départ  de  Jarnac  de  la  Rochelle  {  V.  f9 
mat),  le  Roi,  vers  la  fin  de  Juillet,  arait  donné  ordre  au  maré- 
cbal  de  la  VietlIeTille  de  se  rendre  en  cette  ville  <  avec  plein 
pouvoir  de  régler  l«s  affaires  de  (a  ville,  de  rétablir  les  officiers 
du  Roy  dans  leurs  emplois ,  de  eoaSer  la  garde  de  la  tour,  où 
OD  attache  la  chaiuie  qii  ferme  le  port,  à  celui  que  Sa  Majesté 
avoit  nommé  pour  cet  emploi ,  et  d'j  mettre  une  garnison  C3~ 
paUe  de  maintenir  l'autorité  du  Roy.  •  Les  Roclielais  répoi>- 
dirent  à  Carlois,  &on  secrétaire,  dont  il  s'était  fait  précéder  poor' 
sonder  leurs  disposilions ,  que  leurs  privilèges  les  exemptant 
de  gouverneur  et  de  garnison  ,  ils  ne  pouvaient  recevoir  ni  le 
maréchal  ui  ses  troupes.  Kégocrations,  caresses,  menaces,  rien 
ne  pat  les  faire  céder.  Pendant  ce  temps-tâ,  le  prince  de  Condé 
et  l'amiral  CoUgny,  informés  que  le  projet  de  la  Reine-mère 
était  de  les  faire  arrêter ,  et  que  les  plus  grands  dangers 
menaçaieiU  le  parti  protestant ,  résolurent  de  se  retirer  à  la 
Rochrile  et  d'assigner  aux  réformés  un  rendez-vous  général 
en  cette  ville.  Le  comte  de  La  Rochefoucanit  y  arriva  bieeldt 
et  conclut  avec  les  Rochelais,  au  nom  du  prince,  un  traité  par 
lequel  ils  reconoarssaient  Condé  eomme  chef  et  protecCswr  âe 
la  cause  de  toutes  tes  Eglises  réformées  da  royamne ,  pre- 
naient ren^gement  de  liti  ouvrir  leurs  portes ,  mais  à  la 
double  condition  que  leurs  privilège»  seraient  inviolatttfment 
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rCBpedés  et  que  Texercioe  de  la  religion  réfonnée  serait  senle 
antorisée  dans  la  ville  et  la  banlieue.  Le  y/MpIemire,  le Hairc, 
le  corps  de  rille  et  les  bourgeois,  assemblés  à  Téchevinage,  ju- 
rèrent solennellement  de  rendre  au  prince  toate  obéissance  et 
service  et  de  n''ipargner  pour  une  si  juste  et  sainte  cause ,  où  il 
va  de  la  gloire  de  Dieu ,  ni  leurs  biens  ni  leur  vie.  {La  Po^- 
Uniire.  —  de  Thou.  —  A.  Barbot.) 

1627  {Siège  de).  —  Le  corps  de  ville,  réuni  à  l'hôtel  de  ville, 
donne  sa  pleine  approbation  &  l'ordre  donné  la  veille  par  le 
Maire  de  faire  tirer  le  canon  contre  ceux  qui ,  au  mépris  des 
libertés  et  franchises  de  la  Rochelle ,  travaillaient  à  élever  des 
forts  autour  de  la  ville ,  et  le  prie  dl'empescher  par  quelque  voye 
qtte  ce  soit,  qtie  cette  ville  soye  bloquée  et  réduite  à  petit  pied  par 
le  moyen  de  telles  fortifications.  Et  afin  que  chacun  tant  du  de- 
dans que  du  dehors  le  royaume  ait  connaissance  véritable  de  la 
justice  des  armes  rochelaises ,  il  invite  le  Maire  à  en  fMre  au 
plus  tôt  la  déclaration  et  manifeste,  en  chargeant  dn  soin  de  la 
rédaction  de  cette  apologie  de  lenr  conduite  les  personnes 
qu'il  en  jugerait  te  pins  capables.  Le  conseil  engageait  en 
même  tempsIeMaireà  désigner  des  commissaires  qui,  seraient 
chargés  de  s'entendre  avec  les  ducs  de  Buclcingham  et  de  Sou- 
bise  sur  les  conditions  de  l'union  de  leurs  armes  à  celles  de  la 
Grande-Bretugne,  se  réservant  d'approuver  ou  de  rejeter  ces 
conditions,  quand  elles  leur  seraient  soumises.  Enfin  considé- 
rant le  peu  de  numéraire  qui  se  trouvait  en  cette  ville  pour 
subvenir  aux  nécessités  des  conjonctures  présentes ,  le  conseil 
ordonne  que  la  monnoie  se  battra ,  et  nomme  quatre  de  ses 
membres  pour  conférer  et  traiter  avec  ceux  qui  voudront  faire 
la  condition  de  la  ville  la  plus  avantageuse.  {Reg.  des  d^lib.)  — 
Y.  18  septembre  et  14  octobre. 

Le  même  jour,  Louis  XIII,  en  considération  des  grands  et 
recommandables  services  rendus  par  M.  le  duc  d'Angoulême,  en 
son  armée  d'Aunis ,  et  les  grandes  dépenses  qu'il  était  obligé  Sy 
faire ,  lui  donnait  l'office  de  sénéchal  de  la  ville  de  la  Rochelle , 
vaquant  par  ta  forfaiture  du  seigneur  de  Loudrières ,  à  cause 
du  crime  de  lèse-majesté,  dont  il  8',était  rendu  coupable  en 
embrassant  le  parti  des  Anglais  et  en  portant  les  armes  contre 
le  Roi  et  son  Etat.  {Mervaull.)  ~  V.  30  juillet. 
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19  Septenbre. 

1628  (Siège  de).  —  Eo  racontant  qne,  ce  jour  là,  un  four- 
bissenr  d'épée  était  revenu  de  la  petite  guerre  avec  un  cheval, 
un  boisseau  de  blé  et  da  lard  (ce  qui  avait  fait  soupçonner  aa 
Maire  qu'il  avait  eu  quelques  pourparlers  avec  l'ennemi), 
Hervault  dit  qu'on  estimait  qu'il  était  mort  de  faim  à  cetle 
époque  environ  3,000  personnes  ;  mais  presque  tooles  de  la  lie 
du  peuple ,  ou  petits  enfaw ,  surtout  ceux  qui  pendoimt  à  la 
mamelle.  Ceux  (f  une  plui  haute  condition  avaient  encore  quel~ 
qu'once  de  pain  d'épice  à  chaque  repas,  quelque  biscuit  enpolage, 
des  herbes  fort  sucrées ,  de  la  chair  de  cheval ,  des  peaux  de 
toutes  sortes  etdu  suif  pour  les  fricasser.  ■  Plusieurs  mangeans 
indifféremment  de  toutes  herbes  sauvages ,  ajoute-t-il ,  mou- 
rurent enflez  ou  assoupis  ou  fols  ,  ou  du  moins  courans  les 
riies  tout  nuds  et  tombans  roides  morts  ou  réchappèrent  à 
grand*peine.  Et  ceux  qui  avoient  mangé  du  jnsquiame  et  de  la 
belle-done ,  qui  est  une  espèce  de  solatrum ,  eurent  des  mala- 
dies aigiies  et  tout  à  fait  furieuses ,  courans  et  folians  dans  les 
rues.  •  (Jour,  du  dem.  siège.) 

1684.  —  Jugement  du  préaidial  qui  condamne  les  quatre 
ministres  prot«Ktan8  delà  Rochelle  (V.  14  juillet)  •  à  faire 
amende  honorable  devant  la  principale  entrée  de  Téglise 
Cathédrale  (1) ,  où  ils  seront  conduits  par  l'exécuteur  de  la 
haute  justice ,  nuds ,  en  chemise ,  la  corde  au  col ,  tenant  en- 
tre lears  mains  une  torche  ardente  ,  du  poids  de  deux  livres  , 
et  là,  étant  à  genoux ,  déclareront  qu'au  mépris  des  déclara- 
tions du  Roy.,  ils  ont  reçu  dans  leur  temple  Marie  Gautier, 
relapse  ;  ce  fait ,  seront  bannis  à  perpétuité  hors  le  royaume  , 
avec  injonction  degarder  leur  ban  sur  peine  de  vie;  dit  que 
leurs  biens  seront  confisqués;  les  condamne  en  outre  en  4,000 
liv.  d'amende  envers  le  Hoy  et  en  800  liv.  d'anmOnes...  Et  au 
regard  du  Temple  des  réformés ,  ordonne  qu'il  sera  démoli 
par  eus  dans  un  mois  poor  tout  délai ,  ai  non  qu'il  sera  pro- 
cédé à  sa  démolition  à  leurs  frais...  •  Sur  l'appel  des  minis- 
tres, le  parlement  confirma  la  sentence  seulement  en  ce  qui 

(1)  L'ancien  grand  temple  de  la  place ,  qui  avait  été  érigé  en  Cathé- 
drale.— Y.  iS  j'aniwr. 
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concernait  la  démotiticH)  da  Ttmple;  mais  il  déchargea  les 
ministres  des  coodamna  lions  prononcées  conlre  eux  et  se 
borna  à  les  admoneHter,àlenriiiterdirependaDtim  un  le  séjour 
de  la  Rocbelte  et  de  la  banlieue,  etàlcur  enjoindre (Tatinûlfler 
qwtlre  titres  au  pain  des  ptisonniers  de  la  conâergerie  de 
Paris,  —  (Tessereau.)  —  V.  i4}mUel. 

13  Septembre* 

1565.  —  fln  connaît  déjà  les  causes  qui  délerminêreDl 
Charles  IX  et  sa  mère  à  venir  à  la  Rochelle.  (V.  12  mai.]  Ils 
s'étaient  fait  précéder  par  le  connétable  Anne  de  Montmo- 
rency ,  qui ,  par  an  sentiment  de  défiance,  dont  furent  blessés 
les  halïitans ,  ordonna  de  transporter  dans  la  prée  Mmbte 
rarltllerie,  qui  avait  été  placée  .snr  les  remparts  et  sur  la  placii 
du  Château,  poursaluer  l'arrivée  de  lenrs  Majestés,  Après  avoir 
dîné  à  la  Jarrie,  le  Roi,  accompagné  du  duc  d'Orléans  ,  son 
frère ,  et  du  jeune  prince  de  Béam  (  Henri  IV),  arriva,  dans  la 
soirée  au  13  septembre ,  au  faubourg  Saint-Eloy,  où  l'allen- 
daient  le  gouverneur  Jarnac,  •  le  clergé  des  cinq  églises 
paroissiales  et  collégiales,  svec  les  religieux  et  ordres  des 
quatre  mendians,  avec  tous  leurs  ornements  de  chapes,  croix 
et  bannières ,  plus  les  président ,  lieutenants ,  conseillers  du 
siège  présidlal,  avec  tous  les  autres  juges  royaux;  ensuite  des- 
quels estoient  les  avocats ,  procureurs  et  généralement  les 
officiers  et  gens  de  justice,  ayant  leui's  robes  longues  et  bonnet^ 
carrés,  et  finalement  le  Maire  et  ceux  du  corps  de  ville ,  avec 
leurs  gagers,  sergens  à  verge,  archers,  portiers  et  canonniers, 
ayant  leurs  casaques  et  livrées  de  la  ville  ;  les  Maire,  écbevins, 
pairs  et  notables  bourgeois,  qui  les  accompagnoient ,  estans 
richement  vestus  d'incarnat,  blanc  et  bleu,  qui  estoient  les 
couleurs  du  Roy  >.  Quatre  compagnies  d^habitans ,  portant 
l'uniforme  aux  mêmes  couleurs  ,  bien  armés  et  marions  en 
teste,  formaient  l'escorte.  Le  Maire,  Michel  Guy,  seigneur  delà 
Balaillo  ,  présenta  les  clés  de  la  ville  au  Roi,  qui  les  lui  remit 
aussitôt  ;  ensuite,  l'échevin  JeaR  Blaodin  harangua  Sa  Majesté 
au  nom  des  habitans.  La  Reine  mère  et  sa  fille  (la  princesse 
Marguerite ,  qui  devait  épouser  plus  tard  le  Roi  de  Navarre) , 
n'étant  pas  encore  arrivées,  CharlesIX  remit  u  lendemaie  sen 
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entrée  soleondle  tA  passa  )a  nntt  an  vieux  monaslëre  âe 
Saint-Jean  dehors ,  sUoé  i  ane  très  petite  distance  de  la  porte 
de  Gougnes.  (1)  —  (Abei  Jouan.  —  A.  Barb.  —  Bruneaa.  — 
Chron.  de  fjitigon.) 

i&n  (Siège  de).  —  ■  M.  le  duc  d'ADgoaléme  fit  commencer 
à  travailler  du  côté  de  Coun^illes ,  tant  à  la  maison  dud. 
Coureilles  qu'à  l'eatour,  i  faire  oq  fort  et  des  retrancbemens.  > 
{Mervauit.  ) 

t  Le  susdit  jour,  vinrent  de  l'Ile  de  Ré  les  seigneurs 
Hatsborn  pour  le  duc  de  Buckingliant,  et  de  Saint-Surin  pour 
le  seigneur  de  Thoiras,  pour  aller  trouver  le  Roy  à  Paris;  d'où 
led.  seigneur  Hatsborn  ,  après  avoir  conféré  avec  Sa  Majesté , 
devoit  aller  en  Angleterre...  Tous  crarent  que  led.  duc  de 
Buckingliant  s'étoit  laissé  piper  au  seigneur  de  Saint-Surin,  et 
troBvérrent  ce  voyage  fort  hors  de  propos.  •  (UlervauU.)  Voici 
le  aingdiier  récit  que  fait  Tallemanl  des  Réan\  de  ce  message 
-de  Saint-Surin  :  •  Bouquinquant  prit  un  gentilhomme  de  Sain- 
tooge ,  aammé  Saint-Snrin  ,  homme  adroit  et  intelligent ,  et 
qui  sçavoit  fort  bien  la  cour.  Il  luy  fit  mille  civilités ,  et  luy 
ayant  descouvert  son  amour  (pour  la  Reine) ,  il  le  mena  dans 
la  plus  belle  chambre  de  son  vaisseau.  Cette  chambre  estoit 
fort  dorée;  le  plancher  estoit  couvert  de  tapis  de  Perse  ,  et  il 
y  avoit une  espèce  d'autel,  oi^  estoit  le  portrait  delà  Reyne, 
avecplusieurs  flambeaux  allumez.  Après,  il  luydouna  la  liberté, 
à  condition  d'aller  dire  à  M.  le  Cardinal  qu'il  se  relireroit  et 
livreroit  la  Rochelle,  en  un  mot  qu'il  offroit  la  carte  blanche 
pourveu  qu'on  luy  promist  de  le  recevoir  comme  ambassadeur 
en  France  (2).  11  luy  donna  aussy  ordre  de  parler  à  la  Rejue 
de  sa  part.  Saint-Surin  vint  à  Paris  et  fit  ce  qu'il  avoit  promis. 

(1)  Selon  A.  Barbol  le  Roi  coucha  daas  la  maison  noble  de  Faye  , 
^tuée  au  mgme  faubourg  et  vis-à-vb  le  couvent  des  religieux  de 
S^BlJean  dehors  ;  mais  Abel  Jouait ,  ^ui  aeeompagaait  Oiarles  IX  ,  et 
la  Chronique  contemporaine  de  tangon ,  désignent  positivement  le  mo- 
nastère ,  et  m'ont  paru  plus  dipies  de  foi. 

(S)  Après  avoir  raconté  les  aventures  amoureuses  du  duc  avec  la 
Reine,  notre  anecdotUr  venait  de  dire,  quel^iucs  lianes  phts  hnut  :  i  Le 
Cardinal  prit  soupçon  de  toutes  les  galanteries  de  Bouguinrjuami  ,  et 
empescba  qu'il  ne  relournast  en  France  ambassadeur  extraordinaire  , 
comme  c'estoil  son  dessein.  Se  pouvant  faire  mieux,  il  y  vint  avec  une 
aenée  navale  attaquer  l'isle  de  Ré.  >  (Hiat.  du  card.  de  RkheHeu.) 
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s'il  en  parloit  d'avantage.  >  (HUtorieites.) 

1193.  —  Émeule  contre-révolutionnaire  pour  rmpëcberla 
levée  des  hoDunes  nécessaires  à  la  cavalerie  de  réquisition,  et 
dissondre  la  société  populaire.  Le  représentant  du  peuple 
Leqnioio  fit  arrêter  un  certain  nombre  de  ciloyens,  coupables, 
selon  lai ,  d'avoir  par  leurs  propos  indviqiKS  et  leurs  tnanœu- 
vret  insurgenles  été  lespHucipaux  agens  de  T^eute,  et  ordonna 
qu'ils  seraient  livrés  à  la  vengeance  des  loix.  (  Titre  du  temps.) 

14  Septembre* 

1485.  —  Mort  de  l'illustre  Rochelais  Pierre  Doriole.  {V.  iS 
juin.  )  Il  n'était  plus  chancelier  ;  la  noble  indépendance  de  son 
caractère  avait  Âni  par  prendre  aux  jeux  de  son  maître,  tou- 
jours plus  soupçonneux  à  mesure  qn'il  approchait  de  la  mort, 
un  aspect  de  trahison.  Ne  pouvant  oublier  cependant  les  nom- 
breux et  importaus  services  qn'il  lui  avait  rendus,  Louis  XI,  eo 
le  remplaçant ,  en  1483,  par  Gnillaume  de  nochefort,  avait 
dissimulé  sa  disgi'âce  (1)  sous  le  prétexte  de  son  grand  âge,  et 
Ini  avait  accordé  une  pension  de  4,000  fr.  Hais  à  peine  monté 
sur  le  trône ,  Charles  VIII  avait  nommé  Doriole  premier  prési- 
dent de  la  cour  des  comptes.  (  Artère.  —  de  Barante.)  ■ 

4565.  —  Les  sentimenis  de  mécontentement  manifestés  par 
les  Rochelais,  et  qui  avaient  inquiété  la  cour  (K/^  mat),  ne  les 
avaient  pas  empêchés  de  préparer  au  Roi  et  à  sa  mère  une 
magniQque  réception.  Le  brillant  et  nombreux  cortège  de  la 
veille  était  revenu  au  monastère  de  Saint-Jean-dehors  pour 
salaer  de  nouveau  leurs  Majestés  et  les  accompagner  dansieur 
entrée.  Après  que  les  milices  bourgeoises  eurent  déâlé  devant 

(1)  Peu  de  temps  auparavant ,  il  lui  écrivait  des  graneusetés  comme 
celles-ci  ;  t  Je  vous  prie  ,  beau  Sire  ,  que  vous  ne  soyez  pas  si  rigou- 
reux en  mes  besognes,  car  je  ne  l'ay  pas  été  aux  vûtres.  Je  ne  sais  û 
c'est  H*  .\dam  (son  ancien  médeàn)  ^ui  vous  le  fait  faire ,  parce  qu'il 
n'y  apas  d'argent  à  gagner  :  mais  faites  que  je  ne  vous  en  réûive 

S  lus...»  et  encore  ;  •  Chancelier,  tous  avez  refusé  de  sceller  les  lettres 
e  mon  maître  d'hosiel  Bouteillat  ;  je  says  bien  à  la  persuasion  de  qui 
vous  le  faites  ;  qu'il  vous  souvienne  de  la  JQumÉe  que  vous  avez  pnsc 
avec  les  Bretons,  et  dépeschez  inconlintHt  sur  votre  vie.*(de  Barmle.) 
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la  cour,  placée  sardes  gradins  élevés  vis-à-vis  le  portait  de 
réglise  du  couvent  et  décorés  de  riches  tentures,  on  se  dirigea 
vers  la  porte  de  Cougnes,  dont  la  Taçade  était  ornée  des  ar- 
moiries du  Roi ,  de  la  Reine-mère ,  de  la  ville  et  du  gouver- 
neur Jamac.  Le  connétable  de  Montmorency  demanda  l'expli- 
cation du  cordon  de  soie,  qui  en  barrait  l'entrée  et,  sans 
respect  pour  un  antique  usage  dont  les  Rochelais  s'étaient 
toujours  montrés  fort  jaloux  ,  il  tira  son  épée  avec  colère  et  fit 
voler  en  l'air  la  fragile  barrière.  Le  Maire  n'en  arrêta  pas 
moins  par  la  bride  le  cheval  du  Roi ,  au  moment  où  il  se  dis- 
posait à  franchir  la  porte,  en  suppliant  Se  prince  de  jurer 
auparavant,  comme  ses  prédécesseurs,  de  respecter  les  libertés 
et  franchises  de  la  Rochelle  ;  mais  Charles  se  contenta  de  lui 
répondre  :  «  Soyez  fidèles  et  loyaux  sujets  et  je  vous  serai  bon 
Boî  >;  et  poussant  son  cheval  en  avant,  il  passa  outre.  Six 
écherins,  en  robes  courtes  de  damas  noir,  avec  pourpoint  de 
salin  blanc,  tenaient  au-dessus  de  sa  tête  un  dais  de  velours 
violet ,  rehaussé  de  broderies  d'or.  Toutes  les  rues,  que  devait 
traverser  te  cortège ,  éiaienl  sablées  et  jonchées  de  verdure  , 
et  les  maisons  tendues  de  tapisseries.  Au  premier  carrefour  de 
la  rue  Notre-Dame ,  s'élevait  un  arc  de  triomphe ,  sur  lequel 
étaient  représentés  les  douze  travaux  d'Hercule ,  avec  des  de- 
vises en  l'honneur  du  Roi  ;  au  carrefour  de  l'Evescault ,  sur  la 
petite  place  du  Pilori ,  aux  cantons  des  Changes  et  des  Petits- 
Bancs,  étaient  dressés  des  théâtres ,  décorés  de  riches  tapis- 
series, d'écussons,  d'armoiries,  d'emblèmes  et  de  tableaux 
allégoriques ,  avec  des  inscriptions  latines  ou  des  vers  les  plus 
adulateurs.  Des  troupes  d'enfans,  des  tneiUeiirs  maisons  de  la 
ville,  velus  auo;  couleurs  du  Roi  et  tenant  en  leurs  mains  des 
branches  de  lauriers,  fesaient,  montés  sur  trois  de  ces  théâtres, 
retentir  l'air  de  leurs  vivats  et  des  cris  joyeux  de  Noël,  i 
l'approche  du  cortège  royal.  Mais  le  quatrième ,  construit  sur 
le  puits  de  la  fontaine  delà  Caille  (!},  devait  impressionner 
plus  virement  les  dix-sept  ans  du  jeune  monarque.  An  milien 
d'on  bosquet  de  verdure  et  de  fleurs ,  douze  jeunes  Slles  , 
les  plus  belles  qu'on  eut  pu  trouver  dam  la  ville  ,  vêtues  de 

(i)  Les  fontaines  n'avaient  point  encore  de  pompes:  elles  consistaient 
sçùlement  en  un  bassin  enfoncé  en  lerre  ,  auquel  on  descendait  par 
des  escaUers.  (Y-  i5  Septembre.) 
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Itères  robes  blanches ,  les  chevetu  lombant  en  boucles  sur 
lears  épaulée  unes,  avec  un  croissant  sur  la  tële,  représentaient 
Diane  et  ses  compagnes.  Le  Boy  les  contempla  et  regarda  atet 
affection  par  un  longtemps  et  remercia  gracieusement  Harie 
Blanâin ,  la  fllle  du  Maire  de  1560  ,  qui ,  sous  les  traits  de 
Diane ,  lui  débita  ces  vers  ridiculement  ampoulés  : 

t  SofM  heureux,  Charles ,  et  jouissant 

De  l'heur  (bonheur)  des  Rois  qui  ont  dompté  le  monde  , 

Si  qu'en  vous  sojl  accomply  le  uroissaut. 

Estant  vainqueur  de  la  machine  ronde.  > 
Sur  la  façade  de  THâlel-de-Ville,  on  voyait,  an  milieu  de 
Dombreoses  armoiries ,  un  grand  tableau  représentant  la  ville 
(le  la  Rochelle ,  que  semblaieut  prendre  sous  leur  protectiOD 
deux  monarques ,  l'un  oieux,  ayant  robe  longue  semée  de  fieurt 
de  lys ,  la  couronne  sur  la  teste ,  l'espée  ou  aité ,  faiel  à  la 
lemblaace  de  Charles  V ,  sous  leguel  la  Rodielle  fut  prinse  mr 
les  Anglais...  faulre  jeune,  ressemblant  au  Boi  régnant...  Li 
corlôge  prit  la  direction  de  Téglise  Saint-Berthomé,  où  le  Bot/ 
fiti  dire  vespres  et  conduisit  ensuite  le  prince  au  logis  de  l'en- 
gue^eur  Gilles  Bretinault,  seigneur  de  Faye  et  de  ia  Broduir- 
dière,  échevin;  laquelle  maison  estait  autrefois  celle  des  Méri- 
chons,  seigneurs  d'Huré.  (  V.  {"janvier.)  Sur  la  façade,  était 
peint  un  char,  traîné  par  quatre  chevaux  blancs,  que  condui- 
saient la  Victoire,  la  Paix,  la  Justice  et  la  Prudence,  distinguées 
par  leurs  divers  attributs ,  et  au  milieu ,  assis  sur  an  trophé 
d'armfs ,  le  Roi ,  avec  un  soleil  au-dessus  de  sa  tête ,  dnns  les 
rayons  duquel  on  lisait  ces  mots  :  Sicut  Pkabus  aurieom 
radiis  aei-is  vallum  pénétrai ,  ilà  clara  Caroii  régis  fama  per 
totum  volUat  orbem. 

Quand  le  Roi  fut  entré  dans  Tappartement  qui  lai  était 
destiBë ,  les  magistrats  de  la  commune  lui  offrirent  un  bassin 
d'argest,  au  milieu  duquel  s'élevait  un  rocher  battu  par  les  flots, 
aassi  en  argent ,  avec  deux  statuettes  représentant  Charles  IX, 
le  tout  surmonté  d^uo  cœur  d'or  semé  de  tleurs  de  lis.  Une 
inscription  en  vers,  qui  ne  foni  pas  honneur  à  l'esprit  poétique 
de  nos  pères ,  expliquait  que  ce  précieux  ouvrage  d'orfèvrerie 
était  l'emblème  de  l'affection  des  Rochelais  pour  le  Roi.  Adu- 
lation mensongère  ,  qnc  les  faits  ne  devaient  pas  tarder  i 
démentir.  {Chron.  de  Langon.  —  A.  Barb.) 
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1544.  —  «  En  15-14,  on  acheva  la  fontaine  des  Petils- 
Bancs  (1) ,  qui  commença  à  couler  le  15  septembre.  •  (Mi.  de$ 
recherches  curieuset.  ]  Elle  avait  coûté  12  à  13,000  liv.  L'usage 
des  pompes  n'étant  point  encore  répandu ,  ces  premières  fon- 
taines étaient  de.  simples  bassins ,  creusés  pins  ou  moins  pro- 
fondément dans  le  sol  selon  le  niveau  de  l'ean ,  et  auxquels  on 
descendait  par  un  ou  deux  escaliers.  La  fontaine  des  Pelils- 
Bancs  était  fort  profonde  en  terre ,  nous  apprend  Colin ,  et  soD 
escalier  droit  très  dangereux.  En  1599  ou  en  1601  ,  elle  fut 
élevée  an-dessus  du  sol  et  on  y  adapta  quatre  pompes.  Merlin 
blâme  ce  changement  qui,  dit-il,  altéra  la  bonté  de  l'eau. 
Longtemps  les  infiltrations  de  l'eau  de  mer  empêchèrent  de 
s'en  servir.  En  1670,  •  les  canaux  qui  conduisent  l'ean  du  ré- 
servoir du  May-vert  à  la  fontaine  des  Petits-Bancs ,  nommée 
à  présent  Dauphine ,  ont  été  nettoyés  et  cimenta ,  dit  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  (intitulé  Abrégé  chronologique  de 
l'hit,  de  la  Rochelle),  et  le  bassin  de  ladite  fontaine  a  esté 
garny  ou  doublé  de  plomb ,  pour  empescher  les  mauvais  ^ets 
du  mélange  des  eaux  de  la  marée ,  pluviales  et  égoAls.  ■  On 
loi  donna  ce  nom  de  fontaine  Dauphine  quand,  en  1673 
(2) ,  elle  fut  reconstruite ,  par  les  soins  de  Tintendant  Colbert 
du  Terron  ,  parce  qu'on  surmonta  sa  coupole  du  buste  du 
Dauphin  (  flls  de  Louis  XiV},  que  supportaient  plusieurs 
dauphins.  La  frise  était  décorée  des  écussons  des  principaux 
fonctionnaires  de  la  ville.  (Conain.  —  Masse.  —  Jaillot.) 

1565.  —  <  Fut  le  Roy ,  el  la  Royne  sa  mère,  i  la  mes»e  en 
réglise  Saint-Berlhomé,  où  la  messe  fut  dicte  au  grand  auitier, 
et  la  Royne  fist  dire  la  messe  au  costé  droict,  à  un  anlre 
auitier,  estant  tout  deux  â  genoux ,  comme  je  vis  •  écrivait  un 
vieux  chroniqueur  ,  qui  se  trouvaità  la  Rochelle  pendant  le 


et  1353. 

|2}  Arc^re  dit  en  16T5  ;  nuis  Masse,  qui  donne  la  date  de  1(>73  ,  m'a 
paru  plus  digne  de  foi,  d'autant  que  M.  du  Terron  n'était  plui  ii|len- 
dautenl67;}. 
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séjonr  de  Charles  IX.  Taot  qu'il  y  ilemeura  ,  nous  apprend 
A,  Barbot ,  •  il  oe  se  fist  ancun  presche ,  nt  chant  de  psaumes 
public,  ni  haultement  dans  la  maison ,  ui  exercice  qnelconqne 
de  la  religion  réformée ,  chascan  apprétiendant  d'en  eslre  en 
peine...  >  Ce  même  jour,  ajoute  la  chronique  de  Laagon ,  le 
Roy  fist  dresser  en  la  ville,  devant  le  chasleau  (1),  une  potence 
appelée  estrapade,  ayant  de  lonpear,  hors  de  terre,  cinquante 
six  pieds,  où  il  fust  mis  dvix  prisonniers.  ■  Là  ne  devaient 
pas  se  borner  les  tristes  souvenirs  laissés  à  la  Rochelle  par 
Catherine  de  Médicis  et  son  Hls.  (F.  17  sept.) 

1615.  —  La  construction  des  grands  bastions  royaux,  qui 
avait  apporté  un  si  grand  accroissement  à  la  Rochelle ,  en 
enfermant  dans  la  ville  la  prie  Maubee  et  on  assez  large  espace 
de  terrain  pris  sur  les  marais  de  Saint-Nicolas,  étant  terminée, 
on  commença,  le  15  septembre,  à  tracer  les  rues  de  la  ville  neuve 
{V.  27  juifl),  et  on  vendit  ensuite  aux  enchères  les  terrains  pour 
y  bâtir  des  maisons.  (MervauU.)  Déjà ,  par  lettres  patentes  du 
mois  de  mars  1611 ,  le  roi  Louis  XIII  avait  permis  au  corps 
de  ville  de  faire  abattre  les  anciens  mars  et  combler  les  fossés 
qui  séparaient  la  vieille  ville  des  terrains  annexés,  en  confé- 
rant aux  habitans  de  ces  quartiers  nouveaux  les  mêmes  privi- 
lèges qu'à  ceux  de  l'ancienne  cité.  (Piècei  historiques.  ) 

1625.  —  Le  succès  obtenu  par  Soubise  contre  l'amiral 
Houtsteen  (V.  1S  juillet)  coïncidant  avec  de  mauvaises  nou- 
velles d'Italie ,  Richelieu  ofTrit  des  concessions  aux  proteslîfns, 
et  la  Reine  mère,  les  ministres  et  le  connétable  devaient 
garantir  le  rasement  du  Fort-Louis  dans  quelque  temps.  Les 
Rochelais  l'exigeaient  tout  de  suite  ;  la  cour  refusa.  Par  le 
crédit  de  Buckingham,  elle  obtint  alors  de  Charles  I" ,  qui  ve- 
nait de  succéder  au  roi  Jacques  ,  d'employer  contre  les 
Rochelais  les  navires  que  celui-ci  avait  promis  pour  agir  contre 
les  Génois,  Ne  voulant  pas  combattre  leurs  coreligloonaires,  les 
capitaines  et  matelots  anglais  désertèrent  presque  tous;  mais 
leurs  navires  ,  montés  par  des  Français ,  n'en  vinresl  pas 

(t)  Le  château  n'existait  plus  depuis  longtemps  (Y.  iS janvier  1373), 
il  n'en  restait  que  quelques  lours  qui  servaient  de  prison  et  divers  bl- 
timâola  dans  teipials  était  établi  le  logement  du  geôlier.  (V-  Si  févr.) 
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moins  (^ossir  la  flotte  fonnée  am  Sables  d'Olonne ,  et  dont  le 
duc  de  Montmorency  avait  reça  le  commaDdement.  Elle  se 
composait  d'uue  soixaiitaioe  de  voiles  françaises,  HoUaDdaises 
et  Anglaises.  Avant  de  mettre  â  la  voile ,  le  dnc  de  Montmo- 
rency donna  l'ordre  à  Saint-Luc,  la  Rochefoucault  et  Thoiras, 
qui  depuis  quelque  temps  resserraient  la  Rochelle,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Praslain ,  de  préparer  une  descente  i 
rUe  de  Ré.  Dès  que  la  flotte  de  Montmorency  eut  para  dans 
le  pertnis  Breton,  et  que  Soutiise,  qui  commandait  la  flotte  Ro- 
cbelaise,  se  fut  retiré  dans  la  fosse  de  Loix,  Saint-Luc,  La  Ro- 
chefoucault et  Thoiras  cinglèrent  dans  des  chaloupes  vers 
l'Ile  de  Ré,  abordèrent  avec  leurs  troupes,  dans  la  soirée  du /5 
septembre,  entre  les  Portes  et  la  pointe  du  Gros-Jean,  où  malgré 
les  eSorts  de  Soubise ,  qui  était  accouru  avec  deux  bataillons 
d'infanterie ,  quelque  cavalerie  et  quatre  pièces  de  canon ,  ils 
opérèrent  leur  descente  avec  autant  d'habileté  que  de  bonhear. 
Dans  la  bataille  qui  ent  lieu  le  lendemain ,  la  tictoire  se  pro- 
nonça en  faveur  des  royalistes  :  Soubise  fut  obligé  de  s'enfuir  à 
nie  d'Oleron,  et  après  avoir  perdu  7  à  800  hommes,  leurs  ca- 
nons et  deux  drapeaux,  les  troupes  protestantes  capitulèrent. 
(Disc,  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'armée  navale.  —  Arcère.) 

1706.  —  A3  heures  et  quart  du  matin,  tremblement  de 
terre.  (Arcère.) 

le  Septembre. 

i  589.  —  Erection  en  maîtrise ,  par  le  corps  de  ville ,  de  la 
corporation  des  guimbeleliera-tailkmdiers  et  adoption  du  statut, 
qui  réglait  l'exercice  de  leur  métier.  Ce  règlement,  qui  repro- 
dait  la  plupart  des  dispositions  que  nous  avons  déjà  en  l'occa- 
sion de  signaler  pour  les  autres  métiers,  n'offre  d'autres  parti- 
cularités que  l'obligation  pour  les  maîtres  d'avoir  un  poinçon 
pour  marquer  les  ouvrages  sortis  de  leur  atelier  ,  et  d'en  dé- 
poser l'empreinte  sur  une  lame  de  cuivre  à  l'échevinage ,  et 
ponr  chaque  candidat,  celle  de  faire  don  au  Maire  de  son  chef- 
d'œuvre  d'épreuve  et  de  vei'ser  à  la  caisse  de  la  commune  , 
après  sa  réception ,  la  somme  d'un  écu.  {Statuts  et  régietnents.) 

1628  (Siège  de).  —  Pour  slimuler  ie  zèle  de  ceux  qui , 


DiailizodbvGoOgle 


—  Ml  - 

n'étant  pas  Rochelals  ,  combattaient  pour  la  défense  de  ta 
ville  ,  les  magislrals  de  la  commune  piétinent  un  arrëlÉ,  par 
lequel  ■  lis  promettentà  tous  les  étrangers,  qui  se  porteroienl 
vaillamment  et  constamment  pendant  le  siège ,  que  qnand  il 
seroitfiny,  on  leur  accorderoit  selon  leur  capacité ,  lenrâge 
et  leur  condition ,  des  places  d'éclieiins  et  de  pairs  an  corps 
de  ville,  et  des  lettres  de  bourgeoisie  et  de  maîtrise  parmy  les 
marchands  et  artisans ,  outre  les  autres  marques  d'honnenr, 
\e3  chaînes  et  les  récompenses  que  la  ville  donneroità  tous 
ceux  qui  le  mériteroient ,  quand  Dieu  leur  feroit  la  grâce  de  se 
voir  hors  de  danger.  •  Pour  procurer  un  peu  de  blé  à  la 
commune,  ont  eut  en  môme  temps  recours  à  l'expédieDlde 
vendre,  pour  du  graia ,  des  places  d'éctievin  et  de  pair  â  ceui 
qui  le  demanderaient  et  en  seraient  jugés  dignes.  Michel 
Brunet ,  seigneur  de  Passy ,  fut  le  premier  qui  acheta  ainsi  le 
titre  d'éche vin  ,  moyennant  sept  boisseaux  de  blé,  estimés 
plus  de  1,700  liv.  [MerDauU.) 

1823  (1).  —  En  revenant  de  Bordeaux,  où  elle  était  allée! 
l'occasion  de  la  guerre  d'Espagne ,  ta  duchesse  d'Angoulême, 
se  rendant  au  vœu  que  lui  avaient  fait  exprimer  les  Rochelais 
par  six  de  leurs  concitoyens,  arrive  à  la  Rochelle  et  descend  à 
l'bAtel  de  ta  Préfecture.  Accompagnée  d'une  garde  d'honneur, 
formée  par  la  garde  nationale  à  cheval,  elle  passa  en  revue 
les  troupes  de  la  garnison,  visita  les  hôpitaux  et  autres  établis- 
sements de  la  ville  et  assista,  le  soir,  dans  la  salle  de  spectacle, 
à  la  représentation  d'une  pièce  de  circonstance,  due  à  la  col- 
laboration de  HM.  Brisson  et  Rochecave.  Une  médaille  , 
gravée  par  Sanier  ,  fut  frappée  pour  perpétuer  la  mémoire  de 
cette  visite  de  la  fille  de  Louis  XVI. 

19  IKepteinfore. 

1565.  —  La  brillante  réception  faite  à  Charles  IX  et  i 
Catherine  de  Hédicis ,  les  ricljes  cadeaux ,  les  assurances  ploa- 
ou  moins  sincères  d'attachement  et  de  lidélîté  ne  purent 
apaiser  le  courroux  du  Roi ,  ou  plutôt  de  sa  mère  ,  contre  les 
Rochelais.  Le  17  septembre ,  avant  de  quitter  leur  ville ,  d"où 

(1)  C'est  à  tort  que  Dripont  a  doiiné  à  cette  visite  la  date  du  7  août. 
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ils  partirent  le  lendemain,  excités  par  le  gonfernenr  Jarnac,  ils 
cassèrent  le  corps  de  ville,  qu'ils  réduisirent,  comme  jadis 
François  l^,  à  24  échevins  [V.  STmars];  ils  destilnèrenl  tons 
les  officiers  d«  la  Tille  ;  confièrent  à  Jarnac  la  garde  des  tours 
de  la  Chatae,  de  Sainl-Nicolus  et  de  la  Lanterne ,  ainsi  que  de 
toute  Fariillerie  et  des  munitions  de  guerre,  et  exilèrent  en 
différents  lieux  le  lieutenant  général  Jean  Pierres ,  le  ministre 
La  Vallée  et  six  des  plus  notables  citoyens.  Jarnac  avait  bien 
essayé  d'amener  le  Roi  â  reprendre  le  projet  d'Henri  II,  de 
construire  une  citadelle  pour  brider  l'esprit  d'indépendance 
des  Bochelais;  mais  craignant  sans  doute  qu'une  pareille  me- 
sure n'exaspérât  le  parti  protestant,  le  connétable  combattit  et 
fit  échouer  ce  projet-  C'était  trop  on  trop  peu.  De  telles  me- 
sures de  rigueur  ne  pouTaient  que  blesser  profondément  le 
patriotisme  et  l'orgueil  des  Rochelais ,  sans  leur  enlever  la 
force  et  l'espoir  de  s'en  venger ,  dés  que  l'occasion  se  pré- 
senterait. Six  mois  ne  s'étaient  pas  écoulés  que ,  sentant  le 
besoin  sans  doute  de  ménager  les  protestans,  Charles  IX,  sous 
l'inspiration  de  Catherine,  rétablissait  le  corps  de  ville  dans 
son  ancienne  forme ,  lui  rendait  la  garde  des  tours  et  do  son 
artillerie  ,  et  rappelait  les  exilés,  à  l'exception  du  ministre 
La  Vallée.  {Brutuau.  —  A.  Barbol.) 

i625.  —  Le  sort  des  armes  ne  fut  pas  plus  favorable  à 
Sonbîse  sur  mer  que  sur  terre.  (V".  i5  septembre.)  Sa  flotiUe  , 
qu'il  avait  laissée  dans  la  fosse  de  Loix  ,  sous  le  commande- 
ment de  Guiton ,  trop  faible  pour  entreprendre  de  lutter  con- 
tre la  flotte  de  Montmorency ,  avait  cherché  à  gagner  l'île 
d'Oleron  ;  mais  elle  avait  été  fort  maltraitée  par  les  royalistes, 
et  comme  on  était  en  temps  de  morte-eau ,  deux  des  plus  gros 
navires  s'échouèrent,  le  Saint-Michel  et  la  Vierge,  qui  servait 
d'amiral.  Attaqué  vigoureusement  par  le  capitaine  de  Sainl- 
Julien,  le  premier  ne  larda  pas  à  se  rendre.  Quatre  navires 
royalistes  assaillirent  en  même  temps  la  Vierge,  ce  beau 
vaisseau  que  Soubise  avait ,  peu  de  temps  auparavant ,  enlevé 
aux  catholiques,  dans  le  port  de  Blavet,  le  plus  puissant 
navire  ([u'on  eut  vu  encore  en  France ,  qui  portait  80  canons 
et  avait  coûté  plus  de  200,000  éous  à  construire  et  à  muni- 
tionner.  Assailli  à  la  fois  par  le  haut-banc,  par  la  proiie  et  par 
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le  lillac,  son  éqDÎpage  se  dérendit  longtemps  avec  le  plos  in- 
trépide courage;  mais,  voyons  que  de  tovs  ces  vaisseaux  U  leur 
fondait  tant  de  gens  sur  les  bras  et  qu'estant  te  tillae  desjà  saisi, 
il  n'y  avait  plus  de  résistance  possible,  l'un  des  matelots 
nommé  Darand  ,  de  l'Ile  de  Ré,  cantonné  au  bas  du  chiteau  de 
poupe,  où  était  le  magasin  à  pondre,  s'écria  :  <  donnez  la  vie  od 
vous  ne  tenez  rien.  •—  «Pas  de  quartier,  •  lui  fut-il  répondu. 
Ânssitât ,  par  un  héroïque  mouvement  de  désespoir ,  il  mit  le 
feu  à  la  fougade ,  et  plus  de  230  barrils  de  poudre  éclatèrent 
avec  un  épouvantable  /racas ,  engloutissant  avec  la  Vierge  les 
quatre  vaisseaux  ennemis.  Deux  personnes  seulement  échap- 
pèrent, comme  par  miracle,  au  désastre  ,  et  le  flot  rejeta  ao 
rivage  près  de  700  cadavres...  Guitoii  put  gagner  la  Rochelle 
dans  une  barque,  sang  pourpoint,  chausses  ,  manteau  ni  expêe, 
accusé  de  trahison  par  ses  ennemis  et  menacé  d'être  traduit 
en  justice,  {Disc,  de  ce  qui  s'est  passé,  &.  —  Bernard.  — Colin. 
—  //.  Martin.) 

19  Septembre. 

1568  (I).  —  Peu  de  jours  après  le  traité  conclu ,  en  son 
nom,  avec  les  Rochelais  ,  par  le  comte  de  Larochefoucaolt 
{Y.  H  septembre) ,  le  prince  de  Condé,  qui  avait  échappé 
presque  miraculeusement  à  la  poursuite  de  ses  ennemis  , 
arrive  à  la  Rochelle  avec  sa  femme  enceinte  (2)  et  ses  quatre 
enfans,  dont  trois  en  très  bas  âge.  Il  était  accompagné  de 
l'amiral  Coligny ,  qui  venait  de  perdre  sou  admirable  femme  , 
et  qui  avait  de  même  avec  lai  ses  quatre  enfans,  et  Anne  de 
Saim,  femme  de  son  frère  d'Andelot,  grosse  aussi  (3),  et  mère 
d'un  Ills  de  deux  ans.  Les  Rochelais  et  plusieurs  des  principaux 

(1)  Cette  date  qui  m'a  paru  la  plus  vraisemblable  ,  est  celle  donnée 
par  de  Thou  et  Mézera;.  Bruneau  donne  celte  du  6  septembre  ;  Vin- 
cent celle  du  9  ;  La  Popeliniére,  qu'a  suivi  Arcère,  celle  du  19  ;  mais 
ce  dernier  se  trompe  cei'tainement ,  en  fesant  arriver  à  la  Rochelle  la 
Reine  de  Navarre  avant  le  prince  de  Condé. 

(9)  Arcère  a  commis  aussi  une  erreur  en  disant  que  la  femme  de 
Condé  élail  Elconore  de  Rove.  CeUe-ci  était  morte  ,  et  le  prince  avait 
épousé  en  secondes  noces  la  sœur  du  duc  de  Loii<]ueville.  (Le  prési- 
dent HainauU.  — H.  Martin.) 

(3)  Y.  i6  février. 
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ministres  de  la  religion  réformée ,  qui  déjà  s'étaient  rendns  en 
cette  ville,  les  accueillirent  arec  one  extrême  joie.  Tous  les 
habitans,  gentilshommes  et  soldats ,  ayant  été  assemblés  sur 
la  place  dn  Château ,  le  prince  de  Condé  leur  adressa  la  plus 
pathétique  allocution  sur  les  intrigues  de  la  Cour  et  ses  per- 
fides projets  contrôles  réformés,  et  sur  la  nécessité  de  prendre 
les  armes  pour  la  défense  commune.  Il  déclara  qu'il  comptait 
sur  le  concours  des  Rochelais  pour  accomplir  la  sainte  mission 
à  laquelle  il  était  appelé;  qu'il  était  trop  heureux  dans  sa 
détresse ,  proscrit  et  sans  asile  quand  sa  place  était  auprès  du 
trône ,  d'avoir  trouvé  parmi  eux  un  refuge  assuré  ;  qu'il  leur 
confiait  sa  femme  et  ses  enfants ,  les  plu»  chori  et  précieux 
joyaux  qu'il  eut  en  ce  monde ,  pendant  qu'il  irait  combattre 
ceux  qui  avaient  juré  la  destruction  de  leur  religion  ;  et  qu'il 
n'accepterait  ni  paix ,  ni  trêve ,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  obtenu 
toutes  les  garanties  propres  à  assurer  ans  réformés  l'exercice 
d'une  pleine  et  tintière  liberté  de  conscience.  Il  fnt  plnsienrs 
fois  interrompu  par  les  cris  enthousiastes  de  l'assemblée,  et  flt 
couler  des  larmes  de  tous  les  jeux.  Aussitôt  gentilshommes  , 
bourgeois,  capitaines  et  soldats  jurèrent  solennellement  de 
donner  leur  vie,  s'il  le  fallait,  pour  ta  cause  commune.  Presque 
en  même  temps ,  arriva  Jeanne  d'Albret ,  cette  reine  à  Veaprit 
mdle  et  au  grand  cœur,  avec  son  fils,  le  prince  de  Béam,  et  sa 
Qlle  Marguerite ,  et  accompagnée  d'un  corps  considérable  de 
cavalerie  et  de  gens  de  pied.  D'Andelot  et  le  brave  La  Noue  la 
suivirent  de  près.  Enfin ,  de  tout  les  coins  de  la  France ,  on  vit 
accourir  à  la  Rochelle  ceux  du  Poitou,  de  Périgord,  de  Cahors, 
de  Normandie  et  de  Bretagne ,  et  tous  les  principaux  seigneurs 
du  parti  réformé.  (De  Theu.  —  La.Popelin.  —  Davila.  — 
A.  Barb.  —  Bnmeau.  —  Mézeray.  —  H.  Martin,  etc.) 

1627.  [Siège  de).  —  Le  corps  de  ville ,  après  avoir  décidé 
que ,  pour  subvenir  aux  nécessités  de  la  commune ,  il  serait 
battu  monnaie  à  la  Rochelle ,  accepte  les  propositions  du 
sieur  Arnault  de  Hontauban  de  fabriquer  des  quarts  et 
demi-quarts  d'éeus,  à  la  taille  de  32  quarts  d'écu  par  marc 
d'at^ent,  sur  lesquels  la  ville  recevrait  40  sols,  et  aussi  des 
douzains ,  dans  lesquels  eulreraient  trois  gros  d'argent  fin 
par  marc,  devant  fournir  100  à  105  douzains  au  plus ,  dont 
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il  doDneraît  à  la  commoDe  50  sols  3  deniers.  L'entrepreneur 
s'engageait  en  oatre  à  payer  le  marc  de  vaiselle  d'argent 
23  liv.,  pour  l'argenterie  marquée  au  poinçon  de  Paris,  et 
21  liv.  pour  celle  au  poinçon  de  la  ville  ;  à  prendre  à  sa  charge 
tous  le»  frais  de  Tabrication  et  mémo  les  réparations  à  faire 
aax  bâtiments  de  la  monnaie.  Quelques  mois  après,  on  décida 
qu'il  ne  serait  pins  mis  d'ar^eut  dans  la  fonte  des  donzains  , 
et  qu'alors  la  ville  recevrait  70  sols  par  marc.  (  Beg.  des  délib. 
du  corps  de  ville.)  —  V.  11  septembre. 

1633.  —  Arrivée  devant  Saint-Martin  (lie  de  Ré),  du  Grand 
Armand ,  vaisseau  de  2000  tonneaux  ,  disait-on ,  que  le  car- 
dinal de  Richelieu  avait  fait  construire  an  hâvro  de  la  Roche- 
Bernard.  L'archevâque  de  Bordeaux,  chargé  de  le  conduire, 
soit  i  Blavet ,  soit  dans  la  rivière  de  Seudre ,  était  parti  de  la 
Rochelle  avec  les  meilleurs  capitaîneB  et  matelots  de  ces  câtes 
pour  l'aller  chercher.  Il  l'amena  dans  )a  Seudre  après  avoir 
perdu  en  route  le  grand  mdt,  qui  fut  brisé  par  une  tourmente. 
Au  mois  d*aoùt  suivant ,  les  grands  jours  ayant  été  tenus  à 
Poitiers,  un  grand  nombre  de  conseillers  allèrent  visiter  ce 
merveillfox  navire.  {Colin.)  C'est  vraisemblablement  le  même 
vaisseau  qui,  cinq  ans  plus  tard,  sous  le  nom  de  la  Couronne , 
fesait  partie  de  la  flotte  envoyée  en  Foutarabie.  (V.  30  juillet.) 

t9  §epl«in1ire. 

1573.  —  Les  craintes  qu'inspirait  la  Rochelle  à  la  cour 
étaient  telles  que  pendant  que  gentils  hommes ,  capitaines , 
bourgeois  ou  autres  estans  en  lad.  ville  publiaient  une  sorte  de 
manifeste,  dans  lequel  ils  flélrissaient  la  Saint-Barthélémy  en 
ces  termes  :  lâche  entreprise  et  barbare  exécution,  baiilanl 
matière  aux  historiens  d'escrire  une  histoire  tragique  dont  l'an- 
tiquité n'a  jamais  ouy  parler  d'une  pareille ,  et  dont  la  postérité 
ne  pourra  ouyr  parler  qu'avec  horreur  ,  et  traitaient  de  conte 
absurde  la  prétendue  conspiration  de  l'amiral  deColignyel 
des  réformés ,  déclarant  que  tous  ceux  de  la  religion  romaine, 
ansquels  est  restéquelgue  goutte  d'humanité,  le  confessentctbaissent 
la  teste  de  honte ,  maudissans  et  de  cœur  et  de  bouche  les  cruels 
exécuteurs  de  cesle  mavdite  entreprise  et  les  mécharn  perturba- 
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tears  4u  repos  publie ,  etc. ,  Charles  IX ,  malgré  de  si  sanglanls 
oulrages,  écrivant  aux  Rochelais,  le  19  septembre ,  \es  inilait 
de  ckers  et  bien  aimez,  yantait  leur  fidélité  et  droite  inten- 
tion, les  assurait  de  toute  sa  bonne  volonté  ^]eur  égard  et 
dérogeant  pour  eux  seuls  à  ses  derniers  édits ,  leur  accordait 
le  libre  exercice  de  la  religion  réformée ,  â  la  condition  toute- 
fois de  recevoir  Biron ,  comme  gouverneur,  de  n'admettre 
dans  leur  ville  aucun  étranger  sans  son  anlorisaiion,  ni  à  leurs 
prêches  et  assemblées  religieuses  d'aulres  personnes  que  celles 
de  tout  temps  domiciliées  à  la  Rochelle.  (Mém.  de  Pestât  de  F.) 
—  V.  9  septembre. 

1637  (Siège  de).  —  •  Quelques  cavahers  de  la  Rochelle 
amenèrent  prisonnier  dans  la  ville  un  courrier  du  Roy ,  qui 
avott  des  lettres  pour  M.  le  duc  d'Angouléme,  le  seigneur  de 
Marillac  et  plusieurs  antres  particuliers  de  l'armée.  Par  ces 
lettres  ont  sceul  l'ordre  que  le  Roy  donnoil  aud.  seigneur  duc 
d'Angouléme  de  faire  la  guerre  aux  Rochelois,  de  bâtir  des 
forts ,  d'empêcher  toutes  sortes  de  vivres  d'entrer  en  la  ville 
du  cûté  de  la  terre,  de  retrancher  te  cours  des  eaux  (*fe  laFons), 
de  fermer  et  ruiner  le  port  par  une  digue  et  armée  navale ,  et 
de  les  traiter  avec  le  plus  de  rigueur  qu'il  pourroit.  t(Mervault.) 

1661.  —  Ordonnance  des  juges  de  police,  confirmée  peu 
après  par  l'intendant  Colbert  du  Terron  ,  et  enjoignant  aux 
protestans,  qui  ne  pouraientjusliller  qu'eux  ou  leurs  auteurs 
fussent  domiciliés  à  la  Rochelle  avant  la  descente  des  Anglais 
à  l'Ile  de  Ré.  en  1627  ,  de  sortir  de  la  ville  dans  le  délai  de 
deux  mois.  On  les  tenta  par  de  belles  promesses  ,  s^ils  vou- 
laient changer  de  religion  ;  mais  rien  ne  put  ébranler  leur  foi. 
Malgré  la  mauvaise  saison,  on  ne  voulut  leur  accorder  aucune 
prolongation  de  délai  :  ils  furent  poursuivis  avec  )a  dernière 
ligueur,  •  Les  sergens  saisissoient  dans  leurs  maisons  ce  qu'ils 
trouvoient  de  meilleur  et  jetoient  le  reste  dans  la  rue  ;  on 
mettoit  hors  de  leurs  maisons  des  vieillards,  qui  ne  poavoient 
se  soutenir;  on  couchoil  sur  le  pavé  des  enfsns  encore  au 
berceau;  on  n'épargnoit  ni  les  femmes  prestes  d'accoucher, 
ni  celles  qui ,  nouvellement  accouchées ,  ne  pouvoienl  quit- 
ter le  lit  sans  danger  de  perdre  la  vie  ;  on  n'avoit  pas  plus 
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de  pitié  ponr  les  malades ,  qa'on  chassoit  comme  les  autres , 
saits  leur  donner  le  temps  de  chercher  quelque  moyen  de  se 
faire  transporter  avec  plus  de  commodité  :  quelqaes-nng  de 
ces  malheureux  moururent  entre  les  mains  de  ceux  qui  les 
emportoient...  il  sortit  de  la  Rochelle  près  de  300  familles  par 
ces  rigueurs.  (1)  i  (Hitt.  de  Fédil  de  Nantes.  —  Teasereau.) 

90  Septembre. 

1597.  —  *  Arresl  de  la  cour  du  parlement  de  Paris... donné 
au  profit  des  Maire ,  eschevins ,  conseillei's  et  pairs  contre 
les  maîtres  bouchers  de  la  grande  et  petite  6ow:Aëm  de  cesle 
ville ,  portant  établissement  d'une  troisième  boucherie  an  lien 
nommé  VEvetguau,  appartenant  aud.  Haire,  esch. ,  cens,  et 
pairs  •,  lit-on  dans  l'inventaire  des  privilèges  de  la  Rocbelie. 
Nous  savons  déjà  où  étaient  situées  la  <}fatufe  6oucA«rù  et  la 
petite  boucherie  du  Perrot  (  Y.  1S  avril  et  1"  septembre)  ;  VEva- 
cault ,  on  se  le  rappelle ,  se  trouvait  dans  la  rue  qni  en  a  gardé 
le  nom.  (  F. /7jttii(e(.)  Nos  annalesne  nous  disent  pas  comment 
la  possession  en  avait  passé  des  mains  de  l'évéque  de  Saintes  en 
celles  de  la  commune,  mais  elles  nous  apprennent  qu'en  1591, 
le  Maire,  Léonard  Sanvignon  ,  ât  commencer  sur  son  empla- 
cement la  nouvelle  boucherie  ;  que  son  successeur  Jehan 
Thévenin  acheva  l'année  suivante ,  et  afferma  pour  400  écus  i 
des  bouchers.  On  la  trouve  désignée  dans  diBérents  titres  sons 
les  noms  de  :  boucherie  neuve,  boucherie  neufve  de  FEveiquault 
ou  simplement  de  VEvesquauU ,  enfin  de  boucherie  de  la  ligne, 

(1)  (  ...  On  avait  mis  bors  de  la  Rochelle  300  familles ,  sans  leur 
donner  une  heure  ;  elles  campèrent  sous  les  pluies  de  Dovembre.  Tela 
moururent ,  tels  s'enfuirent ,  entre  autre  le  Rochelais  Marsilly.  C'était 
un  homme  seul,  mais  de  grande  action  et  qui  pouvait  ce  qu'il  voulait.  Il 
agit  fortement  en  Suède  et  jeta  les  Suédois  dans  la  lique  qui  arrêta  le 
Roi.  En  1669  ,  il  était  en  Angleterre  et  il  aqissait  sur  le  Parlement.  U 
eut  le  tort  de  croire  qu'il  gagnerait  Charles  II...  »  Craignant  d'être 
livré  par  les  Anglais ,  il  se  réfugia  en  Suisse ,  Louis  XIV  l'y  fit  enlever. 
On  lui  fit  son  procès  ;  il  supporta  la  question  avec  une  admirable  fer- 
meté. Sachant  sa  mort  résolue  ,  il  voulut  attenter  i  ses  jours  par  U 
plus  horrible  mutilation.  On  s'en  aperçut  à  temps  ;  on  profita  de  son 
reste  de  vie  pour  le  rouer  vif.  Il  tint  ferme  jusqu'au  bout  ,  et  les  ha- 
bitués de  la  place  de  Grève  admirèrent  son  inébranlaMe  courage. 
(Michtkt,  Louis  XIY  et  ta  réwcalioa  de  l'EdU  de  Nantes.) 
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peat-ètre  par  un  piquant  jen  de  mots  snr  la  famense  ligue  des 
Guises  et  celle  des  bouchers  roctielais  ,  qui  furent  vaincnes 
presque  en  môme  temps.  Une  de  ses  portes  existe  encore  arec 
quelques  sculptures ,  en  face  de  Texlréniité  nord  de  la  me  des 
Cloutiers  ;  mais  on  y  cherche  en  vain  les  armoiries  des  Maires 
Saovignon  et  Théyenin,  qui  la  décoraient  autrefois.  (A.  Barb. 
—  Coiin.)(i) 

4757.  —  La  France  et  l'Angleterre  étant  alors  en  guerre  , 
OD  rit  apparaître ,  dans  le  pertuis  d'Antioche ,  une  flotte  an- 
glaise ,  commandée  par  l'amiral  Hawke  et  composée  de  dix- 
huit  vaisseanx  de  ligne,  de  neuf  frégates  ,  de  deux  galioles  i 
bombeseld'envirouQObâtiments  de  transport  montéapar  11,000 
hommes  de  troupes  réglées.  Trois  jours  après,  elle  forçait  la 
faible  garnison  de  l'Ile  d'Aix  à  se  rendre ,  après  avoir  détruit 
par  le  canon  tous  ses  ouvrages  de  défense.  Le  projet  de  l'en- 
nemi était  d'opérer  ensuite  sa  descente  vers  Fouras ,  de  mar- 
cher droit  sur  Rocbefort  ponr  en  dévaster  l'arsenal ,  incendier 
la  ville  et  barrer  l'entrée  de  la  rivière.  L'alarme  était  grande 
à  la  Rochelle ,  oA  les  Anglais  pouvaient  tenter  aussi  une  des- 
cente. Pendant  qu'une  grande  partie  de  la  population  prenait 
les  armes,  le  reste  travaillait  aux  fortifications  avec  la  plus 
patriotique  ardeur,  f  Personne  n'étoit  oisif,  dit  une  relation 
du  tepips  :  les  femmes  portoient  les  boulets  aux  batteries ,  que 
leurs  maris  et  leurs  enfants  construisoient,  et  un  grand  nombre 
de  celles,  de  tous  les  étages ,  qui  n'étaient  point  propres  aux 
gros  ouvrages  furent  s'occuper  à  l'arseoal  à  faire  des  cartou- 
ches. B  Couiltaudeau  ajoute  :  •  Tous  les  négociants  deman- 
dèrent à  faire  établir  une  batterie  sur  les  murs,  qui  donnent 
sar  la  mer ,  et  nne  antre  auprès  de  la  tour  de  la  Chaîne  et  à 
faire  mettre  un  navire  à  l'entrée  du  port,  que  nous  regardions 
la  partie  la  plus  faible.  Tout  le  monde  s'est  porté  si  unanime- 
ment  à  tout  cela ,  que  ces  deux  batteries  ont  été  en  état  de 
recevoir  rennemi ,  la  première  en  vingt-quatre  heures ,  et 
l'autre  le  lendemain.  Les  enfants  mêmes  se  sont  tellement 

(I)  Le  premier  avait  pour  armes  trois  raisins,  par  allusion  sans 
doute  à  son  nom  ;  le  second  parlait  d'azur,  au  cheval  d'argent,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  mertetleii  de  même  et  d'une  éloiïe  en  pointe , 
aussi  d'argent.  (V.  ma  VU'  lettre  Rockelaise.} 
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porl^  i  rendre  lears  petite  services ,  que  c^cst  en  partie  eux 
qui  oDt  le  plus  travaillé  à  celle  qai  est  au  pied  de  la  tour  de  la 
CbalDe,  aussi  l'appelle -t-oD  communémenl  la  batterie  des 
enfanta.  •  EoBn  on  lit  dans  une  autre  relation  :  <  La  ville  s'étoit 
transformée  en  un  vùriiable  camp  ;  tout  citoyen  élait  devenu 
soldat.  Il  se  forma  d'abord  deux  compagnies  d'élite,  la  pre- 
mière, décorée  du  nom  de  volontaires  de  Séneclère  (1)  et 
composée  de  cent  jeunes  gens  des  principales  familles  roche- 
loises ,  portoit  l'uniforme  blanc ,  avec  parement  et  vastes  d'é- 
carlate,  le  cbapeau  bordé  d'or  et  la  cocarde  blanche  (c'^loii 
l'ancien  uniforme  du  régiment  d'Aunis)  ;  la  seconde ,  nommée 
volowtaireii  de  Laageron  (St  et  formée  d'un  même  nombre  de 
fils  de  bourgeois,  avoit  rnniforme  bleu,  parements  verts  et  eu 
lotte  écarlate,  chapeau  bordé  d'or ,  cocarde  blanche  et  bleue  ; 
tous  portoient  une  épaulotte  d'or  sur  l'épaule  gauche,  si  bien 
qn'on  eut  dit  plutôt  deux  corps  d'officiers  que  de  volontaires. 
Il  s'en  forma  deux  autres,  l'une,  dite  de  Bonnaventure  (3), 
avoit  l'habit  gris  de  fer ,  parements  de  velours  noir ,  veste  et 
culotte  rouges  ;  l'autre ,  dite  du  Maire ,  portoit  l'habit  bleu  de 
Roy ,  avec  parements ,  veste  et  culotte  écarlates ,  l'épanlette  en 
Soie  et  or,  avec  cocarde  blanche  et  rouge.  Enfin  les  deux  com- 
pagnies de  grenadiers  bourgeois  éloionl  on  habit  blanc,  avec 
parements ,  veste  et  calotte  écarlales ,  des  bonnets  à  la  grena- 
dière ,  avec  plaque  de  cuivre  aux  armes  du  Roy.  Les  enfants 
couroiem  par  les  rues  pour  demander  de  la  mitraille  et ,  dans 
leur  patriotisme ,  les  gens  du  peuple  alloient  jusqu'à  arracher 
les  clous  de  leurs  portes.  «  La  flotte  anglaise  remit  à  la  voile 
lé  l" octobre,  sans  avoir  fait  de  tentative  sérieuse  ni  contre 
l'He  de  Ré,  ni  contre  la  Rochelle.  {Belat.  hiit.  —  Ms.  8435). 

91  Septembre. 

1628.  —  {Siège  de).  Nos  pères  voyaient  toujours  dans  les 

(1)  Le  maréchal  de  Séûectère  commanilait  en  chef  les  trois  provinces 
de  Poitou ,  Saiolouqe  et  Aunis. 

(2)  Le  UeuleDnnt-qéDéral  comte  de  LaDgeron  était  chargé  de  la  défense 
de  la  rive  droite  de  h\  Charente.  (Relat.  ms.) 

(3)  Alex.-Uenri  Masset  de  Bonnavenliire  ,  brigailiur  des  années  du 
roi,  était  lieutenant  de  roi  à  la  IlocheUe.  (Beg.  de  S^Bartbil.  — 
Perry). 
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phéDomèDes  célestes  quelque  aTerlissement  de  Ûiea ,  anqael 
lear  désir  de  cDonallre  Tatenir  donnait  un  sens  favorable  on 
funesie,  selon  leurs  espérances  ou  leurs  craintes,  f  Dans  la 
nuit  du  2i  au  â^  ,  raconte  Mervault ,  fut  aperçu  par  ceux  qui 
étoient  en  garde ,  un  météore  de  feu  en  Tair ,  ressemblant  à 
une  poignée  de  verges ,  qui  dura  environ  une  lieure ,  resplen- 
dissaul  dans  la  nuit,  qui  étoit  très  obscure...  Plusieurs  appré- 
hendèrent que  cette  comète  ne  fut  pour  eux  comme  celle  de 
Tan  1619...  depuis  lequel  temps  ils  avoient  souffert  beaucoup 
de  maux  et  de  rechûtes ,  tant  qu'il  leur  sembloit  qu'ils  étoient 
au  lit  de  la  mort ,  si  Dieu  ne  les  recevoit  à  mercj...  •  (Jour», 
du  dernier  siège). 

1791.  —  Grande  fête  i  l'occasion  de  l'acceptation  de  la 
constitution  par  Louis  XTI.  —  Te  Deum  en  musique  dans  la 
ci-devant  catàédrale;  ^n  de  joie;  illumination  générale;  bal  à 
la  bourse ,  dooné  par  la  chambre  de  commerce  ;  distribution 
depain  aux  pauvres  par  le  maire  Garesché,  etc.(Affi.dela  Roch.) 

9f  Septembre. 

an.  —  •  Privilège  du  Boy  Louis  XI,  par  lequel  pouvoir 
et  permission  est  alliibué  aux  Maire ,  eschevins  et  pairs , 
aosquels  appartient  toute  la  police  de  la  ville ,  d'imposer  sur 
chascnne  maison  de  lad.  ville  trois  deniers  tournois  par  se- 
maine, pour  emploier  à  l'enlretenement  ies  charriais  requis  et 
nécessaires  pour  osier  et  charroyer  les  immondices  de  la  ville  et 
tenir  les  rues  nettes,  et  de  contraindre  tous  les  manans  et  habi- 
tans  de  lad.  ville,  soii  gens  d'égliie  ou  autres  privilégiés  ,  AYi 
paiement  dud.  debvoir,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques.  »  {Invent,  des  privil.).  Jusque-là  l'enlèvement 
des  immondices  était  à  la  charge  des  babitans  ;  c'est  du  moins 
ce  que  l'on  peut  induire  de  lettres  patentes  de  Charles  VII,  de 
1446  ,  qui  reconnaissaient  au  Maire  le  droit  de  contraindre  les 
possesseurs  de  maisons  à  tenir  les  rues  nettes  de  toutes  immon- 
dices. [A.  Barb.)  On  revint  sans  doute  plus  tard  à  cet  ancien 
Usago,  car  un  titre  de  1588  constate  que  toutes  les  places  de 
la  ville  étaient  tellement  encombrées  de  fumiers  et  bourriers  , 
qu'une  infection  d'air  ea  esloU  fort  à  craindre,  et  que,  pour 
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twffoyn*  ee»  places,  fetti  travaillé  quasi  toute  l'année,  avec  nom- 
bre de  tombereaux.  Pour  empescher  que  doresnavant  les  bmrrien 
ne  se  jelastent  plus  es  places  publiques  ,  on  rétablit  les  anciens 
réglemeos  et  on  mit  en  adjudication  le  service  des  tombereaox, 
dont  l'adjudicataire  était  autorisé  à  percevoir  de  chaque  pro- 
priétaire une  allocation  proportionnelle  à  l'étendue  de  son 
pavé.  (Ms.  n'  i,977.)  On  revint  encore  au  système  d'entretien 
du  pavé  par  les  parlicatiers ,  et  un  règlement  de  police  ,  de 
l&iâ ,  enjoignit  (  à  tous  nianans  et  habitans  de  nettoyer  les 
mes  chascnn  en  droit  soy ,  les  mercredy  et  samedy  de  chaqae 
semaine,  et  de  porter  les  immondices  es  lienx  destinas  et 
marqués  par  les  balises,  à  peine  de  30  liv.  d'amende.  * 

1627  (Siège  de).  —  «  Messieurs  (du  corps  de  ville)  ont 
donné  toute  charge  et  pouvoir  à  M.  le  Maire  et  capitaine  de 
cesLe  ville  de  délivrer  des  commissions  par  terre  à  ceux  qw 
voîtdront  aller  à  la  petite  guerre ,  el  ormnné  qu'il  sera  snrsis 
pour  les  commissions  de  mer...  faisant  inhibitions  et  défTenses 
à  tous  les  gens  de  gaerre ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  estans 
en  ceste  ville  ,  de  ne  faire  aulcune  sortie  pour  aller  à  la  guerre , 
former  compagnies ,  troupes  ou  régimens  et  brigades  de  cava- 
lerie ,  sans  la  commission  et  pouvoir  de  mon  dit  sienr  le 
Maire.  •  {Ség.  des  délib.  du  corps  de  ville.) 

1637.  —  '  Seize  grands  navires  de  guerre  de  Dnnkerque 
vinrent  devant  Saint-Martin  {(le  de  Ré),  où  ils  brûlèrent  quel- 
ques navires  hollandois  et  en  emmenèrent  d'autres  et,  le  len- 
demain, partirent  à  la  pointe  du  jour.  •  (Colin.) 

99  Septeinlire. 

1620.  —  Naissance  de  Françoys,  fils  de  noble  homme  Pierre 
Tallemanl ,  l'ung  des  pers  de  ceste  ville ,  et  de  Damoiselle  Marie 
de  Rambouillet.  (Reg.  de  t'êtat-civ.  desprotest.)  —  Le  confon- 
dant avec  son  frère ,  Arcère  prétend  à  tort  que  François 
Tallemant ,  plus  connu  sous  le  nom  de  l'abbé  Tallemanl , 
portait  le  surnom  de  des  Beaux,  qui  n'a  appartenu  qu'à 
Gédéon  ,  auquel  la  découverte  assez  récente  d'un  recueil 
à'historiettes  a  valu  une  célébrité  posthume  ,  quand  celle 
de  son  frère  l'académicien  est  depuis  longtemps  presque  ou- 
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bliée.  Il  s'est  aassi  trompé  en  donDant  à  leur  père  le  pr<!- 
nom  de  François ,  qui  est  celui  de  leur  grand  père  ,  originaire 
de  Tournay,  et  qui ,  pour  échapper  aux  persécutions  du  duc 
d'Albe  contre  les  protestans,  s'était  réfugié,  vers  1560,  à  la 
Rochelle  où,  quelques  années  après,  il  épousa  une  riche  veuve, 
Donamée  Loyse  Tbévenin.  S'il  faut  en  croire  des  Réaux ,  qui 
ne  ménage  pas  son  frère  dans  ses  historiettes,  ce  fut  l'ambition 
qui  fit  de  bonne  heore  changer  de  religion  à  François.  Il  em- 
brassa aossilOt  l'état  ecclésiastique,  obtint  l'abbaye  du  Val- 
Ghrélien ,  le  prieuré  de  Saint-Iréuée  de  Lyon  ,  fut  pendant  34 
ans  aumAnier  du  Roi ,  puis  premier  aumânier  do  Madame , 
mais  il  ne  put  obtenir  Tévôché  qu'il  ambitionnait.  En  1651  ,  la 
faveardeMazarin,  plus  que  son  mériEe,  lui  valut  l'honneurd'étre 
appelé  i  TAccadémie  française ,  où  il  remplaça  J.  de  Honte- 
real.  Quelques  poésies ,  son  goût  et  sa  facilité  ponr  l'étnde  des 
langues,  étaient  ses  seuls  titres  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  publier 
one  traduction  des  homme»  illustres  de  Plutarque  ,  qui  eut 
promptement  sept  éditions,  malgré  le  jugement  sévère  de 
Boilean  qui  n'y  voit  qu'une  sèche  traduction  du  françoitf 
d^Amyot.  11  paya  sa  reconnaissance  à  son  puissant  protecteur 
en  nombreux  sonnets  et  madrigaux.  En  1679,  il  donna  au 
public  une  Iradnction  de  l'histoire  de  la  république  de  Venise, 
de  Nani ,  qui  eut  un  grand  succès.  Arcère  lui  attribue  encore 
quelques  épitaphes,  qui  sont  l'œuvre  de  son  frère.  L'abbé 
Tallemant  monrnt,  à  Paris,  à  l'âge  de  73  ans,  le  6  mai  1693. 
(  T.  des  Beaux.  —  Monmerqué.) 

1741.  —  Arrêt  du  conseil  du  Roi,  qui  ordonne  la  conslruc^ 
tioQ  d'une  église  cathédrale  à  la  Rochelle.  (  V.  STjuiti.  ) 

V4  Septembre. 

1577.  —  La  paix  venait  à  peine  d'être  signée,  à  pergerac, 
entre  Henri  ÏII  et  les  confédérés  protestanu,  que  les  Rochelais 
forent  avertis,  par  Biron ,  que  leurs  ennemis  avaient  persuadé 
an  Roi  et  à  la  Reine  mère  qu'ils  voulaient  se  soustraire  à 
l'obéissance  de  leur  souverain  et  se  donner  à  l'Angleterre. 
Indigné  de  celte  accusation ,  le  corps  de  ville  dépêche  deux  de 
ses  membres  vers  leurs  Majestés ,  pour  prote.ster  contre  cette 
23 
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calcRnuie  ,  ■  les  assnrer  qae  jamais  telle  lAdieté  n'est  entrée 
en  cœor  Rocbeloit  et  qu'il  n'est  aacon  d'enlr'enx  ([ni  ne  pré- 
férât la  mort  plasIOl  qoe  de  consentir  à  un  te)  outrage  ;  qne  de 
tous  leurs  privilèges,  le  plus  précieux  à  leurs  yeux  est  celui  qui 
assure  à  leur  ville  le  droit  de  n'élre  jamais  détaxée  de  la 
couronne  de  France,  et  que,  lors  même  qu'ils  ont  été  contraints 
de  prendre  les  armes ,  leur  amour  pour  le  Roi  et  leur  obéis- 
sance n'eu  ont  jamais  été  ébranlés  ,  si  bien  que ,  même  pen- 
dant la  guerre,  la  justice  n'a  pas  cessé  d'être  rendue  en  son 
nom,  et  le  Maire  d^étre  choisi  par  le  gouremeur  ou  son  lieu- 
tenant ;  qu'enfin  le  Roi  n*a  pas  de  plus  fidèles  et  plus  dévoués 
sujets  et  qu'ils  supplient  leurs  Majestés  d'éloigner  de  leur  cœur 
d'injostes  préventions,  dont  ils  rougiroient  d'encourir  l'infamie 
aux  yeux  de  ta  postérité.!  (Brunean.)  L'édît  de  paîi,  qui  com- 
prenait la  Rochelle  dans  les  places  de  sfirelé  accordées  aux 
protettans ,  et  lai  garantissait  tous  ses  privilèges ,  fut  publié 
dans  cette  ville,  au  mois  d'octobre  ,  en  présence  de  René, 
vicomte  de  Roban ,  et  da  corps  de  ville ,  avec  feux  de  joie  et 
autre$  solempniiez  accoiutuméet. 

18&1.  —  Inauguration  du  monument  élevé ,  dans  le  jardin 
des  plantes ,  à  la  mémoire  de  H.  Fleuriau  de  Rellevue ,  dont 
le  nom  avait  été  déjà ,  de  son  vivant,  donné  à  la  rue  où  était 
sa  demeure ,  en  reconnaissance  de  son  dévouement  i  sa  ville 
natale. 

V5  Septembre. 

1627  (Siège  de).  —  Le  corps  de  ville  nomme  trois  com- 
missaires pour  t  saisir  et  confisquer  les  deniers  royaux ,  ecclé- 
siastiques et  autres,  appartenant  direelemenl  ou  indireclemenl  à 
gens  de  contraire  party  et  qui  ne  portent  et  souffrent  les  frais  et 
charges  de  la  ville ,  locations  de  maisons ,  renies  hypothécaires 
ou  foncières ,  ou  de  toutes  autres  sortes  et  manières  que  ee  «oti, 
aosquels  tout  pouvoir  est  donné  de  juger  et  condempoer  du 
tout  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques.  *  11 
choisit  en  même  temps  d'autres  commissaires  pour  former  ua 
bureau  de  la  marine,  avec  pouvoir  «  de  s'emparer  et  saisir  des 
navires ,  barques ,  allèges,  gabarres,  chaloupes  et  appareaui 
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qn'^ls  jugeront  oécewaires  pour  le  bien  et  consemUon  de  la 
Tills,  les  ormer  et  équiper  en  gaerre,  et  sonmeltre  telles  per- 
sonoes  qu'il»  verroot  bon  eitre.  ■  [Rig.  det  délib.) 

1807.  —  On  lit,  sous  cette  date,  dans  les  affiches  de  la 
Rochelle  :  >  L'ennemi  est  toujours  en  vue.  Six  vaisseaux  et 
une  corvette  croisent  constamment  à  l'embouchure  du  pertuis 
d'Antioche ,  faisant  des  apparitions  de  temps  en  temps  dam  le 
pertois  ;  trois  ou  quatre  frégates  se  tiennent ,  on  à  la  voile  ou 
ft  Tancre,  à  rentrée  de  la  rivière  de  Bordeaux,  et  deux  cor- 
vettes  n'abandonnent  pas  les  parages  de»  Sables  d'Olonne  et 
de  la  Baleine ,  inquiétant  et  faisant  échouer  parfois  les  cabo- 
teurs, qui  se  hasardent  i  sortir  des  ports.  » 

1813.  —  Décret  impérial  réglementant  l'exercice  de  la  pro- 
fessiOD  de  boulanger  à  la  Roclielle.  Nul  ne  peut  y  exercer  cette 
profession  sans  une  permission  spéciale  du  Maire.  Chaque 
année,  dix  des  plus  anciens  bonlangers  doivent ,  en  présence 
de  ce  magistrat,  nommer  un  syndic  et  trois  adjoints.  Ceux-ci 
sont  (Aaiigés  de  faire  le  classement  des  boulangers  en  trois 
classes,  et  de  surveiller  l'approvisionnemenl  de  réserve  imposé 
à  chacune  d'elles ,  en  constatant  la  nature  et  la  qualité  des 
farines.  Il  est  défendu,  sous  peine  de  confiscation,  d'établir  des 
regrats  de  pain  en  quelque  lieu  public  qne  ce  soit  ;  mais  lea 
boulangers  et  débitans  forains  sont  admis  ,  concurremment 
avec  les  bonlangers  de  la  ville ,  à  vendre  ou  faire  vendre  do 
pain  snr  les  marchés  et  lieux  publics  désignés  par  le  Maire  , 
etc.  (  BuUetm  des  loi».  ) 

ve  Septembre. 

1573.  —  Malgré  les  instances  et  les  promesses  de  la  Cour 
(V.  19  lept.) ,  malgré  les  assurances  de  Birou  qu'il  avait  versé 
des  larmes  sur  les  massacres  de  Paris,  qn'il  consentait  à  n'être 
introduit  dans  la  ville  qu'avec  denx  perscHines  de  sa  suite  et  i 
se  retirer  aussitôt  qn'il  aurait  été  reconnn  en  qualité  de  goa- 
vemeur,  et  aurait  reçn  le  serment  des  habitans  ;  malgré  les 
malheurs  qu'il  leur  fesait  entrevoir ,  s'ils  se  refusaient  aux  de- 
mandes aussi  jnstes  que  modérées  du  Roi,  loui  le  peuple,  que  le 
Maire  avait  convoqué  pour  Ini  communiquer  les  propositions  da 
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Roi  et  de  Bïfod  ,  s'écria  d'uiie  voix  gw  le  seigneur  de  Biton 
ne  devait  estre  reeeu  en  tille ,  jusqu'à  ce  que  les  armées  fmient 
congédiées  ou  tellement  retirées  que  tous  soupçons  et  défiances 
fussent  levés.  (Mém.  de  l'est,  de  F.  —  A.  Barbot.  —  D'Aligné. 
—  De  Tbou.) 

Ig^l.  —  Jugement  da  présidial  qui  condamne  un  prêtre  , 
nommé  Gentil ,  à  neuf  aos  de  galères  et  à  faire  amende  hono- 
rable, pour  avoir  abandonné  la  religion  catholique  et  em- 
brassé le  protestantisme.  '  11  était  si  pauvre  qu'on  le  déchargea 
de  l'amende  et  des  dépens.  Avant  d'être  livré  au  bras  séculier, 
il  avait  été  déclaré  par  l'offlcial  apostat,  sacrilège  et  profana- 
teur des  sacremens  de  son  église.  (Benoist ,  hist.  de  la  récoe.  de 
l'édit  de  Nantes.) 

'1756.  —  Naissance  de  Claude ,  fils  de  Glande  BeauAamoû, 
chevalierdéSaiot-Loois,  capitaine  des  vaisseaux  du  Roi  et  de 
rartillerie  de  la  marine,  et  de  Marie-Anne  Mouchard.  Il  fat 
baptisé,  le  lendemain,  à  l'église  Saint-Barthelémj  ;  son  parrain 
était  son  oncle,  François  de  Beaaharnois,  baron  de  Beaovllle, 
major  des  armées  navales  et  des  troupes  de  la  marine  à  Ro- 
chefort ,  et  sa  marraine ,  son  aïenle  Renée  Hardouineau  de 
Beauharnois  de  Beaumont.  Claude  Beauharaois  devint  succes- 
sivement capitaine  au  régiment  des  gardes  françaises,  sénateur, 
Comte  de  l'empire ,  chevalier  d'honneur  de  Marie-Louise , 
grand  officier  de  la  légion-d'honneuretpairde  France.  De  sod 
mariage  avec  G.-F.-G.-Adrienne  de  Lezay-Harnezia ,  naquit 
Stéphanie-Louise- Adrienne,  adoptée  comme  fille  par  Napoléon, 
grande  duchesse  de  Bade ,  morte  récemment  à  Nice.  (Bég.  de 
Saint-BarUi.  —  Biograp.) 

99  Septembre* 

Le  S7  septembre  est  la  fête  de  Saint-GAme ,  le  patron 
des  médecins  et  des  chirurgiens ,  médecin  qu'il  était  lui-même, 
et  son  nom  a  été  donné  à  une  de  nos  rues ,  parce  qa'il  y  exis- 
tait une  école  publique  de  chirurgie,  dont  les  cours  se  fesaient 
dans  une  salle  appelée  salle  deSaint-Côme.  La  bibliolhèqne 
de  notre  ville  possède  un  magnifique  exemplaire  en  parche- 
min ,  avec  couverture  en  chêne  et  armoiries  peintesdes  mailtes- 
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regarde» ,  du  slalul  adopté ,  en  1600 ,  par  lo  corps  de  ville  sur. 
Fexercicede  la  profession  de  chirurgien  (1)  i  la  RocbeUe.Aox 
termes  de  ce  règlement ,  nul  n'y  pouvait  exercer  la  chirurgie , 
eal-il  été  reçu  maître  dans  ane  antre  ville  ,  s*il  ne  justifiait  de 
ion  origine ,  de  sa  moralité  ,  qu'il  n'était  atteint  d'aucune  ma- 
ladie contagieuse  et  qu'il  avait  fait  un  apprentissage  d'aumoins 
sept  années.  Dans  ce  cas ,  il  choisissait  un  parrain  parmi  les 
maîtres-chirurgiens ,  et ,  à  la  requête  de  celui-ci ,  le  Maire 
nommait  une  commission  de  quatre  maîtres-chirurgiens  qt  de 
deux  docteurs  en  médecine,  pour  procéder  à  l'examen  du  can- 
didat et  lut  faire  leor  rapport  sur  sa  capacité.  Si  cette  pre- 
mière épreuve  lui  était  favorable ,  tous  les  maîtres-chirurgiens 
et  docteurs  en  méder.ine  étaient  convoqués  chez  l'un  des 
matlres-regardes ,  pour  faire  subir  au  candidat  un  nouvel 
examen ,  qui  devait  porter  plus  particulièrement  nir  les  mala- 
dies ckimrgiques  et  se  prolonger  de  sept  heures  du  matin  à 
quatre  heures  du  soir.  Dix  heures  entières  d'un  autre  joar 
devaient  être  employées  à  la  dissection  et  démonstration  ana- 
tomiques  des  parties  du  corps  humain  ;  plusieurs  jonniées 
étaient  encore  consacrées  aux  opérations  chirurgicales ,  à 
l'emploi  des  bandages  et  principaux  înstrumeDts,  aux  phlébotoi- 
nies ,  aux  artibiotonnes  ,  à  la  connaissance  des  médicaments , 
tant  simples  que  composés ,  etc.  Enfin  venait  le  jour  de  l'exa^ 
mea  public,  qui  avait  lieu ,  an  son  de  la  cloche ,  à  l'échevi- 
nage ,  en  présence  de  tout  le  corps  de  ville ,  des  docteurs  ea 
médecine  et  de  tous  ceux  qui  voulaient  y  assister.  Sa  capacité 
reconnue,  le  candidat  était  déclaré  mailre,  prétait  serment 
entre  tes  mains  du  Maire  et  pouvait  dès  lors  attacher  potence  à 
sa  maison,  pour  à  ieelle  pendre  bassins  et  enseigne;  préroga- 
tive dont  ne  jouissaient  pas  les  maîtres  par  don  du  Roi(%) ,  qui 
ponvaient  avoir  seulement  leurs  bassins  pendus  contre  les  eMssis 
de  leur  boutique.  [Statuts  du  corps  de  ville.  —  Affi.  de  la  Boeb.) 

1627  {Siège  de).  —  Le  Maire ,  en  vertu  d'une  délibération 

jl)  n  résulte  de  c«  statut  qu'à  cette  époque  ,  it  eiistaît  douze  maîtres 
chirurgiens  à  la  Rochelle. 

(3)  Les  Rois  de  France  avaient  le  droit ,  lorsqu'ils  prenaient  posées- 
sion  de  la  couronne  et  à  tifre  de  joyeux  avènement ,  de  créer  dans 
toutes  les  villes  du  royanme  un  maître  de  chaque  métier. 
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du  conseil  extraordinaire ,  ordonne  an  prfitres  de  rOratoire , 
les  sente  qni  exittaastmt  à  la  Rocljelle ,  de  sortir  de  la  Tille 
dans  les  Tingt-qoatre  henres.  Ils  se  reUrërent  an  camp  des      1 
royalistes  et  rentrèrent  à  la  saite  da  Roi  après  la  reddition  de 
la  Rochelle.  (iM«.  de  la  vuato»  de  l'Oratoire.) 

4628  {SUgede).  —  L'état  aSr&xi  auquel  la  RocbeUe  élail 
rédmte ,  et  l'absence  de  noareUes  de  la  Rotte  de  secours  pro- 
mise par  rAngleterre,  donnait  cbaqae  joar  plus  de  force  au 
parti  de  la  paix,  qui  se  décbalDait  contre  Topiniâtre  résistance  . 
de  Guiton  à  accepter  les  propositions  de  Richelieu.  Des  ageos 
du  cardinal  répandaient  dans  la  ville  de  nombreux  billets  | 
flélrissant  la  tyrannie  des  principaux  habitans  qui,  ayant  en- 
core dn  blé ,  voyaient  à  leur  aise  mourir  de  faim  les  pauvres, 
et  chaque  jour  le  Maire  recevait  de  nouveaux  avis  qu'on  too- 
lait  attenter  à  ses  jours.  Le  corps  de  ville  crut  devoir  ordonner, 
le  i8  ieptembre,  qu'outre  ses  ofBciers  et  les  sergens  à  verges , 
U  Maire  aurait  sans  cesse  pour  l'accompagner  une  escwte 
armée ,  composée  d'un  homme  par  chaque  compagnie. 

Le  môme  jour,  de  Champtleury,  revenant  d'Angleterre, 
parvenait  à  traverser  les  lignes  royales  et  apportait,  avec  des 
lettres  eu  chiffres  des  députés  rochelais ,  la  nouvelle  que  la 
flotte  anglaise  ne  pouvait  tarder  à  paraître  ;  que  le  Roi  Charles 
loi  avait,  donné  l'assurance  qu'il  perdrait  pluslost  ton  armée  et 
même  son  rof/aume  que  de  manquer  à  leur  faire  donner  une 
boatte  et  asseurée  paix ,  et  que  l'assassinat  dn  dnc  de  Bockimg- 
ham  n'avait  fait  que  retarder  l'expédition  de  la  flotte  ,  saos 
rien  changer  aux  dispositions  du  roi  Charles,  qui  avait  nommé 
pour  le  remplacer  lord  Liadsay. 

Dans  la  soirée  en  effet,  la  flotte  anglaise  entraitdansie 
pertuis  Breton ,  et  allait  mouiller  dans  le  fief  d'Ars.  AussttOtle 
okBOfi  des  dochers  de  Saiot-Barthelémy  et  de  Saint-Sauveur 
saluèrent  l'armée  libératrice;  im  grand  feu  fut  allumé  au  haot 
de  la  tour  de  la  Laoteroe,  et  toute  la  poimlation  se  précipita 
dans  les  temples  pour  rendre  grâces  à  Diea.  (  Merîmàt.  — 
Mém.  de  AieA«(v».  —  GvtUaudeaw.) 

1793.   —  ProdaautioB  et  arrêté  da   r^résestant  du 
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peuple  Lequinio.  Après  avoir  atbiboé  aux  manœuvres  perfide* 
des  agens  de  PUt  ef  de  C<^ourg  la  démonetration  do  13  da 
même  mois  (  V.  cette  date),  d^laré  que  toates  associatioDs 
particnliëres ,  antres  qne  les  sociétés  populaires ,  ne  peutwnl 
être  que  autpeetes  awc  wkû  de  la  Inerte ,  qnUt  y  a  nécessité 
d'étouffer  l'arittacratie ,  en  quetqiu  toin  qu'elle  réside ,  enSn 
qne  t'iolérét  public  commande  de  destituer  toas  les  ei-devant 
nobles,  qni  occupent  des  fonctions  publiques  ,  ou  du  moins 
ceux  qui,  maailès  de  cette  tache  originelle,  ne  l'auraient 
pas  effacée  par  des  preuves  ielalantet  et  smitenues  d'un  citit' 
me  ardent  et  d'une  affection  toute  particulière  pour  le  système 
républicain ,  le  député  patriote  du  Morbihan  ordonne  :  que 
tout  rassemblement  connu  sma  le  titre  de  société  potitiqm 
et  littéraire ,  et  spécialement  ceux  du  Cercle  el  du  Salon,  seront 
dissous ,  à  l'exception  de  ta  soeièti  populaire  et  républicaine  ;  il 
défend  smh  à-devant  religieuses  de  se  réunir  au-delà  de  six , 
chargeant  les  officiers  de  la  commune  àeveiller  soigneusement 
à  ce  qu*il  ne  se  passe  chez  elles  aucun  rassemblement  ou  céré- 
mon\es,qtti  puùjrml  tendre  à  entretenir  les  maximes  dit  fanatisme 
ou  la  haine  contre  la  révolution;  it  prescrit  la  formation  d*nne 
commission  militaire  pour  joger  les  brigands  de  la  Vendée , 
détenus  i  la  Rochelle ,  en  ajoutant  que  ceux  d'entr^ox  qni  ne 
seraient  point  condamnés  à  mort  seront  employés  aux  travaux 
publics,  enchatnés  deux  à  deux  (1);  il  décrète  la  réorganisation 
de  ta  garde  nationale ,  dont  les  cinq  bataillons  seront  réduilsà 
trois ,  en  interdisant ,  sous  peine  de  prison ,  le  remplacement 
dans  le  service  ;  il  commande  de  ne  laisser  â  chaque  paroisse 
qu'une  seule  cloche  et  de  transporter  les  autres  à  la  fonderie 
de  canons  de  Rochefort;  enfin  il  change  les  membres  da 
cDitttf^  de  surveillance  et  destitue  tous  les  officiers  ci-devant 
nobles  des  garnisons  de  la  Rochelle  et  de  111e  de  Ré,  ainsi  qne 
les  principaux  membres  de  l'administration  de  district.  (3) 
(Proclamation.) 

(^)  Une  grande  partie  des  radheureux  enlefés  dsns  la  Vendée  fnrent 
dirigée  vers  la  Rochelle,  Sur  un  cahier  conservé  eu  greffe  du  tribunal  civil 
^  intitulé  contr6le  manértitif  des  brigands  détenus  à  la  Tour  dt  la 
Lanterne  et  à  celle  de  Saint-Nicolas ,  ou  conçte  i69  Dom$ ,  dont  194 
sont  suivis  de  ce  simple  mot  :  mort- 

(2)  (  Les  uloyens  :  Boutiron,  ci-devaot  aotia,  prétideot  de  t'admi- 
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Saint-Michel ,  dont  on  célèbre  ce  jour-là  la  fête ,  était  le 
patron  des  pâtissiers ,  dont  la  corporation  fnt  très  ancienne- 
ment érigée  en  maîtrise  à  la  Rochelle ,  sans  que  leurs  staints 
soient  parreDUS  jusqu'à  nous.  Jaillot ,  dans  ses  litres  de  la  Ro- 
chelle, cite  cependant  an  règlement  de  1292  ,  qui  établit 
qu'à  cette  époque,  ils  étaient  au  nombre  de  douze  et  qu'il  leur 
était  interdit  d'aroir  plus  de  trois  valets ,  l'un  pour  le  jour,  les 
deu\  autres  pourlecrtai^e  de  nuict  ;  ce  qui  annoncerait  qu'alors 
leurs  pâtisseries  se  criaient  le  soir  ou  la  nuit  dans  les  rues.  En 
effet  Iës  oublie»,  gâteaux  qu'ils  vendaient  en  plus  grande  abon- 
dauce,  ce  qui  les  avait  fait  généralement  appeler  oublayers,  se 
se  mangeaient  chauds.  Ils  avaient  pour  enseigne  une  lanterne 
transparente ,  ornée  sur  toutes  ses  faces  de  figures  bizarres  et 
qni ,  éclairée  le  soir ,  produisait  les  etTets  les  plus  fantastiques. 
De  diverses  décisions  du  corps  de  ville ,  il  résulte  que  les  pâ- 
tissiers tenaient  en  même  temps  une  sorte  de  taverne  publique, 
dans  laquelle  il  n'était  permis  de  vendre  et  débiter  que  du  vin 
récolté  dans  la  banlieue,  et  du  crû  des  bourgeois.  (De  Benrandy. 
—  Cfteniei.;—  V.  4  Mai. 

1627  (Siège  de).  —  Le  corps  de  ville  approuve  la  démoli- 
tion, prescrite  par  le  Haire,  d'une  partie  du  faubourg  de  Tasdon 
et  ordonne  que ,  pour  empêcher  les  approches  de  l'ennemi,  la 
partie,  la  plus  rapprochée  de  la  ville  ,  des  faubourgs  de  Saint- 
Eloy  et  de  Lafoos,  sera  également  démolie.  Il  Donune  en  outre 
des  commissaires  pour  aviser ,  avec  le  maitre  et  te  contrôleur 
de  fartillerie ,  aux  moyens  de  faire  faire  de  la  poudre  et  de 
fondre  du  canon.  Un  traita,  le  mois  suivant,  avec  un  sieur 
Blanchet,  maltre-poudrier,  et  avec  René  Servoisier,  qui  déjà  , 
en  1622,  avait  fondu  plusieurs  canons  pour  la  ville.  —  C'est  en 
1621  qu'avait  été  construite,  dans  la  ville-neuve,  la  fonderie  de 
canons ,  à  l'extrémité  nord  de  la  rue  qui  porte  encore  son 
nom  et  vis  à  vis  la  Place-d' Armes  de  Cougnes.  Après  le  dernier 

nistration  du  district  ;  Massias ,  autre  ci-devant  noble  ,  vice-président  ; 
Hérard  ,  avoué  ,  et  Perrf  négociant ,  administrateurs  du  directoire  du 
district ,  cesseront  leurs  fonctions  dans  les  îi  heures  de  la  publication 
du  présent.  *  (ProclamaUon.) 
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siège ,  le  doc  de  Saint-SimoD ,  anqaeL  Lonis  XIII  avait  Tait  don 
de  toos  les  terrains  dépeDdaots  des  Tortifications,  en  y  com- 
prenant  la  ville-neure  et  érigeant  te  tout  en  âef,  sons  le  nom 
de  Saint-Louis,  établit  hod  principal  manoir  dans  les  bâtimens 
de  la  fonderie.  (Rég.  des  délib.  —  P.-verb.  de  prise  de  postes. 
du  dm  de  Saint-Simon.) 

1789.  —  Formation  du  corps  des  volontaires  nationaux  de 
la  Rochelle.  Il  était  composé  de  deux  bataillons  et  d'un  nom- 
bre indétini  de  compagnies ,  de  cent  hommes  chacune  au 
complet.  L'état-major  comprenait  :  un  commandanl-générai , 
Tin  commandant  en  second,  un  major,  un  aide-major ,  un  quar- 
tier-maUre-secritaire ,  deux  porte-drapeavx ,  un  aumônier,  un 
chirurgien-major,  deux  adjudant,  un  tambour-major  et  quatre 
porte-haches  (1).  Chaque  compagnie  avaitdeux  capitaines,  deux 
lieutenants ,  deux  sous-lieutenants ,  un  sergent-major,  quatre 
sergents,  huit  caporaux  et  un  tambour.  Les  nominations  dans 
l'état-major  étaient  faites  au  scrutin  par  tout  le  corps;  les 
officiers ,  sergens  et  caporaux  étaient  élus  de  la  même  manière 
par  la  compagnie.  L'unifonne  était  ainsi  réglé:  habit  de  drap 
bleu  de  roi ,  avec  parements  et  revers  de  drap  blanc,  collet 
écarlate,  et  doublure  blanche,  avec  passe-poil  écarlate  ;  boutons 
jaunes  aux  armes  de  la  ville  ;  veste  et  culotte  de  drap  blanc  ; 
chapeau  bordé  d'un  galon  noir,  avec  cocarde  et  pompon  aux 
trois  couleurs  ;  guûtres  noires  l'hiver,  blanches  l'été;  cheveux 
en  catogan.  Les  officiers  portaient  les  épaulettes  et  dragonne 
de  leur  grade,  avec  épée  et  pistolets  à  la  ceinture. 

Le  commandant-général  pouvait  admettre ,  sous  le  nom  de 
volontaires-aspirans,  un  nombre  indéfini  d'enfans  à  la  suite  dn 
corps,  avec  permission  de  porter  l'uniforme.  (T.âOseplwnftre.) 

SO  Septembre* 

1514.  Publication,  en  Vauditoire  de  la  ville  et  gouvernement, 
du  coustiunier  général  du  pais,  ville  et  gouvememerU  de  la 

<i)  Furent  nommés  :  le  chevalier  de  Ronofort ,  commaiidBiit-giéiiéral  ; 
Fleurj  de  La  Vergue  ,  commandaiit  ea  deuiième  ;  le  baron  de  Coinles , 
major  ;  H.  Rondeau  et  Bragpeau  ,  porte -drap  eaux  ;  et  Demissy  ,  Thou- 
ron,  Vivier,  de  Saint-Martin,  Faure  ,  Tayau  ,  de  Beaussay  ,  Lepage 
atoé  et  BjDaguereau ,  c^^Uune&-comman4ants  des  neuf  compagnies. 
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Roelulle ,  mis  en  ordre  et  rédigé  en  68  arUcles  par  les  corn- 
missaires  royaoxBailletet  Barmb  fV.  J^ootUJ,  ea  préHnce 
des  fondés  de  pouvoir  du  cardinal  Debolterne ,  évéqne  de 
Saintes,  du  baron  de  Sargères  (en  même  temps  archidiacre 
d'Annis) ,  des  abbayes  de  Charron ,  de  nie  de  lié ,  de  Saint- 
Léonard  des  chanmes  etdeNoaillé,  des  eompagtum»  et  eha- 
pelaint  de  Saint-Bartttelémy ,  de  Saint-Sanvenr  et  dn  curé  de 
Saint-Martin  (tle  de  Ré),  des  procareurs  du  duc  de  Loagne- 
Tille  ,  prince  de  ChâteUitlon ,  de  Louis  de  la  Trimouille , 
comte  de  Benou  et  seigneur  de  Harana  et  de  Tlle  de  Ré,  du 
prince  de  Talmont ,  seigneur  de  Rochefort ,  de  lacq.  Galiot , 
maître  de  l'artillerie  du  Rûi,  seigneur  de  Laleu,  de  René,  de 
Bretagne  ,  comte  de  Penthiëvre ,  seipeur  de  Fourras  et 
d'Esnandes ,  de  Pierre  Langlois  ,  seigneur  de  Montroy ,  de 
Claude  Furgon,  seigneur  de  Saint-Crlstopbe ,  de  Jean  de  Par- 
tenay ,  seigneur  de  la  Braode ,  de  Jean  de  Biens ,  seigneur  de 
Saînt-Tivien ,  de  Pierre  de  Marlonges,  seigneur  dud.  lien,  de 
Jacq.  du  Lyon ,  maire  et  capitaine  de  la  Rochelle ,  enfin  dn 
lieutenant-général ,  de  l'avocat  et  du  procureur  dn  Roi ,  dn 
garde  dn  scel ,  du  prévOt  et  de  plusieurs  autres  ,  tant  gess 
d'église ,  nobles,  praticiens  et  fiouri/enj.  Le  corps  de  ville,  nous 
apprend  A.  Barbot,  forma  opposition  aux  i/i^  et  49*  articles 
qui ,  contrairement  à  Tancienne  coutume ,  déclaraient  cadu- 
ques et  nulles  les  donations  faites  entre  conjoints,  quand  il 
existait  des  enfans  nés  de  leur  mariage  ;  mais  les  dispositions 
de  ces  articles  n'en  furent  pas  moins  maintenues.  <  La  briëreté 
de  notre  coutume ,  dit  son  savant  commentatear  Valin ,  laisse 
bien  des  questions  indécises ,  dont  i]  faut  chercher  la  solution 
dans  les  ordonnances  du  royaume  et  ea  d'autres  sources. 
L'usage  y  a  suppléé  en  partie  :  en  effet  nous  avons  un  grand 
nombre  de  points  d'usage,  que  personne  ne  révoque  en  doute; 
les  uns  se  sont  formés  de  l'esprit  de  la  coutume,  d'antres 
dérivent  du  droit  romain;  ceux-ù  de  la  coutume  de  Paris, 
ceni-li  eoSn  n'ont  point  de  source  connue.  *  L'article  pre- 
mier contient  cette  disposition  remarquable  :  <  £n  la  ville  de 
la  Rochelle ,  n'y  a  que  grande  assise ,  laquelle  se  tient  quatre 
fois  Tan  par  le  gouverneur  de  la  Rochelle  ou  son  lieutenant; 
car  en  ladite  viUe  a^  a  comte ,  vi-comte ,  baron  ,  ne  cAasfelatn 
que  I«Jioir.  *  U  Q'ea  était  pas  ainsi  «a  1221,  pusqaQDoas 
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aTM»  ta  qu'A  cette  époque  les  TempUers,  les  Hospitaliers  de 
Jémsalem  et  le  monastère  de  Ste-Catherioe  étaient  seigneurs 
de  trois  quartiers  de  la  Hochelle,  et  ce  n'était  plus  exact,  aprii 
la  création,  en  1628,  du  fief  de  Saint-Louis  (T.  S9  septembre) 
érigé  plus  tard  en  comté,  sous  le  titre  de  comtéde  Baae.  (Ciw- 
ftHmer  gin.  —  Noueeau  eommetitain.) 

1789.  —  BénédictioD,  à  TégUse  Notre-Dame,  en  présence  de 
tous  les  ordres  de  la  ville  et  an  bmit  des  décharges  de  l'artil- 
lerie, des  drapeaux  des  volontaires  aationaoz.  La  nauvelle 
nuitée  fil  éclater  son  rojalisme,  quand  bientAt  après ,  s'étant 
rcndae  sur  la  place  pour  prêter  serment ,  à  la  question  :  pro- 
meUej-txms  d'être  fiâètet  à  tMre  Boi  ?  mille  roix  répondirent  : 
nous  le  promettons,  en  ajoatant:  et  de  mourir  iotupour  )w',)'ii 
te  favt.  (Pnry.  —Aff.iela  Roeh.)  —  V.  i9  septvo^e. 

1792.  —  Les  religieuses  Ursulinea ,  de  Notre-Dame  de  la 
Charité,  dites  Dames-Blanches ,  de  la  Providence,  de  Sainte- 
Glaire  et  les  Hospitalières  de  la  Rochelle  sont  expulsées  de 
leurs  couvents ,  en  vertu  des  décrets  de  l'Assemblée  Nationale. 
{PerTTf.)  Nous  avons  déjà  parlé  des  religieuses  de  la  Provi- 
A&itta  (  V.  2$  dotU) ,  et  nous  nous  occuperons  plus  tard  des 
Ursalioes  et  des  Hospitalières.  Le  couvent  des  hamei-Blasukei 
était  alors  situé  i  l'angle  sud-est  des  roes  des  Trois-Harteaax 
et  du  grand  Saint-Louis.  IlfQt  bientôt  transformé  en  maison  de 
détention ,  plus  tard  en  dépAt  de  mendicité,  et  sert  maintenant 
aux  cours  d'accouchement  et  au  dépôt  de  la  maternité.  Ce  fut 
Mr  de  Champflour  qui ,  en  1715 ,  fit  venir  de  Vannes  six  reli- 
gieuses de  Notre-Dame-de-Charité ,  pour  fonder  le  couvent  de 
la  Rochelle  ;  mais  les  lettres  patentes  consacrant  leur  établis- 
sement no  sont  que  du  mois  de  mai  1726.  Lorsque  les  comma- 
nautés  religieuses  furent  de  nouveau  autorisées.  M»*  Haudet, 
de  concert  avec  Tabbé  Sabonrean ,  chanoine  de  ta  Cathédrale, 
rétablit  à  la  Rochelle  les  Dames-Blanches  dans  les  dépendances 
de  l'ancien  couvent  des  BécoUets,  où  elles  sont  encore,  travail- 
lant à  la  conversion  des  pauvres  SUes  tombées  dans  le  dérègle- 
ment, {Xrcâre.  —  Perry.  —  Bainguel.  —  Anciens  plans.) 
—  V.3  mai. 

Les  religieuses  de  Sainte-Glaire ,  appelées  aussi  Clame»  et 


DiailizodbvGoOgle 


—  364  — 

Sceurs  noires ,  ont  donné  leur  nom  à  la  rue  où  était  jadis  leur 
convent,  qai  sert  actuellement  de  caserne.  Selon 'Wadingti , 
l'historien  de  Tordre  de  Saint-François,  dont  elles  fesaient 
partie ,  les  Qarisses  s'établirent  à  la  Rochelle  dans  les  pre- 
mières années  du  xiv*  siècle.  Jaillot  dit  dans  ses  notes  que  , 
pendant  les  guerres  du  calvinisme,  la  plupart  des  religieuses 
furent  massacrées ,  que  les  autres  se  réfugièrent  chez  leurs 
parens  ou  dans  des  convens  voisins  ,  et  que  leur  monastère 
fut  détruit.  Aucun  de  nos  annalistes  ne  font  mention  de  ce 
prétendu  massacre;  A.  IBarbot  se  bome  à  dire  que  les  sœurs 
noires  abandonnèrent  leur  couvent.  Ce  qni  est  mieux  justifié 
que  les  allégations  de  Jaillot,  c'est  que  beaucoup  d'entr'elles 
n'avaient  pas  attendu  les  guerres  religieuses  pour  jeter  le 
froc  aux  orties,  et  qu'un  procès-verbal  de  rofficial ,  de  1546, 
constate  qu'elles  avaient  quitté  le  cloître  ,  les  unes  pour  se 
marier,  les  autres  pour  aller  vagabonder  au  grand  scandale  de 
ta  religion ,  et  quand  le  grand-vicaire  de  l'évêque  se  transpor- 
ta au  couvent,  pour  remédier  à  de  tels  abus ,  ta  Dame  abbesse 
refusa  de  lui  ouvrir ,  en  lui  disant  que  les  religieuses  ne  dé- 
pendaient ni  de  lui,  ni  de  l'évêque,  qu'elles  étaient  subje^es  du 
Pape  et  du  primai  des  Cordeliers ,  auquel  elles  répondraient 
quand  requises  en  seraient.  Après  le  siège  de  1628 ,  les  reli- 
gieuses de  Sainte-Claire  furent  réintégrées  dans  leur  ancien 
monastère,  et  au  moment  où  elles  furent  contraintes  d'en 
sortir,  elles  étaient  au  nombre  de  23,  sans  compter  huit  soeurs 
converses.  (Big.  de  l'offtc.  —  Masse.  —  Perry.) 
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1"  Ortobre. 

ii40.  —  Par Doe  esceptioD  bien  rare,  si  non  unique,  le 
corps  de  viile,  cette  anoée  là  ,  ne  procéda  à  l'élection  dn  Maire 
que  le  1"  octobre.  Charles  VH,  qai  ne  se  permit  pas  cette 
seale  atteinte  aox  pririlègcs  des  Rocfaelais ,  aTait  exigé  que 
la  mairie  de  Laurent  Desnorps  fut  prorogée  jusqu'à  cette 
époque,  et  Nicolas  Pignonneau  fut  élu  pour  achever  l'année 
municipale.  Hais  alln  que  celte  déférence  aux  commandemenls 
da  Boi  ne  formât  pas  un  précédent  qu'on  pût  invoquer  à 
Tavenir ,  le  corps  de  ville  sollicita  et  obtint  du  Roi  des  lettres 
ie  non  préjudice.  {A.  Barbol.) 

1638  (Siège  de).  —  La  flotte  anglaise  ,  avec  les  renforts 
qu'elle  avait  reçus  depuis  son  arrivée  (  V.  SS  septembre.),  s'éle- 
Mil  à  plus  de  120  voiles.  Abandonnant  sa  première  position  , 
elle  était  venue  se  ranger  en  travers  des  deux  pointes  de 
Coureilles  et  de  Chef-de-baie,  en  forme  de  grand  croissant. 
Celle  des  catholiqnes ,  qnl  ne  comptait  guëres  qu'une  quaran- 
taine de  navires,  était  disposée  le  long  de  la  cOte ,  entre  Chef- 
de-baie  et  Port-neuf.  A  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  Anglais, 
Louis  XIIl  s'était  empressé  de  revenir  de  Surgères ,  où  il  était 
itlé  pour  changer  d'air  et,  laissant  son  quartier  d'Ajtré,  avait 
pris  son  logementàLaleu,  afin  d'être  pins  près  des  éïènemens. 
Pendant  qQ*il  s'occupait  de  ranger  ses  troupes  sur  la  digue  et 
sur  le  bord  du  rivage,  <  on  vojoit  le  cardinal  aller  d'un  navire 
à  l'autre ,  tantôt  sur  le  tillac  et  tantdl  entre  les  bancs ,  ex- 
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borlant  nn  chascan,  de  la  part  du  Boy,  i  bien  faire  son  devoir 
et  se  montrant  soigneux  de  ponrroir  à  touL  avec  une  diligence 
merveilleuse.  ■  Le  i"oclobre,  •  dès  l'aube  du  jour,  Tannée 
anglaise  comment  un  beau  tintamarre ,  par  l'espace  d'une 
heure  et  plus ,  descbargeant  la  pluspart  de  son  artillerie  et 
toute  sa  mousqneterie  et  ensuite  celle  du  Ro; ,  et  même  les 
bataillons  des  gardes,  établis  sur  lescAles,  firent  leur  salve  , 
chacun  semblant  se  préparer  au  combat  et  y  défier  son 
ennemy.  >  A  midi  seulement,  •  toute  la  flotte  anglaise  mit  à  la 
voile  et ,  se  laissant  conduire  par  la  marée ,  approcha  fort  de 
l'armée  du  Roy  •  ;  mais  au  moment  où  semblait  devoir  s'en- 
gager l'action,  le  calme  survint,  elles  Anglais  jugèrent  prudent 
de  jeter  l'ancre.  Pendant  la  nuit  cependant ,  ils  lancèrent  sur 
la  flotte  royale  e  t  contre  la  digne  une  douzaine  de  macbiaes 
explosives,  dont  une  seule  éclata  avec  fratïas  sans  causer  au- 
cun dommage.  [La  relation  du  grand  combat,  etc.  —  HervauU. 
—  Mém.  de  Rkhelùa.  —  U.  Martin.) 

•  Octobre. 

1619.  —  Naissance  de  Gédéon  Tallemant,  surnommé  des 
Beaux  (1) ,  frère  de  l'abbé  Tallemant  (  Y.  S3  septembre)  et  dont 
le  nom,  resté  presque  ignoré  pendant  près  de  deux  siècles  , 
semble  grandir  chaque  jour,  tant  ses  curieuses  et  piquantes, 
mais  trop  peu  chastes  historiettes ,  publiées  seulement  en 
1834,  nous  ont  apporté  de  précieuses  révélations  sur  la  société 
et  les  principaux  personnages  du  temps  d'Henri  IV ,  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XTV.  Il  fut  présenté  au  baptême ,  le 
7  novembre  de  la  môme  année,  dans  le  temple  Saint-Yon ,  par 
son  oncle  Gédéon  Tallemant ,  secrétaire  du  Roi  et  trésorier  de 
Navarre  ,  grand-père  de  Paul  Tallemant,  qui  fut  membre  de 
l'accadémie  française  et  de  celle  des  inscriptions  et  belles  lettres, 
et  par  sa  tante ,  Marie  Tallemant,  femme  du  fantasque  Paul 
Yïon ,  le  Maire  de  1616.  (¥.  7  janvier.)  Des  Réaux  prit  à  Paris 
ses  degrés  en  droit  civil  et  canonique  ;  sou  père  le  destinait  à 
la  magistrature  ;  mais  il  n'avait  aucun  goût  pour  cette  carrière 

(1)  (V.  27jaiwier.)  La  maison  de  son  père  était  prés  du  Palais  de 
Justice,  Traiseniblablement  sur  remplacement  oâ  est  actuellemout  l'bAld 
de  l'Êvedié. 
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et  le  ricbe  mariage  cpi'il  ût,  en  épousant  sa  cousine ,  Elisabeth 
de  Rambouillet,  le  dispensa  d'en  prendre  aucune  et  lui  permit 
de  se  livrer  à  la  callure  des  lettres  el  à  tous  les  plaisirs  de  la 
société,  aussi  brillaute  que  distinguée ,  dans  laquelle  l'arait 
lancé  la  famille  de  sa  mère  et  de  sa  femme.  An  célèbre  hAtel 
Rambouillet,  il  passait  pour  un  de  ceux  qui  maniaient  le  mieux 
Pépigramme  et  tournaient  le  plus  galamment  un  madrigal. 
Quelques  poésies ,  une  très  médiocre  tragédie  d^ûËdtpe ,  qui 
n*a  jamais  été  représentée ,  sont  avec  les  fùstorietlet  tout  ce  qui 
re^  de  celui  qu'on  a  appelé  le  Brantâme  du  xvii<  siècle.  Il 
renvoie  souvent  dans  ses  historiettes  à  ses  mémotm  iur  la 
Bégtnee;  mais  s'il  les  a  écrits,  ils  no  nous  sont  point  parvenus. 
On  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  entre  1691 
et  1701.  {Bég.  de  Féiai-dv.  des  proteit.  —  Monmerqué.) 

1621.'  —  La  Cour  avait  compris  qu'il  ne  suffisait  pas  d'atta- 
quer la  Rochelle  du  côté  de  terre ,  si  on  lui  laissait  la  mer 
libre ,  et  elle  avait  donné  à  Launay  de  Raziily  le  commande- 
ment d'une  petite  flotte,  qui  ne  paraissait  forte  de  plus  de 
quarante  voiles  que  parce  qu'où  y  avait  introduit ,  pour  faire- 
nombre,  une  certaine  quantité  de  navires  marchands.  Lors- 
qu'elle parut,  le  1°' octobre,  dans  le  pertuis  Breton,  il  n'y  avait 
â  la  Rochelle  ni  navires ,  ni  canons  et  fort  peu  de  matelots  ; 
mais  le  même  jour  ,  arrivèrent  fort  à  propos  neuf  navires,  qui 
revenaient  de  la  guerre  ou  de  Terre-neuve.  Dans  une  séance 
que  tint  le  corps  de  ville,  le  î  octobre,  il  fut  décidé  qu'on 
formerait  aussitôt  une  floUlle  de  guerre.  Ou  ;  travailla  avec 
tant  d'ardeur  que ,  dans  la  soirée  du  4 ,  elle  était  en  état  de 
prendre  la  mer.  Grâce  à  une  marée  extraordinaire  ,  qui  parut 
aux  Roclielaia  un  signe  visible  de  la  protection  céleste ,  dix- 
huit  navires  et  une  grande  galère,  tous  fort  bien  équipés  et 
munis  d'hommes,  d'artillerie  et  de  feux  d'artifice,  se  trouvèrent 
réunis ,  le  6  au  matin ,  k  Cbef-de~haic  ,  sous  le  commande- 
ment de  Jean  Guiion  (1).  lies  babitans  de  l'Ile  de  Ré ,  qu'on 
avait  fait  immédiatement  avertir ,  lui  envoyèrent  un  renfort  d« 
trois  bâtiments ,  dont  un  très  gros  navire  flamand ,  monté  par 
300  vaillants  marins  et  soldats.  ■  Les  fterén  estoient  écharpes 

(I)  Il  monlait  un  navire  de  iOÛ  tgnneaux ,  armÊ  de  20  canons. 
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blanches  el  bleues,  el  les  pavîHoDS  des  raisscaoi  aossy  ,  et  de 
crainle  que  l'armée  royale ,  pour  tromper ,  n'arborât  pareils 
pavilloDs ,  l'on  envoya  à  ladite  armée  da  treillis  jaulne ,  pour 
le  mettre  par  tous  les  navires  aux  mâla  de  devant  pour  se 
recognoistre.  >  Â  huit  heures,  Guilon  attaqua  les  royalistes , 
qui ,  après  deux  heures  de  combat,  se  retirèrent  en  désordre, 
abandonnant  plusieurs  de  leurs  navires  aux  Rochelais.  Trois 
jours  après,  Saint-Luc,  gouverneur  de  Broaage,  étant  allé 
rejoindre  Razilly ,  à  l'Ile  d'Oleron ,  avec  cinq  vaisseaux ,  ils 
revinrent  ensemble  pour  attaquer  la  Qotille  rochelaise ,  qui 
était  radée  vers  la  Flotte  et  la  Palisse.  Comme  ils  avaienl 
l'avantage  du  vent ,  Gniton  rangea  ses  navires  le  long  de  la 
cMe,  derrière  la  pointe  de  Sablonceau  ,  vt  essuya  toutes  les 
bordées  des  bâtiments  royalistes  ;  mais,  dès  qu'ils  lurent  passés, 
profitant  à  son  tour  de  la  faveur  du  vent ,  il  tet  suieit  à  amps 
de  canons,  si  rudiment  gue  l'armée  royale  ne  retourna  au 
Cùmbat.  (Colin.) 

3  Octobre. 

1338.  —  Les  Rocbelais  obtiennent  du  Roi  d'Angleterre  des 
lettres  de  sauvegarde ,  les  aulorisant  i  trafiquer  librement  dans 
toutes  les  possessions  anglaises  malgré  la  guerre  qui  existait 
entre  les  deux  couronnes  de  France  et  d'Angleterre.  (A.  Barb.) 

1628  (Siège  de).  —  Le  calme  continuant  (V.  /•"  octobre),  les 
deux  Hottes  n'avaient  fait  qu'échanger,  la  veille,  quelques 
coups  de  canon,  et  les  Anglais  s'étaient  bornés  à  lancer  plu- 
sieurs brûlots.,  qui  n'avaient  produit  aucun  effet.  teSOoetobrf, 
le  véot  étant  favorable ,  ils  parurent  disposés  à  une  attaque 
générale  :  dès  quatre  heures  du  matin ,  ils  allèrent  prendre  le 
vent  vers  l'Ile  d'Ail ,  puis  vinrent  lâcher  Icars  bordées  contre 
la  flotte  royaliste ,  postée  le  long  de  la  cète  de  Chef-de-haie. 
On  put  croire  un  instant  que  celle-ci  voulait  engager  le  com- 
bat ,  mais  tout  se  passa  de  part  et  d'autre  en  canonnades.  (1) 
•  Ceux  de  la  ville  tiroient,  de  leur  cdté,  sur  la  digue  et  la  palis- 
sade, force  coups  de  canons  de.lenrs  clochers,  tours  et  batte- 

(I)  U  fut  Uré  3,000  coups  de  canora  en  une  heure,  dit  MemuU. 


DiailizodbvGoOgle 


—  869  — 

ries.  Pendant  ceU« ombre  de  combat,  prières  extraordinaires 
furent  faîtes ,  où  les  femmes  et  les  personnes  foibles  furent  en 
oraison,  pendant  qae  le  reste  des  habitans  etdes  soldats  étoient 
à  leurs  enseignes  et  sous  les  armes.  •  Le  seol  résultat  de  la 
joornéefQt  en  faïeor  des  royalistes,  qui  coulèrent,  de  trois  coups 
de  canon,  le  principal  des  vaisseaux  foudroyans  anglais,  dont 
Vartifiee  joua  sous  Veau  sans  effet.  (Relaiioh  du  grand  combat, 
etc.  —  MervttuU.) 

4  Octobre* 

1620  {1).  —  Le  26  septembre,  le  Maire  avait  reçu  de  Favas, 
député  général  des  églises  réformées,  une  lettre  par  laquelle 
il  annonçait  que  le  Ray  ne  voulait  donner  aura»  contentement 
aux  églises ,  el  alUnt  en  Béam  déposséder  ceux  de  la  religion  ; 
il  engageait ,  en  conséquence ,  le  corps  de  Tille  à  se  tenir  sur 
ses  gardes  et  à  cooroquer  une  assemblée  générale  si ,  dans  le 
troitiëme  jour  du  mois  suivant,  if  ne  mandoit  antre  chose.  Ce 
délai  étant  expiré,  •  le  quiUrième  jour  du  mois  d'octobre,  il  fut 
résolu,  en  la  maison  de  ville  et  parmy  les  boui^eois,  qaa 
rassemblée  des  provinces  du  royautme  et  souveraineté  dé 
Béarn  seroit  convoqnée  en  la  ville  de  la  Bochelle ,  au  35  no- 
vembre suivant ,  et  qu'à  cette  Sa  il  seroâiescript  à  toutes  les 
provinces;  ce  qui  fut  exécuté.  Et  le  vendred;  suivant,  arriva 
le  seigneur  de  la  Chesoaye ,  envoyé  par  te  Boy ,  qui  exposa  au 
conseil  qu'il  avoit  charge,  au  nom  du  Roy,  de  faire  défense 
de  faire  ladite  convocation  ;  ce  qtii  estoit  anssy  porté  par  les 
lettres  de  Sa  Majesté.  Auxquelles  lettres  élan  seigneur  de  la 
Cbesnaye  fut  faict  response  que  ladite  assemblée  estoit  desjâ 
convoquée,  les  despéches  envoyées,  et  que  cela  avoit  esté  faict 
suivant  les  promessesdu  Roy  données  i  l'assemblée  de  Londun. 
Et  comme  on  eut  avis  de  tous  costés  que  l'on  eust  à  prendre  garde 
à  soy ,  ou  avertit  les  amis  de  Poitou  et  de  Xaintonge ,  oo  tra- 
railla  aux  fortifications  et  on  mit  da  canon  sur  les  murailles,  i 
(Colin.  —  Guiliaudeau.) 

i&^S  (Siège  de).  —  Mervault  constate ,  sous  celte  date,  que 

0)  Cette  date  est  celle  daoaée  par  Guiliaudeau  :  elle  me  parait  plus 
conforme  aux  instnictioos  de  Favas  qua  cdie  du  12  ,  que  donne  Colin. 
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Tarrivée-  de  (a  QoUe  Boglaisé  a*ait  appovté  qailgiifl  âimitlatiati 
dans  U  prix  encessif  de  tontes  les  denrées ,  ti  ceçeadml  C«\in 
afBrnie  qne ,  dans  c«  dernier  mois  de  siège ,  le  picotin  de  fro- 
ment se  v«Bdit  jusqu"!  six  vmfi  livrei  (ce  qui  portait  le  boifiseas 
i  plus  de  1 ,100  lir.) ,  et  les  biscuits ,  qni  coûtaient  ordiDaire- 
meAt  6  on  S  deniers ,  non  uoim  de  30  Kv.  Dans  ufi  mémoire, 
envoyé  par  Louis  XUI  à  sa  mève,  il  est  dit  qie  le  pario,  teit  avec 
ie  la  paiiie  et  du  sncre,  valait  une  livre  2  sols  Vtmee;  use 
vache ,  2,000  liv.  ;  une  télé  de  chien  ,  10  liv.  ;  une  trippe  de 
bœnf,  3  liv.  ;  un  œuf,  ?!«.  ;  me  Ibit  de  raisin  frais,  18  liv.; 
une  pinte  de  lait  3  à  4  liv.  ;  une  rave,  ou  deux  feuilles  de  choui 
5  à  IG  Boh;  une  pinle  de  vin,  7  liv.,  et  le  reste  en  proportion.»  En- 
CoTe,  ajoute  Colin,  falloit-il  bailler  de  Toron  des  pierreries;  car 
0*  tte  vonloit  point  d'argent.  Plusieurà  aîloient  par  les  mes , 
avec  de  l'or  et  de  l'argent  en  la  main,  criant  qn'on  leur  donnas! 
^elque  morceau  de  pain  et  que  l'on  prîsl  de  l'or  ou  de  l'argent 
ce  qn'on  voudtoit:  il  ne  se  trouvoit  personne  qui  les  assistât.  Il 
bA  imposSïMe  de  croire  le  grancl  fiombi-e  d'obligations  et 
lestaiBËns  qui  oot  été  faits,  durant  les  deux  derniers  mois , 
pOdr  -avoir  *es  morceaux  de  paîû.  i>  ■  La  faiblesse  de  tous  ceux 
^ili  festoient  en  la  ville  estoît  si  grande ,  qu'il  eut  été  impossi- 
ble de  trouver  2G0  personnes  capaMes  de  faire  les  rondes  on 
de  marcher  demi-liteHe  pour  combattre  • ,  écrit  Mervault.  «  La 
pJaspept  des  hommes  et  des  femmes,  dit  encore  Colin,  de- 
vinretïl  fbrl  enflés,  le  ventre,  cuisses  et  jambes;  d'autres 
Bstoient  tellement  déchawés,  qu'il  estoit  impossible  de  les  re- 
cobîMifstre.  •  Enfin ,  Guillaudeau  con^ate  qu'il  ne  se  passait 
pas  de  jour  qn'ïl  ne  monrût  de  deux  à  trois  cetitS  personnes 
de  fËim.  Les  cadai^res  restaient  dans  les  rnes ,  sans  que  per- 
sonne eut  la  force  de  les  enterrer,  heureusement  si  décharnés 
et  si  secs  qu'ils  n'engendraient  pas  dfnfecttoD.  Que  l'on  juge 
8i ,  dani  une  aessi  effroyable  situation ,  ies  toalhéureux  Ro- 
chèlais  dftïBient  sùivte  avec  anxiété ,  du  haut  de  leurs  rem- 
parts, les  impuissantes  évolutions  de  ta  Sotte  anglaise,  sur 
laquelle  reposaient  toutes  leurs  espérancesl 

&  Octobre* 

1628  i^Sièiieàe\.  —  «  te  j'eudy,  S  octQi»:»y  à  la  marie, 
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snr  les  irojft  heures  après  midy,  qui  étoU  le  premier  ftot, 
rannée  «ngtoise  remit  eocore  à  la  voile  ;  elle  poavoit  dire  ea 
tout. de  ISOvoi^;  mais  elle  pegt  que  se  parer  au  vent ,  nvi 
descendit  an  sud~onest  fort  violent,  sans  faire  aucune  tentative 
à  la  palissade  :  ce  qui  attrùX»  (p-andement  les  Rochelois  et 
leur  ôla  quasi  toute  espérance  d'être  délivrez  de  leurs  misères 
et  calamitez  par  cette  armée.  «  {Merv.)  Ils  n'avaient  que  trop 
raison  :  malgré  les  brillantes  promesses  du  Roi  Charles ,  bien 
qne  lord  Lindsay  déclarât,  ce  jour  1^  même,  aux  Rochelais  de 
sa  flotte,  qu'il  exécuterait  certainement,  au  péril  de  s»  vie  et  de 
toute  son  armée ,  la  commission  ,  qu'il  avoit  receue  du  Roy  son 
maître ,  de  ravitailler  la  Bûchelte  ;  que  si  ses  vaisseaux  à  feu 
et  à  mine  ne  suffisaient  pas  à  l'ouverture  du  passage  { à  travers 
la  digne),  il  ferait  pluslost  éckouer  tonte  son  armée  contre  la 
palissade,  pour  l'emporter  à  coup  de  main  et  de  hache,  et  passer 
sur  le  ventre  à  taus  ce^ix  qui  s''y  opposeraient ,  celte  dérisoire 
démonstration ,  qu'accompapièreut  quelques  bordées  de  coups 
de  canon ,  fut  la  dernière  ;  aucune  tentative ,  aucun  effort 
sérieux  ne  répondit  â  ces  hypocrites  forfanteries,  et  à  quelques 
joui-s  de  là ,  les  Hochelais  apprenaient  qu'après  un  échange  de 
prisonniers,  lord  Lindsay  entrait  en  pourparlers  avec  le  car- 
dinal de  Richelieu.  M.  Henri  Martin  semble  excuser  la  lâche 
conduite  des  Anglais ,  en  disant  que  ,  dès  le  premier  combat , 
les  puissantes  ramberges  anglaises  avaient  reconnu  Timpossi- 
bilité  d'entrer  dans  le  canal,  trop  peu  profond  pour  leqr 
masse.  Mais  en  admettant  le  fait,  qu'était-il  besoin  de  faire 
passer  toute  la  flotte  anglaise  à  travers  la  digue  ?  Ce  qui  im- 
portait surtout ,  c'était  de  faire  entrer  des  vivres  à  la  Rochelle, 
qui  se  tordait  dans  les  étreintes  de  la  famine.  Avec  des  forces 
presque  triples,  la  flotte  anglaise  pouvait  écraser  celle  des 
royalistes,  et,  pour  la  palissade,  qui  fermait  le  passage  ménagé 
entre  les  deux  cOtés  de  la  digue ,  il  n'était  pas  douteuf,  comme 
l'écrivait  Gniton  le  \0  octobre,  que  l'attaquant  au  milieu,  au  sont 
les  naxiees  flatlans ,  les  foudroyons  ne  fitstnt  un  passage  com- 
péte»t  et  quand  cela  manqueroïl ,  échouant  les  ntmres  forts ,  et 
faisant  tracatllerdelakacheet  de  scies,  le  passage  serait  bientôt 
fait.  Noos  croyons  -pliAàt  que  ce  grand  déploiement  de  force 
de  la  part  du  Roi  d'Angleterre  n'avait  d'autre  but  qne  de 
faoUiler  aux  iVoabelaia  un  traité  moins  désavBRlageiu^.ea 
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s'attribnanl  le  mérite  du  rdie  de  prolectenr  de  lontesles 
églises  réformées,  et  qu'il  avait  donné  pour  instruction  à  lord 
Lindsaj  de  ne  point  eiposer  sa  flotte  aux  hasards  des  combats. 

O  Octobre. 

1627  (Siège  4e).  —  Le  siège  de  là  citadelle  de  Saint- 
Martin  dorait  depuis  près  de  deux  mois  et  demi  ;  nnlgré  le 
dénùmeot  extrême  de  ses  troopes ,  les  murmures  de  ses 
soldats  et  les  complots  de  quelques-uns  pour  livrer  la  place 
aux  Anglais ,  le  brave  Thoiras  tenait  toujours  et  s'efforçait 
de  gagner  du  temps  par  des  négociations,  espérant  à  toute  heure 
recevoir  des  secours.  A  bout  de  ressources,  il  venait  cependant 
d'être  obligé  de  stipuler  avec  Bucitingtiam  que ,  si  la  grande 
marine  du  8  passait  sans  qu'il  fat  secouru ,  il  remettrait  entre 
ses  mains  la  citadelle ,  et  le  fort  de  la  Prée.  Hais  d'un  autre 
cAté ,  le  découragement  avait  aussi  gagné  les  ctiefs  de  l'armée 
anglaise;  le  nombre  des  malades  augmentait  chaque  jour, 
les  vivres  étaient  près  de  manquer ,  et  la  mauvaise  saison  était 
proche.  Après  avoir  essayé  inutilement  de  déterminer  les 
Rochelais  à  le  recevoir  dans  leur  ville,  lui  et  ses  troupes,  ou 
tout  au  moins  à  nourrir  son  armée,  Buckingham ,  dans  na  en- 
tretien qu'il  eut  le  6  octobre  avec  les  députés  Rochelais,  GuitoD 
et  de  Fos,  leur  déclara  qu'ayant  fait  constater  qu'il  ne  restait 
plus  que  pour  douze  ou  quinze  jours  de  provisions  de  bouche, 
il  était  dans  la  nécessité  de  se  retirer  ;  qu'en  retournant  en 
Angleterre,  il  n'abandonnerait  pas  pour  cela  leur  cause  ,  et 
qu'au  printemps  prochain,  il  reviendrait  avec  20,000  hommes. 
Les  députés  Rochelais  furent  aussi  surpris  qu'attérés  d^une 
pareille  déclaration  ;  ils  firent  tons  leurs  efforts  pour  détour- 
ner le  duc  de  sa  détermination  ;  mais  ils  ne  purent  l'en  dissua- 
der, et  revinrent  à  la  Rochelle  apporter  cette  désolante  nou- 
velle. (Mervault.)  —  V.  U  octobre. 

i685.  —  <  An  commencement  d'octobre ,  sept  à  huit  cents 
fusiliers ,  venant ,  comme  on  disoit ,  de  convertir  le  Béam , 
entrèrent  à  la  Rochelle.  Leur  arrivée  causa  autant  de  joje  aux 
catholiques  que  de  tristesse  aus  réformés ,  chez  qui  seuls  od 
les  logea...  ils  furent  logés  non  plus  un  à  un,  ou  deux  à  deux, 
e  cela  s'étoit  fait  jusqu'alors ,  mais  six  à  six ,  dix  i  dix , 
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et  J  la  fin  par  compagnie  enîière.  Dans  les  premiers  jours ,  ils 
n'inqoiétèrent  leurs  hdtcs  que  pour  leur  nourriture.  L'on  coui- 
posoil  avec  eux  pour  les  appaiser,  et  ou  leur  donna  avec  joye 
loal  ce  qu'ils  voulurent  :  argent ,  linge ,  habits ,  rien  ne  leur 
fut  refusé,  les  réformés  s'élant  flattés  que  par  ce  moyen,  el 
par  les  présens  qa'ils  y  ajoutoient,  ils  se  les  rendroient  favora- 
bles et  pourroient  éviter  le  changement  de  religion ,  qne  ces 
soldats  avoient  ordre  d'exiger  d'eux....  mais  cela  ne  servit 
qu'à  hâter  leur  mine.  Il  fut  défendu  aux  fusiliers  de  ciHnposer 
atec  leurs  bdtes ,  et  on  leur  enjoignit  de  les  molester  et  de 
leur  faire  tous  les  mauvais  traitements  dont  ils  ponrroient  s'avi- 
ser, lis  ne  s'y  épargnèrent  pas.  De  mercenaires  et  avares  qu'ils 
aroient  para  jusque-là ,  ils  devinrent  tout  à  coup  comme  au- 
tant de  lions  et  de  tigres...  Ce  traitement  des  fusiliers  contrai- 
goit  300  familles  à  abjurer  la  religion  réformée,  mais  il  y  en 
avoit  encore  plus  de  800  qni  tenoient  bon.  Le  seigneur  Arnoa 
{dt  Yawresson ,  intendant),  fit  venir  de  ces  derniers  chez  lui , 
kïoetobre,  et  après  leur  avoir  reproché  qu'ils  étoieot  des 
opiaiatres  enragés  et  des  rebelles  aux  volontés  de  leur  souve- 
reraÎD,  il  les  menaça  de  les  abymer,  i  moins  qu'ils  ne  lai 
donnassent  parole  de  se  faire  insirnire.  Tous,  à  la  réserve  d'un 
ou  deux ,  témoignèrent  de  la  fenneté.  Ce  fut  alors  que  le 
sieor  André  Beroon ,  qni  avoit  été  un  des  anciens  du  consis- 
toire, et  qui  étoit  un  des  bons  marchands  de  la  ville,  lui  dit  en 
plenrant  :  vous  m'alUz  damner ,  MoTiseigneur ,  puisqu'il  m'est 
impotiible  de  croire  à  ce  qu^enseigne  la  religion  qu'on  veut  que 
j'embrasse  I  A  quoi  le  seigneur  Amou  répliqua  avec  insulte  : 
je  me  soucie  bien  que  vous  vous  damniez  ou  non ,  pourvu  que 
BOUS  obéissiez.  •  (Tessereau.—Bisl.  des  réformés  de  la  Roch.) 

9  Octabre. 

1&45.  —  «  Plusieurs  personnes  inconnues  et  vagabondes 
courant  les  mes  nuitamment,  sans  feu  ni  chandelle,  avec 
pistolets,  masques  et  espées ,  faisant  violences,  outrages  et 
insolences  aux  passans,  de  telle  sorte  que  les  habitant  n'osoient 
sortir,  le  soir,  dans  les  rues,  où  se  trouvoit  grand  nombre  de 
filous  et  gens  de  néant  •,  le  lieutenant-général  criminel  rendit^ 
le  7  octobre ,  une  ordonnance  ■  qui  fesoit  défense  à  toute  per- 
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sonne ,  de  qnelqtiè  qualité  et  con^on  qa'e1I«  fat,  d'aller  la 
nnit  en  l«s  raes ,  «près  le  son  du  coavre-feu,  sans  avoir  de  Ibo 
h  se  conduire  et  esclairer,  sons  peine  d'être  appréhendée 
comme  coupable  ou  complice  des  crimes  cmnmi»  nutdnninenl.  > 
(Titre  du  temps.} 

idSi.  —  Lents  FoncBtiU  de  Saint-^rmaîn  ,  comte  do 
Boignon ,  après  la  mort  dii  jemie  amiral  de  Brftzé ,  profitenl 
de  la  faiblesse  dn  pouvoir  royal ,  s'était  ponr  ainsi  dire  impa- 
troiiisé  dans  le  gouvernemeiït  de  l'Annis  et ,  prenant  des  airs 
dé  petit  Bonrerain,  s'était  formé  nne  année  etone  escadre stm 
le  prodnit  des  impAts  et  des  salinefi.  L'un  des  premiers,  il 
avait  embrassé  la  canse  de  Condéi  qôand  celni-ci,  eniretoi 
par  la  duchesse  de  Longuevilte  ^  s'était  mis  h  la  tête  ai  li 
Fronde  et  avait  donné  le  sipal  de  la  gnerre  civile.  Mais  quand 
le  prince,  appréciant  Tadmirable  position  qne  lui  créeraienl 
la  Rochelle  et  Brouage,  les  lies  de  Ré  et  d'Oleron,  appujé 
qn'il  serait  par  une  Botte  considérable ,  avait  manifesté  l'iiiieii- 
tentioD  de  passer  dans  âon  gouvernement ,  pom-  y  transporter 
le  théâtre  de  la  guerre ,  l'ambitieux  ei  égoïste  du  Doigoon  aisii 
snlronver  d'adroits  prétextes  pour  ne  pas  livrer  ses  places,  it 
se  dessaisir  d'un  gage  qui  fesait  sa  force  et  lui  servait  &  négo- 
cier avec  les  deïix  partis.  Il  s'était  engagé  à  les  défendre  seul, 
se  fesant  fort  de  rallier  les  populations  au  drepeaa  de  Cond^. 
Cependant  il  avait  échoué  dans  ses  tentatives  auprès  ds 
Rûchclais.  Il  résolut  néanmoins ,  la  ville  étant  alors  tonte  dé- 
mantelée ,  de  transformer  les  deux  tours  de  l'entrée  du  port 
en  deux  sortes  de  citadelles.  Après  avoir  fait  raser  dem 
'm'àisons  cMtigtiëS  à  la  tour  de  la  Chaîne,  il  entoura  les  aborè 
de  celle-ci  d'une  épaisse  muraille,  assez  haute  pour  commu- 
niquer avec  le  mur  de  la  'Ctertne ,  M  à  l'intérieur  de  laquelle  il 
fit  élever  un  rempart  en  terre.  Pour  isoler  ta  tour  de  Sainl- 
TO<^îà^,  il  fit  côuïiér,  Sur  une  lârgeurdé-âS  àiOpieds,!» 
inùTatUe ,  qui  va  Àe  cette  tour  à  la  porte  St-HIcolas  ,  ainsi  que 
\i  plate-foTme  de  terre ,  dàtit  eHe  ftait  doublée  dtt  côté  de  ta 
grave;  11  fit  creuser  un  lai^e  fossé,  allant  du  porta  l'avarS- 
pôrt ,  de  façon  i  laisser  au  pied  de  là  tour  tm  Ilot  triangulaire, 
sthr  lequel  on  éleva  ,  irt-esqtiê  à  là  hauteur  de  la  maraitie, 
une  conlTe-escarpe ,  flaflquée  de  fleox  demi-b&stiôns  bés  par 
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uoe  conrtine ,  et  bian  fraisés  de  tottgE  ^ffltx  à  ^andes  pointes 
de  fer.  f^nis,  pour  rendre  plus  difflt^les  les  approches  (te  la  tour, 
doDt  il  avait  rasé  les  galeriesàcréneaux  du  sommet  jusqu'à  la 
plite4orHie  ,  te  Tociobrt  et  jours  saivaDts ,  il  Al  démolir  , 
jiisqu'au  qmrt  de  la  muraille ,  le  feastion  dn  Gabut.  (Le  Mer- 
cure roch.  — Mervault.  —  Counn,  la  Fronde  à  Bordeaux.  ) 

9  Octobre. 

!fô7  (Siège  de).  —  C'était  le  jour  qui  devait  décider  Sa 
sort  de  Thôiras  et  de  la  citadelle  de  Saint-Martin.  (V.  6  oct.). 
Dans  la  nnit  précédente ,  une  escadrille,  de  trente-cinq  à 
quarante  liarques  et  pinasses ,  était  partie  des  Sables  d'Olonne 
sons  le  commandement  de  Lannay  de  Razilïy^  chargée  de 
monitions  de  bouche  et  de  guerre ,  et  an  'cri  de  ralliement  de 
paner  ou  mourir.  Le  vent,  qui  était  très  fort ,  la  poussait  vers 
la  «itadrïle  ;  la  petite  dimension  des  navires  leur  permit  de 
passer  sous  les  bonlets  des  grands  vaisseaux  anglais-,  une 
vHT^ne  fiorent  s'échouer  an  pied  dé  la  folaîse  de  la  citad^le, 
les  autres  ftirent  coulés  ou  dispersés  sur  les  côtes  voisrires  ;  le 
navire  seul  du  commandant  de  Razilly  fut  capbiré.  pës  lorei'-a^n- 
dance  succéda  dans  la  citadelle  à  la  plus  aSreuse  disette  ;  il  y 
avait  dans  les  barques  plus  de  200  tonneaux  de  farine,  GOjiipes 
de  vin ,  60  bœufs  salés ,  plusieurs  moutons  vivants  et  autres 
provJMons,  sans  compter  une  grande  quantité  de  vétepi^qs,  de 
charboode  terre,  de  drogues  pour  les  malades,  etc.  Le  len- 
demain les  soldats,  tovt  jeyeoi;, montraient ,  auboul  delews 
piQues ,  aus  assiégeaos  force  botUeiiles  de  vin ,  chapons,  cûp- 
d'inde ,  jambons ,  langues  de  bœuf, etc.  Comme  cet  jieureax 
événement  avait  eu  lieu  la  veille  de  la  fête  de  Saint-Denis, 
ceux  de  la  citadelle  firent  l'épifFanuas  suivante  : 
■  Buckingham ,  vous  avez  juré  , 

>  De  prendre  Stùnl-Nariin  de  Ré  ; 
»  â  SaiM-beiis ,  seul  «t  sans  'tête , 

>  A  renvwaé  't<ns  vos  dasteiis , 

>  Jugez  que  fâroM  ions  ksiiaints , 

*  S'il  voua  renconlreot  à  leur  fête.  * 
(MervMiU.  —  Hisl.  de  taRMéllim.  —Mém.  de  RicheUm.  — 
Unavd.  —  Michetet ,  tftnri  l'Vet  Bteltelieu. } 
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1651.  —  Dans  la  eraiote  d*£tre  incommodé  par  le  canon 
que  ToD  pourrait  placer  mr  les  clochers  de  Saiot-Bartheléroy 
et  de  Saint-Sasveur ,  dn  Doignon  en  fait  rompre  les  voûtes 
supérieures,  les  planchers»  et  charpente,  et  aussi  les  escaliers. 
C  Jfemaull.;  -~V.6  MU^>re. 

9  Octobre. 

1580.  —  «  Ad»int  dans  la  Rochelle,  sur  les  huit  heares 
du  ma^D ,  une  fort  grande  alarme  et  tamulte  populaire ,  pour 
cause,  comme  ou  disoit,  de  certaines eschelles  qui  se  faisoient 
en  icelle ,  par  le  commandement  de  Monseigneur  de  Rohan  , 
qui  s'estoit  retiré  à  lu  Rochelle  avec  sa  famille  ;  tellement  que 
le  Maire  fut  par  icelle  en  armes ,  accompagné  de  plusiears  , 
menant  de  Tartillerie  avec  luy ,  sans  que  les  habitans  sçnssent 
qui  l'avoit  induict  à  ce  faire;  lesquels  (fudriUais}  ,  s'estaut 
saisis  des  cantons ,  le  voulurent  empescher  de  passu*  au  can- 
ton de  la  Caille ,  auquel  endroit,  il  fut  arresté  avec  sa  troupe  : 
ce  qui  apporta  beaucoup  de  querelles  particulières,  lesquelles 
n'ont  esté  de  longtemps  après  assoupies.  >  (Baudouin.  ] 

1621.  —  Les  chefs  que  l'assemblée  générale  des  proles- 
tans  avait  désignés  pour  les  huit  cerclet  ou  gouvernements  de  la 
France  (T.  10  mai.)  avaient  presque  tous  décliné  ce  dangereux 
honncur.Le  dac  de  la  Trémouille,  auquel  avaient  été  attribuées, 
avec  TAngoumois,  la  Saintonge  et  Ues  adjacentes,  ayant  fait  sa 
soumission  au  Roi ,  rassemblée  ,  dans  sa  séance  du  9  octobre , 
invita  Soubise,  qui  déjà  avait  le  Poitou  et  la  Bretagne, 
à  accepter  la  charge  de  chef  et  général  de  la  province  de  Sain- 
tonge. (Proc.-verb.  de  l'assemblée.) 

iO  Octobre. 

1 584.  —  Le  Roi  de  Navarre ,  après  avoir  défait  les  troupes 
de  Joyeuse  et  de  Mercœur,  revient  à  la  Rochelle,  avec  le  comte 
de  SoissoDS,  qui  s'était  prononcé  en  sa  faveur,  et  fart  présent  à 
la  ville  de  quatre  cornettes  et  d'un  guidon  pris  à  Tennemi. 
Quatre  jours  après,  ilen  repartit  pour  aller  battre  de  nouveau 
Joyeuse  à  la  célèbre  bataille  de  Coutras.  (  Baudom.)  Les  ma- 
gistrats municipaux  de  la  Rochelle  lui  donnèrent ,  selon  les 
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uns,  00  lui  vendirent,  selon  les  autres ,  deux  canons  et  des 
muoilions  pour  ses  nouvelles  eipéditions.  (Mb.  tnl.,  recueil  ik 
fHôtel-de-Ville.)  —  V.  f  et  SO juin. 

1843.  —  Inanguration  dn  nouveau  lycée  de  la  Rochelle, 
construit  aux  frais  de  ta  ville ,  sur  remplacement  de  l'ancien 
collège  communal.  (  V.  14  février  et  14  mars.) 

11  Oc««l>re. 

1390.  —  •  Lettres  (jiatentes)  du  roy  Charles  Vl» ,  par  les- 
quelles il  veut  et  ordonne  que  tous  marchands,  tant  estrangers 
qae  antres ,  de  Flandre ,  Normandie ,  Picardie ,  Bretagne  ou 
pays  plus  loingtains,  et  autres  régnicoles  de  France  tra&qnaus 
à  la  Rochelle,  jouisSentdeL'exemption  des  droits  d'entrée  pour 
les  marchandises  qui  viendront  à  la  Rochelle  et  se  vendront 
en  gros.  •  {Invent,  des  privil.)  Cette  franchise  commerciale  , 
accordée  à  la  Rochelle,  devait  élre  d'un  intérêt  immense  pour 
le  développement  de  ses  relations  et  de  ses  richesses. 

1422. —  HenriVd'Angleterre,  que  lehonteuKtraitédeTroyea 
avait  Tait,  deuxaos  auparavant,  r^^mf  et  héritier  du  royaume  de 
Francs,  venait  de  mourir  au  château  de  Viocennes ,  laissant 
le  poids  de  deux  couronnes  sur  la  tète  d'un  enfant,  qui  n'avait 
pas  encore  un  an  ;  quelques  jours  encore  et  le  pauvre  insensé 
Charles  Vf,  qui  avait  dépouillé  son  Bis,  en  faveur  de  son  gendre, 
de  la  succession  au  trône  de  France,  allait  terminer  sa  misé- 
rable existence.  Ce  fils  déshérité  ,  le  Dauphin  Charles  , 
qu'on  allait  bientût  appeler  Charles  Vif ,  était  alors  à  la  Ro- 
chelle, qui,  en  haine  des  Anglais,  n'avait  pas  hésité  i  se  pro- 
noncer pour  lui  et  à  lui  jurer  fidélité  ,  comme  à  son  seigneur 
naturel,  contre  tous  ses  adversaires.  Aussi  était-ce  sur  lescétes 
de  l'Aunis  que  ,  l'année  précédente ,  une  flotte  castillane , 
alliée  du  Dauphin  ,  avait  déharqué  de  nombreuses  troupes 
d'Espagnols  et  d'Ecossais  (1).  Le  prince  était  logé  dans  une 

(1]  Dans  les  archives  de  l'hApital  Saint-Bartlieléinr  ,  on  trouve  plu- 
sieurs actes  de  1123,  étdhlissant  que  des  habilans  d'AJtré  et  de  Lhou- 
meau  n'ont  pu  labourer  leurs  terres ,  t<aU  pour  émus  de  vimire  de 
guerre  et  des  Espaigtteulx ,  qui ,  fan  passe,  ettomt  en  ce  pua.  et, 
qui  avoietU  mis  lesditt  lieux  comme  déserts,  qn»  pour  ta  cherté  du 
temps  et  des  laboureurs. 
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maison ,  bMtie  en  eharpmterie  (1) ,  formant  fangle  nord-ouest 
do  le  rue  GheNe-Ville  et  de  la  venelle  de  la  Verdière  (la  rue 
Verdière  actuelle.)  Le  11  octobre  (2) ,  il  y  avait  convoqné  ses 
priDoipanx  conseiliers  ,  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  pro- 
filer de  la  mort,  si  favorable  à  sa  caose ,  de  leur  plu  redou- 
table ennemi.  Par  aae  heuretue  circonstance ,  on  avait  placé 
le  siège,  que  devait  occuper  le  Dauphin,  dans  une  sorte  de 
niche ,  pratiquée  dana  l>Aptiurar  du  tieox  mnr  d'enceinte  de 
la  fille,  qui  longeait  le  canal  de  la  Verdière  et  qui  faisait  1( 
fond  de  ladite  maiion.  Tonl  à  coup,  pendant  que  ta  noble 
assemblée  était  en  séance,  la  charpente  s'écroula  avec  un  épou- 
vantable fracas,  ensevelissant  tous  les  assistans  sous  ses  débris. 
Le  Daaphin  resta  seul  suspendu  sur  ces  ruines,  et  en  fut 
quitte  pour  quelques  blessures  légères  ;  mais  plusieurs  grands 
personnages  y  perdirent  la  vie,  parmi  lesquels  Jean  de  Bourbon, 
sei^eur  des  Préaux  ,  et  nn  grand  nombre  furent  retirés  des 
décombres  plus  ou  moins  dangerensement  blessés.  Qui  penl 
calculer  quelles  conséquences  immenses  eût  pu  entraîner , 
dans  les  eonjoDCturee  présentes ,  la  Isoit  du  Daâ^in^  s'il  n'eùl 
été  préservé  par  uBhaBard>qnV>n  povrrait  appeler  çroridenliel, 
psisqu'avec  t'aide  du  bras  de  Jeaniie  d'Arc ,  il  devait  être 
a[^lé  bientâl  à  chasser  les  Anglais  du  royaume  ûe  Franct, 
(  À.  Barb.  —  Momtnlet.  —  Ang.  fioHopK.  —  fl*  BtirvaU.  - 
H.  Martin.) 

1406.  ~  A  cinq  heures  M  soir ,  iren^lement  de  terre  i  la 
Rochelle.  [Merlin.) 

1846.  —  Election  ,  par  le  collège  de  la  Ittrchelle  ,  de 
M.  Bethmoni,  'premier  député  de  1^lpposiIion  depuis  i'^^O. 

(1)  «  Et  que  l'on  dit  £ire  celle  où  ^peed  pour  enseigne  le  ooci|>, 
ajoulë  A.  Barbot.  Od  sait  quela  rue  VerdiÊre  a  loQgtempa  porté  le  nom 
de  rue  du  Coq  ,  que  lui  donnent  encore  certaines  personnes. 

(S)  C'est  h  tort  qae  M.  Henri  Mortib  ,  duiB  son  histoire  de  F^ivnu. 

Êlaoe  cet  évàneaKnt  k  une  date  postérieure  k  c^le  de  la  mort  ie 
harles  VI,  qui  ne  décéda  que  le  St  ootobre.  Henttrctet  dit  Çfu'il  eut  iieu 
peu  de  temps  avmit  ^  mort  éa  Roi ,  et  A.  fertxit ,  qui  écriraiC  d'après 
les  anciens  titres  de  k  ville  ,  le  lixe  au  ti  octobre. 
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1637  (Siège  de).  —  <  Le  mardy  12  {i),  le  Roy  arriva  de- 
vant la  Roehella  et  prit  son  Ic^ement  à  Estré  ;  il  ne  faut  pas 
demander  s'il  y  eat  belle  musi^e  de  coups  de  canon  et  de 
mousquetterie  en  tous  les  quartiers  de  l'armée  pour  se  bien- 
veone,  ■•  {Mervault.  )  Guillaudeau ajoute  qu'il  logea  m  h  mai- 
son des  Bouhaus ,  qu'on  appelait  aussi  des  it^auic  (S).  Il  était 
accompagné  du  cardinal  de  Richelien,  qui  établit  ses  quartiers 
aa  Pont~de-la-pierre ,  «aMeon  e»i(;>etriale  située  près  de  la 
mer,  entre  Aylré  et  Angoulins.  Les  Rochelais  formèrent  aussi- 
IM  le  projet  d'aller,  pSr  saer,  <tle»er  ie  cardinal  pendant  la 
•finit;  mais  le  Roi,  inforaïé  du  conçlôt ,  s'y  transporte  avec 
^3  troupes  et  d^ota  reetreprise.  Riohelieu  ponrvut  'dès  lors 
à  laââretéde  sa  demefore,  en  la  fesant  fortifia'  de  retren- 
'Chemens  à  IMpreave  du  caoon.  (  Mém,  de  Rich^lim.  i) 

1628  (Siège  de).  —  «  Le  jeudy ,  douze  au  matin,  il  s6 
trouva ,  dans  la  maison  du  sieur  Superville ,  le  corps  d'une 
femme ,  â  qui  on  avait  (Aé  la  tâte  et  coupé  dés  pièces  de  chaîf 
en  plusieurs  endroits  de  son  corps,  que  deux,  fliles  confessèrent 
d'avoir  mangées;  lesquelles  où  n*osa  mettre  Entre  les  maitis'dfe 
la  justice,  depeur  qu'étant  puiiies  publiquement,  les  assiégeans 
n'apprissent  l'extrémité  où  où  étoit  réduit.  >  (Mervault.)  C'est 
horrible  â  dire ,  mais  il  est  certain  que  ces  actes  de  canniba- 
lisme se  multiplièrent  :  on  déterrallles  morts  pour  s'en  repaître; 
i  trois ,  qui  en  mangèrent ,  moururent  sur  le  chattip  » ,  porte 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque,  et  il  ajoute:  •  nous  avons 
apçrh  qu'une  mire  a  mangé  sa  fille  estani  en  vie  ;  qu'une  au- 
tre a  mangé  les  doigts  à  son  petit  trère..,.  >  Ulie  femme  alla 
jusqu'à  se  manger  elle-méinè,  et  mourut  en  se  rongeant  le 
bras.  «  J'appris  de  la  propre  bouche  de  mon  boste  ,  écrit 
Pontis  dans  ses  mémoires ,  que ,  pendant  'huit  Jours ,  il  s'èstoit 
fait  tirer  de  son  sang  et  l'aVoit  fait  fricasser  pour  en  nourrir 
son  enfant,  s'ostant  ainsy  peu  à  peu  la  vie  pour  conserver  celle 
de  son  fils...  y 

(1)  ïhibSMidMU  s'«st  troDifié,  en  diseut  ilànasoB  lùslMiV  Su  Pùitau 
qao  LooisMU  était  arrivé  au  camp  le  10. 

(2)  V.  27  janvier. 
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1852.  —  Passage  i  la  Rochelle  de  Lonis-Napoléon  ,  prési- 
dent de  la  République.  R  lai  fut  donné,  le  soir,  par  la  ville,  un 
bal  magnifique ,  dans  la  csar  de  la  Bourse ,  qui  avait  été  con- 
verte  et  parquetée.  Après  avoir  été  costempler  les  restes  de  la 
digue  de  Richelieu ,  et  aroir  visité  les  principaux  établisse- 
meus  de  la  ville ,  il  partit  le  lendemain  et  alla  déjeûner  ctiez 
M.  le  baron  de  Chassiron ,  à  son  cbâteaa  de  Beanregard ,  près 
Nuailté. 

IS  Octobre. 

1513.  —  Le  pape  Jules  II  ayant  rénssi  à  entraîner  le  Roi 
d'Angleterre  ,  Henri  VIII ,  dans  la  ligne  qu'il  avait  formée 
contre  la  France ,  Lonis  XII  avait  senti  le  besoin  de  fortifier  sa 
marine,  et  s^tait  adressé  aux  Rochelais  pour  qu'ils  lui  en- 
voyassent quelques  navires.  Ceux-ci  lui  avaient  fait  don  de 
la  grande  nef,  nommée  le  Sainl-Sauvear ,  de  i  à  500  tOD- 
oeaux,  que  la  commune  avait  fait  construire  quelqne  temps 
auparavant  (1),  et  qui  lui  avait  coulé  près  de  10,000  livres.  En 
reconnaissance,  le  Roi  les  avait  exemptés  de  Vimposition 
foraine,  qui  était  de  quatre  deniers  par  livre.  Mais  quand 
Louis  XII  leur  avait  en  outre  demandé  l'artillerie  nécessaire 
pour  armer  le  Saint-Sauveur  ,  ils  avaient  répondu  qu'ils 
avaient  besoin  de  toute  leur  artillerie  pour  défendre  leur  ville 
contre  les  Anglais  (  qui  de  jour  à  autre  se  venaient  rader  près 
la  ville  et  prendre  les  navires  marthands) ,  le  priant  même  de 
leur  envoyer  quelque  seigneur  expert  au  fait  de  la  guerre,  pour 
les  conseiller  et  faire  percer  et  remparer  la  ville  j  dehors  et 
dedans.  S'en  rapportant  à  la  fidélité  de  ses  bons  subjects  les 
habilans  de  la  Rochelle ,  le  Roi  les  avait  assurés  qu'il  ne  les 
abandonnerait  pas  si  les  Anglais  venaient  les  attaquer  et  leur 
avait  expédié  du  Chillou ,  sous  la  direction  duquel  avaient  été 
entrepris  de  très  grands  travaux  aux  forliflca  Lions.  Le  13 
octobre  151Î ,  il  écrivit  au  corps  de  ville  pour  lui  annoncer 

(!)  On  lit  dans  le  manusuit  n°  1,977  que  ce  fut  J.  Gujbert  ,  maire 
de  1507  ,  qui  fit  parachever  la  grar^d'ttef  nommée  le  Saint- Sameur. 
Arcère  s'est  donc  trompé  doublemenl  en  disant  que  c'était  en  fSiS 
que  ,  sur  la  demande  du  Roi ,  les  Rocbelais  avaient  fait  construire  ce 
navire. 
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que ,  n'ayant  plas  besoin  de  la  nef  le  Saint-Sauveur ,  il  la 
remeltrait  aux  mains  cle  la  commune ,  avec  tontes  les  muni- 
tions qai  s'y  troavaient,  aussitôt  qu'elle  serait  de  retour  de  son 
serrice,  (fîruneau.  —  A.  Barb.  —  M».  n°  1,977 ,  tnvml.  des 
privil.  —  Appoint.  d'AvratuAei.  ) 

1833.  —  Suspension  des  travaux  du  puits  artésien ,  creusé 
au  milieu  de  la  promenade  du  Mai)  et  qui  était  parvenu  à  559 
pieds  de  profondeur. 

14  Octobre. 

1591.  —  Informé  que  ses  ressources  ne  pouvaient  suffire  à 
entretenir,  au  collège,  un  nombre  suffisant  de  professeurs  pour 
la  deue  imlruclion  de  la  jeunesse,  tant  ig  langues  qw  philoso- 
phie, et  animé  (Tune  singulière  affection  au  bien  et  décoration 
de  la  Rochelle,  désirant  surtout  favoriser  un  si  bon  aaipre 
et  dessein,  pour  empescher  que  Fignorance,  quiprend  cours  en 
son  royauime,  par  la  longueur  des  guerres  civiles,  ny  prenne 
pied  aulcun ,  et  en  puisse  être  chassée ,  et  que,  par  une  bonne  et 
heureuse  instruction  ,  la  jeunesse  soit  eslevée  et  rendue  d'autant 
plus  capable  de  luy  faire  service  et  profiter  ù  la  chose  publique , 
Henri  TV  avait  assigué  à  la  commune ,  sur  son  domaine ,  une 
subvention  annuelle  de  666  écm  sols  et  deux  tiers  d'écut 
(2,000  liv.),  par  lettres  patentes  datées  d'Âubervillers ,  du 
mois  de  juin  de  Tannée  précédente;  mais  le  parlement,  siégeant 
alors  à  Tours ,  s'était  refusé  à  l'enregistrement  de  ces  lettres 
patentes.  Le  Roi  fut  obligé  de  lui  enjoindre,  le  14  octobre 
1591 ,  d'avoir  à  procéder,  sans  aucune  opposition,  à  leur  véri- 
fication et  enterrinement.  De  nouvelles  difficultés  empochèrent 
cependant  la  commune  de  jouir  de  la  libéralité  royale  avant  la 
6n  de  l'année  1593.  Cette  allocation  lui  fut  continuée  jusqu'au 
siège  de  1627-28.  (1)  (  Delouriére.  ) 

(1)  Le  compte  du  trésorier  de  la  ville  ,  de  1599  ,  fournit  de  curieui 
renset^nements  sur  le  nombre  des  prafesseurs ,  et  le  truilemeiit  qui 
leur  èUit  alloué  ;  onylit:  pa;éàM.  Copv^SBSescus  SO  sols,  tant  pour 
ses  qagea  de  principal  que  ceux  de  professeur  en  grec  :  à  G.  Achard  , 
1«  régent ,  et  H.  Morisseau  ,  tenant  la  1"  classe  ,  i\  escus  iO  sols , 
pour  une  demi-année  de  gages  ;  à  H.  Rault,  professeuren  phibaopUe, 
100  escus,  pour  trois  quartiers  de  gages  ;  à  (•■"•.  Hartus ,  éeossoîe  , 
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1627  {SUgeie).  ~  Le  dac  de  Backingbam,  ajaat  reçu 
des  nouvelles  d'Angleterre  ,  qui  lui  aBDoaçaienl  desTeoforts  , 
et  ayant  reooanK  qoe  soa  srmie  poufait  eocore  avoir  des 
vivres  pour  deux  mois ,  avait  déclaré,  la  veille ,  aux  dépotés 
Rocbeiais  qu'il  renonçait  à  son  projet  de  dépan(K.  S  octobre.) 
et  était  décidé  à  coolinaer  le  siège  de  la  citadelle  de  Saint- 
Mortin.  Il  avait  en  mâme  temps  signé  provisionnellement  le 
traité  d*BlKance  arrêté  entre  les  commissaires  Rochelais  et 
lui,  aa  nom  da  Roi  d'Angleterre.  Le  14 octobre,  le  conseil 
de  guerre  d'abord  et  le  corps  de  ville  ensuite  approuvèrent 
et  ratifièrent  les  artictea  ia  traité.  Daiw  le  préambule  il  était 
dit  :  que  ■  la  gaerre  ouverte  et  déploiée^  qu'on  leur  avoit 
faite  depuis  un  mois ,  les  avoU  contraintz  de  recourir  au  se- 
cours qui  s'offroit  à  eux ,  et  de  Tranchir  les  qiesiires  de  neu- 
tralité qu'ils  avoient  prises  au  commencement  ;  que  leurs  bons 
et  modérez  comporlemens  n'ayant  attiré  sur  eux  ,  au  lieu  de 
grâces  et  louanges ,  que  niyne  et  désolation ,  ils  n'avoient  sçu 
prendre  une  autre  voie'que  celle  de  la  naturelle  et  légitime  dé- 
fense, pour  rendre  â  leurs  familles  les  oifices,  à  leur  patrie  les 
debvoirs,  à  leur  religion  les  sacrifices  dont  ils  sont  tenuzparles 
lois  divines  et  hupiaines,  au  péril  môme  de  leurs  propres  per- 
sonnes et  de  leurs  vyes  ;  que  nonobstant  les  excezel  injustices 
qu'on  leur  faits,  l'union  et  conjonction  qu'ils  prennent  îvècq  le 
seigneur  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  laquelle  il  a  failVhotmeur 
de  leur  demander,  n'avoit  rien  qui  fat  directement  ou  indirecte- 
ment contre  et  au  préjudice  de  la  Jrès  humble  stibjedion  el  fidélité 
gu'ilz  recognoissenl  debvoir  bm  Roy  leur  souverain  ,  laquelle 
fidélité  ils  garderont  sans  double  et  inviolable ,  dans  le  déses- 
poir ou  les  ennemys  de  l'Estat  et  de  leur  religion  les  ont  mis.  » 
Les  29  articles  du  traité  portaient  en  substance  :  que  tous  les 
droits,  prérogatives,  immunités,  franchises,  libertés ^  privi- 
lèges et  longues  observances  de  la  commune  seraient  inviola- 
blement  maintenus  ;  que  la  forme  du  gouvernement  municipal 

Srolesaeur  en  phOosephie ,  16  ascus  8  tiers ,  pour  im  qpniiiar  ; 
g™.  Legoust ,  7B  escus  âO  sais  ,  pour  une  aanâe  de  ses  gages  de 
2*  ré^at  ;  à  A.  HérauU ,  3*  récent ,  66  escu  iO  sols,  pour  une  tuinée  ; 
à  C.  Ualaquiii ,  1°  régent,  60  enuis;  à  da  Mandraguss,  pourivoÎT 
lena  la  &*  classe,  30  escus  ,  four  as  mois  ;  à  P".  HerBin,  63  escus  iO 
soh,  faar  me  enaée de  aeA^iges.  (Mi.  di  1(1  biUiBtàique.) 


DiailizodbvGoOgle 


ne  serait  pas  changée;  que  le  Maire  aurait  seul,  dans  La  ville,  le 
commaDdeioeDt  dee  gensde  guerre,  ds  quelque  qualité  et  condition 
qu^ili  fussent  ;  qu'il  ne  serait  leié  sur  les  tiabitaas  d'autres 
impAts  que  ceux  accoututnés ,  et  que  ies  magisLrals  feraient 
le*er  eax-niiâmes  ;  que  durant  la  guerre ,  iU  pourraient  faire 
baUre  monoaie ,  fondre  du  cauoo ,  faire  levée  de  deniers , 
cooSsqaer  les  biens  des  déserteurs  etwemis  d»la  cause,  équiper 
une  Sotte  qui  conserveroit  le  pavillon  avx  armes  et  couleurs  de 
ta  ville ,  et  faire  généralement  tous  aigres  actes  de  puissance 
souveraine  et  absolue  ;  qu'acres  que  Buckingham  se  serait 
rendu  mattre  de  111e  de  Ré ,  il  lui  readraH  les  libertés  dont 
elle  jouissait  avantrarrivée  de  Thoiras ,  sans  pouvoir ,  m  au- 
cun cas,  la  démembrer  du  (ouveraernent  de  la  Rochelle  ;  que, 
pendant  la  guerre,  il  y  aurait  toujours  pr^  delà  personoie  du 
duc  deux  commissaires ,  ua  membre  du  corps  de  ville  et  un 
bonrgeoig ,  avec  voit  délibéralive  et  résolutive  dans  tous  les 
conseils,  qu'il  s'agit  de  guerre  ou  de  paix;  qve  la  paix  ne 
poarrait  être  conclue  qs'avec  l'avis  et  consentement  des  ducs 
de  Roban  et  de  SoobJse,  et  des  habitans  de  la  Rochelle^  et  sais 
qu'au  préalable  le  fort  de  la  Molle  (1)  et  tous  autres  étant  date 
le  gouvernement,  j  compris  celui  de  l'Aiguillon,  ne  fassent 
«iliâremest  ruée ,  avec  assurance  quMs  ne  pourront  âtre 
rétablissons  quelque  prétexte  que -oe  soit,  etc.  {Regùtreâu 
eorps  de  ville.  -^  SttrmuU.)  Y.  30  mart. 

1628  (Siège  de).  —  Lord  Lintbay ,  qni  songeait  plus  à 
négocier  qu'à  comlialtre,  ayant  demandé  un  lauf-condvit  pour 
Hostaiga ,  celui-ci  vint ,  le  i^i  octobre ,  au  camp  royal  conférer 
avec  Rjchelieu.  Pendant  qa'il  était  au  Fort-Louis  avec  le  Roi , 
le  boulet  d'un  caooD ,  tiré  du  olooher  de  Saint-Barthélémy , 
vint  frapper  à  leurs  pieds  et  les  couvrit  de  poussière.  En 
apprepaot  le  daqger  qu'aviit  oobfd  Louis  XIII ,  les  assiégés  , 
oouB  apprend  Merrault,  redoubUr ml  les  prières  -publigues  qu'on 

(1)  Cest  sous  ce  titre  que  tes  Racbelais  dâsignaient  le  Fart-Louis  , 
auquel  ils  ne  voulurent  jamais  dooDCr  ce  dernier  nom.  En  1624  ,  un 
de  leurs  dépotés  ttyonl  veça  l'orAre  âe  l'appeler  ainsi ,  quand  il  parle- 
rait au  fon  ,  ébda  ia  difliciilté  en  s'expnmant  en  ces  ternes  ;  Sire , 
ce  fort  4Mt  v-'est  (ort  que  parce  qu'il  porte  votre  nom,  etc.  (Vie  du 
maréchal  de  Thoiras.) 
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faisoil  tous  Ut  jour»  pour  demander  à  Dieu  qu'il  luy  plâl 
préserver  Sa  Majesté  de  tout  mal.  Etrange  spectacle  que  des 
sujets  révoltés  snpportant  les  plus  affreuses  tortures  de  \» 
famine  plutAt  que  d'ouvrir  leurs  portes  au  Roi ,  qui  les  tenait 
assiégés  depuis  quinze  mois ,  et  ne  cessant  pourtant  de  prier 
pour  la  conservation  des  jours  de  ce  prince  ,  contre  lequel  ils 
s'étaient  lignés  avec  ses  plus  redoutables  ennemis  I  (MervauU.) 

15  Octobre. 

1294.  —  Une  rixe  sanglante,  qui  avait  eu  lieu  l'année  pré- 
cédente, à  Bayonne,  entre  des  marins  anglais  et  normands,  avail 
été  pour  les  habitants  des  côtes  de  France  et  d'Angleterre  le 
signal  d'une  véritable  guerre  maritime ,  â  laquelle  les  gouver- 
nemens  des  deux  pays  étaient  restés  étrangers.  Le  45  octobre 
4294 ,  des  corsaires  anglais  débarquèrent  en  grand  nombre  h 
111e  de  Ré  ,  portant  partout  le  fer  et  le  feu ,  et  ne  l'abandon- 
nèrent qn'après  avoir  incendié  ta  plus  grande  partie  de  111e 
et  égoi^é  une  multitude  d'habitans  (1).  (  Ms.  de  Maillezais.  — 
H.  Martin.) 

1635.  •-  £«  ban  et  Parrière^n  delà  Bachêlle,pag$  ffAmùi 
et  des  {les  ayant  été  convoqués  à  la  Rochelle ,  presque  toute  la 
noblesse  aunisienne  se  trouva  réunie,  le  15  octobre,  au  palsis 
de  Justice ,  jour  et  lieu  de  la  convocation.  Hais  il  n'y  eilt  que 
Messieurs  de  Lozère,  seigneur  de  Rochefort,  et  de  Forgon, 
seignenr  de  Saint-Christophe  ,  qui  se  déclarèrent  prêts  et  m 
estai  de  servir  le  Roy ,  les  autres  affant  allégué  divers  moyens 
^excuse.  Le  lieutenant  général  Fouchier,  qui  préaidait  l'assem- 
blée, les  invita  à  se  trouver  le  lendemain  à  l'hâtel  du  com- 
mandeur de  La  Porte  (2) ,  pour  y  nommer  les  trois  d'entr'aoi, 
entre  lesquels  le  Roi  aurait  à  choisir  celui  qui  les  condiurait  â 
l'armée.  Le  parti  du  comoiandeur  iotrigna  pour  faire  élire,  aa 

(t)  FtuI  inttda  de  Beigne  cremata,  et  iUic  mulUtudo  gentiam  na- 
ximaspiritiLS  exhalaverunt...  >  (Ms.  de  Maillezais.) 

(2)  y.nmai  1631.  11  habitBitl'Hâlel-d&-Ville.  Tallemant  des  Héaui, 

3ui  n'est  pas  prodigue  d'éloges  ,  eu  parle  aiosi  ;  <  C'éloil  un  boouiiï 
e  bien  et  un  homme  d'hoDDeur...  je  l'ai  vu  fort  aimé  à  la  Rochelle  , 
dont  il  éioit  gouverneur...  »  —  V.  22  mai. 
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Dorobre  des  candidats,  H.  de  Polignao,  Eeignetir  d'Argence,  de 
Dompierre  et  de  Fourras ,  et  Iq  faire  choisir  par  M.  de  I<a 
Porte ,  i  cause  de  son  avarice  et  vilenis ,  combien  qu'il  fut  fort 
riche.  Il  fut  en  effet  un  de&  élos,  avec  M.  Daniel  Graiu  de 
Sainl-Marsault ,  baron  de  Cliâtelaillon ,  et  fut  nommé,  an  nom 
du  RQi,  par  |e  commandeur  ;  de  quoy  t(  $'6xcum  fort ,  nais  la 
parftfl  éttHt  fatle  contre  (uy,  a/î»  de  Juy  faire  dépenser  de  l'ar- 
gent, tl  fut  donné  à  toute  la  noblesse  un  délai  de  trois  ae- 
mainos  pour  se  trouver  à  la  Rochelle,  en  équipage  de  guerre , 
et  ï  reccToir  des  ordres  de  Sa  Majesté.  (  Colm.) 

!•  Octobre. 

i572.  —  On  ne  peut  a'empôcher  de  prendre  une  bien  haute 
idée  de  l'importance  et  de  la  force  de  la  Rochelle ,  en  même 
temps  qu'une  bien  triste  opinion  de  la  faiblesse  de  la  royauté , 
CB  vojant  que,  depuis  plas  d'^n  mois,  il  ne  se  passait  presque 
pas  de  joar  sans  que  le  Roi ,  la  Reine  mère,  les  princes  on  les 
pins  grands  de  l'Etat  n'écrivissent  aux  Rochelais ,  ou  ne  leur 
aiToyâssenl  des  députés ,  pour  les  déterminer  à  recevoir  nn 
goavemear,  qu'on  avait  choisi  tout  exprès  pour  eux,  lié  qu'il 
était  avec  les  chefs  des  politiqnet ,  qui  avait  sauvé  plusieurs 
hagaenols  à  la  St-Barthelémy  (  parmi  lesquels  deux  dépalés 
Rochelais),  et  qni  demandait  si  peu  que  cela  :  entrer  à  la  Ro- 
chelle sans  aucune  saite ,  recevoir  le  serment  des  habitans  et 
se  retirer  après.  (  V.  S6  teplembre.)  Le  16  octobre,  arriva  nn 
nouvel  envoyé  de  la  cour  ,  un  sieur  Durand  ,  procureur  de  la 
commune  au  parlement  de  Paris  (1).  Il  avait  pour  mission 
d'assurer  de  nouveau  le  corps  de  ville  de  la  bonne  volonté  de  Sa 
Majeité ,  du  désir  qu'elle  avoit  que  les  Bocheloit  vëeutsent  en 
repas ,  paix  et  contentement ,  et  savoir  de  quoy  ils  avaient  à  m 
pliindre,  pour  ià  dessus  p  pourvoir.  Outre  des  dépêches  de 
Birop,  qu'il  avait  été  trouver  à  Saint-Jean  d'Angély,  il  appor- 
tait des  lettres  du  premier  président  de  Thou ,  adressées  au 
lieutenant-général,  Jean-Pierre ,  au  Uaire  Horisson  et  à  quel- 
ques notables.  •  Mais  comme  on  voyoit  les  affaires  tellement 

|l)  La  ville  avût  deux  avocats,  un  promrtiur  et  ud  sollicitaur  au 
paiement  de  Paria  ,  «uquels  elle  donnait  des  appoiotemeots  fixes  de 
d  écusdetu  tiers  par  année.  (ECablissem.  et  statuts  du  corps  de  ville.) 
25 
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engagées  à  la  guerre  et  à  un  siège  contre  cesle  TÎIIe ,  qa*il  n'y 
aroit  aucune  assurance  aux  promesses  qui  estoient  faites , 
ceste  ville ,  pour  response  ,  sh  tient  en  ses  premières  résolu- 
tions, tesmoignant  aud.  Durand  que,  quelque  alTecUon  qu'on 
luy  portasl  pour  ses  services,  on  avoil  grandement  désagréa- 
hles  et  on  trouvoil  très  mauvais,  vu  la  profession  qu'il  Jaisoil 
de  me^me  religion ,  les  conseils  qu'il  donnoit ,  et  d'avoir  en- 
trepris une  telle  légation.  Les  Haire ,  eschevins  et  pairs  conti- 
Duans  leurs  plaintes  envers  led.  seigneur  de  Biron  de  ce  que  , 
pendant  tous  ces  entretiens ,  on  fennoit  tous  les  chemins  et 
allées  en  ceste  ville,  pour  empescher  le  commerce ,  et  qu'on 
prenoit  les  navires  et  autres  biensdeshabilans,  qui  j  venoieni 
des  provinces  ou  royaulmea  estrangers  (l),«  [A.  Barb.  — Mém. 
de  l'Eslat  de  Fr.)  —  V.  Sijanv.  19  et  ±6  lept. 

l6iH  (Siège  de).  —  *  Le /«n(^ /fi,  accompagné  d'un  ingé- 
nieur allemand ,  nommé  Kim  Pbaussem  ,  le  milord  Montaign 
alla  au  bord  de  M.  le  commandeur  de  Valencey  (3),  où  étoit 
Monsieur  le  Cardinal ,  qui ,  monté  sur  une  galiote,  lui  fit  voir 
la  Digue  et  toutes  les  machines  qui  traversoient  le  canal ,  qui 
s'étonna  de  i^e  travail  et  témoigna  gaUl  étoit  impossible  de  pou- 
voir forcer  la  digue.  •  (  Mervault.  )  ~  V.  i4  octobre. 


(1)  Dans  sa  réponse  à  Biron,  le  corps  de  ville  se  plaignait  notamment 
de  ce  que  le  seigneur  de  Itof  bd  a«ait  capturé  deux  navires  Bochdais , 
eh/trgez  de  drogites  et  espiceriet,  de  \a  vaUur  de  avinze  à  seize  miiU 
escut;  de  ce  que  plusieurs  autres  navires  ,  charges  de  blé  et  de  vin  , 
avaient  Hé  pillés  ,  et  un  bâtiment  venant  de  Terre-Neuve  tout  récem- 
ment arrêté  par  les  vaisseaui  du  Hoi.  (Uém.  de  l'Betat  de  Fr.) 

(2)  Achille  d'Estampes  de  Valençay  ;  il  fut  nommé  maréchal  de  camp 
après  la  prise  de  la  Rochelle,  et  cardinal  en  1613.  Tallemant  des  Réaui, 
qui  l'appelle  le  bmlly  de  Valençay,  nous  appreod  que  Louis  XIII  l'avait 
surnommé  le  médisant  élerrtel ,  et  raconte  que  le  Roi  ayant  voulu , 
pendant  le  sièi)e,  l'aller  visiter  sur  son  navire  la  Renommée,  où  il  fai- 
soit  grand' chère,  y  ayant  mangé  30,000  esevs  en  deux  mois,  et  ayant 
manS'esté  le  désir  d'y  faire  coltatioa  ,  ■  le  bailly ,  qui  n'estoit  pas  sot , 
dit  :  Si  je  fais  une  belle  collatioa,  on  se  moquera  de  moy  de  despenser 
ainsy  mon  argent  ;  si  vilaine ,  ce  sera  encore  pis.  Le  Roy  y  va ,  et  puis 
demande  la  collation.  On  apporte  un  bassin  de  biscuits  moisis  et  un  de 
meriuche  .  avec  un  meschant  potage  aux  pois  Le  Roy  se  mil  à  rire  : 
Sire,  hiy  ^t-il,  quand  on  nous  payera  mieux,  nous  vous  ferons  môUeure 
chère.  >  (HistorietUs.) 
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flV  Octobre. 

1 J92.  —  Grandes  rfjouis&ances  i  l'occasion  de  la  naissance 
du  dauphin  Charles  Ortand,  flls  de  Charles  VIII  et  de  la  célèbre 
duchesse  Anne  de  Bretagne,  dont  le  récent  mariage  avait  réuni 
pour  toujours  à  la  France  cette  belle  province.  Tous  les  habi- 
tans,  raconte  A.  Barbot,  allèrent  en  procession  rendre  grâces 
i  Dieu  dans  l'église  Noire-Dame  de  Congnes  ;  des  tables  rondes 
fareot  dressées  devant  l'Hâtel-de-Ville  et  dans  les  di^éreots 
carrefours  ,  oà  Fon  donnait  à  boire  et  à  manger  à  tous  allans 
elvenans;  enfin,  le  soir,  la  ville  fut  éclairée  de  nombreux 
feusde  joie.  Quelques  mois  auparavant,  de  bien  plus  belles 
fêtes  avaient  adiré  A  la  Rochelle  un  concours  immense 
d'étrangers.  Sept  membres  du  corps  de  ville  s^étaienl  réunis 
pour  oUrir  à  leurs  concitoyens  une  de  ces  grandes  représen- 
tations désignées  sous  le  nom  de  mystères.  Ils  firent  faire  & 
leurs  dépens  les  plus  beaux  chafaulx ,  gui  furent  jamais  en  ce 
Toyautme ,  et  qui  leur  coulèrent  plus  de  3,000  livres.  Il  ;  fut 
joué  la  Passion  la  pitu  triompharUe  dont  il  fui  jamais  mémoire  : 
•  Elle  dura  plus  de  huit  jours ,  avec  autant  de  joye  et  récréa- 
tion que  de  contentement  pour  un  ohascun ,  ayant  grand  nom- 
bre de  musiciens  et  joueurs  de  toutes  sortes  d'instrumens,  qui 
oecessoient,  tant  de  jour  que  de  nuict ,  à  récréer  le  peuple, 
tellement  que  la  pluspart  des  nuicts,  pendant  lad.  huitaine,  se 
passèrent  en  toutes  sortes  d'esbattemens,  tant  pour  les  estran- 
gersque  habilans.  •  On  n'estima  pas  à  moins  de  15  à  20,000 
le  nombre  des  personnes,  tant  grands  seigneurs,  dames  et 
iamoiselles  que  commun  peuple ,  qui  vinrent  de  toutes  parts 
sssisler  à  ces  pieuses  représentations ,  qui  eussent  été  de  plus 
longue  durée  sans  les  grands  différends  qui  intervinrent  entre 
Mt'  de  Candale  et  M.  d'Uré  (  i  ).  {Bruneau.  —  Conain.  — 

IS  Octobre. 

1572.  —  Il  devenait  chaque  jour  plus  évident  que  les  lon- 

(I)  GasloD  de  Fois  ,  comte  de  Candale ,  lieutitnanl-général  au  gouver- 
nement de  Guienne  ,  chargé  du  commandement  d'un  corps  de  Iroupes 
dans  l'Aunis  ,  et  Jehan  Hérichon  ,  seiflneur  d'Huré  ,  aiif|uel  il  succéda 
comme  gouverneur  à  justice  de  la  Rochelle. 
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eues  négociations  des  Hoeltelais  avec  la  conr  (V.  i6  oct.)  ne 
pourraient  aboutir  à  aucun  résultat,  qui  satisfit  Tuoe  et  l'autre 
partie.  Les  magistrats  municipaux,  les  habitants  et  les  réfugiés, 
comprenant  qu''îl3  n^avaient  plus  d'espoir  dR  salut  qu'en  eux- 
mêmes,  et  que  tenr  union  seule  pouraitleur  donner  les  moyens 
de  résister  aux  forces  de  leurs  adversaires,  avaient  résolu  de  se 
lier  pins  étroitement  par  de  solennels  sermens:  ils  avaient 
tons  jaré,  entre  les  mains  du  Maire,  de  se  vouer  corps  et  biens 
à  la  cause ,  do  mourir ,  s'il  le  fallait ,  pour  le  salut  dfls  églises 
réformées,  et  principalement  pour  la  conservation  de  la  liberté 
religieuse  et  des  franchises  de  la  Rochelle.  Le  corps  de  ville, 
de  son  cdté ,  avait  senti  la  nécessité  de  déléguer  une  partie  de 
ses  pouvoirs  et  de  ses  attributions  à  un  conseil  extraordinaire 
qui ,  moins  nombreux ,  plus  facile  â  réunir,  plus  apte  à  garder 
le  secret  des  affaires  et  des  délibérations,  pourrait  donner 
une  prompte  solution  aux  nombreuses  et  graves  questions  que 
les  évènemens  allaient  faire  surgir.  N'était-il  pas  convenable 
d'ailleurs  de  faire  participer,  dans  une  juste  mesure,  aux 
délibérations  et  résolutions  qui  seraient  prises  ,  ceux  qui 
venaient  de  se  consacrer  avec  tant  de  dévouement  à  la  défense 
commune?  En  conséquence ,  le  i8  octobre,  tous  les  citojeos 
furent  convoqués  au  son  de  la  cloche  de  Téchevinage,  dans  la 
salle  Saint-Yon ,  et  le  Maire  leur  déclara  qu'il  les  avait  réunis 
pour  eslire  an  certain  nombre  de  personnages  capabtes  et  idoines 
pour  vaguer  à  toutes  les  affaires  d'Estat  gui  surviendraient ,  au 
faict  de  la  guerre  et  autres ,  et  en  outre  statuer  sur  les  procès 
civils  et  criminels,  dont  les  appels  ne  pouvaient  phis  être 
portés  désormais  au  Parlement.  Il  proposa  de  choisir  six 
anciens  Maires  ou  échevlns ,  trois  pairs  et  trois  bourgeois  ;  les 
geniilhommes  étrangers  devant ,  de  leur  cflté,  désigner  quatre 
d'entr'eux.  Les  bourgeois ,  après  avoir  délibéré ,  demandëreol 
que  le  nombre  des  bourgeois  fut  porté  à  quatre ,  et  celui  des 
membres  du  corps  de  ville  réduite  huit;  ce  qui  fut  adopté. 
Il  fut  ensuite  décidé  que  le  conseil  extraordinaire,  qui  se 
trouva  ainsi  composé  de  seize  membres ,  se  réunirait  chez  le 
Maire ,  tons  les  jours,  â  midi ,  pour  expédier  les  affaires  ordi- 
naires et  courantes ,  et  chaque  mardi,  à  sept  heures  du  matin, 
pour  les  affaires  d'Estat  et  autres  de cottséqitence.  (^ég.ducorps 
de  ville.  —  A.  Barbot.) 
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i648.  —  Jacques  Raoal ,  seigneur  de  la  Gnybougëre,  qni 
avtit  été,  avant  d'entrer  dans  les  ordres ,  conseiller  an  parle- 
ment de  Rennes ,  sénéchal  et  maire  de  Nantes ,  depais  évëtine 
da  Saintes  et,  en  dernier  lien,  de  Haillezais,  ayant  été  nommé 
évéque  de  !a  Rochelle,  lors  de  la  transiatibo  en  cette  Tille  de 
révéché  de  Haillezais ,  prend  possession  de  son  nonveau  siège 
dans  le  grand  temple  de  la  Rochelle,  érigé  en  cathédrale.  Il 
D'en  continua  pas  moins  de  résider  à  HailleKaÎB ,  et  moumt , 
en  1661 ,  an  chAteaa  épisoopal  de  Lhermeoeau ,  prés  de  Fon- 
tenay  (1).  (Àreirt.  ~  Mi.  4t  la  Mliolh.)  —  V.26  juin  «t 


17i7.  —  Départ ,  de  la  rade  de  la  Rot^Ite ,  d'une  flotte 
marchande,  composée  de  253  voile»,  sons  t'escorte  de  six 
Taisaeaui  de  guerre ,  oommandés  par  H.  de  Létcnduère. 
(Arcère.)  Dans  ce  nombre ,  43  navires  appartenaient  au  port 
de  la  Rochelle ,  dont  deux  de  800  tonneattx  et  Imi  ie  450.  La 
plupart  étaient  destinés  pour  Saint-Domingue ,  et  les  autres 
pour  la  Martiniqae  et  la  Louisiane. 

1757.  —  Mort  de  l'i]lnsu*e  rochelais  Réanmar.  {Arcère.)  — 
V.  28  février, 

tO  Octobre. 

1406.  —  Sentence  de  Pierre,  seigneur  de  Vilennes,  Del- 
coamy  et  da  Hettot,  chambellan  du  Roi  et  gouverneur  de  la 
Rochelle ,  ckâtellenie  et  retsorl  d'icelle ,  ei  dès  gens  du  congeil 
du  Boy  estant  en  ladite  ville ,  réglant  les  cofillits  d'attribution 
et  de  Juridiction  ,  qui  existaient  depuîa  longtemps  entre  le 
corps  de  ville  et  les  prévôt  (2),  lieutenant  et  procureur  du  Roi 

(i)  U  publia  un  rtcueU  if  ordonnance  synodales ,  nour  rétablir  dans 
son  diocèse  la  discipline  ecclésiastique,  fort  relScbée  depuis  les  guerres 
de  religion.  —  (65S,  chez  Blancket^à  Fonlenay.  Ses  armoiries  étaient 
placées  sur  la  Fonlaine-Royak  de  la  place  du  Château.  II  portait  d'ar- 
gent on  pobien  d'or  ,  accompagné  de  quatre  uuialels  du  même ,  trou 
«D  r^ef  el  un  en  pointe.  (Matie.} 

|3)  Le  prévAt  était  le  juge  ordinaire  ,  qui  avait  succédé  aux  andens 
viguiers.  La  siège  de  la  prévôté  de  la  Rocnelle  fiit  supprimé ,  en  1 628, 
par  ta  dédaration  de  Louis  XUI. 
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delaRoclielle.il  en  résulte  qu'A  cette  époqae,  le  corps  de 
ville  joaissait  du  droit  de  tiaule,  moyenne  et  basse  justice; 
qu'aux  magistrats  municipaux  seuls  appartenait  ta  connaissance 
de  toutes  les  affaires  criminelles  et  de  police ,  et  de  celles  qui 
regardaient  la  défense  de  la  ville,  quelle  que  fut  d'ailleurs  la  qua- 
lité des  personnes,  bourgeois,  étrangers  ou  forains;  que  seule- 
ment pour  ces  deruiers,  Texécation  de  la  peine  prononcée 
par  les  magistrats  de  la  commune  était  attribuée  au  prévAt , 
auquel  appartenait  en  outre  l'exécution  des  coDdamnations  à 
mort,  rendus  contre  les  bourgeois  (1)  ;  qu'en  matière  civile,  les 
procès  des  bourgeois  et  jurés,  et  le  droit  de  faire  inventaire 
étaient  de  la  compétence  des  magistrats  de  la  commune,  et 
que  si  nn  bourgeois  était  assigné  devant  le  prévOt,  il  lui  suffisait 
de  faire' connaître  sa  qualité  pour  élrerenvojé  devant  ses  juges 
naturels  ;  —  le  procureur  de  la  ville  pouvait  même  intervenir, 
en  tout  état  de  cause,  pour  demander  ce  renvoi. —  Qu'il  ne  pou- 
vait être  prononcé  aucune  confiscation  dans  la  ville,  ni  dans  le 
ressort  du  gonveruement ,  si  ce  n'est  dans  lé  cas  de  lèse-ma- 
jesté ;  que  le  gouverneur  ni  les  gens  du  conseil  du  Roy  n'avaient 
le  droit  de  faire  statuts  ou  ordonnances,  gui  touchassent  la  choie 
publique  de  la  ville  ou  pays  (^environ ,  si  non  par  arrest  de  la 
cour  ou  du  consentement  de  la  plus  grande  et  saine  partie  des 
Maire ,  eschevins  et  pairs  ;  qu'il  était  défendu  de  chasser  par 
les  vignes  et  terres  de  ce  gouvernement,  depuis  le  mois  de 
février  Jusqu'après  vendanges  ;  qu'enfin  les  bourgeois  n'étaient 
conlraignables  d'aller  voir  l'exécution  des  criminels,  s''il  ne  leur 
plaisoil.  (  Invent,  des  priciléges.  )  —  V.  28  février. 

1596.  —  Le  /9  octobre,  le  corps  de  ville  décide  que  la  com- 
muDe  s'emparera  de  tous  les  revenus  des  fabriques  des  paroisses 
de  la  ville.  Les  catholiques  protestèrent  contre  celte  mesure , 
et  le  mémoire  qu'ils  rédigèrent  à  cet  effet  nous  apprend  que, 
depuis  douze  ans ,  le  culte  catholique  n'était  pins  exercé  dans 
l'enceinte  de  la  ville  ;  qu'en  1592,  ils  étaient  encore  obligés 
d'aller  à  Bourgneuf,  à  Esnandes  où  à  la  Jarrie  ;  mais  qu'à  cette 
époque,  les  habilans  de  Laleu  ayant  offert  de  relever  leur 

(t)  Hais  lorsqu'il  n'y  Hvait  lieu  qii'à  abscision  de  membres  ou  à  ■ 
piloriser,  OMOciiier  (couper  les  oreilles),  bannir  ou  fustiguer  ,  les 
magisti-ats  muDicipaux  étaient  cliargés  de  rexéculioii.  (Inv.  desprhU.) 
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église  de  ses  ruiaes ,  i!  avait  été  arrêté  qu'ils  »e  chargeraient 
de  la  maçonaerie,  et  que  les  catboliqnes  de  la  ville  paieraient 
le  resti!  de  ta  dépense ,  et  qae  ce  Tut  dés  lors  dans  celle  église 
que  $efitie  service  divin,  pour  toutes  les  paroisses  ie  la  ville  et 
autres  circonvoisinet  des  <Âamps.  (  Notes  de  Jaillol.  ) 

i791.  —  Ppoclamalion  de  la  Conslitulion  par  le  Maire 
Garesché  (1),  qu'accompagnaient  les  autorités  civiles  cl  mili- 
taires, escortées  par  des  délachemens  de  la  garde  nationale. 
Le  chef  de  la  commune  perlait  sur  un  coussin  l'acte  constitu- 
tionnel. La  proclamation  en  fut  faite  d'abord  à  l'Hôtel-de-Ville, 
ensuite  ia\  carrefours  des  différents  quartiers,  et  en  dernier 
lieu  sur  la  place ,  où  avait  été  élevé  un  autel  à  la  patrie 
qu'entouraient  quatre  grandes  cassolettes  montées  sur  des 
trépieds  et  un  théâtre ,  sur  lequel  prirent  place  tous  les  fonc- 
tionnaires. On  chanta  d'abord  un  Te  Deum  à  l'ÊTitE  Suprême  , 
puis  un  hymne  à  la  Liberté,  et  le  Maire  lut  à  baute  voix  la 
Coostilutton.  Des  illuminations  générales,  et  un  feu  de  joie 
terminèrent  cette  fête  patriotique.  Les  magistrats  municipaux 
avaient  décidé  que  le  souvenir  en  serait  consacré  par  une 
colonne  élevée  au  milieu  de  la  place,  à  l'endroit  où  était 
érigé  l'autel  de  la  patrie ,  mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  ail  été 
donné  suite  à  ce  projet.  Il  nous  est  resté  seulement  une  naïve 
image ,  due  au  burin  peu  habile  d'un  de  nos  concitoyens ,  et 
dédiée  à  Messieurs  Us  Maire  et  offiâers  municipaux,  avec  ce 
quatrain  adressé  à  M.  Garesché  : 

Ce  grand  joiir  fut  pour  lui  le  plus  beau  de  sa  vie  ; 

n  montra  son  respect ,  son  amour  pour  les  loix  ; 

Citoyens ,  comme  lui ,  chérissez  la  patrie  , 

Et  TOUS  mêrilerez  d'avoir  conquis  vos  droits. 

(Àff.  de  la  Roeh.  —  Gravure  de  Chotard.) 

•O  Octobre. 

1562.  —  D'humble  et  opprimé  qu'il  était  d'abord  à  la 
Rochelle,  le  parti  huguenot  y  était  devenu  le  plus  fort ,  et 

(t)  11  distribua,  le  même  jour,  à  ses  frais,  pour  1,G0O  de  paûi  et  an* 
très  comestibles.  Bien  qu'il  eut  déjà,  peu  de  temps  auparavsîkt,  été  taxé 
h  16,000  liv.  pour  sa  contribution  patriotique;  il  offrit,  deux  mois  après, 
à  l'ÀMemblée  Nationale,  un  nouveau  don  de  &0,000  Uvres.  fDiÊpênt.} 
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parsnile  tjraQDiqiie  à  son  loor.  Le  Maire,  le  président  du 
présidial ,  le  gouveroenr  Jamae  lai-mâme ,  let  plut  puiêtant  et 
plus  apparenU  de  la  villt ,  et  ia  grande  majorité  des  habilans 
étaient  protestane.  Les  Salles  de  Saint-Michel  et  de  Gargoail- 
laud  ne  suffisant  plus  à  leurs  exercices  religieux ,  Jarnac  les 
avait  autorisés  à  se  servir  des  églises  des  catholiques.  Pro- 
tégés d'ailleurs  par  leurs  privilèges  et  par  leurs  murailles ,  les 
Rocbelais  n'avaieut  dooc  aucoo  intérêt  à  se  jeter  dans  les 
luttes. sanguinaires,  qui  désolaient  plusieurs  parties  de  la 
France.  Désireux  de  garder  la  neutralité ,  ils  avaient  refusé  de 
fournir  de  Tartillerie  au  due  de  Hontpensier  contre  les  protes- 
tans  de  Guienne ,  ei  ils  avaient  fermé  leurs  portes  au  duc  de 
La  Rochefaoeault,  quand  il  s'était  présenté,  avec  cinq  ou  six 
cents  chevaux ,  pour  les  entraîner  dans  le  parti  du  prince  de 
Gondé.  Le  duc  de  Hontpensier  réussit  cependant  à  tromper  par 
une  ruse  leur  défiance  ordinaire  :  il  feignit  uu  très  grand  désir 
de  visiter  leur  ville ,  promit  de  n*y  entrer  qu'avec  sa  maison 
et  quelques  seigneurs ,  et  des  qu'il  eut  leur  assentiment ,  Il 
dirigea  vers  la  Rochelle  ,  par  des  chemins  détournés ,  des 
pelotons  détachés  de  gens  d'armes,  et  à  peine  y  fut-il  entré,  le 
SO  oclcjôre  {!),  avec  une  faible  suite,  qu'arrivèrent  après  loi 
de  petits  détachemens,  qui  favorisèrent  bientôt  l'arrivée  de 
nouvelles  troupes.  La  Rochelle  s'était  donné  un  maître,  celui 
que  Charles  IX  qualifiait  lui-même  de  l>oucher  et  de  bnUal. 
Dès  qu'il  se  vit  en  état  de  faire  la  loi ,  il  destitua  le  Maire ,  en 
fesant  défense  d'élire  à  l'avenir  aucun  Maire  protestant,  ni 
même  aucun  membre  du  corps  de  ville  ;  il  commanda  aux 
ministres  de  sortir  de  la  ville  ,  dans  les  vingt-quatre  heures , 
sous  peine  i^être  pendus  et  étranglés;  il  proscrivit,  sous  peine 
de  mort ,  l'exercice  de  la  religion  nouvelle  et  réprouvée ,  tant 
en  public  qu'en  particulier  (2)  ;  il  ordonna  que  les  fêtes  de 
l'église  romaine  fussent  célébrées  comme  auparavant ,  ensem- 
ble les  jours  de  jeume,  comme  le  caresme,  quatre-temps  et  vigtsles 
des  festes ,  pendant  lesqa^  il  ne  sera  a»i  d'aucune  cAotr ,  ny 

(f  )  Cette  dat«  est  celle  donnée  par  la  chronique  de  Langon.  Arcâre  a 
empninli  à  A.  Barbot,  celle  du  26. 

(i)  t  Durant  cal  orage  ,  dit  Ph.  Vîneent,  oa  s'uBembloit  an  soir  , 
en  CMbetiB  et  le  plus  secrétemetit  qu'il  étoit  posait^  ;  ce  qui  dura 
ju«|a'au  deiiiiw  d'avril.  > 
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auxtendredyetiaoudf...  tt^ptSm  (Mx  contrevenant  d'ettre 
pendus  et  étranglés;  il  exigea,  des  babitans,  des  sommes  con* 
ftidérables  poar  reotrelien  de  ses  troupes,  qui,  duns  les  envî- 
roDS  Bortout  ,  commirent  toutes  aortes  d*excës  .  pilieriea  , 
larcins ,  violemml  de  femmes  et  filles ,  bruslemmt  de  inaiiont, 
etc.;  enfin,  après  un  séjour  de  vingt  jours ,  il  quitta  la  ville,  en 
coaSant  la  garde  des  tours  du  port  et  de  la  Lanterne  à  Riche- 
lieu ,  moine  dérroqné ,  grand  oncle  du  cardinal.  Ce  fut  pea  de 
mois  après  qu'eût  lieu  la  tentatire  du  capitaine  Chuaet.  (  V.  8 
février.)  —  (Chronique  de  Langon.  —  A .  Barbot.  —  D'aubigni. 
—  CoUturmu.) 

1608.  —  Mariage ,  &  la  Rochelle ,  de  Constant  d'Aubigoé , 
seigneur  de  Surineau,  Als  de  l'historien  Agrippa  d'Aubigné  , 
avec  Anne  Marchant ,  veuve  de  J .  Courand ,  baron  de  Chjte- 
lailloa.  C'était,  dit  son  père  dans  ses  mémoireB,  un  misérable^ 
adonné  au  jeu ,  à  l'ivrognerie  et  aui  flUes  de  joie.  Il  tua  sa 
femme,  qui  lui  avait  été  inQdèle,  et  se  remaria,  en  1621,  aveo 
Jeanne  de  Cardillac,  Bile  du  gouverneur  du  CbAteau-Trom- 
pette.  De  ce  second  mariage,  naquit  Françoise  d'Aubigué, 
qoi  épousa  Scarron ,  et  devint  si  célèbre ,  sons  le  nom  de 
de  Mainlenoa.  {Bég.  des protesltms.) 

1792.  —  Les  officiers  municipaux ,  délégués  par  le  direc- 
toire du  district,  signifient  aux  Oratoriens  de  la  Rochelle 
d'avoir  i  sortir  de  leur  monastère  de  Sainte-Marguerite  ,  et 
mettent  les  scellés  sur  leur  établissement.  (  Perry.  )  Depuis 
qu'en  1C13 ,  Louis  IIIl  avait  approuvé  l'union  à  la  congréga- 
tion  de  l'Oratoire  ,  nouvellement  fondée  par  Pierre  de  BeriUle, 
du  chapitre  de  Saint^Hargueriie  (  Y.  6  août) ,  du  chapitre  de 
SAiBt-Jeao  dehors  (dont  il  ne  restait  plus  que  trois  chanoi- 
nes, qui  s'étaient  renais  à  ceux  de  Sainte-Marguerite  ),  et  eofla 
da  prieuré  de  l'Ile  d'Aix  ,  dont  dépendâiient  de  nombreux 
béoéSces  (F.  /9  février),  les  prêtres  de  l'Oratoire  avaieiA 
toDjOttrs  joui  de  la  possession  et  adnûnisiration  des  trois  prin- 
cipales cures  de  la  fille  ,  celles  de  Notre-Dame  »  de  Saint» 
Bartbelémy  et  de  Saint-Sauveur,  dont  les  églises  avaient  été 
originairement  fondées  «l  coostmites  par  les  moines  de  llle 
d'Aix. 
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•1  Octobre. 

1599.  —  (  On  fit  les  funérailles  magrtifigaes  de  M.  de 
Rohan,  dont  le  corps  fnl  porté  en  Breta^e.  ■  On  sail  qn*il 
était  mort  â  la  Rochelle  en  1586.  (Merlin.)—  V.  S7 avril. 
■  H.  de  Soubize  viDt  qoérir  le  corps  de  son  père ,  qni  luy  fat 
livré  par  MU.  les  Maire,  eschevins  et  pairs,  avec  le  corps  de 
Monsieur  son  frère;  le  tonl  avec  grand  booneur  • ,  lit-on  dans 
un  Tienx  manoscrit. 

\()'î%  {Siège  de).  — <  La  famine  se  renforçoit  horrible  et 
épourantable ,  raconte  Herranll  sous  cette  date ,  ne  se  trou- 
vant presijQe  plus  du  tout  rien.  Tons  les  animaux  ,  et  jusqnes 
aux  rats  et  souris,  étoient  mangez  ;  il  nerestoil  plus  n;  berbef, 
ny  limaçons  aux  champs  ;  le  recours  étoit  â  tous  les  objets  de 
cnir  et  de  parchemin  ;  on  mangeoit  du  boit  pilé,  du  plâtre  , 
de  la  terre,  de  laflente  (ce  que  j'ay  vu  derneByeni),  des 
cbaroDgnes,  des  os,  que  les  chiens  avoient  aulr^ois rongés... 
il  ne  se  passoit  de  jour  qn^il  ne  mourût  deux ,  trois  et  jusqu'à 
quatre  cents  personnes.  Non-seulement  les  cimetières,  mais 
même  les  maisons ,  rues  et  extrémitez  de  la  ville  se  virent  en 
peu  de  temps  remplies  de  corps  morts. ,.  et  il  ne  se  voyoit  par* 
tout  que  des  corps  comme  des  squelettes  secs  et  déchamez  , 
dont  les  os  n'étoient  couverts  que  d'une  peau  noire  et  retirée , 
et  ausqnels  à  peine  reconnoissoit~on  la  vie  qu'à  une  plainte  de 
mourant,  qu'on  eût  dit  sortir  de  quelque  antre  ou  lieu  souter- 
rain... Cependant  c'est  une  chose  merveilleuse  que  la  nécessité 
étant  telle ,  et  le  nombre  des  mourans  si  grand,  il  no  se  fit 
point  de  monopoles  (fcrt^u^s)  en  la  ville  ny  par  le  menu  peu- 
ple, ny  par  autres,  pour  obliger  le  Maire  et  son  conseil  à 
capituler  ;  mais  tons  se  laîssoient  condnire  et  mourroient  sans 
plainte,  ni  murmures  ettémoigoansétrecontens.  Quant  à  ceux 
do  dehon ,  c'est  aussi  merveille  qu'ayans  tous  les  jours  avis 
de  si  effroyables  nécessitez ,  et  de  l'extrême  foiblesse  où  elles 
avoient  réduit  la  ville ,  ils  ne  firent  aucun  eïfort  pour  s'en 
rendre  maîtres,  étant  rray  qu'il  eût  été  impossible  de  résister, 
oy  ayant  quasi  plus  de  force  en  tous...  Lorsqu'on  mettoit  les 
compagnies  en  garde  le  matin ,  il  s'en  tronvoit  la  moitié  de 
morts  ;  tels  mômereDdoient  l'esprit  au  lieu  où  on  les  avoit  mis 
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CD  seDUoelle ,  el  josqae  là  qa*il  s'est  passe  plusieurs  noits  , 
sans  qa'il  y  eftl  persoDoe  en  la  plnspart  des  corps  de  garde.  > 
{Journal  du  dernier  siège.  ) 

••  Octobre. 

l&îl  {Siège  de).  —  Aossilfll  après  avoir  approuvé  les  ar- 
Ucle»  du  trailé  passé  avec  Buckingham  (  K.  i4  octobre) ,  le 
corps  de  ville ,  comprenant  )a  nécessité  d'envoyer  des  députés 
su  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  •  pour  le  remercier  très  hum- 
blement, an  nom  du  général  de  ceste  ville  {de  lotis  ceux  qui  se 
trouvaient  à  ta  Rochelle  ) ,  du  soin  particulier  qu'il  luy  a  plu 
preodre  de  sa  conservation  et  de  celle  de  tontes  les  églises  dn 
royaume,  par  l'envoj  d'une  si  puissante  armée  en  ces  costes... 
et  encore  pour  le  supplier ,  en  toute  hnmilité,  de  vouloir  con- 
tiuDer  la  faveur  de  son  secours  el  assistance  en  l'exécution 
d'un  si  glorieux  dessein  >,  avait  nommé  nn  échevin  et  un  pair, 
auxquels  devaient  être  adjoints  deux  bourgeois  et  un  ministre 
désigné  par  le  consistoire.  Le  2S  octobre,  il  fut  résolu  qu'il  ne 
serait  envoyé  que  trois  députés ,  et  Jacques  David,  échevin, 
Pierre  Salbert,  pasteur,  et  Jean  de  Hinsse,  bourgeois ,  furent 
élus.  Salbert  ayant  refusé  quelques  jours  après,  le  corps  de 
ville  admit  ses  excuses,  et  il  fut  remplacé  par  Ph.  Vincent, 
(  Rég.  de»  délibêratiom.  ) 

li>51.  —  Tallemant  des  Beaux,  en  parlant  do  comte  dn 
DoigDon ,  dit  dans  ses  hittorietles ,  <  ça  été  nn  grand  tyran  :  il 
avoitcent  gardes,  montés  comme  des  Saint-Georges  et  ran- 
çonnoit  fermiers  et  marchands  ;  grande  maison ,  grand  équi- 
page, etc.  >  Ainsi  le  trouvons-nous  à  la  Rochelle.  Déjà  ,  à  la 
an  de  septembre  ,  il  avait  parcouru  les  rues  de  la  ville,  k  la 
têle  de  seize  gentilhommes  et  escorté  de  quarante  gardes,  cou- 
verts  de  easaqmi,  à  fond  d'écarlate,  uméet  de  croix,  de  flammea 
et  d'ancres  en  broderies,  et  armés  de  gros  mousquetons  ;  devant 
et  derrière,  marchaient  vingt-quatre  Suisses,  la  hallebarde  en 
main ,  ses  pages  et  laquais,  habillés  à  ses  couleurs  ;  enfin  sui- 
vait son  caresse ,  attelé  de  six  beaux  chevaux ,  de  poil  gris- 
pommelé.  Le  S2  oclf^e ,  monté  sur  un  cheval  de  prix,  il  tra- 
versa piuBîenrs  quartiers  de  la  ville  avec  une  compagnie ,  qni 
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so  rendait  au  Braud.  Il  était  précédé  d*Qn  suisse,  son  enseigne, 
richement  vêtu  et  portant  an  drapeau  blanc,  au miltan du~ 
quel  on  avait  peint  une  grosse  nue,  d'où  lorfoil  un  bra*  muf , 
eiuanglanfé ,  tenant  une  épée  flamboyante ,  avec  quatre  centt, 
gui  soudoient  autour  de  «ette  ïevâe ,  «fcrite  en  groi  caractère  : 
ExpELLENDUs  Mazarinus  —  ViVAT  Rex.  (Mf.  du  temps.  — 
Mercure  Bochei.  —  MervauU.  ) 

1764.  —  •  Assemblée  générale  du  commerce ,  chez  H.  lïQR 
tendant ,  pour  délibérer  sur  une  avance  de  50,000  ésus  à  faire 
pour  le  rétablissement  du  port.  •  [Perrj/,  )  Il  serait  trop  long 
de  faire  l'énumération  des  travaux  entrepris  et  des  sommes 
dépensées  pour  Tamélioration  de  notre  port,  aflo  de  le  pré- 
server ou  de  le  débarrasser  dea  vases ,  que  chaque  marée  y 
apporte  et  y  amoncelé  sans  cesse.  Le  nul  était  tel ,  vers  1730, 
que  H.  de  Tigné,  directeur  du  génie ,  disait  dans  un  mémoire 
qu'à  peine  pouvait-il  y  entrer  des  navires  de  50  à  60  tonneaux. 
Le  cardinal  de  Fleury  s'élait  en&n  décidé,  peu  de  temps  après, 
à  envoyer  1,500  soldats  pour  le  curer,  et  de  grands  travaux 
avaient  été  faits  dans  le  but,  si  non  de  prévenir  entièrement, 
du  moins  d'arrêter  l'envasement  pour  l'avenir.  On  avait  per- 
feclioQQé  l'écluse  de  chassa  du  canal  de  Haubec ,  resserré  et 
revâlu  de  pierres  les  cOlés  de  ce  canal,  abattu  le  vieux  pont 
de  SaîDt-SauTenr  ,  qui  brisait  la  force  du  courant ,  et  établi 
dans  l'avaut-port  un  système  de  lascinage ,  qui  s'étendait 
jusqu'à  une  assez  grande  distance  en  mer  ;  mais  le  Qéao  en- 
Tahissenr  s'était  joué  de  tous  les  obstacles.  De  nouveaux  tra- 
Taux  furent  entrepris  ;  on  enleva  cinq  pieds  d'épaisseur  do 
vase  ;  on  remplaça  les  pieux  et  les  fascines ,  qui  traçaient  un 
long  chenal  dans  l'avant -port,  d'un  côté  par  un  grand  terre- 
plein  ,  oii  fut  établi  le  cbaulier  de  construction  des  navires,  et 
de  l'antre  par  cette  longue  jetée  en  pierre ,  qui  re  bientôt  dis- 
paraître en  partie  pour  former  l'entré  du  nouveau  bassin. 
(F.  «/ni».) 

1772.  —  Un  édit  de  Louis  XV ,  du  mois  de  novembre  1771, 
avait  supprimé  le  système  d'élection  pour  la  nomination  des 
Mairo  et  officiers  municipaux  (  V,  5  février  1748),  et  rétabli 
leurs  charges  en  offioea,  ^  réservant  ou  Roi  U  faculté  i$ 
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poureoir  A  ceux  dt  cei  éffkea,  fuj  n'AumeMl  point  éti  levét  a«x 
parties  caêuelles  dont  U  délai  de  six  moi».  Nul  ne  s'élant  pré- 
eenlé,  à  la  Rochelle,  pour  acquérir  les  nouveaux  offices  muni- 
cipanx ,  le  Roi  confirma,  dans  ses  Tonctionsde  Maire,  P.-Henri 
Sei^ede  ,  assesseur  en  la  inarécheu^ée  d'Aunis ,  nomma 
H.  Jonanne  de  Saint-Marlin  Hmtenaat  de  Maire ,  et  en  outre 
quatre  écheviDa ,  six  assessenrs,  et  an  procureur  du  Roi  de  la 
commune  ,  sous  cette  réserre  toutefois  que,  s'il  se  présentait 
des  candidats  pour  pajer  le  prii  fixé ,  les  titniatres  devraient 
leur  céder  la  place ,  dès  qn'ils  auraient  obtenu  l'agrément  du 
Roi.  (Rtg.  du  greffe.) 

«8  Octobre. 

1445.  —  Charles  VII,  en  considération  de  rattachement 
que  les  Rocbelais  avaient  manifesté  envers  la  couronne  de 
France,  en  chassant  les  Anglais  de  leur  Tille,  et  du  concours 
dévoué  qu'il  loi  avaient  prôté  ensnlle  pour  recouvrer  la 
Guienne  et  le  Bordelais ,  les  exemple  de  tontes  aides,  tailles 
et  quatrième  du  vin  vendu  i  ta  Rochelle  et  dans  la  banlieue  , 
moyennant  le  paiement  annuel  de  la  somme  de  4,500  livres  , 
pour  l'entretien  des  gens  de  gnerre.  H  autorise  en  même 
temps  le  corps  de  ville  à  percevoir  le  huitième  du  vin,  vendu  en 
détail  dans  In  ville  et  banlieue ,  et  i  imposer  deux  sols  six 
deniers  sur  cltaqne  tonneau  vendu  en  gros,  ou  à  mettre  tel  au- 
tre impdt,  qu'il  jugerait  moins  préjudiciable,  sur  toutes  autres 
prodactiouB  du  pays,  pour  les  deniers  en  provenant  être  em- 
ployés aux  travaux  de  la  commune ,  sans  obligation  d*en  ren- 
dre compte  à  d^autres  qu'à  eux  mimes.  [  Invent.  de*  privît.)  — 
V.  SI  ianwitr. 

Les  Rochelais  avaient  toi^;tem|B  joui  de  VÎBimense  privi- 
lège d*élre  exempts  d'impAts.  (  Y.  99  a«4J.)  <  La  oéoessilé 
publique ,  sous  le  respect  de  laquelle  ploient  toutes  coosidè- 
rations  plus  fortes ,  dit  A,  Gallaut,  entama  ce  privilège.  L'ou' 
vertare  en  fut  faîte  sous  Charles  VI,  du  consentement  des 
habitans ,  avec  des  protestations  suivies  de  patentes.  (  V.  25 
février.)  Sous  Charles  VII ,  la  misère  commune  porta  le  R«yà 
d'autres  impôts ,  tailles  et  aydes ,  au  lieu  desquels  les  habitaus 
furent  réduits  à  un  équivalent,  et  depuis,  par  patentes  du  31 
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aou^  i461 ,  forent  abonnez,  par  Lonis  XI,  à  ^,000  Ut.  seote- 
meot.  •  {Discours  au  Roy.)  —  V.  Î9  août. 

1572.  —  La  cour  avait  envoyé  un  nouveau  député  aux  Ro- 
chelais,  (  V.  i6  oc(oiire.)François  dn  Fou,  seigneur  de  Vigean, 
gentilhomme  de  marque  du  Poitou,  dont  le  clioix  semblait 
devoir  leur  être  agréable  en  sa  qualité  de  protestant.  Il  était 
arrivé,  la  veille,  aux  portes  de  la  Rochelle;  maison  avait 
refusé  de  le  recevoir;  le  corps  de  ville  lui  avait  seulement 
dépéché  à  TasdoD  trois  Commissaires,  qui  avaient  répondu  à 
ses  ouvertures  de  façon  à  ne  lui  laisser  aucun  espoir  d'arran- 
gement (1).  Il  s'était  retiré  alors  au  château  de  Sigognes,  en  la 
paroisse  du  Thou  (3) ,  dont  le  seigneur  était  assez  suspect  aux 
Rochelais,  i  cause  de  ses  relations  avec  Biron.  Dans  la  nuit 
àuSSiu  S4  octobre,  quelques  cavaliers  delà  compagnie  de 
Saint-Ëtienne  pénètrent  dans  le  château  ;  du  Vigean  est  atta- 
qué dans  son  lit,  percé  de  coups  d'épée  et  laissé  pour  mort  dans 
la  ruelle  ;  denx  personnes  de  sa  suite  sont  tuées  et  les  assail- 
lans  ne  se  retirent  qu'après  avoir  pillé  ses  bagages  et  enlevé 
ses  chevaux.  Cet  attentat,  que  rendaient  plus  odieux  et  plus 
grave  le  titre  de  député  de  du  Vigean  et  le  sauf-conduit  qu'il 
avait  obtenu  du  Maire,  eût  un  grand  retentissement  à  la  Ro- 
chelle; les  ministres  le  flétrirent  avec  indignation  et  Langaiiler, 
de  la  maison  de  Belleville  el  procbe  parent  de  du  Vigean  , 
insista  pour  qu'il  fut  puni  avec  rigueur.  Le  lieutenant  de 
Saint-Etiânne ,  Gnémeniëre,  qui  avait  conduit  l'expédition  , 
selon  les  uns,  qui  l'avait  simplement  conseillée,  selon  les  antres, 
fut  arrêté  et  enfermé  dans  la  tour  de  la  Lanterne.  Hais  Saint- 
Etienne  prit  chaudement  sa  défense  ,  et  menaça  de  se  retirer 
s'il  n'était  rendu  à  la  liberté.  Pour  éviter  une  rupture  fâcheuse, 
les  magistrats  de  la  commune,  après  s'être  excusés,  auprès  de 
Biron,  d'une  action  qu'ils  présentèrent  comme  le  résultat  d'une 
méprise ,  se  déterminèrent  à  en  abandonner  la  poursuite. 

(1  )  Il  y  a  cependant  lieu  de  douter  de  l'eiactitude  de  la  répanse  que 
leur  prSte  Cauriaoa  :  «  La  Rochelle  est  libre  et  n'a  rien  de  commun 
avec  le  Roi.  > 

(3)  Massiou  s'est  deux  fois  trompé  en  plaçant  le  château  de  Sino- 
fine  près  de  Marans,  et  en  donnant  la  date  du  1S  octobre  à  la  confé- 
rence de  du  Vigean  et  des  députés  Rochelais. 
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(  Mém.  de  I'EbI.  de  Fr.  —  A.  Barb.  —  De  Tkou.  —  Àdd.  atn 
mém.  de  Caslelnau.  ) 

1803.  —  En  verla  de  l'arrêté  dn  gouvernement  du  30  flo- 
réal an  XI ,  qui  avait  autorisé  l'établissement  d'une  éuole  se- 
condaire à  la  Rochelle  ,  l'ourenure  en  fut  faite  le  1"  bru^ 
maire,  an  xn  (SS  octobre  f803.)(l),  sons  la  direction  du 
citoyen  Hounier,  ancien  professeur  du  collège.  Les  conrs  se 
composaient  de  cinq  classes  de  latin  ,  deux  de  mathématiques, 
d'un  cours  de  langue  anglaise  et  d'un  autre  de  dessiO.  {Affi.  de 
la  Boclulle.) 

1804  —  Bien  que  la  Rocbelle  ne  fut  pas  le  chef-lieu  du  dé- 
partement, Napoléon,  par  lettre  close  dn  iS  octobre,  conToqne 
le  Maire  Garrean  à  son  sacre,  qui  devait  avoir  lieu  le  3  dé- 
cembre sairant.  (  Dupont.) 

»4  Octobre. 

1572.  —  Un  vieux  loup  gris  pénètre  dans  la  grande  bou- 
cherie ,  par  le  canal  de  pierre ,  qai  lui  servait  d'égoùt  et  se 
trouvait  au  coin  des  vieui  murs  de  Haubec.  Il  fut  tué  par  les 
chiens  et  par  les  geos  du  peuple ,  accourus  en  foule  pour  voir 
un  spectacle  si  inouy  et  si  itwpiné ,  i  sur  quoy  plusieurs  esprits 
tirent  des  aagnralions  sur  la  circonstance  du  temps  >,  ajoute 
A.  Barbot. 

i&i»(Siigede).  Quelle  que  fût  la  résignation  des  malhenreax 
assiégés,  il  ne  laissait  pas  d'y  avoir  certaines  gens  qui  dési- 
raient que  la  ville  ouvrit  ses  portes  an  Roi,  et  qui  maudissaient 
la  résistance  obstinée  du  Maire  Gniton.  Déjà,  dans  la  naît  da 
11  au  12  octobre,  on  avait  essayé  de  mettre  le  feu  i  sa 
maison  (S)  ;  dans  la  nnit  do  24  au  25 ,  nous  apprend  Hervanlt, 


(2)  C'est  à  tort  mie  Oupont  prâtend  que  la  maison  de  Guiton  élait 
sïtuâe  dans  la  rue  Pas  du  Mituige ,  et  formait  l'angle  méridional  de 
l'impasse  Tout-yFaut:  elle  était  dans  la  rue  des  Merciers  ,  la  seconde 
après  la  petite  rue  de  la  Grille  ,  du  cAté  ouest  ,  avec  issue  dans  l'im- 
passe des  Gèmaux  ou  venelle  Éorgle.  (¥.  8  février.)  )1  est  regrettable 
qu'aucun  signe ,  aucune  inscription  ne  la  signale  au  respect  de  ses  cou- 
ciloyens  et  à  la  curiosité  des  étrangers. 
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•  le  fea  ttii  de  rechef  mis  an  logis  dn  Maire,  svee  des  sarmens 
bien  secs,  conpeaai  de  bois  de  sap ,  bien  imbibés  de  sonfTre  , 
gaudron,  térébenline  et  autres  choses  propres  â  brûler  ;  mais 
un  des  voisins ,  nommé  J.  Benoist ,  l*ayant  apperçu  en  se  reti- 
rant, et  ayant  crié  au  feu ,  il  fut  aussitost  éteint.  ■  (Joum.  du 
dernier  siige.) 

i697  —  t  En  cséculion  de  l'édlt  du  mois  de  juillet ,  il  fut 
établi  à  la  Rochelle  500  lanternes  pour  éclairer  les  rues.  La 
Tille  devbit  donner  au  Ho;  à  cet  efîet  180,000  livres  ;  les  cAan- 
delles  dévoient  être  d'un  quarteron.  On  commença  à  les  allumer 
le  24  octobre.  Hais  le  21  février  1700,  on  a  cessé  d^allumer  les 
chandelles,  faute  de  fonds,  et  le  18  janvier  1702,  on  aOtéles 
taoternes  ,  dont  l'entretien  a  été  pris  pour  oeNil  des  casernes , 
à  ta  requête  de  l'HAtel-de-Ville...  >  {Mawtet.)  —  V.  SS 
Mûl  1705. 

»ft  Octobre. 

C'est  le  jour  de  la  fôte  de  Sainl-Crespin ,  patron  des  cor- 
donniers. Monteil  prétend  qu'au  xiv  siècle,  la  France  élail  prêt' 
qae  toute  en  sabots  ,  et  qu'elle  ne  se  chaussa  en  souliers  qu'au 
xv»  siècle.  La  Rochelle  eAt  alors  singulièrement  devancé  sur 
ce  point  le  reste  de  la  France,  car,  dès  1281,  il  existait  une 
corporation  de  cordoaniers,  dont  le  corps  de  ville  sanctionnait 
les  statuts.  (Jaillot.)  Si  ce  vieux  règlement  n'est  pas  parvenu 
insqu^i  nous ,  nous  possédons  celui  qui  fat  adopté  en  1468  , 
pmdant  la  mairie  de  Jean  Héricbon  ,  tes  anciens  sfatnU,  y  est- 
il  dit,  ne  se  pouvant  bonnement  garder  ny  tenir,  obstant  ht  mu- 
tation du  temps.  Une  simple  analyse  môme  de  ses  longues 
dispositions  n>st  guëres  possible  ici  ;  il  suffira  d'en  noter  quel- 
ques particularités.  Les  maîtres  cordonniers,  qui  n'étaient  pas 
moins  de  vingt-quatre  (4  ),  et  les corroyeors  (seulement  au 
nombre  de  cinq],  formaient  une  seule  maîtrise.  Tous  devaient 
cboque  année  prêter  ,  entre  les  mains  du  nouveau  Uaire,  la 

(1)  Eq  1727,  leur  nombre  était  de  soixante  matrres.  (Mém.  de  M-  àt 
Ti^.)  Il  résulte  d'un  acte  (hi  Botaîre  Soulût  qu'en  14S4,  les  sou- 
liers d'homme  se  pBf&ient,  à  Is  Rochelle  ,  six  SOU  ta  paire ,  et  mi»  de 
femme,  trois  sols ,  quatre  deniers. 
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serraeiit^e  bi«n. et  loyalement .garier  e^  «^ripnir><,.priïp9r 
nar^cei^^e  \em  mélier,  Ils  nommaient  fi^snite  qàaXT^  g<^'t^T 
jur^s,  qui  visitaienl.tous  les  cui^^  el  les  uurqua^nt  ïfi  poiPSCfi 
de  la  ville,  gvaot  qu'ils  nç  fussent,  ecfiployés,  et  iDBpçcta|eQt  de 
même  les  chaussures,  ppdr  s'assurer  qu'elles  étaient  hieo 
confectionnées  et,  cpnformes  àu:i,  règlements^  qui  «Q,ti;aieaf 
à  cet  égard  dans  les  plus  miwUfuH, détail^., outre,  cps  .ipspefir 
leurs,  ils  devaienléUre  entjbre  uv  ^oy  de  U, corporation,  i^OAt 
les  attribattoDS  ne  sont  pas  bien  déterminées;  nous  voyons, 
^ntc^^Ot, ,qae  par  snUs  ie&grpnde» charge» qu'il luy  eoneient 
supporter,  H  ét^il  ej^mpt,  (iuront  l'mnéo  de  sa  rogaaii,  de  faiire 
le  gu^t  t;\.  de  monter  ù  tarde  atixj  portes  ée  la  tille ,  et  qa")! 
étai,t];^.nw,d''act]eterj  à  sévirais,  1q  j/otf  de  Ja  corporation)  que 
,tû.a$  les  maltreii  étaient  obligés  d«.  cA^fOtui^r^accoiBpagDtr.â 
cheïql)(l).  Le  cbef-d'ceuvre,  imposé  .à  celui  qai,Mnl«t;âtiifl 
reçu  mattre-cordonoier  ,  con^isiait.  A  tailler,  ffnfiforwu ni 
paifon ,  un  «otflwr  lad  «  V^e  bo(K  à  wutftvms  et  wt  wuUer  de 
femme.  Apre»  son  admission,  prononcée  par  le  Hairo,  lldevait 
dooner  un  à\j\ey.conv&talfl^ÂtOiii  Iqq  maîtres- de  la  ciorporar 
tion,  sans  pouvoir  y  dépenser  plus  de  trois  éew.  JléMiU iir 
fendu  de  vendre  les  souliers  ou  bottes  fabriqués  hors  de  la 
Hochelle  ailleurs  que  uir  Jf  pmf  4^  Soint-Sauveur ,  et  avant 
qu'ils  eussent  été  visités  et  marqués  par  les  regardes-jurés, 
ious  le»  ,co(rs.  devais)  atissiétre  (lortéG  «a  mûrchéduCor- 
d0twm,.dailE  ia  roede  ce  nom,  et  oui  n'en  pouvait  acbet«r 
avant  qae  leacondonnlers fassent  suffisamment  ppproTiaionndSw 
Les  armoiries  des  cordonniers  rochdiis ,  .peinte»; sur  lenr 
bannière,  étaient  d'^argenl  à  un  compas  de  cordonnier  ie 
'gtteulei.  {  Livre  rfra  statuts.  —  titres  de  la  Soth.  —  Hi»t.  det 
Fratiç.  de»  divers  étais.) 

-.Ù65„rn.U  droU,  de-.déiwfliia*r,Je,l^ifc,o4,ï«**™flj» 
itrftugers  dev^isot  dépoi^r  leur  le»t,  ou  prendra  «toi  ttont  iU 

1  (^H,.Ch«ru«liditi.«pe.]fc8Mfti(rpi.da  P8iwéi««^j,.à»p«ii  dhJs  àjlf 
IDÊ^Û  épw^e.,  dans  rusage ,  a'cUre  parmi  etii  4eux  princes  au  ifiai,  , 
tel  que.'chaque  annie,  le  premier  joiir  dn'mols  consacré  à  la  ^Hergé» 
ils  offraient  à  l'église  Notre-Dame  un  arbre  vert ,  nemmé  mai-ver- 
deytMl,  Dv'At  HMtwwwa^at  phis'Uwl  d'wt'tBhw!wwl<t:OH>4e4ableMiz 
volifs.  Proludjleraeiit  il  existait  quelque  .ottH^  dlawlOfHM  p<>i^  w  mitt 
des  cordoniûers  rodielais.  (Dicl.  kàtor.j 
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avaient  besoiu ,  avail  jusque-là  appartenu  au  prévdt  royal  et  à 
ses  sergents,  et  plos  d'une  fois  le  corps  de  ville  s'était  plaint 
des  nombreux  abus  qui  en  résultaient.  Louis  XI ,  à  la  deman- 
de des  magistrats  de  la  commune  ,  leur  accorda  des  lettres 
patentes,  datées  du  SS  octobre,  qui  leur  conféraient  les  droit»  âe 
ietiage  et  de  délestage  et  celui  de  percevoir  à  leur  profit,  pour 
être  employé»  è»  réparation»  et  emporemens  de  la  ville  et  non 
ailleurs ,  les  sommes  pajées  pour  cet  objet  par  les  capitaines 
de  navire.  {Invent,  desprivil.  —  A.  Barb.) 

1587.  — '  Le  Roi  de  Navaire,  après  avoir  réuni  tout  ce  qnll 
avait  de  troupes,  avait  laissé  la  Rochelle,  le  17  octobre, 
emaienaot  dent  canons  et  force  manitions ,  dont  lui  avaient 
fait  présent  les  Rochelais  :  le  20 ,  il  remportait  contre  Joyeuse 
la  célèbre  bataille  de  Coalras.  Le  dimanche  solvant,  25  octobre, 
■  brent  failz  grands  feux  de  joye  à  la  Roebelle ,  dit  Brnnean, 
-et  toate  rartillerie  tirée,  arec  les  sons  des  trompettes  et  tam- 
bours, et  furent  grandes  e^coupeteries  et  arquebuzades  ,  tant 
en  la  place  du  Chasteau  que  autres  endroits.  Et  furent  rendues 
grfloes  i  Dieu  par  prises  extraordinaires ,  par  tons  les  temples 
de  la  ville.  > 

«•  Octobre. 

1568.  —  Violcot  tremblenflDt  de  terre  ,  accompagné  de 
terribles  coups  de  tonnerre,  d'une  grêle  affreuse  etdemétéores 
«ffrayans  ;  ce  qui  fut  interprété,  dit  La  Popdiniire ,  comme  le 
présage  de  grands  maix. 

i&^l  _( Siège  de )  [i).  —  Après  la  sigoatore  du  traité  fait 
avec  Bucltingham  (  V.  ii  octobre.)  ,  le  corps  de  ville  sentit  le 
besoin  de  publier  un  manifeste  contenant  les  causes  et  nàsons, 
fui  fmt  oÙigé  reus  de  la  Rochelle  4e  prendre  les  arme*  et  te 
joii^ry  à  celtes  du  sétinissime  Rài  de  la  Grande-Bretagne,  avec 
la  copie  des  lettres  de  Sa  Majesté  à  M^  le  duc  d'Angoulesme 
(F.  19  septembre.) ,  phts  le  serment  de  fidélité  de  Louis  XI 
l  r  U  mat),  avec  la  harangue  de  M.  Bêcher.  (  V".  2S)uilUt.) 

'  (i)  C'est  la  date  donnée  par  Hervùilt  k  la  {mUicalioa  du  mantfssle , 
«joe  CUi*  nporle  M 18  Mbifar». 
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GoneiU  nwmuBent  d'orgueil  monicipal,  dit  H.  H.  Martin  dans 
sonbisloire  de  Fraoce;  mais  auquel  on  ne  peut  refuser  tue 
iraDde  force  de  raisons,  et  qui  contieat  eertaioement  de  jnitas 
et  inci>Dt«statiIes  griefs.  11  rappelle  i|ae  la  démolition  du  Fort- 
Lûoia  était  l'une  des  coaditioos  de  la  paix  de  1622 ,  et  qne  , 
malgré  toutes  les  promesses ,  noo-seoleiDeat  on  ne  l'avait  pas 
rasé,  mais  qu'on  l'avait  forti&é  d'avantage  ;  qne  le  traité  de 
Honlpelller  D'àvait  pas  été  ntm  plus  exécaté  par  la  cour  ,  qui 
avait  envoyé  caolre  la  Roohfâle  le  maréchal  de  Praslin ,  avec 
une  armée  indisciplinée,  qui  avait  causé  toukea  sortes  de  dégSts  ; 
qne  Tboiraa  avait  fait  saisir  et  enlever  tous  les  sels  des  habi- 
taoa ,  poar  eonstroire  ,  avec  l'argent  qull  en  avait  retiré ,  là 
citadelle  de  Saint-Hanio ,  et  qu'à  l'aide  de  ses  vaisseaux,  il 
eoapécbait  l'arrivée  par  merdes  blés.et  provisions,  pendant  qoe 
de  nouveaux  forb,  constmitE  aux  passage!  deHarans  et  ailleurs^ 
les  interceptaient  par  terre;  que  les  garnisons  voisines  ,  aa 
lieu  d'avoir  été  réduites,  contbrmémflnt  aux  traités,  avaient  été 
groesieB ,  de  sorte  qu'il  y  avait  toujours  ea  amoar  de  la  ville 
8  i  10,000  hommes  ,  qui  ta  tenaient  bloquée;  qu*an  siear 
Brjet,  iptendant  de  juslice  àriledeHé,  outre  »es  cabales éaitt 
ia  ville,  arùt  fait  ir^er  on  jeune  homme ,  tanssement  accusé 
d'avoir  brisé  un  crucifix  retrouvé  peu  de  temps -après;  que, 
contrairement  auK  privilèges  de  la  BochtUft ,  on  y  atfail  étabK 
plusieurs  impôts  onéreui;  qu'on  avait  supprimé  l'allocation  d« 
â,000  liv.  pour  le  collège,  et  celle  de  6,000  liv.  pour  les  forti- 
ficalions»  ucprdées  par  HJeori  IV,  etc.  ;  qu'à  cet  griefs  parti- 
coliers  venaient  encore  se  joindre  les  «exaUons  de- tonte 
nalore  exercées  dans  tooi  le  royaume  contre  les  [^loitestans  ; 
qne  malgré  laot  de  sujets  de  plainie ,  et  après  même  ^arrivée 
sur  leurs  cdt<s  de  la  floue  du  Roi  d'Angleterre ,  lies  Roohelais 
avaient  iB^vayé  des  députés  vers  le  âuc.d'ABgoàlérafi,  pour 
protesta,  de  Icw  inviolable  adélihé  au  Roi  de  Fraio»  {V.  M 
juillet.),  <sa  le  su^liflDt  d'inbdreéddr  au  prte  db  Sa  M&jmtè 
pour  qu'elle  l9S  ât  jauUr.dea  «ouditians  dademiev  traité,  tt  qu'il 
y  avait  répondu  «u  rava^eiAt  leurs  Ëânpagfte»  ,  brQlaTA  ei 
minant  leurs  maisons ,  en  construisant  des  forts  adlfitr  d«  la 
ville  et  en  faisant  de»  kosliiilés  toutes  ouvertes  ;  que  les  lettres 
daïtoi,  «iwtteurélaifcnlbHiibées.entreteimaitis  (V.  iSiept.), 
les  ajant  EODvaiBcu»  qt»  leur  raiwAsltTésblae  <  lAerasettlfr- 
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mebt  îb  d^SiileiU  til  contrainte  d^iebfl^t^  fiï^lMRdl  8*Àii- 
piigm  j  prdts  i  (Mpdser  1«3  Armés  «l  I  se  ^o'ftbienr^  en 
SdMés  injots  i  l'DbSlMatiee  ae  leur  légiiittie  sôuTferàîii;  d^  qnlt 
loi  tnaibatt  IM  recevoir  n  gfficé ,  Taire  fèpiTe'r  l'es  infractions 
à  sQs  ëdiU,  et  leh  rétablit  daos  leurs  aiiciennës  nbeHés  et  ^ri- 
vilËgias.  faferttoull.  —  Jtfdm/t»lfc.  ) 

.  1It3A  (St^«df):  ~  ReeoAniissaDiqa'iln'y  ataft  plus  Hen  S 
espérer  des  Anglais,  toaîiMrs  iriiidobUes  snr  leors  aflSrcft  ,  et 
j{ne  retarder  l'hewe  d'une  redâitiop  inévitable,  c'^ltftro- 
longer  inutiteiBetit l'ayante â*anb  malheureuse  popuUIitid,  qiiè 
la  famine  avait  réduite  ée  27  à  %,000  âmes  i  7,000  i  teine  ; 
Guiton  réunit  le  eorps  d*  ville  pour  qu'il  ait  ft  se  prononcer 
sur  le  parti  qui  reste  &  prendre.  Il  est  décidé  quHl  géré  de- 
mandé des  paaae-ports  pour  Btkir  tt-aiter,  avec  le  eardirïa),  des 
«onditiOBs  de  la  soumitsiOD  de  la  RDcDelle.  ïfifOrtnë  par 
Richelien  de  cétta  importante  réMIniion,  totiis  XIII  se  rend 
aossitfit  iau  chÂlean  de  la  SatsSye ,  «d  le  cardinal  bvait  trans- 
féré sa  résidence  i  tsi  après  avoir  assemblé  èW  bOnsbil ,  lot 
floomel  Ib  question  de  eatori-  quelles  ccndilions  seront  M- 
pwée»  MX  Bocbelatt.  Les  optoinns  se  parta^eiit:  les  uns 
opinent  fi^ruja  dtàthnent  de  riftieDr,  qni  puiwe  effrbyër  tous 
jbe&  rebelles;  .W  akitits  se  prenoDcent  pour  la  clémeéce; 
|)}u8ieurs,  enflDy  conseiUeiit  nn  niojen  terme',  frapper  lés  plus 
cQUViables'  «l  faire  grâce  aul  snires.  Bicbeltéu;  qilt  avait  re- 
cueilli les  avis  ^  rêeumant  les  raisoiit  de  ces  trois  partis,  sans 
opiner  fermelImBent  lul-mâtee,  fait  ressortir  avec  tant  dé  force 
teg  noadm^x  motifs  qui  militent  eh  fâveor  de  la  cté^ènce  ,  et 
ïe&bons  effels  qui  qn  doivent  résnfter,  que  )é  Rot,  Se  Hi^èàni 
i  oelteopinibQj  déclare  t]il'i]  veut  qno  lés  RodhelHîs  bénissent 
WBeDinie.d8q8lébr  ville  ;  qn'it  entbnd  lenr  làbeéi^  à  téits  la 
nie,  l«iir,reU|iob  et  leurs  Uens,  qu'il  tient  seAlèbent  à  ce  qae 
knr  iMiiflcatloH  ^ient  dËBMUbs ,  pbnp  ieét  okt  désoi-maïâ 
bWietpefiBéedefévdlle:,  -et  à  ie  (ju^l  ne  soit  pMs  questloà  de 
leqra  prifrUifee,  gmleHraMibMjmfttt'tàtaMeti^leeœùr. 
(Mtrtumtt.)  ' 

1703.'--  •  leS6«pu>tÊre,  «orlns  6  hetire»dtfttatin ,  an 
forifiuiwraguia'ïniinncto'parnin  tèiriblv  coup  de  tonnerre  , 
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SD^yi  f\i%  Xff^xW^''^  *  4°>  <><we  tWtOQWP  dft  dotuBgBi  dam 
û  ville,  si^toat  à  1|  oanv^got,  daw  le«.iMr«MiiH>  d'A^tri  ^  à^ 
U  Jari^e  et,  à  Cbas^agni  C«  bHii:l)ill(W ,  «m  dtM  si  nanhé 
occofûit  tiQ  espace  de  ùnquaptepatt.twiaflna  àek  iii«i«>aBj 
quanlité  ^'arlM'eB,  et  tQuI^  i^vi  fif  û)o«Ta  wr^npasnlq.  • 
{Arcère4 

9.9  «M*bn>. 

1622'.  —  La  flotte  royale  qai ,  sous  les  ordres  da  d«çi  d^ 
Guise ,  devait  jouidre  ses  efforts  à  ceux  da  comte  de.Soisso^^ 
pour  réduire  la  Rochelle  rv.  25  juin),  avaitmis  ta^t  d^  ^i^s 
i  se  réunir  qu^elte  n'avait  pu'  partir  àp'  Blavçt  qK  lé,  1^ 
octobre,  le  jour  même  où'le  duc  de  Kohai/i.  signait  la  paix,  ^ 
Montpellier,  an  nom  du  parti  prolestant.  LeS^'  ellâ^aiten 
Vne  de  la  flotte  rochelaise ,  commaudée  par  Jean  Guiton.  Ls^ 
historiens ,  très  peu  d'accord  sur  les  forces  de  l'une  et  l'autre, 
(l)T'é' sont  cependant  pour  reconnaître,  que  Içs  'vaisseau^  dtjl 
Roi  étaient  beaucoup  plus  gros  et  qiontés  par  \gi  l^ien  pl)^ 
grand  n'ombre  d'hortunes.  Le  ff,  i  huit  heures  du  matin ,  le 
duc  de  Giiise  donna  Tordre  ile  commencer  l'ail^que.  *  Çf{ 
combat,  dit  Mervault,  fut  le  plus  furieux  du  miemoire  a'ho,auife  ; 
car^  en  pende  temps,  furent  tirés  plus  de  1,40(^  coups  djQ 
canon^  •  Malgré  des  pertes  importantes ,  Ips,  Rçchelais  parais- 
saient avoir  Tavantage  et  l'avant-garde,  coçimandée  par  Saint7 
Liic,  était  près  de  succomber.  Le  duc  de  Guise,  vovant  le 
danger,  n'hésite  pas  à  se  détacher  de  son  corp^  de  bataille 
pour,  voler  à  son  secours.  I^les  Rocheiais  toiirneift  alors  leur», 
efforts  snr  le  grand  galion ,  fort  de  13  à  1500  tonneaux,,  qii|, 
hii  servait  d'amiral ,  parviennent  à  attacher  i  sçs  i|ancs  df  yx 
gros'  bf&lols  et'  bientôt  le  galion  ésj.  toiit  en  l|^I!Wq^  ^^  va|r^ 
essaie-t-on  de  déterminer  ramiral/à  abandopnfjr  l,e  na,Ti^e;, 

(1)  Le  Meraa-e  franeait,  Arcère  et  H.  Martin  ne  portent  mi'à  une| 
qnBnIUaiiie'le  ttoBUiré  de&  vaisseaux  du  ihic'de  Gtiisé  ,  nais  Vuismre 
de  teiMeUiiV)  luien àmpa  86L  Leifiticbetaia/d'kprêia  ArMi^,  avtdent' 
39  navirei  assez  ^tit^  ;  ^ 'après  Col jn ,  lUe  d(iqp«n||iiw>.;  tclon  Hwto'' 
liéii ,  60  vaisseaux  1res  forts:  enfin  ,  selon  lareiaiio»  vériti>J>le  et  H» 
Martin  ,  nba  raoim  de'  70  voiles.  Chabaiis  dit  que  le  duc  de  Cnîaë  avait 
ii/XM^IwitocDéH  âctHjut)«a;  )tBlUichdlBÙii'(»KftlieRtt{èe'il,09O#après' 
Cofin  et  5,000  anjl(if,  sflw^iVc^.  ■-'..■'■■_•.'.■    i~-  ■■  ; 
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en  vain  1*  RoelMtoocatlU  hli  crie  :  «  Ah'tMontimtr,  foui  ett 
perdm.  —  Aalmt  vovf  rôH  que  ftottiW ,  *  loi  répond  inlrépi- 
deneot  le  d«c  de  GniM  et ,  avec  aatant  de  sang-froid  qne  de 
conrage ,  il  fait  couper  les  amarres  des  grapios  des  brûlots , 
emploie  ooe  partie  de  l'éqnipa^e  à  éteindre  le  feu  et,  avec  le 
reste ,  il  combat  comme  un  lion  pour  repousser  les  assaillans. 
•  Jamais  César  ny  Alexandre,  écrivait  dans  son  admiralion 
M.  de  Montolieu,  firent  si  eovrageosement  sur  terre ,  qae  mon 
dit  seigneur  fit  en  mer,  ce  jonr-là.  •  Le  combat  dura ,  terrible 
et  acharné,  jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Le  navire  de  Gniton 
était  criblé  de  coups  et  la  plupart  de  ses  hommes  hors  de 
combat  ;  il  se  relira  vers  la  fosse  de  Loix ,  où  le  reste  de  sa 
Hotte  ne  tarda  pas  à  le  rejoindre.  Il  avait  perdu  1500  hommes; 
les  pertes  des  royalistes  étaient  bien  moindres ,  parce  que , 
grâce  à  la  grandeur  de  leurs  vaisseaux  ,  ils  liraient  à  couvert; 
ce  que  ne  pouvaient  faire  les  soldats  rochelais.  Hais  leurs  ad- 
versaires eux-mêmes  furent  obligés  de  reconnaître  qu'ils 
avaient  tesmoigné  d'une  grande  audace  et  avot'enl  trè»  vaillam- 
ment cùmbattu ,  comme  gent  qui  voulaient  mourir  ou  vaincre. 
{Merc.  franc.  —  Lettre  de  Montolieu.  —  HervauU.  — Colin.— 
Rùf.  de  ta  Rébellion.  —  Tallem.  dei  Réaux,  etc.) 

KiS  (Siège  de).  —  Les  quatre  députés,  nommés  par  le 
corps  de  ville  pour  aller  conférer  avec  Richelieu  (F.  ^  oelob.), 
se  rendirent  à  la  Sansaye  ,  dans  un  carosee  que  leur  avait  en- 
voyé le  cardinaL  Celui-ci  leur  St  un  très  bon  accueil,  et, 
après  avoir  entendu  leurs  proposilious,  leur  déclara  qu'il 
n*avait  pas  charge  du  roi  de  traiter  avec  eux,  mais  seulement 
de  les  entendre  ;  qu'il  ne  laisserait  pas  néanmoins  de  s'em- 
ployer an  près  de  Sa  Majesté  pour  leur  faire  accorder  la  vie, 
es  biens  et  l'exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  ;  mais 
qne  pour  leurs  privilèges  et  la  forme  de  leur  gouvernement ,  le 
roi  en  ordonnerait  à  sa  volonté  ,  ajoutant  que  si  le  lendemain, 
i  trois  heures  après-midi,  ils  n'avaient  pas  fait  connallre 
leur  r^nse,  ils  ne  devraient  plus  espérer  ni.  traité  ni  grâce. 
Q  leur  remit  Misuite  cette  déclaration  par  écrit.  Les  députés 
reviBrcBt  à  la  Rochelle  fort  tard  et  firent  leur  rapport  au 
Maire ,  qui  ordonna  que  le  corps  de  ville  serait  convoqué  le 
lendemain  matin,  au  son  de  la  olodM  de  l'IIâl«l-de-ViUe,  qui 
ne  sonnait  plus  depuis  assez  loogtoQps.  {StervauU). 
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1800.  —  Vagilation  révoioiioDoairej  peo  favorable  an 
étadea  littéraires ,  avait  depai»  neuf  am  fermé  les  p«rtM  d« 
Tacadémie  rocbelaise  (Y.  S\  aiM).  Le  17  Htobn,  le  sous- 
préfet  de  la  Rochelle,  M.  de  Trarersay,  réunit  dans  la  saUe  do 
moséniD  qoelqnes  amis  des  lettres  et  il  fol  décidé  qu'il  sérail 
fonné  une  loeiéU  de  Mkt-leure» ,  leimwet  ti  avis ,  sous  le  doU 
de  LgUerocheUttt.  Quelques  jours  après,  en  discutant  le  r^ 
glement,  on  changea  cette  dénomination  en  celle  dViufilut 
liuinire,  qui  fut  remplacée,  en  1814,  par  Tancien  titre 
^Aeadime  recale  de  la  Rochelle.  (Reg.  de  l'Académie.) 

«9  Octobre. 

1457.  —  Quoique  la  grande  latte  des  Valois  et  des  Planta- 
genetg ,  qui  avait  duré  ,  presque  sans  interruption ,  pendant 
près  de  120  années,  eut  vérilablement  pris  fin  par  la  conquête 
qne  Charles  Vil  avait  faîte  de  la  Gnienne ,  les  deux  djnasties 
restèrent  longtemps  encore  en  état  de  guerre.  Le  jour  de  Saint" 
Simon  et  de  SaiiU-Jude  (28  octobre),  quelques  vaisseaux  anglais, 
d^aehés  de  la  flotte  qui  se  dirigeait  vers  les  cAtes  de  Flandre , 
vinrent  tenter  une  irraptiou  sur  lescdles  d'Aunis  et  attaquèrent 
on  grand  navire  rochelais ,  appelé  la  grosse  nef  de  Piern 
GeiUilz.  Après  plusieurs  heures  de  combat,  la  victoire  semblait 
se  prononcer  pour  les  Rochelais ,  quand  une  affreuse  tempête, 
s'éîevant  tout  à  coup ,  jeta  la  grosse  nef  sur  la  cAle  de  Lalca. 
Elle  se  brisa  contre  les  falaises  et  quatre-vingts  hommes  furent 
engloutis  dans  les  flots.  Les  Anglais ,  qui  avaient  échappé  an 
danger  en  coupant  leurs  mâts,  voulurent  opérer  leur  descente. 
Mais  le  goufemeur  et  te  maire  Hérichon  déployèrent  tant 
d'activité  pour  défendre  la  cOte ,  avec  les  milices  do  la  ville  et 
de  la  banUeue ,  que  l'ennemi  jugea  prudent  de  se  retirer.  Il  se 
dédommagea  de  cet  échec  en  débarquant  à  Itle  de  Ré,  le  jottr 
de  la  Tonssaints,  et  en  pillant  et  rançonnant  le  bourg  de  la 
Flotta.  {Lin.  de  la  patent.  —  A.  Barb.) 

1628  (Siige  4e).  —  Le  corps  de  ville ,  après  avoir  enteodii 
le  rapport  des  députés  envoyés  vers  le  cardinal  (V^  27  bcUA.), 
arrête  qu'on  recevra  let  meilleurs  condition»  de -paie  fù'il  tera 
possible  et  nomme  deux  nouveaux  commissaires  pour  aller 
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avec  les  premiers  disenter  les  articles  de  la  reddition.  Ils  par- 
Brent'kbBiittt  pouf  la 'SinSîfy*.  i  Ltes'dépalôs  jiBOupérènt  et 
oOacMredt,  et'yfirtht  trta'bOTne  chferé  i  ctDîéBsait  avec 
qael 'appétit  leàn  valeu,  qui  4Stciient  pldslost  leu^s  cnfahts  oa 
par  MX  déguises  eù'Valets.fcnh'oiBntlout  ce  qurtls  pouToient 
attrapMr  de  patn'el  d'autres  6hose!i  dans  leurs  pd<A'es  dt  dans 
lears  ijhatisses  ;  et'en  -déToroient'àntant  avefi  une  ^outonnerie 
AroyaMe.  t  {ItervauH.  —  m:  ieUiMbt.) 

99  Octobre. 

i360.  —  Les  Rochelais  aTaienl  appris  aTec  «ne  profonde 
douleur  la  cession  de  l»Vooh«)bC;  fiMr  par  le  roi  Jean  à  son 
heureux  TSinquenr,  par  le  traité  de  Brétigny.  (F.  8  mai.)  Le  8 
juin,  Jeanlenr  avait  ■ëcrit,  de  L«bi^*es,  oà  il  était  prisonnier, 
pour  qu'ils  eussent  à  loi  envoyer,  à  Calais,  trois  où  quatre  dé- 
putés, auxquels  El  ferait  conoàttre  les  stipulation^  ^tes  aVec 
le  roi  d'Angleterre ,  et  comment  il  entebdait  qb'elles  fusseDt 
exécutées.  Les  Rochelais  noyant  pas -tenu  compte' de 'cetu 
injoBctioD  ,  il  leur  avait  adressé ,  le  8'  juillet ,  un<e  mmT^Ie 
lettre  plus  pressante  qm  la  premi^e ,  et;  cette'fois  ils  s'étaient 
décida  à  lut  députer  doq  des  principaux  inembres  du  corps 
de  vttle.  En  riin  eeni-ciprbtesbËrent  contre  une  cession  con- 
traires à  leurs  privitè|ea  et  supplièrent  le  roi  i.ean  ,  à  g^onx 
et  avec  larmes,  de  oe  pas  détacher  la  RocUelle  de  la  couronne 
de  France ,  offrant  de  se  soumettre  aux  plus  gf-ands'  sacrifiiiés 
pécuniaires  pour  ne  pas  devenir  AsfiaiG ,  tons  lenrs  efforts 
^ent  iontilee.  Pour  vaincre  leur  résistance,  lés  debx  monar- 
ques octroyèrent  aox  Rochelais  les  plus  imtiortante  privilèges  : 
Jean  s'engagea  à  les  laisser  jouir  dans  ses  possessioss,  comnie 
par  le  passé,  de  toutes  leurs  tiheTtés,'franch{sfes  el  im'mnifités, 
les  prenant  sous  sasadve-garde  spéciale;'  etpromeilimt'qd'eh 
«as  de  goerre  entre  la  France' et  l'Anflèterre,  ils  ne  aéraient 
Dullement  inquiétés  ;  de  son  cétô  Ëdbuard,  en  oonfirmatit  im» 
leurs  privilèges ,  leur  permit  de  trafiquer  libi>eriient  dans' tout 
le  royaume  d'Angleterre  ;  établit  i  la  Rochelle  un  juge  suprême, 
pour  Connaître,  en  dernier  ressort;  des  affaires  ^jéRes  à  appel  ; 
ré  lâtlt  rnte  d^leron  et  le  grand  fièfâ*Annis'Éu  ressort  jndïciai  ne 
du  sénéchal  de  la  RoeNelle;-irt)ândDnna  aulRùchèltTis,  pour 
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ane  année,  le  produit  des  tailles  et  autres  impositions  perçues 
dau'la  «ille^el  baAilËne  et,  â'tie»t<ïii)t6>  1^  hibitié' du' droit 
clemoiinaya^trsQr  les  pièces  d'or,  d'ai'gertt  où  de  cuivYe  qril 
seraient  fabriquées  à  la  monnaie  de  la  Rochelle,  etc.  Après  dé 
si  grandes  concessions,  qui  étaient  bien  de  nature  à  adoucir 
les  régrete  de  leùra  conclto'jens ,  les  députés  se  flétermînèrent 
enfin,  le  S9  «etobre,  A  prêter,  pour  la  commune  de  ta  Bochelle, 
serment  de  fidélllé  au  roi  d'Anglelerre,  ïur  l'hostie  et  sacrement 
da  la  messe,  llnvrnt.  desprml.—  Dehuriire.  —  A.  Barbot.— 
Hsmer.  —  Froitsart,  etc.) 

162S  (Siège  <k).  —  Le  dimaucbe,  Î9  ociot^rs,  Ricbelieu  ea^ 
tooré  du  garde  des  sceaux ,  du  maréchal  de  Scbomberg ,  de 
Cbàteauneof  et  de  plusieurs  autres  membres  âo  conseil,  donns 
aadieoce  sb^  comfiissaires  des  ftochelus.  (  Y,  3$  ocMn.) 
•  L'audace  étoit  si  profoodéioeat  euprejn^  imi  l'esprit  ds 
ces  misérables ,  d^t-il  daus  ses  mémoires ,  que  bien  qu'ils  ne 
fussent  plus  qu'ombre^  d'bosnnes  vivans,  Ûa  osèrent  eqcon 
proposer  de  faire  un  traité  général  pour  tous  c«ux  Ofi  leur 
paru,  et  d'avoir  la  conlinaation  de  tous  leurs  anoiens  privi- 
lèges 'y  que  M™  de  Hohan  fpst  comprise  ait  traité ,  qu'elle  fast 
remise  en  ses  biens ,  et  N>  de  Soobise  auuy';  qu'on  ne  mist 
aucune  chose  au  traité,  qui  donnât  Ueu  au  rasemeot  ds  La 
ville ,  ni  au  cbangement  de  lenr  gaaveroeiDent  ;  que  le  Msin 
lost  mainlenu  et  que  les  gens  de  guerre  sortissent ,  tuibt)Dr 
battant  et  mèche  allumée.  Le  cardinal  se  moqua  de  leur  im- 
pudence, leur  dit  qu'ils  oe  devaient  rien  espérer  que  le  pardon, 
ïeqael  encore  ne  méritoient-iis  pas.  >  On  discuta  longtemps, 
surtout  sur  le  libre  eierciee  de  la  religion  réformée  dans  l'en- 
çeinle  de  I9  ville,  qui  fat  eofin  accordé,  hts  articles  ^tié$  par 
]ei  commissaires  nochelais  et  par  les  marécbuis  de  camp  ûé 
yarillAcetdaHallier,  c«mmisBttires  désignés  parle  R6i ,  leâ 
premiers  revinrent  à  ta  Rot^ells  pour  le}  sonmeUreâ  l'appro- 
bation de  leurs  concitoyens.  Le  Maire  convoqua  aussitôt ,  à 
l'écbevinage,  le  corps  de  ville,  Ifi  noblesse,  les'  gei»  de  gterrcv 
les  boai%«ûis  et  babitaots  (i)  ;  les  commissaires  iieiidireiit 

(t)  U  ftt  même  tortir  de  prison  l'assesMur  criminel  Rapk-  Cob>>  1^ 
pria  d'oublier  ce  qui  s'était  passé  (t.  4  août)  et  l'invita  à  Tenir  opiner 
avec  t(ws  les  habitants.  fJlf».  de  Colin.)    '■       ••     ■ 
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compte  de  leur  négociatioa  el  tarent  les  conditioDs  qa''UE 
avaieal  été  contraialA  d'accepter.  Après  une  courte  discuBsioo 
sur  certaines  espressions  du  préambule  du  traité,  tous  rolt- 
fièrent  uRaniTuement  let  articlei,  ttli  que  les  député»  le*  avùieM 
apportez.  Guiton  Ini-mâme  fut  an  de  ceux  qui' se  proDoocëreut 
avec  le  plus  de  force  pour  racceplation.  On  noiORia  ensuite  six 
Qoufeawi  députés,  pour  aller  avec  les  premier?  porter  la  rati- 
fication au  Roi.  En  dehors  de  la  porte  des  Deux-HoBlins ,  ils 
trouvèrent  on  mattre-de-camp ,  chargé  de  les  conduire  an 
maréchal  de  Bassompierre ,  qui  les  attendait ,  près  du  Fort- 
LouJB,  avec  uo  grand  nombre  de  hauts  personnages.  Sur  leur 
demande,  il  leur  fut  amené  des  chevaux.  Arrivés  à  Laleu ,  ils 
mirent  pied  à  terre  et  furent  reçus ,  au  logis  du  Roi ,  par  le 
cardinal  de  Richelieu,  qui  les  présenta  à  Louis  XTII.  Celui-ci 
était  assis  sur  un  trfine,  ayant  prés  de  lui  le  comte  de  Soissons 
et  plusieurs  princes  et  grands  seigneurs.  Les  douze  députés 
Rochelais  s'étant  mis  â  genoux,  )*an  d'eux,  Daniel  de  la  Goutte, 
conseiller  an  présidial ,  qui  était  chargé  de  porter  la  parole, 
prononça  un  discoars  aussi  humble  qn'ampoalé.  Le  Roi  y  ré- 
pondit par  quelques  paroles  bienveillantes.  Ils  revinrent  ensuite 
i  la  Rochelle  et  remirent  aux  mains  da  Maire  les  articles  de  la 
capitulation,  scellés  du  grand  sceau  de  Vtlat.  ( Mervault.  ~ 
Relat.  ûe  ce  qui  s^eal  passé  etc.  —  SIém.  de  Riehel.  —  Cartoaehe 
de  la  carie  de  CalUA.) 

SO  Oetofere. 

163S  (S^ga  de).  ~-  Confonn6nent  aux  ordres  du  Roi  et  A 
l'article  3  de  la  capitulation  ,  les  gentilshommes  protestants , 
les  officiers  et  soldats ,  tant  Français  qu'Anglais ,  qui  étaient  â 
la  Rochelle,  sortirent  de  la  ville  dès  huit  heures  du  matin,  les 
premiers  Tépée  au  c6té,  et  les  soldats  le  bâton  blanc  â  la  main. 
Quelles  ne  furent  pas  la  surprise  et  la  confusion  des  assiégeans, 
quand  ils  firent  que  des  cinq  ou  six  cents  Anglais  laissés  par 
Buckingfaam ,  il  n'en  restait  plus  que  soixante-deux ,  et  des 
douze  compagnies  de  Français  que  soixante-qnatorze  hommes. 
Anssilût  le  dnc  d'Angouléme ,  le  maréchal  de  Schombei^  et 
autres  chefs  de  l'armée  royale  entrèrent  à  la  Rochelle ,  avec 
quatorze  compagnies  du  régiment  des  gardes  et  six  compagnies 
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des  Suisses ,  ponr  prendre  possession  de  la  ville  et  da  Tort  de 
Xasdpn  ;  en  ipéioe  temps  Henri  d'Orléans,  marquis  de  Hotetin, 
se  fil  remettre  rartillerie  et  lontes  les  munitions  de  la  Tille. 
Une  (irocUmalion  fit  défense  anx  gens  ds  guerre  de  quitter  les 
postes  qui  leur  étaient  assignés,  de  n'mfrn-  en  aucme  naiion, 
ni  toucher  à  l'honneur  des  femmes  ei  des  fuies ,  m  prendre  au- 
cune chose  à  peine  d'être  pendus.  Vers  les  deux  heures  après 
midi  (1),  le  cardinal ,  quoique  souQ'rant  et  affaibli  par  la  fièrre, 
vonlut  faire  son  entrée  à  cheval,  en  général  victorieus  ;  il  était 
escorté  d^on  nombreux  et  brillant  cortège  et  suivi  d'une  quan- 
tité de  pains  de  munition  et  de  vivres  ,  qu'il  fit  distribaer  gra- 
tuitement à  tous  cenx  qui  ne  présratWeot.  Celte  abondance , 
après  tant  de  privatiiws ,  fut  fatale  à  un  grand  nombre  d'indi- 
vidas ,  doit  les  ans  moamreot  subttenent  et  les  autres  furent 
trèft-maUdet.  Guitod  ta  présMta ,  accompafié  de  six  archers, 
i  I*bdt6l  dn  cardinal  (S)  poor  le  saluer  ;  mais  il  lui  fit  dir«  da 
congédier  ses  gardes  et  de  ne  plus  se  qualifier  du  titre  de 
Maire ,  sur  peine  de  ta  vie ,  et  qu'il  le  recevrait  seulement 
comme  simple  particulier.  PonSs  raconte  que  Richelieu  lui 
ayant  parlé  dm  souverains  de  France  et  d'Angleterre  ,  Guiton 
lui  avait  dit  :  >  Mieux  vaut  se  rendre  à  un  Itoi  qui  a  sn  prendre 
te  BoehMle,  qu'à  eehti  qui  n'a  pas  su  ta  défendre.  Il  ajoute  que, 
profondément  blessé  de  ce  qu'au  mépris  de  ses  promesses,  le 
cardinal  l'avait  privé  des  marques  de  ^  dignité ,  Guiton  lui 
avait  confié  à  Ini-méme  que  s'il  avait  cru  Jinn  tel  manque  de 
foi  (3) ,  le  Roi  n'eût  pas  trouvé  un  seul  hetmne  v^anl  à  ta  Ro- 
ehtiieel  qu'il  eût  soutenu  jusqu^à  la  /l».  L'héroïque  défement* 
de  la  RooheHe  ne  urda  pas  à  recevoir  l'ordre  de  sortir  de  la 
ville.  (  Mervault.  —  Mém.  de  Sieh.  —  Mém.  de  Pontà.  ~  les 
remarque»  partieul.,  tU.) 


(i)  C'est  à  lorl  que  Massiou  retarde  son  entrée  à  la  Rochelle  au  l" 
nOTembre  et  dit  nue  ce  jour-là  Mulemeot  il  donna  l'ordre  d'entorrer  tes 
morte.  (V.  31  odobrt.) 

(S)  Colin  dit  qu'il  alla  loger  cb«i  Marc  Pineau  ,  le  fils  uns  doute  du 
Mme  de  1616,  car  aiai-a  éUh  mot  qnelqnes  mois  mparavaut. 

(3)  Pontts  prétend  que  ,  par  un  article  ajouté  au  traité  ,  il  avait  été. 
dit  que  GuHon  serait  conservé  dans  le»  honneurs  et  prÉrogalives  de  sa 
diargri  d«  Hatrc, 
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-  18*3.  —  •  Le  dernier  d'octohre,  rapporte  Merlin,  ont  esté 
eaâeléi  H.  du  Fief  et  H.  de  Suritiéau  {Cbnst'.  'â'Aùbt^é.)',  pon^ 
âvtiir  ravi  la'fille  de  M.  de  La  Sia&Si^e  (bl\  d'AnffHersJàuàert, 
uifftumr  de...);  effigies  dans  uri  tablead  ponr 'aVoir' la  teste 
tranchée,  aveeqnalre  antres,  qtij  sont  représentés  estrepentîns, 
deéqae)sl*an  estpre&tre,  qui  a  espoasé(niartV)  lédil  seigpenr 
du  Fief  aïec  la  fille  raVie.  »  (Merlin.) 

-  1^8  {Siège  de).  -~  •>  Le  cardinal  fit  Tenir  dn  camp ,  des 
piooDiers'  pour  enterrer  les  moHa.  >  (BlnvauU.)  *  La'  viltti 
en  élolt  toile  (deine ,  iit-«i)  dqns  les  mémoires  de  Itiohelien , 
daïts  les  dbaml^es,  dus  les  cuiso&s,  dans  les  roes  et  places 
publiques;  la  faiblesse  te  ceux  qui  KstMeiitestadt  Tenue  à  tel 
point,'  el  le  aomtH«  de  ecui  qsi  niQurolem  eitaot  si  grand  , 
^'M  De  se  ponvoient  enterrer  Ûs  nos  lès  autres ,  et  laissolênt 
leDFs  morts  gisânft  où  ik  avtiient  est>i>^>  ■  ' 

1675.  —  itousaToo3Tuqaapfè(lareddiU«n  de  U  Boclielle, 
Louis  XIU avait  ordoni^é  qu'il  serait  pljicté  à  W  porte  pri«c)|>ale 
de  r^gli^)  (m^  ip  P^res  minimes  devaient  coo^truire  ï  U  poiote 
de  Coveille^,  deux  pla^qoes  de  c#iTre,  pour  consacrer,  l£ 
sQUV^DiiC  de  l,'immep)sq  ourj^age  de  la  digue  el  df  ^  Miccàs  de  sa 
Qpttei-  (  y.  SQ  mars.)  Quài^aate-sqpt  an»  s'élai/snt  ôc«u|és  sans 
qœ  ç^tte  disposition  Sfi  ^a  déclaration  eût  r^çs  sqd  «nécnUoii. 
L'intendaQt  Q^uïj),  biea  haoïds  daos  le  but  d&  célébrer  le 
triqmfiitie.de  LqoJB  XIU  que  djins,  celai  d'ajpater  encore 
Kinsqlte  è,  toutps  les  yûfatMtui  qu'il,  avait  f^it  su^r.  aux  pro- 
testans  ^ahEdai&,  &l  graver  sur  chacun  de^  montans  de  la 
porte  de  l'église  Notri-Dam»^-la-Viciaire,,  deux  ii^scriptions, 
l'une  latine  ,  l'autre  française  ,  dont  la  dernière  était  ainsi 
conçue  : 

A  la  gloire  ite  Dieu  et  de  la  piété  du  tr^?  chres^ûn  , 

Louis  XIII ,  Roj  de  France  et  de  Naïarre , 

Airestéa-vous  pfisuiu ,  et  ulifiirâB  le  trofbéer.  ie  piété  et  de  gloire 

dont  le  diçine  autlieur  est  Louis,  XUI,  qui  a  soumis  la  Rochellp  rebelle , 

iiisolçnle  et^  hérétîqJif ,  à  te'  ]fn  dç  Dieu,  èl  àe  s(Hi"é(jlise  ,'  co^e  a  celle 

de  sou  sceptrel  te  mîiiiistre'^ardiiial ,  duc  de  itit^^UyàesislA  nastre 
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imiocible  monarque  de  ses  conseils  et  de  ses  soings  dans  ce  glorieux 
ouvrage  ,  ayant  par  son  ordre  fait  construire  une  digue  entre  les  flots 
de  la  mer ,  qui  fut  le  boulevard  de  Louis-le-juste ,  la  barrière  de  l'An- 
gloia ,  le  lien  de  la  mer ,  le  frein  de  l'hérésie ,  la  réduction  de  la  ville  , 
elJa  huictiéme  merveille  du  monde.  Cette  digue,  avec  l'armée  navale 
de  S.  H,  ,  osta  aux  Anglob  le  pouvoir  et  volonté  de  secourir  les  rebelles 
asaiégés ,  dont  elle  terrassa  l'orgueil  aux  pieds  de  leur  souverain,  qu'ils 
publièrent  leur  victorieux ,  le  xxviil*  d'octobre  hdcxxviu. 

Si  les  armes  de  notre  glorieux  monarque  luy  ont  remis  une  ville 
rebelle ,  sa  clémence  lu;  acquit  un  illustre  triomphe  ,  donnant  la  vie  i 
des  halnlaos  moribonds  ,  l'aliment  à  des  afTdmés ,  la  grâce  à  des  cou- 
pables ,  l'amnistie  à  des  félons  et  la  paix  à  des  révoltés.  Et  adn  que 
la  mémoire  d'une  si  auguste  victoire  fust  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles ,  S.  K.  Gt  hastir  cette  église  et  couvent  dédiés  à  la  Reyne  du 
del,  sous  le  titre  de  N.-D. -de-la- Victoire  ,  désirant  que  ce  lieu  ,  qui 
avoit  été  le  théâtre  de  ses  combats ,  fust  la  marque  étemelle  de  sa 
piété,  y  établissant  les  religieux  Minimes  ,  de  la  province  de  Touraine, 
reconnaissant  par  cette  munificence  les  saints  offices  qu'ils  rendirent 
dans  son  camp  et  leur  assistance  aux  soldats  dans  le  siège  de  la  Rochelle. 

Aa-dessoos  étaienl  gravées  les  armes  de  l'iotendaDt,  avec  ce 
Tanileox  post-scpUom  : 

Cet  éloge  a  été  apposé  à  la  porte  de  cette  église ,  suivant  l'intention 
de  S  H. ,  par  l'ordonnance  de  très  noble  et  illustre  seigneur  Huioré 
Lucas ,  chevalier ,  seigneur  de  Demujn  et  de  Courcelles  ,  conseiller  du 
Roy,  intendant  général  de  la  justice  ,  police,  finances  et  armées  navales 
de  S.  H.  en  toutes  les  costes  du  Ponant  et  gouvernement  de  Brouage , 
la  Rochelle  ,  pays  d'Aunii ,  iales  et  costes  adjacentes ,  le  jour  avant  tes 
Kalendes  de  novembre,  juiclxxv  (5i  octobre.)  (l) 

\i]  Arcère  qui  ne  donne  pas  le  leile  des  inscriptions  (que  je  ne  crois 
pas  avoir  été  imprimé) ,  a  commis  une  erreur ,  en  fixant  i  l'année  i&16 
la  pose  de  ces  plaques  de  cuivre ,  qui  eut  un  fâcheux  retentissement. 
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MOIS  DE  RfOVEMBRE. 


1"  IVoTemlire. 

ie28  (Siège  de).  —  Entrée  de  Louis XIII  à  la  Rochelle.  —  On 
avait  craint  sans  doate  ponr  le  Roi  Tinflaence  pernicieuse  de 
tant  de  cadavres  entassés  sans  séptilture  dans  la  ville ,  et  l'on 
avait  attendo  que  tons  les  morts  fussent  enterrés.  {V.  SI  cet.) 
Le  jour  de  la  Tonssaints ,  après  qu'Henri  de  Sonrdis ,  le  fidèle 
lieutenant  de  Richelieu  (qui  venait  de  le  faire  archevêque  de 
Bordeaux } ,  eût  consacré  de  nonvean  l'église  de  Sainte-Har- 
gaerite ,  le  cardinal ,  redevenu  de  général  prêtre ,  7  célébra  la 
messe  et  donna  la  communion  an  maréchal  de  S(^omberg  ,  et 
i  tous  ceas  qui  se  présentèrent.  Vers  les  deux  on  trois  heures 
de  l'après-midi ,  Louis  XIII ,  à  cheval  et  tout  armé ,  arriva  du 
cAlé  de  la  porte  de  Cougnes  ;  le  cardinal ,  aussi  â  cheval , 
marchait  seul  immmédiatement  devant  lui,  précédé  du  duc 
d'ADgonlème  et  des  maréchaux  de  Schomhei^  et  de  Bassom- 
pierre,  placés  sur  la  même  ligne  ;  •  puis  lesmaréchaux  de  camp, 
deux  i  deux,  et  après  quantité  de  seipeurs  et  de  noblesse,  avec 
les  gens  d'armes ,  les  mousquetaires ,  les  gardes  dn  corps  et  le 
reste  du  régiment  des  gardes  et  celuy  des  Suisses,  qui  aussy 
alloient  devant  eux.  Au  dehors  de  ta  ■'porte ,  se  trouvèrent 
cinquante  ou  soixante  des  priocipaux  de  la  ville,  suivant  le 
commandement  qui  leur  en  avoit  été  fait  par  M.  le  maréchal 
de  Schombei^,  qui  se  mirent  à  genoux  lorsque  le  Roy  passa. 
Sa  Majesté  leur  dit  :  met  am»  ,  tfiit  gHte  et  vive  le  Roy  ;  ce 
qn'ils  firent  avec  un  grand  ressentiment  de  douleur  et  de  joye. 
Le  Maire  le  receut  k  la  porte,  avec  les  eschevîhs  et  plus  grands 
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de  la  ville,  et  Iny  rendit  les  mesmes  submissions  que  les  pre- 
miers, et  le  Roy  les  récent  de  mesme.  Ils  l'accompagnèreat 
ainsy  par  la  ville,  le  peuple  criant  de  tons  costës:  miséricorde  ! 
vive  le  Roy.  <  Les  magistrats ,  qui  étaient  restés  dans  la  ville  , 
malgré  la  tri^atJoD  dp  jjréei^al  4  Uarans,  vinrent  se  jeter 
aux  pieds  dû  Roi,  pendant  qu'il  traversait  une  rue  et,  n'ayant 
pu  obtenir  de  lui  faire  nne  harangue,  se  bornèrent  à  crier  : 
vive  le  Roy ,  qui  nous  a  fait  grâce.  Pendant  ce  temps  \ii,  •  tous 
les  canons  des  forts,  des  navires  et  ceux  de  la  ville  se  faisoient 
oiiir  parmy  un  nombre  infiny  de  mousquetades.  Il  fut  remar- 
qué que  voyant  les  pauvres  habilans  comme  des  anatotnies  et 
qui  à  peine  avoientface  d'hoi^nies,]e  Rsy  en  eut  pitié  jasqaes 
Â  épandre  des  larmes!  •  Le  cortège  se  dirigea  vers  l'église  de 
^inte-Marg^^rit.^,.  oq  le,  g^^'dfi  des  . sceaux ,  Messieurs  du 
Cûoseil  et  les  maîtres  des  requêtes  attendaient  le  Roi.  Après 
up  Te  Deum  et  les  répre»,  il  y  etit  uii,.sçrmon  du  père  Saffren, 
coitfeeséuT'  de  Louis  XIU.  Le  Roi  retouroa  çns^i^  à  Laleu  , 
mais  auparavant  il  fit  di^tribver  10,OpO  pains  aux  balïitans. 
{Les  nmarg,  ptrlie.  d«  louf  ce  qui  s'est^<ftté,  «fc.  —  MervauU. 
—  ifé^.  4^  Richel.  —  Carbtucke  de  la  carie  de  Cailol.  —  H. 
Martin,  eu.) 

i  XV  ,  «  informé  des  etlorts  que  les  l^abitans 
tochelle  ont  f^iu,  ep  dernier  lieu  en  n'épar- 
rsonnés^  ni  leurs  bleus  po^r  faire  échouer  les 
ïDnemis  de  l'état,  et  désirant  recoQnoUre  , 
ii^  (eur  so)t  k  jamais  sensible ,  le  zèle  et  la 
fait  parqltre  i  celte. occbsiqn  >  (F.  SO  iept.) , 
inscriptions  .placées,  en  1675,  à  la  porte  de 
les,  seront  enlevées  ;  •  entendant  que  la  mé- 
B  eff^c^e ,  jjour  ne  plus  se  ressouvenir  que 
es  que  ïe^!  Jwbjta^s  ont  donnée?,  .i^jne 
e,  ^e  leur  attachement  .inviolable  aux  intérêts 
de  toy«  XV,)  —  Y,  SI  octobre. 

>     '•  M«Teiiibi«k 

.  16^8.  —  Louis  XIII,,  qqilt{if)tdéiiDiliVemf«Vlt)c}iâ^aN>  de 
Laleu,'  vient  prendre  son  logement  dans  rhdtel  Legoox  ,  e  d  la 
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r»*  OargonillaBri ,  où  jvait  loilgtempi  habité  Henrr  IV  ei  sf 
*ère.  {V.  i^juin.)  Après  afoir  eniendo,  k  Itotel  de  Mman, 
la  messe  des  trépassés,  <|8i  fut  dite  par  le  père  Joseph  (K  ff 
juin),  il  anista  d  nne  ppsoession  générale ,  qiti  sa  fit  avec  une 
grande  pompe,  et  ftit  reoosVeWe  depais,  chaque  année,  k  îoao 
àti  ta  ToQiBnintB,  jasqu'en  1 780,  en  mémoire  de  La  rWtictiao  de 
la  RobheHe.  Jamais  on  ne  «t  dans  notre  Tille  nne  fouie  si 
brillante  {i)  et  un  concours  aisgL  prodigieux  d'étrangers  ; 
«  Toute  la  ville ,  dit  nn  owilemporain ,  s'est  troiyée  peuplée 
eomme  «n  autre  Pari»;  mais  c'eatoit  de  toute  la  cour,  de  tonte 
ramée  ;  car  ta  qu'il  y  acoU  i'habiiam  se  eachttà ,  ou.  l'on  m 
voj/oit  qw  da  tpeelm  aux  feneMm.  ■  L'ardre  avait  été  dorme 
d'oraer  tes  maisons  de  tentures  iur  le  passage  de  la  proceaiiofi. 
Le  Seim-Saoremenl  était  porté  par  l'»*cbey*«(ue  de  Bonktux  ; 
le  duc  d'Angoulôme  et  son  fils,  le  comte  d'Aletz,  leaaient  les 
coins  du  poêle,  avec  le&  mwécliaus  de  Schombwg  et  Bassom- 
pierre.  •  Les  jacobins  marchoiosi  e»  tête,  en  cbaiMaat  le« 
lituûes  de  la  Sainte-Vierge ,  «t  portant  une  grande  basoiëre 
de  ta0eti3  blanc,  sur  laquelle  étoit ,  d'un  ««té,  un  cruûiflx  af 
l'iotagiB  de  Nolre-Daïae,  e«to«rée  d'un  «waire,  avec  ces  moU; 
Ûaude,  Maria  mrgo,  eumUu  hermi  seto  intermâti  in  univtrio 
mutkb)  ;  de  i'aulre  le  nom  de  Jésos,  et  plus  bas ,  un  calice  ua 
une  coupe,  et  une  hostie  entourée  de  rayons ,  a¥ec  cette  m»- 
cription  :  aiora  tacrameuti  domimà  fragrantitm.  {MervauU. 
(2)  -  Us  remarq.  partie.  —  Guillaud.  —  Année  donmicaine. 
—  MaadBt.  —  Perry^) 

nsa.  —  Kftiwance  de  Plerre^harles-lUïtin  de  Cbassiroot 
61b  de  Pierre-Mathieu  Miulia,  seùgaeur  de  Chawrtw,  eon-* 
seilter  aa  ytàtidili  «t  iréseiriflr  de  FraMe  au  )nx^z^  d«4 
finances  de  la  généralité  de  la  Rochelle ,  et  de  Calherine- 

(1)  BssMmpierFe  dit ,  dam  ses  atémoires ,  que  lors«tue  le  roi  vint 
prendre  son  logamsnt  à  Laku,  i  outre  «es  sept  clfloes,  «  cfaanhro,  b^ 
garde-robâ  ,  ses  gftrdea  du  «orps  et  atfm  peraODius  BécOAsaircs ,  il 
Wge»  ««îQr«  pliÉSi  dfl  doiW^ceMs  geotilshemp»»  et  AwM  jiTMWM.  » 

(2;  Herf  ault ,  dans  ion  jourml ,  dcoue  la  date  du  3  novembre  à  cette 
KOMssion  ;  mais  plusieurs  raisons  m'ont  porté  i  cwà*  que  ceUe  du  î,. 
adoptée  par  Arcère ,  était  plus  etaicle. 

a? 
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Charlotte  Gonsin  (1).  Son  grand  père,  Pierre  Martin ,  eapitame 
de  marine ,  annobli  par  Loais  XIV  poar  ao  brilliDl  fait 
d'armes ,  la  prise  d'an  fort  an  Benfile ,  avait  acheté  la  terre 
seigmariaLe  de  Chassiros  (Ile  d'OleroD  ) ,  dont  il  prit  le  nom. 
Il  était  lieatenaatrgénéral  garde-cOte  de  111e  d'Oleron ,  lors- 
qa^en  1710 ,  mnoi  de  pouroirs  trës-étendos ,  il  partit  pour  les 
/Kfof  avec  deax  navires  de  la  Compajrnû  d»  Indea-Orientales , 
et  pénétra  jnsqa'en  Chine,  ou  n'avait  point  encore  paru  le  pa- 
villon français.  Après  hait  années  d'absence,  quand  déjà  depuis 
longtemps  la  compagnie  avait  pria  son  parti  de  la  perte  de  ses 
navires ,  renoarelant  l'histoire  des  facteurs  d'AuSrédy ,  il  était 
rerenn  avec  un  vaisseau  chargé  de  rit^esses  et  en  avait  été 
récompensé  par  la  place  d'inspecleur-général,  puis  par  celle  de 
directcar  de  la  compagnie  iet  Jndei ,  qui  venait  d'être  réorga- 
nisée par  La«. 

Plerre-Malhien,  son  flis,  né  à  Saint-Denis ,  consacra  anx 
lettres  les  loisirs  que  loi  laissaient  ses  donbles  fonctions  de 
conseiller  an  présidial  et  de  trésorier  de  France,  otfnt  l'on  des 
Ibndatears  de  l'Académie  de  la  Rochelle.  Le  sujet  favori  de 
ses  étndea  était  te  théâtre,  snr  lequel  il  écrivit  plusieurs  disser- 
tations, dont  l'une  lartont  intitulée  :  R6flexio)tt  mr  le  comigue 
têrmogani,  eut  autant  de  succès  que  de  retentissement  dans  le 
monde  littéraire. 

Pîetre-Cbarlei  s'était  déjà  fait  connaître,  en  terminant  son 
droit  à  Paris,  par  quelques  poésies  légères,  lorsqnll  fut,  avaat 
vingt-deux  ans ,  élu  membre  de  l'Académie  de  la  Rochelle  , 
où  il  venait  d^ëlre  nommé  trésorier  de  France.  Appelé,  en 
1791  ,  à  l'assemblée  administrative  du  d^artement ,  une 
brochure  qu'il  publia  contre  l'inHuence  des  sociétés  popu- 
laires, l'exposa  à  des  persécutions.  Il  se  retira  alors  à  la  cam- 

(1)  Ils  babîtaieDt,  dans  la  rue  Dompierre  (aujourd'hui  Fleuriau,,  l'an- 
cien hatel  de  Cbeusses  ,  bftii  par  la  famille  Jacques  Henry,  sur  un  em- 
placement appelé  piaee  de  Jeruêalem.  Cet  hAtel  avait  été  pendanl  neuf 
années  (173S-3â]  loué  aii  corps  de  lille,  autjoel  n'avait  ^iat  oncoreélé 
restitué  l'ancien  échevinftge fK.  SamJA' mu^^ut  Ir^soriers  de  FroKe, 

four  y  tenir  lu  bureau  des  ânaocea.  H.  île  Çlwssiron  l'avait  acbeti,  en 
735  ,  de  Renée -Madeleine  de  Rambouillet  de  la  Sablière  ,  veuve  du 
conseiller  d'Ëtat  do  Trudaine,  héritière  des  seigneurs  de  Cheusses,  que 
la  révocation  de  l'èdit  de  Nantes  avait  chassés  de  France.  Il  appartient 
ctuelleinent  à  M.  Potel. 
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pagne  et  a'aâoni»  eaiitoeneat  i  r«grioDttiire,  qtii  serrft  en 
mânM  temi»  sa  séonrilé,  sa  forloDe  et  sa  reBommâe.  11  intro- 
doitit  daas  soa  domaine  de  Beanrefard  déi  races  sapérienrcB 
d'animanx ,  et  paittcnlièreiDent  des  noalons  mëriDDs ,  dont  il 
perfectioDDB  l'édueilian.  Il  publia  ea  mAme  temps  on  afttez 
grand  nombre  de  m^oires  sur  direrses  branches  de  l'agrical- 
tore  ;  fournit  des  articles  au  dictionnaire  de  Déterville  ,  aox 
mémoires  de  la  société  royate  d'agricnltnre ,  et  as  conrs  d'agri- 
coltore  de  l'abbé  Rosier  ;  devint  membre  de  la  société  d*agri- 
coltare  de  Paris,  et  fal  l'un  des  fondateurs  de  )a  société 
d'encoorageBoant  poor  rindnstrie.  Snccessivemeot  membre 
dn  conaeil  de»  anciens  et  da  tribanat  et  maître  des  comptes, 
il  Alt  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honnenr  ,  en  1804,  et 
obtint  peu  après  le  titre  de  baron  de  l'Emj^re  (1).  Son  fils, 
après  «Toir  été  loBgKonps  iMpaté  de  la  Rochelle ,  siège  mahi- 
leoant  an  Séaat.  (lUm.  indie.—  B«m»n  de  Salint. —  IMiqiaiil. 
—  iVoto  ooiMt.  par  la  famUt».} 

S  ItfATemkre. 

1592.  —  Première  apparition ,  dans  les  rades  de  la  Palissa 
et  de  Chef-de-baie,  des  navires  de  Saint-Luc,  qui  avait  obtenu 
du  Roi  cet  lilrange  pririLëge  de  lever,  depuis  Bayooae  jusqu'en 
Bretagne ,  sur  tous  navires  qui  importeraient  des  marchao- 
dises,  de  quelque  lieu  qu'elles  vinssent,  un  droitdelpourcent 
et  2  écus  par  tonneau  de  vin  ou  de  blé  ,  avec  faculté  d'entre- 
tenir vingt  navires  pour  faire  payer  ces  droits.  Lee  Rocbetals , 
justemeat  alarmés  du  préjudice  que  devait  causer  k  leur  com- 
merce l'exécution  d'une  pareille  mesure,  contraire  d'ailleurs  à 
leurs  privilèges,  après  avoir  adressé  leurs  réclamatjioqssuRQii 
avaient  porté  Taffaire  devant  le  parlement,  qui,  le  10  n«vembret 
rendit  un  arrêt  fesaut  défense  à  la  Limaille,  agent  deSt-^Luo^ 
de  lever  aucun  impAt,  tant  que  sa  commiseiou  n'aurailt  pas  été 
vérifiée  en  parlement.  La  Limaille  n'ayapt  tenu  aucun  compte 
de  cette  injonction,  les  Rocbfllais  placèrent  deux  pièces  de  ca- 
non i  la  pointe  de  Coureilles  et  deux  antres  i  la  pointe  d* 

(I)  H  Uâssit  partît  de  l'assemblée  de  la  noblesse,  lors  de  k  oof^TOCiH' 
tioB  des  trois  ordres  ,  en  tl88,  pour  l'électioQ  de  dépulésvn  K'i.. 
'  '    ai.{Noieatam.) 
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Ghfl(-d«^B«je ,  ei  lÉaPcm  èù  ïDèr  dm  gsHl«tM ,  nma  le  ctttii- 
mBodeBenl  de  Gtrgowllaiid  ,  ponr  dobner  la  cliawie  i  la  Li- 
naillft;  oec[HiperiBit  aux  navires  d'entrer  A  )b  Rociiellie,  sans 
payer  aueoh  droit.  {Diair?  (to  Bergier.  —  Me.  inliiulé'  BMft-éey- 
rtll».)G'«stnasi  qoe  les  Ro^elaiB  sarifent  fit  fairie  jostiee 
dUrmdittes,  qu&nd  lé  pooTOir  rtuMait  lenrs  pritilë^s. 

16â1.'—  Les  Rocbelaù  ajaDi  «pprU  que  le  ducd'ËpernoD 
était  1  Harsilly ,  avaient  ré^oln  dâ  Comparer  dta  sa  penonne 
par  surprise.  Vers  tes  daui  heures  dfe  la  auit,  H8  sortent  nya- 
técieuscmfBt  de  la  vill« ,  au  noatbrâ  de  quatre  o«  cinq  oenls 
hoRUBes,  raivis  de  trois  caoeas;  mais  d^Ëpernea,  avsFti  dé 
de  lear  projet ,  awt  fait  cachet*  flertiôre  i^  fanis ,  prMhe  lis 
cbemia  de  la  Roettelle  â  Haraillj,  W  aiaee  grand  nombre  de 
gens  d'acmes,  qui  cbftrgèreat  à  riAçroiiistelce  Rochelais  qoood 
ils  a|<{/raçbërent.  Après  (u  combat  d<  ilmt  bsures  ;  c{S!k>-cI 
furent  obligés  de  rétrograder,  an  abandittiQiot.tMrs' oluions. 
Cet  échec  occasioDna  nne  grande  rnmeDr  paimi  le  meon 
people  et  surtout  paroii  tes  f«nmw  4e  ceux  qui  avaient  suc- 
combé. Elles  voulurent  outrager  Soubise,  Favas,  de  Bessay  et 
le  Haîfe  lui-même ,  qui  Turent  contraints  de  rester  eufermés 
pen*itit  trois  henres  à  THOlel-de- Ville.  It  en  résulta  qu'on  ne 
tint^vlua  de  cttaseils  secrets,  et  qn''on  appels  aux  i-éunious  sui- 
TKhtes  des  babitants  de  chaque  quartier  6t  de  tùules  conditions. 
{Vem^epme  des  Roeh.  descouverte  etc.)  —  V.  i9  juillet. 

■  l<&àfi.  —  Ge'jonr-Ià,  dit  Chiillaudeau,  «  on  commença  d*a~ 
battre  les  fortlfleatioAs  <!hi  eosté  de  Manbecq.  >  louis  XIÏI  les 
àrait  condfifnoéea  4  êTrft  rasées,  Wftins  le  IVoM  de  te  place 
da  È»é  de  Va  mer  rt  les  (oars  d*  Saint-Hîcolas ,  d«  la  Chaîne 
rti«l#la  Latïterae.  Ce'fnrtnt  les  soldats  d'àbortf  que  ï>ft  cbar- 
g«B  &B  cette  tfeuifredfe  destruction,  et  si  l'on  en  croit  le  nlâtitts- 
Brtt*i  i^Wtereftw  mrii*ttw?,  ils  He  se  éomftrent  pas  &  tfémol^ 
lësiwm-âl^  dé  rdriiffcatron,  Hi  détrftistrent  encore  plus  de 
dMfff  cent»  éiùisàns  ^tns  laviUè,tùiti  que  le  gouvernement  ni 
WwWwfBHl  f  f/Hssmt  ùrdre.  On  fit  venir  ensuite  des  ttavaiïléurs 
des  villes  voisines,  qui  furent  taxées  chacune  à  un  certain  nom- 
bre' 'flTïoïnïtles;,'  eï,  on  y  çïnploya.ittsqif.'é  deux  çiu  troià  mille 
personnes  par  jour.  (Arch.  de  Fontenay.)    ,  ,.     ,-.■  ■ 
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Le  mtoe  ioar,  Loais  Xni  ordoaiia  do  CMdaifB  ao  tbttuu 
de  Niort  la  dacbesee  de  Rohaa ,  qa'il  n'avait  pas  n>uhi  oonu- 
prendre  dans  la  capitulation ,  parce  qu'elle  avoit  esté  le  flam- 
bdufw  acoil  cntummé  te  pmifle.  {Guillauieatt.  ~  Mém.  de 
AkAoImu.)  Il  fit  ea  même  temps  sortir  ^le  k  Tilk  le  mafre 
GnitM,  le  cooseitter  Te9»ereaà(l'.  tO  leplemire) ,  te  tribun 
Tharay,  le  ministre  Salbert,  UraSl  Torterae  at  plustears  aiilreg 
aotabIfH.  (Colitt.  —  Mmanlt.) 

)630.  —  '  On  >  conmeacâ  à  prcseber  su  Tempk  neuf,  en 
la  VUle-uvire.  •  {G\taiauàeau.  —  Colin.)  IQt  «pnlsant  l4s 
prot«6lan|8  dn  grand  temple  ,  >qn'i)$  avaient  eeiutniit  siiFta 
plaoe,  paar  en  eonfârer  la  jovis&apce  an.  paroissiens  de  Siînt- 
Bartbeïéaiy,  en  attesdaDt  qa'ii  bt  értfé  en  caUiédralc  (  V:  W 
pm\  hom  Xin  arait  ceucédé  avw  premiers  ns  terrain  dépen- 
4ant4is  anolemesfartifiutioofl  pcarbAUrnnnonfeaulemplè, 
arec  poonesK  d'nne  aoiDtnâ  d«  ë,'000  tivres ,  pour  ayder  à 
faire  let  frais  ffieeluy.  Il  les  avait  eo  même  temps  anlorigés  A 
continuer  leurs  exercices  religieux  dans  la  salle  Saint-Yon  , 
jusqu'à  ce  que  le  leigptp  de  la  Vitf  ^negve  fut  terminé.  Malgré 
leurs  réclamations,  l'allocation  promise  ne  leur  fut  pas  donnée; 
te  roi  les  antorisa  seulement  à  Mre  une  quête  mr  ks  habitant 
ie  io  oilU  de  la  rekçiên  prétmtànt  réformée.  C'est  &  l'eide  des 
deners  aisel  reoieiKis  qn'afait  été  ëlevè  le  prêthe  de  la  VrTIe- 
neate ,  dont  IMoe  de  nos  rues  porte  encore  l«  nom  ;  mais 
notas  vaste  et  bien  plus  simple  que  le  grand  temple  de  la 
plwe  do  ohSleau.  { Art.  accord  par  S.  M.  à  ceux  de  la  rett- 
giim,  elc.)  V.  1^  mar*  —  4i  fuitttl  —  4t  teple»hre. 

4550.  —  Aux  termes  d*mi  é^t  de  François  X",  du  85  mars 
1543-,  lès  épiceries  et  drogueries  ne  pouvaient  être  introduites 
eo  PraBcc  que  par  trois  villes  :  Beuen  ,  quand  elles  venaient 
par  fOoéan ,  Marseille ,  lorsqu'elles  arrivaient  par  la  Méditer- 
ranée, et  Lyon,  quand  elles  étaient  importées  par  |a  voie  de 
terre.  Par  nue  ordonnance  du  4  novemire  f55û ,  Henri  H  dé- 
clara qu^à  raveojr  éHm  fiourraiflot  ^re  es  QUtire  adniaes  4ans 
le  royaume  par  )«•  porte  de  la  RoekeUe ,  de  Nantes  et  de 
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Bajonne  ;  di^HisilioD  qui  coDtribna  beancoop  à  accroître  IHin- 
portance  da  eominere«  rochelais.  [Delaurière.) 

1628  (1).  —  <  L'armée  aogloigfl ,  après  avoir  demearé  no 
mois  »ix  jours  en  rade  et  va  de  là  la  reddition  de  la  Rochelle 
à  l'obéisBance  dn  Roy,  met  &  la  Toile ,  pour  eo  aller  porter  les 
aonvelle*  en  Augleteire.  ■  {MereauU.) 

Lord  Lindsay  et  lord  Montaign  sartoat  parlaient  tari  coar- 
roacés  de  ce  que  les  Rocbelais  enssent  traité  directement  avec 
Louis  Xin  et  sang  lenr  iotervention.  Ik  avaient  même  résolu 
tout  d*ab(Ht)  d'emmener  par  force  en  Angleterre  tons  les 
Français  et  leurs  navires ,  qni  fesaient  partie  de  la  flotte  :  il 
avait  fallu  les  plus  chaleureuses  protestations  du  dépnté  Ph. 
Vincent ,  pour  les  déterminer  k  se  contenter  de  ceux  qui  pon- 
vateol  leur  être  nécessaires  pour  les  guider  sur  les  cotes  de 
France,  et  i  permettre  aux  autres  do  profiler  de  )a  capHalation 
pour  aller  embrasser  leur  famille  et  préserver  leurs  biens  de 
la  ^liation.  {Ph.  Vifwen».) 

ft  iVvTemlnre. 

1628.  —  Bassompierre  raconte  dans  ses  mémoires  que ,  ce 
jour-là,  il  fit  une  partie  de  panme  avec  Louis  XIII,  qui  fût  pris, 
en  jouant ,  d'un  accès  de  goutte.  Ce  dût  dire  au  grand  jeu  de 
paulnu,  situé  dans  la  rue  Gargonillaud,  presque  en  face  du 
logement  du  roi ,  et  qui  avait  une  seconde  entrée  dans  la  me 
Dompierre.  Ce  jeu ,  si  propre  ^  développer  les  forces  et  à  en- 
tretenir la  souplesse  dn  corps,  était  alors  en  si  grand  honnear 
chez  nos  pères,  que  l'on  ne  comptait  pas  moins  de  hait  éta- 
blissements à  la  Rochelle  :  l'un,  qui  parait  être  le  plus  ancien, 
qu'on  appelait  le  petit  jeu  de  pauime,  dans  la  rue  Chef-de-Ville  ; 
un  autre  dans  la  me  Saint-Jean,  vis-à-vis  l'église,  et  dans  leqael 
se  cacha  le  capitaine  Chesnet,  lors  de  sa  tentative  de  1562  {V.8 
février);  le  jeu  de  paume  des  MaraU,  dans  la  rue  St-Léooard; 
celui  des  Grolles ,  sur  l'emplacement  de  la  vieille  mmiDaie , 

(1)  M.  Heivî  Marlm,  dans  soa  ifùtoir;  4e  France,  retarde  jusqu'au 
11  aoTembre  le  départ  de  la  flotte  angldse  ;   mais  Ph.  Vincent ,   qui  ae 

n'  ^a  la  flotte  ttue  le  2  ,  pour  rentrer  k  la  Rochelle ,   et  HerrauTl    qiu 
dans  la  ville,  s'accardenl  à  le  Qxer  an  4  novemlnv. 
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près  de  la  coor  des  Grollcs  (  V.  8  aoiH);  celai  des  Ftaigniti, 
daos  la  rae  du  moolin  de  la  Verdiëre,  anjonrd'lmi  impasse  do 
Veraeaa;  celai  de  la  Moulinetle,  près  la  fontaine  de  Natarre; 
celai  de  la  Petite-Rive,  dans  la  grande  rue  Saint-Nicolas  ;  enfin 
le  jcD  de  paome  de  Gargouillaàd.  [Tihvs  diven.] 

46&1.  —  DnDoigTwn,  après  avoir  fait  exécnter  les  travaux 
de  défeose  dont  noos  avons  parlé  (  V.  7  octobre  ) ,  était  allé  re- 
joindre, à  Bordeani,  le  prince  de  Condé.  Les  flocbelats  profl-  - 
tërent  de  son  absence  pour  se  préparer  A  déjouer  ses  projets. 
Quoique  la  ville  fut  ouverte  de  tous  cdiés,  que  les  tours  fussent 
an  pottvoir  de  du  Doignon  ,  les  canons  prêts  A  mettre  leurs 
maisons  en  poudre  ;  que  des  vaisseaux  tinssent  la  mer  et  que 
de  nombreuses  troupes  eoloorasseut  la  ville,  enfin  qu'ils  man- 
quassent de  cbefs  pour  les  commander,  ils  n'hésitèrent  pas  à 
seivononcer  pour  la  cause  royale.  Neuf  députés,  choisis  dans 
tons  les  corps  de  la  ville,  fiirenl  envoyés  vers  le  Roi ,  qui  était 
venu  à  Poitiers  avec  la  Reine-mére,  et  le  5  novembre,  lis  fbrent 
présentés  à  Lenrs  Majestés,  en  présence  de  Messieurs  du  con- 
seil. L'un  d'eux ,  le  conseiller  Ga^ard  Pandin,  seigneur  des 
Martres ,  fit  une  longue  haranpe  au  Rot ,  qui  Técouta  avec 
grande  attention ,.  manifesta  toute  sa  satisfaction  de  la  fidélité 
des  Rochelais  et  promit  qu'ils  en  seraient  récompensés  par 
ses  bienfaits.  Pendaol  ce  temps-là ,  on  élevait  des  barricades 
dans  la  ville,  on  formait  des  retrancbemenls  et  un  confiait  i  la 
miUce  bourgeoise  la  garde  des  deux  ponts  de  Maubec  et  de 
St-Sanveor,  pour  intercepter  les  communications  du  fauboui^ 
St-Nicolas  avec  la  ville.  {MervauU.—  Le  Mercure  rochelois.)  — 
V.  15  noveaifre. 

«  IVvTenilire* 

1IM8.  —  Louis  XIII  écrit  une  longue  lettre  au  corps  de  ville 
poor  rinformer  de  sa  résolution  de  mettre  à  exécution  la 
pensée  qu'avail  eue  son  père  {Henri  I V),  de  former  une  bonne  et 
pwsante  société  de  marchands  ,  riche»  et  etaendus  au  fait  dn 
commerce  et  de  la  navigation,  pour  faire  le  trafic  des  Indes 
orientales ,  de  lui  accorder  plu«t«ur<  grâces  tt  privilège» ,  et  de 
fwe  difenm  à  tous  ses  autres  sujets ,  qui  n'y  entreront ,  de 
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phu  alUr ,  ni  trafiquer  autâites  Indet ,  et  anx  élmufert  4'dp- 
forter  m  son  rojuwne  oacmne  des  ntêrckmiéiaes  qui  «*  pro- 
tt'ennmf.  Il  ajoutait  quNI  verrait  av«c  plaisir  les  bonMS«iUe« 
dn  royauDM  et  notamnifliit  la  Bocfaelle  ,  ioat  il  atoit  le  bien  et 
accroiuement  e»  recommandation ,  psrticipu'  i  o^le  société , 
ponr  la  formation  de  laquelle  se  préseotaieDt  déjà  un  grand 
nombre  de  aotables  boargeois  et  marelMadi  de  Paris.  Il  iDvi- 
lait  en  conséquesce  le  oorps  de  vill«  à  m  réunir  poar  déli- 
bérer nir  ce  sujet ,  et  i  engager  ceax  qui  loudraient  en  faire 
partie  à  se  rendre  i  Paris  ,  le  dernier  jour  du  iDoia  de  jaavier 
oa  le  3  lévner.  Par  une  déUbdratioB  da  mois  de  déoembre,  le 
corps  de  Tille  décida  que  celt«  lettre  serait  commaiMit»ie  an 
conseil  des  quaraRle-hsit,  et  nomma  quatre  toDUBissaires  poar 
s'entendre,  arec  les  counuftsaires  des  boorgeDis,  sar  oe  qu'il; 
avait  à  faire  en  cette  oecoraice.  (  Ség.  àei  iiiiiiéniims.) 

1621.  —  nn  nonveau  succès  de  Gufton,  contre  les  royalistes 
{  V.  $  octobre.)  ,  vint  atténuer  le  mauvais  effet  de  l'échec  que, 
trois  jours  auparavant ,  d'Epernou  avait  fait  essuyer  aui 
Roctielais  (V.  S  novembre).  On  avait  appris  &  la  Rochelle  que 
dix -huit  navires  dn  Roi  étaient  arrivés  à  Brouage ,  pour  se 
radouber.  Vingt-deux  bâtîmcns  rochetais  partent ,  le  6  novem- 
bre, pour  Bronage,  sous  le  commandement  de  Guiton,  Une 
partie  de  )a  flotte  royale  s'enfnJt  à  leur  approche  ;  mais  deux 
des  navires,  le  Saint-François  et  le  Saint-Lonis,  touchent  et 
s'échouent.  Les  Rochelais  sautent  à  bord,  avec  épées  et  pistokts 
et  force  pots  à  feu  :  les  royalistes  se  défendent  avec  courage  , 
mais  ayant  perdu  plusieurs  des  leurs,  accablés  par  le  nombre, 
ils  sont  obligés  de  se  rendre;  quelques-uns  cependant  ayant  pré- 
féré se  jeter  i  la  mer  se  noyèrent.  Les  deux  navires  restèrent 
aux  mains  des  Rochelais ,  qui  les  emmenèrent ,  avec  une 
soixantaine  de  prisonniers,  quand  la  marée  les  eût  remis  i 
flot.  (  Colin.  ) 

9  I¥«vembre. 

1&22  (1)  (Siè0e  de).  —  Un  graod  pas  die  la  uoratUe  de  la 

(t)  La  date  de  la  fln  d'août  donnSe  par  Arcëre  i  cet  évèueinent ,  csl 
erMimée  ;  celle  qà«  j'ai  empnnl^e  à  Colia  eal  confirmée  par  tioe  dèti- 
bér^tlon  ^stérieure  du  cor|«  de  v^. 
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ville ,  qni  s^étftnd ait  de  la  pwta  des  DieiiK-Mottlin»  à  la  t««r  dn 
Padé  (  V.^rjtMN),  soit  qu'il  Mt  trop  surchargé  da  parapets, 
soit  parce  qu'il  était  baUu  depais  loogtenpB  pair  là  «anoodu 
Forl-Louis  et  de  l'Epine,  s'écroule  sur  une  longueur  dequarante 
toises,  et  jusqu'à  ses  (oodemens.  Les  aisiégean»  orur eut  voirie 
doigt  de  Dieu  dans  cet  accident  très  naturel.  Hais  lea  Rochelaii, 
hommçs ,  feouaes  et  eofaos ,  bads  s'effrayer  des  boulets 
ennemis,  travaillèrent  avec  une  infatigable  ardeur  jnsqu'i  ce 
^ue  la  brèche  eût  été  réparée.  iCoti»,  — JtfervauU.  ) 

i  628.  —  •  Les  ff ,  7  et  *,  il  fit  nn  si  grand  vent  de  sar-oest 
et  avec  telle  violence  que  la  digve ,  en  plusieurs  endroits  et 
surtout  du  c0té  de  Port-neuf,  fut  écroulée ,  et  les  machines  et 
chanddiers  (1)  brisez  et  olez  de  leur  lieu;  de  sorte  qu^iin 
navire  flamand,  du  port  de  200  tonneaux  ,  qui  étoit  chargé  de 
vivres  pour  le  ravitaillement  de  la  ville,  et  étoit  demeuré  & 
Chef-de-Baje,  étant  poussé  par  l'impétuosité  de  la  tourmente, 
vint  donner  sur  les  vases  (de  Pavant-port),  ayant  passé  avec 
bien  peu  de  difficulté  par-dessus  la  digue....  Si  cela  eût  arrivé 
dix  ou  douze  jours  auparavant,  la  ville  eut  été  ravitaillée  (î),* 
(Mervault.) 

9  MoTembre* 

1572.  —  Tout  en  asâurant  Blron  quHU  ne  ekercitoient  dans 
toutes  leurs  altures  qu'à  servir  Dieu  et  à  avoir  paix  et  seureté 
[Lettre  du  S4  octobre.  —  Y.  S3  octobre),  les  Rochelais ,  avertis 
par  leurs  amis  que  la  cour  se  préparait  sourdement  à  assiéger 
leur  ville ,  ne  négligeaient  rien  de  ienr  côté  pour  se  mettre  en 
état  de  défense.  Dëft  le  %>  octobre  ,  ils  avaient  expédié  en  An- 
gleterre trois  dépotés  pour  solliciter  l'appni  de  la  reine  Elisa- 
beth (Y.  S9  janvier)  ;  le  31  dn  même  mois,  le  consePl  extraor- 

(1)  (  On  fit  d'autres  machines  iraî  tenoient  IodM  l'ouverture  (  con- 
lervét  mtrt  In  dna  bra»  de  la  atgue  ) ,  et  eatoiest  ftôtas  de  grandes 
pièces  de  boig,  enfoncées  et  liâes  par  des^a  avec  de  k  cbarpeiile  :  w 
appelais  machines  chandeliert.  t  (Mém.  de  Richelieu.) 

(8)  (I.e  11  dum^mc  mois  s'est  perdue  à  la  digue  la  barmeHeGahitm, 
de  Marenaes.  En  icelle  j  avoit  grand  nombre  d'hommes  et  femnies,  avec 
qnaatilé  de  Ttvres  el  provisienfl  et  ont  esté  noyés  phis  de  quarante , 
tant  hômnee  que  feiune*.  i  (GwUcmdtav.) 
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dJDtire  avait  ordonné  qae ,  eonformëmeni  aux  privilèges  de  la 
Roclielle,  les  habitants  des  paroisses  du  gouTemement  seraient 
tenus  de  venir  travailler  anx  TortiBcations ,  qni  Tarent  considé- 
rablement aagmcTitéos  ;  les  royalistes  ayant  arrêté  et  saisi 
plosiears  navires  et  leurs  cargaisons  appartenant  i  des  Roche- 
lais ,  le  conseil  avait  prononcé  la  confiscation  de  tons  les 
deniers,  meubles  et  rerenns  des  papittes,  qni  avaient  aban- 
donné la  villp.  Afin  de  mieux  protéger  les  commnnica- 
tions  do  côté  de  la  mer,  on  résolut  de  s'emparer  de  111e  de 
Ré.  Dans  la  soirée  du  8  novembre,  quatre  navires  et  quelques 
barqnes ,  montés  par  des  troupes  qne  commandait  des  Essards, 
sortirent  dans  ce  but  da  port  de  la  Rochelle  ;  mais  en  appro- 
chant de  Chef-de-baie ,  ils  firent  la  rencontre  de  deux  galères, 
qne  le  baron  de  La  Garde  avait  envoyées  sous  le  commande- 
ment de  Tosinghi,  vieux  général  florentin,  et  d'un  gentilhomme 
génois,  nommé  Fiesque,  pour  reconnaître,  avec  deux  ingénieurs 
italiens ,  Justiniani  et  Ramelli ,  les  arrivages  de  la  Rochelle  et 
sonder  la  profondeur  du  canal.  Les  Rocbetais  fondirent  sur  eux 
à  l'improviste  ;  Tosinghi  parvint  à  s'éloigner  à  force  de  rames; 
mais  de  Fiesque ,  plus  engagé ,  ne  pbt  se  faire  obéir  des  galé- 
riens, ses  rameurs,  auxquels  les  assaillans  promettaient  U 
liberté ,  et  après  un  combat  très  vif ,  il  fut  obligé  de  se  rendre. 
La  petite  flotille  rochelaise  revint  alors  au  port ,  ramenant  la 
galère  de  Fiesque  et  son  équipage.  L'expédition  de  l'ile  de  Ré 
fut  reprise  le  lendemain  ;  mais  elle  ne  pût  réussir  par  suite 
d'une  tempête,  qui  l'obligea  à  rentrer. (îl.£arM.—  DeThoa. 
—  Cauriana.) 

1621.  —  La  prise  de  l'ile  d'Oleron ,  par  Soubise  et  Saint- 
Surin,  suivit  de  près  le  succès  obtenu  par  Guiton  contre  Saint- 
Luc  (  V.  6  novemh.).  Ils  y  commirent  ou  laissèrent  commetU^ 
de  fâcheux  excès  et  de  regrettables  dévastations.  Ils  ne  se  con- 
tentèrent pas  de  s'emparer  des  revenas  des  catholiques,  d'en- 
lever les  sets,  d'abattre  les  bois,  ils  aatorisërent  eocore  la 
destmction  des  églises ,  à  peine  relevées  de  leur  raine  par  les 
catholiques.  (  Areère.  ) 

16S7.  —  Après  les  secours  d'hommes  et  de  munitions 
qu'avait  reçus  Thoiras,  qai  attendait  encore  de  nonveanx 


=dbï  Google 


—  «1  — 

renforts ,  Backiiigham ,  avec  son  armâe  affaiblie ,  ne  pouvait 
goère  plas  se  flaUer  d'emporler  la  citadelle  de  Saint-Martin. 
Béàài  k  opérer  sa  retraite ,  il  avait  cependant  consenti ,  sur 
les  inslaoces  de  Soubîse ,  à  tenter,  le  6  novembre ,  un  dernier 
assaut,  qui  avait  échoué.  Toujours  chevaleresque,  le  doc  avait 
alors  envoyé  vers  Tholras  un  ^ntilhomme,  chargé  de  lui  Taire 
ses  adienx  et  de  Inl  dire  qu^l  quittait  111e  ,  avant  que  de  nou- 
velles troupes  y  arrivassent,  à /Inde  laitier  à  fut  leul  l'honneur 
et  la  gloire  de  l'avoir,  par  sa  valeur,  sa  prudence  et  $a  patience, 
forcé  à  se  rembarquer.  Le  S  novembre,  en  effet,  il  leva  le  siège 
et  se  dirigea  avec  ses  troupes  vers  l'Ile  de  Lois ,  où  devait 
avoir  lieu  l'embarquement.  Le  maréchal  de  Schomberg  était 
débarqué,  la  nuit  précédente  ,  près  de  Sainte-Marie,  avec 
4,000  hommes  et  200  cbevaui.  Après  avoir  rallié  la  garoison 
dn  fort  la  Prée  et  fait  faire  la  prière  générale  à  ses  troupes ,  il 
arriva  à  Saint-Martin,  an  moment  où  Buckingham  venait  de  le 
quitter.  Tholras  et  ses  braves  soldats  sejoignirentàlui,  et  ils  se 
mirent  à  la  poursuite  des  Anglais.  Tholras  était  impatient  de 
les  attaquer  ;  Schomberg ,  au  contraire  ,  reTusa  deux  fois  la 
bataille  que  lai  of^it  Buckingham  ;  mais  quand  celui-ci  fut 
arrivé  à  une  longue  et  étroite  chaussée ,  élevée  au  milieu  des 
marais  et  coapée  par  deux  ponts ,  qui  se  trouvait  entre  la 
Couarde  et  111e  de  Loix,  Schombei^  lança  sa  cavalerie  sur 
celle  de  rennemi,qui  fnt  culbutée  et  renversée  sur  l'infanterie, 
qa'elle  mit  en  désordre.  Il  profila  alors  de  la  panique  des 
Anglais,  qui,  malgré  les  efforts  de  leur  général  pour  les  rallier, 
jetaient  leurs  armes  pour  gagner  plus  vile  leurs  vaisseaux  ,  et 
les  tailla  en  pièces.  Richelieu  dit,  avec  quelque  exagération  peut 
être  dans  ses  mémoires,  qu'ils  perdirent  près  de  2,000 
hommes  (1) ,  soixante  drapeaux  (2),  cinq  colonels,  deux  cent 
ûDquante  capitaines ,  vingt  gentilshommes  de  qualité  et  trois 

tu  Une  brochure  du  temps,  intitulée  ;  La  défatle  entière  des  Anglais 
et  hur  lumieuse  retraite,  ne  porte  qu'à  i,500  le  nombre  des  morts,  el 
à  400  cehii  des  piùonniera.  tiuill&udeau  est  resté  sans  doute  au-dessous 
de  la  vérité  ,  en  fliant  à  iOO  seudemeat  le  chiffre  des  morts.  —  V.  9 
novemlire. 

(2)  f  Quarante  enaei^nef 

Paris ,  el  appendues  * 

(H.  Uartin.) 
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-UeQteo apte-colonels,  hen  mUords  Hont-ioye,  générai  delà 
cavalfirie,  Gray ,  géofral  de  l'irtilleris  et  de  Mautwgo  ,  éuiod 
parmi  les  aoa^feuK  prisonniars.  t  Aios;  aortit  de  Tisle  de  Ré 
le  duo  de  Buckiogham ,  dit  Herv^nlt ,  a^rès  y  avoir  deoieoré 
trois  (Bftis  et  seize  jotirs ,  et  conaommé  ane  partie  des  vivres 
des  lipcbeloie  et  mis  au  déietpoir  le  ïiarty  peur  leqoel  il  étnt 
venu  en  France.  •  [  Mervauli.  —  flirt,  de  ta  Béiwliion.  —  GvO- 
l(tu4tan.  —  ¥ém.  de  Ri^^ei^,  Oc.) 

1630.  —  Après  la  reddition  de  la  Rochelle  ,  on  avait  aban- 
donné aux  prolestans  ie  cimetière  de  l'église  Saint-Jean , 
qu'on  appelait  le  rime((Ére  rfii  Perrot;  mais  syr  les  réclama- 
tions du  curé  de  cette  paroisse,  l'intendant  de  la  Thuillerie 
rendit,  le  $  novembre,  une  ordonnance  Taisant  défense  aat 
huguenots  d'enterrer  leurs  morts  danj  )es  cimetières  des 
catholiques.  On  leur  concéda  alors,  près  de  leur  nouveau 
temple,  un  terrain  de  peu  d'étendue,  qu'on  nomma  le  cimetière 
de  ta  Ville-neuve ,  et  qui  fut  bientôt  rempli.  Au  mois  de  décem- 
bre 1635,  ils  obtinrent  de  l'intendant  de  Villemontée  un  nou- 
vel emplacement ,  vis  d'i;is  la  rue  des  Troti- Marchands  (Chef- 
de-Ville  ),  borné  à  Forc^enl  par  les  fossés  de  la  ville ,  au  midy 
par  le  canal  qui  va  desdites  douves  au  pont  de  la  Gourbeille  (i), 
moyennant  30  Hv.  de  rente  annuelle ,  payées  d'abord  au  duc  de 
Saint-Simon,  à  cause  de  son  fief  de  Saint-Louis,  puis  aux 
frères  de  la  charité ,  qui  revendiquèrent  plus  tard  )a  propriété 
de  ce  terrain.  (Proc.-verb.  de  prise  de  passes,  du  fief  de  Sfutil- 
Louis.  ~  Terrier  de  l'hôpit.  Satnt-Barth.  —  Guillaud.  —  iWjj, 
des  protest.  ~  Notes  de  Jaillot.) —  V.  i5  Mars. 

{ftll  (Siège  de).  —  Le  lendemain  de  la  défnite  des  Anglais, 
Loais  XIII  recevait  de  Schomberg  une  lettre  datée  de  la  veille, 

(I)  Ce  pODl,  jeté  sur  U  Verdiéro  ,  près  du  pont ,  servait  à  Rommuoi- 
quei*  àe  la  grande  rive  au  faubourg  du  Perrot.  Q  devait  sob  fiqhi  au 
genre  de  supplice  que  l'on  y  fesait  siibîr  à  certains  coadanmés  et  prm- 
cipalemeul  aux  femmes  de  mauvaise  vie ,  que  l'on  mettait  dans  une 
caD«  de  fer«u  oarbaiite ,  «I  que  l'op  eloo^sail  enaiiile  filuEiaura  fois 
daMla  mer,  «ti  ^ot  de  ïesn:  oa  itfwe  I  w lypelait  pourwia«r.  {Titra 
divers.) 
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etaîMi'ooDçAe-:  *  5ir«  :  f^i  tMtieDTrawMntejbar  là  ûèiicenié 
en  Bé,  tbu,  lenr  le  siège  de  la  citadelle  «1  dâfàiet  rarmé« 
OBgkiise,  de  b^octte  noua  avoru  (né  1,200  Anglois,  pris  enW' 
roD  de  vingt  drapent  et  aucuns  d«  leors  ctiefa,  «ntre  lesi^els 
le  gdnéral  de  leik  c»T«>eri0 ,  appelle  te  mitor  de  Mont-Joy^. 
Celaâ-iit  at'i  Atl  qa»  le  dac  de  BoTigningHn  a*eetoU  lreav£  au 
co»ba« ,  et  ;  kto'A  etté  b\AsBi  d*Tn«  iiiousqaelad«.  Sans  lâs 
marois  Bdvantâgon ,  eà  les  Angtftis  se  sont  taUVei,  H  d>i 
Tut  pas  nslé  ■■  seul.  Je  crois  qu'ils  sVmbarqderont  Mus  cesM 
Diûd,  Hc  1  Le  soir,  dit  Hervsult ,  >  ofr  fH  de  grands  feax  de 
joyeàEstré,  CBoretHcs ,  BoDfmnne  ,  la  Moulineite ,  Fort- 
iiûàs  ei  dtE»  tous  tes  (fnariiers  de  Karmée ,  avec  salves  de 
cODps  de  canoD  tt  de  montqneterl* ,  el  de  erii  de  vice  le  Roy, 
au  sujet  de  la  reprise  die  l'Ile  de  Bé  sur  les  Anglois.  Ce  qui 
donaa  l'abrine  bien  ebiude  au»  Rochelois  ,  ijui  n'en  savoient 
pas  la  cabse  ;  tellement  que,  sur  ta^  oraiirte  de  quelqne  sorprise 
et  int«UigieBee4atMl»Tille(l),  ttsdemearirent  loble  fa  noH 
sous  les  armes.  >  (Hist.  de  la  Hébeition.  —  MervauU.) 

iO  NoTembre. 

16^3.  —  La  Rivière ,  coQrriér  du  Roi ,  avait  apporté  la 
veille  fes  aiticfes  de  paix  ,  signés  â  Montpcnier  le  19  octobre , 
par  le  iTac  de  Rofian  ,  an  nom  de  toutes  les  églises  réformées. 
(V.  iT  oclobre.)  L'imprudente  prise  d'armes  dés  prolestans 
leur  aratt  coûté  cher:  ils  perdaient  deux  gouvernemens  de 
provtiice ,  lé  Bédm  él  Te  Poitou ,  leurs  places  de  sûreté,  moins 
laRscheHe  et  Stontauban;  toutes  assemblées  politiques  leur 
étaient  îBierdiies  sans  ^â  pei'missionduTtoi  ;  ils  ne  conservaient 
ffae  \a  fôeulld  de  teMr  des  assemblées  de  coasistoire,  colloques 
et  sjBOdtï,  pour  putes-  affaires  ecctésiàsliqaeè  ;  MontpeMier 
devait  être  démantelé  ;  tontes  les  nouvelles  Tortiflcations  élevées 
par  les  réformés,  spécialement  dans  les  Iles  de  Ré  et  d'Oleron, 

(t)  ta  veille,  on  avait  trouvésD  plusieurs  maisons  <  de  petits  paquets 
rie'  pondre,  avec  des  allumettes  bien  soufTrèes,  au  bout  desquels  éloient 
dé9  Dj^ches,-!^)  ctvoîenl  élË  aThimëes  et  qai  nêiintmuiiis  s'éloieot  éteintes 
aan  BV(Hl^  Int  nid  mal.  t  On  dëcoirvrit  troi's  de^  auteurs  de  ces  crimi- 
tteUeïteotUlve^,  dont  Pun  était  renient  dons  l'armée  dii  Rai  :  ils  fti^cnt 
wissilAt  penlus  sur  la  place  du  chdieau.  (Mervà\iU.) 
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d«TaieDt  eire  dteioUM  ;  —  CflllM  de  U  Rochelle  étaient  eicc^ 
téee  ;  nn  brevet  ptrUenlIer  promettait  mAme  le  rascmmit  dn  Forl- 
Lonis  ;  —  réditde  Nantes  éUU  de  oooTeau  confinaé,  mais  ans» 
le  culte  catholique  devait  être  rétabli  partout  oA  son  exercice 
avait  été  interrompu ,  etc.  Toni  les  corps  de  la  ville  fnrenl 
réunis,oejour-lA,  à  l'échevinage  pour  avoir  ctwamanicalioD 
du  U*aité.  La  Rivière ,  en  prenant  la  parole,  vonhit  oommencer 
par  prôner  la  bénigniU  du  Bof  et  is  grattdnr  :  on  l'Interrom- 
pit, en  lui  disant  de  parler  de  la  paii,  et  d'ea  produire  l'acte. 
Il  déclara  qu'il  n^avait  pas  les  originaux,  mais  seulement  l'acte 
de  publication  faite  &  Montpellier ,  et  des  instmctions  do  Hoi 
pour  faire  mettre  i  exécution  ce  qui  avait  été  arrêté  avec 
H.  de  Rohan.  Malgré  le  méconteDlement  qu'oo  éprouva  de 
cette  circonstance  ,  on  nomma  cependant  cinq  députés  ,  pour 
aller  saluer,  i  Laies ,  le  comte  de  SoisEons  et  le  maréchal  ds 
Vitr;.  et  trois  autres,  pour  se  rendre  vers  le  duc  de  Guise, 
amiral  de  la  flotte  royale.  (Ct^in.  ~  Big.  de»  iéUbéralWM.) 

11  IVsTembre. 

1622.  —  La  fameuse  assemblée  de  la  Rochelle,  qui  siégeait 
depuis  le  25  décembre  1620 ,  tint  sa  dernière  séance  le  11  wy- 
vembre,  jour  de  la  publication  de  la  paix  de  Montpellier.  Kd 
même  temps  les  députés  rochelais  élaient  reçus  par  le  comie 
de  Soissons ,  qui  leur  déclara  qu'il  allait  immédiatement  lever 
le  camp,  mais  qu'il  laisserait  au  Fort-Louis  le  colonel  dn 
régiment  de  Champagne,  Amault  (i),  josqu'à  ce  que  le  Roi  eût 
fait  connaître  ses  volontés  ;  ee  qui  a^igea  beaucoup  d»  gent , 
dit  Colin.  Le  même  jour ,  le  corps  de  ville  choisit  deux  de  ses 
membres,  et  les  bourgeois  nn  des  leurs,  pour  aller  atsurerSa 
Sfaiesié  de  leur  fidélité  el  obétssanee.  (Prûc.-verb.  de  l'tt$seiiU>lée. 
—  Rég.  du  corps  de  ville.) 

179Q.  —  Arrêté  des  consuls  qui  enjoint  à  vingt  membres 
des  conseils  des  anciens  et  des  cinq-cents,  qui  s'étaient  opposés 

(i)  f  On  appela  c«l  Aniaut  Anaui  du  Fort,  dit  Tallemiml  des  Réaui, 
parce  aue  ce  nil  luy  qui  s'arisa,  aprè&  avoir  changé  de  relicùw,  de  pro- 

ner  de  faire  le  Fort-Louis ,  pour  încouuuoiler  ceui  de  la  Rocb^e  ,  d 
a  (ut  capitaioe.  i  (HiUorietlti.J 
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an  coup  d'âtat  da  18  bnimaire  (parmi  lesquels  le  conTen- 
tioanel  Julien;  le  marqais  d'AotoDiielli),  (1)  d'avoir  i  se  rendre 
à  la  Rochelle ,  pour  fiire  eosuite  coaduils  et  délenus  dans  tel 
lieu  du  département,  qui  serait  indiqué  par  te  ministre  de  la 
police  générale.  Le  ministre  désigna  Tlle  de  Ré,  qui  était  de- 
veno  un  lieu  de  déportation  politique  (2).  Mais  cet  acte  de 
rigueur  souleva  de  si  vives  réclamations  ,  qu'un  uoavel  arrêté 
du  29  novembre  révoqua  le  premier,  et  soomit  seulemeut  ces 
Doaveaux  suspects  à  la  surveillance  du  ministre  de  la  police. 
(  Bulletin  des  lois.) 

!•  ]V«Tenibre. 

16U.  —  Le  30  juin  précédent ,  le  Roi  el  la  Reine-i-égente 
avaient  écrit  an  gouverneur  de  la  Rochelle  ,  de  convoquer  les 
trois  ordres  de  la  province  poor  élire  chacun  un  député  aux 
Etats  généraux  ;  déjà,  depuis  le  14  octobre ,  ceux-ci  étaient 
assemblés  i  Paris  et  les  députés  de  TAunis  n'étaient  pas  en- 
core nommés.  Le  coi'ps  de  ville  de  la  Rochelle  avait  seul  Tait 
cboix,  troix  semaines  auparavant,  de  H.  de  la  Goutte,  Ton  de 
ses  membres,  pour  le  représenter,  sans  être  bien  assuré  tou- 
tefois qu'on  voulut  l'admettre.  «  Le  1S  novembre ,  -dit  Merlin , 
nostre  sénéchal,  M.  de  Loudrières,  est  arrivé  icy  pour  assem- 
bler les  estats  d'Aulnix  et  avoit  désir  do  les  ass^aUer  de  ceste 
manière ,  c'est  que  les  soixante-quinze  pairs  de  la  maison  de 
ville  Tussent  joints  avec  le  Liers-eslat  tant  de  ceste  ville  que  du 
gouvernement ,  fors  ceux  qui  d'entre  les  papistes  sont  nobles  ; 
joindre  les  eschevins  avec  la  noblesse  et  convoquer  le  clei^é 
romain  et  le  clergé  réformé  ensemble;  >  mais  les  membres 
du  corps  de  ville  ayant  déjà  participé  à  l'élection  de  M.  de  la 
Goutte,'  ne  crurent  pas  devoir  voter  une  seconde  fois.  (Bruneau. 
—  Diaire  de  Merlin.  —  H.  Martin.) 

(t)  Le  général  Jourdan  u'ea  festût  pas  partie,  connue  le  prétend 
Maasiuii  :  il  étùt  un  de  ceux  qui  prÉcédemment  avaient  été  dépariés  a. 
me  d'Oleron  par  le  Directoire.  (Bull,  de.i  Luit.) 

(2)  On  y  avEtit  aotanunaat  déporté  un  grand  nombre  de  prâtrea.  Un 
autrearrËtédesGoasulsne  tarda  pas  ^ordonner  qu'une  série  de  déporléE, 

?ui  étaient  à  la  Guj'anne,  seraient  transférés  aux  lies  de  Ré  et  d'Oleron. 
Butfefm  des  Lois.)  —  V.  2i  Mars. 
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1789.  -»  •  Lfr  préaldlal  lient  sa  premifere  audience  dans  le 
palais  rebâli.  •  (Perry.)  L'expression  de  Peiry  n'est  pas  tout  i 
tilt  exacte,  paisqu'oDe  partie  des  mnrs  et  des  salles,  qat  com- 
posaient l'ancien  palaU  roydl ,  constroit  aox  frais  d'Heori  IV, 
filt  ooMetséeiV.  9}Hm);  mais  les  changements  avaient  été 
oependant  asse2  considél'ablps  pour  qu'ils  pussent  Stre  consi- 
dérés cotnne  one  Térilable  reconstructioA.  C'ejt  an  mois  de 
décembre  1783- qu'avaient  été  mis  en  adjudication  le»  ouvraga 
«feattairéi  pout  la  reccmsimetiim  et  agrondituemetu  des  pnUiii 
et  prisons  de  la  Rochelle,  sur  les  plans  et  detit  ie  M.  Buchesne, 
ingénieur  en  chef  des  ponts-el-chaussées.  Le  8  février  1 785 ,  le 
présidial ,  •  informa  par  l'areliHeete  qu«  la  construction  des 
prisons  royales  étant  fort  avancée,  on  alloJllout  prochainement 
bmdier  à  différentes  chambres  du  palais ,  même  jeter  le  grand 
«tealier  par  tem ,  ainsi  qu'une  ies  portes  Centrée...  avoil  or- 
donné ipe,  de  l'agrément  de HM.  les  juges-consuls  et-de  la 
chambre  da  cMnmeree ,  le  siège  de  la  justice  serott  transféré , 
à  comMciicer  du  15  du  méffle  mois  jiistju'à  ce  que  les  répara- 
lions  à  faire  au  palais  fassent  tlnies,  dans  les  saftes  de  la 
jtiri#ction  consulaire.  *  Après  vn  éloi^ement  de  près  de  cinq 
années,  les  magislrots  du  présidial  inauguraient  le  palais  nenf, 
le  jour  mbtae  de  leur  audience  solennelle  de  rentrée.  Ils  n'; 
devaient  siéger  que  iiaelqnes  mois  :  use  noUrvelle  organisation 
Judiciaire  attak  ssecéder  à  celle  établie  par  Henri  II.  [Afftck. 
de  l»  RmhtlU.)  —  V.  i-  >irin. 

1858.  —  Le  conseil  municipal  décide  que  les  rues  Porte- 
Neuve  ,  du  Bassin ,  des  Maîtresses ,  de  Sainte-Catherine  et  le 
quai  de  la  Grande-Rive ,  pprleront  à  l'aFenir  les  noms  de  rues 
Réaumur,  Valin,  Dupat^,  Ardre  et  de  quai  Duperri  (1). 

tS  lV«TOjiii1^re. 

1572.  —  «  Le  conseil  extraordinaire  arrêta  de  faire  des- 
faioAr  et  raser  les  monlkis  pnn^es'laporte'Sainte^Nicolaset 

(I)  Od  pourrait  croire  que  les  illustres  Rochetals ,  doat  le  conseil 
Municipti  B  voulu  par  «e  voie  éonsacrer  la  mémoire ,  éittieot  nés  ou 
avaient  habité  émi  Ves  mes  anxqudit»  on  a  dooné  te«rs  noms  ;  maii 
aucune  particuleritÉ  ne  rattache  lear  souvenir  à  ms  nies ,  dont  té  ehoii 
a  été  purement  ai'bitraire  .    ..     ■ 
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leurs  dépendsocec,  la  maison  et  raonlin  da  Fourneau  (4),  tontes 
les  murailles  des  vignes ,  depais  ladite  maison  jusqnes  à  Con- 
reilles,  tontes  les  maisons  du  Colombier  {V.  4  aeril),  celles  da 
Treuil-Metnard  {prèi  du  Treuil-des-Noyers)  et  de  la  Braode  , 
tout  le  faoxboarg  de  Saint-Eloy,  les  maisons  des  Salinet,  celles 
des  Voiliers  (2)  et  de  Pallëre  {près  de  la  porte  dé  Cougnei),  qui 
esloient  les  plus  proches  et  faisoient  l'entoar  de  la  ville ,  afin 
que  rennem;  ne  s'en  pust  servir  et  venir  à  couvert  jusqnes  sur 
la  contrescarpe ,  et  de  plus  que  tons  les  Tossés  estans  èsdits 
lieujE ,  regardans  la  ville ,  seraient  comblés,  les  buissons  et 
espines  tontes  coupées  :  ce  qui  fust  faicL.  >  (À.  Barbot.) 

1607.  —  Sully  écrivait  au  corps  de  ville,  à  cette  date  : 
■  Messieurs ,  vous  ayant  promis  amitié  et  service ,  je  vous  en 
veiu  rendre  des  tesmoigeages  très-asseurés  à  toutes  les  occa- 
sions qui  se  présenteront....  l'on  a  dit  à  Sa  Majesté  que  vous  ' 
aviez  escript  en  corps  au  roy  d'Angleterre  en  faveur  d'un  mi- 
nistre écossois ,  nommé  Malvin  ,  prisonnier  en  la  tour  de 
Londres  pour  avoir  parlé  mal  à  propos  dn  Roy  et  de  son 
conseil....  Or,  vous  sçavez  combien  les  Roys  ont  désagréables 
les  esprits  turbulents  et  disposez  à  la  bronillerie  et  ne  sçau- 
roient  recevoir  un  plus  grand  desplaisir  que  d'en  voir  dans 
leur  royaulme.  Et  néantmoins  outre  la  faveor  que  vous  avez 
procuré  de  porter  au  sieur  Malvin  pour  sa  liberté ,  vous  avez 
résolu  de  le  retirer  eu  vostre  ville  et  l'y  faire  habiter,  chose 
que  le  Roy  ne  trouve  nullement  bonne  et  pouvez  tenir  pour 
asseuré  qu'il  ne  le  souffrira  pas....  Je  vous  conseille  donc, 
comme  vostre  bon  amy  et  serviteur,  de  desputer  quelqu'un  vers 
Sa  Majesté  pour  vous  justifier ,  sL  la  chose  n'est  pas  vraye ,  ou 
lay  demander  pardon,  si  l'avez  commise...  »  ((Economies  roy.) 
Le  fait  était  exact  :  à  la  soUicilalion  des  Rochelais,  le  roi 
Jacques  avait  rendu  la  liberté  à  Halwin ,  à  la  condition  qu'il 
sortirait  de  ses  Etals  ;  mais ,  dit  Benoist ,  dans  son  Histoire  de 
redit  de  Nantes ,  •  la  disposition  des  esprits  oe  permeltoit  pas 
de  tolérer  en  France  des  personnages  de  ce  caractère ,  encore 
moins  à  la  Rochelle  qu'ailleurs,  à  eaute  de  Vamour  de  la  liberté 

(1)  Pr^  de  la  porte  Saint-Nicolas,  au  bord  de  la  cOte. 
(S)  Située  sur  î'emidaceinent  où  a  été  percée  la  rue  îles  Yoilien,  qui 
doit  son  nom  à  cette  ancteoDe  maison  seipeuriale. 
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9HÎiUe  paNtit  unpmpbui  bingÊfiài^ntpmiiiêietm  tBpMttpti 
du  «wfMrakiu.  GrAufl  à  Finterrantioiv  de  S11U5.',  a>nn&4-il>, 
Vithin  a^ent  aneiuie  soiie  iiciame.  >- 

1817.  —  Esàratioa,,  sar  la  plaee  dw^Cordelien ,.  des  dsoi     | 
béxes. Brnoet ,  coodafané»,  LeSSaoftlpréaédcnt,  parlv.cout 
^assiu»  da  Saintes ,.  pour  avoir  asaaasiné  la-  père-,  1«  flU  et  la 
QIIb  BaUaag^,  et  Leûv  samaute,  an  bourg  (TËanandeak  1 


1588.  —  Pendant  qa'Henri  III  tenait  à  Blois  les  EUts  gêné- 
ramda-royanmed),  le  Rot  de  Navarre  resait,  te  if  novembre, 
à  l'Hôtel-de-TilIe  de  la  Rochellfr,  rourerlnre  d^ne  assemblée 
gê^éraie  dies  églises  réformées  (2) ,  à  laquelle  assistaient  le 
'  Ticomtei  de  Taremte ,  le  duc  de  La  Trémonille ,  Daplessis- 
Morna; ,  Fïivas  et  plusieurs  autreS'granda  seigneurs'.  La  villey 
étaitreprésentéepar  cinq  députés.  Âiprës  avoir  exposé  la  dé- 
plbrable  situation  des  affaires  du  parti ,  le  chef  des  protestant 
fitappH  à  l'union  de  tous,  unique  moyen  de  salât,  et  chercha 
à'effacer  les  priiTentions  qu'entretenaient'  coulre  lui  l^s  plus 
zélés  huguenots,  déclarant  que  son  attachement  à  la  religion 
réfbrmée  était' tel  qu'il  était  prSt  à  verser  son  sang  pour  elle, 
jQsqn'à  la  dernière  gputte.  El  il'  montrait  en  même  temps 
]£s  enseignes  appendues  dans  le  salon  et  qu'il  avait  enlevé  à 
l'Ennemi:  Malgré  les  applaudissemens  donnés  à  son  discoars,  on 
ne  laissa  pas  db  lui  reprocher  assez  amèrement  les  faveurs  qu'il 
prodiguait  aux  gentils-hommes  catholiques  de  sa  suite,  an  détri- 
ment des  capitaines  huguenots,  qu'Il'lâissait  languir*  dans  là  mi- 
sère ;  on  raccnsa  d'avoir  vendii  l'tle  d'OIeron  à  St-Luc  ;  on  blSma 
sans  ménagement  sa  passion  pour  Corisande,  à  laquelle  il  avait 
sacrifié  les  fl-nits  de  la  bataille  de  Coutras  (V:  18  Mart),  et 
Mm  fTuulres  choses  plus  aigres  encore ,  dit  d'Aubigné.  Henri 
eût  la  prudence  et  l'habileté  de  dissimuler  lès  sentimeus  que 

(1)  Ils  étaient  assemblSs  depuiï  le  IS  octobre.  Ad  nombre  des  dé- 
putés figurent  ceux  de  la  mlk  et  gouverMment  de  la  Rochelle.  (But. 
des  dem.  troubltti) 

(2)  ll-availélé  oommèpTégiioat  jxa^éUKtisn  et-  suffmges  pris^des 
protiincet,  (H.  MarUn.) 
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duttDtmi'ftirt'éprttirtl'  de sldiires  rtHWûtraiicésl  li'ayserii- 
blée  commença  par  renoQYeler  le  serment  d'nnion  Tait  Jr  Mdn- 
taaban,  en  1584,  tant  entre  les  églises  réformées  entr^elles , 
qa'entre  elles  et  le  RM' dé  ISlVâtre,  leur/ffâteclflir.  Elle  adopta 
ensuite  de  nombreuses  mesares  pour  développer  les  sentiments 
religittftflt'rtpHmtfr  [fltis  sévètvmefft'léS' infra'btions  ani^Ioia 
diTïnes  et  hunlBines ,  réparer  l*état  des' finances',  n^âlttptlértë^ 
moyens'  dHosthitilkni ,  et  fortiSbr  Ui  tmii^i^tés  eï  les  êc6\iii 
protestantes  ;  nétfàlarlser  l'sdmintstt-aUon  de  la  jifstice',  aû^ 
travée  par  l'étst  de  gnerré,  qai  empêchait  de  rebotlrlr  atiii^ 
parlements,'  r^ler  la  tenné  des  sjnodés  natidnanx  et  proTlfi- 
ciaox',  eic.  L'assemblée  décréta  encore  l*étabIi^ihent'd'oéf 
conseil  ROpérlettr  de  douze 'membres,  sans  l'aVis  dnqncl  le  Rdï 
de  Namtenepoorràitrien  entrepCetldre,  et  dont  cinq' devaient 
être  nommés  phr  les  provinces ,  cinq  par  le*  asselibiéés  pbli- 
tiqnes  etdO'iUrla  Rochelle,  qui  avait  rendu  tant  de  service^ 
k  la  catin  ;  le  chancelier  de  Navarre  devMt'être  lé  douzième'.' 
Etaient  en  outre  déclarés  menlbrcs  de  droit,  les  princëà  dn^ang' 
et  les  pairs,  (jul  sEi  joîndt-aient  au  parti,  et' oo.cëi'taiD  nom- 
bre des  plus  grands  seigneurs  proteslans  (1).  Enfinj  apr'èë  avoli' 
adopté  une  remoiufninfe  et  reqaeste  très  hunUile  av  Boy ,  avoir 
ordonné  un  jeûné  général  et'cëlébré  soleiineTlêrii'entlacêne  , 
rassemblée  se  sépara  le  17décéinbre.  {Proc.-vef'b.  de' rassem- 
blée. —  De  Thou.  —  Hist.  des  derniers  troubles,  —  Mx.int.  :' 
HOtel-de-Ville  de  la  Rocïi.  —  tf .  Sfartini  —  Haag ,  1^  France 
protest.  —  L.  Anquez ,  hist.  des  assemb.  polit,  des  réformes.) 

iQ'21  {Siègide).  -~  Longues  instmetioDs  écrites  données,  i' 
cette  date,  par  le  corps  de  ville  aux  députés  envofés  en' Angle-' 
terre,  pour  faire  ratifier  pat*  le  Roi  de  Ia'Qi*ânde-Bretagdè  le'' 
projet  de  traité  sig»é  aveo  Bnckiogbam.  (  V.  fi  oc(9ftPs.)  Il 
leur  était  expressément  recootfftandé ,  i*tl  pMûott  au'  Bo^  â^* 
changer  ou  aijouter  qvel^e  chose ,  df  ns  rien  acdorder  qvf 
choquast  leurs  libertés  et  privilèges ,  et  lafiaèlité  ettUtiictinH- 
qu'ils  debvoient  à  leur  Prince.  Us  devaient  le  supplier  de  pir-' 
meltreen  tes  Estais  uRb  colleete,  poar  siibVenir  auX'  falblfes^ 
ressources  de  la  Rochelle,  et  employef^  les  denieiï  '(Jui  en  prfrJ 

M)  Le  conseil  devait  se  réunir  dans  te  loaîa  du  Roi  de  ^agxrf^  \^\ 
lundi;  jetÛi  et  samedi  de  diaqàe  sem^oé:  (L.  AUqfiiz^  —Y.  i^jtim.) 
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Tiendraient  eo  adiats  de  denrées  et  monitionfl  de  snerre.  {Bég. 
desdéUb.) 

1595.  —  Le  corps  de  rille  réforme  le  statut  des  lexim 
(tisserands)  de  la  Rochelle,  dont  la  corporation  avait  élé 
érigée  en  maîtrise  eo  1493  ,  mais  en  refusant  d'étendre  le 
privilège  de  maîtrise  i  ceux  qui  étaient  établis  dans  les  Tan- 
bourgs  de  la  Rochelle ,  et  qui  devaient  être  néanmoins  sonmi! 
aux  visiies  des  nuUtret-rsgardes  élus  par  ceux  de  la  ville.  Plus 
que  les  autres,  ce  règlement  s'occupe  de  la  boite  ou  caisse 
commune  de  la  corporation ,  destinée  Â  secourir  les  orphelins, 
laissés  par  les  maîtres,  et  les  compagnons  sans  ouvrage.  Ëile 
était  alimentée  par  le  tiers  des  amendes  prononcées  pour  con- 
traventions aux  réglemens  du  métier,  par  les  trente  sols  que 
devaient  y  verser  tout  nouveau  maître ,  après  sa  réception ,  el 
par  les  douze  deniers  que  les  compagnons,  qui  venaient  tra- 
vailler à  la  Rochelle ,  étaient  tenus  de  payer  à  leur  arrivée. 
{Rég.  desslaiuls.) 

1622.  —  Depuis  le  combat  du  â7  octobre  (  V.  cette  date.), 
Gniton  et  sa  flotille  avaient  en  à  essuyer  de  rudes  combats  a 
des  pertes  considérables.  La  position  de  l'amiral  rocbelais 
était  d'autant  plus  critique,  que  son  vice-amiral  Haquio  s'étail 
noyé,  et  que  d^une  cinquantaine  de  navires,  il  lui  en  restait! 
peine  une  vingtaine,  encore  en  si  mauvais  équipage  qu'à  peim 
s'en  pouvoit-il  servir ,  tandis  que  son  terrible  adversaire  avait 
an  contraire  reçu  un  nouveau  renfort  de  dix  hâtimens,  que  Ini 
avait  amenés  de  Brouage  le  marquis  de  Rouillac.  Néanmoins , 
cantonnés  dans  la  fosse  de  Loix,  les  Rocbelais  se  défendotenl 
comnu  un  sanglier  au  pied  d'un  arbre,  ditHonlolieu.  Hen- 
rensement  qu'au  moment  où  le  duc  de  Guise  prenait  m 
dernières  dispositions  pour  les  écraser ,  il  reçut  la  nonvelie 
de,  la  paix  et  renonça  à  son  attaqne.  Guiton,  informé  de  son 
cOté  que  la  pais  était  faite,  se  rendit ,  le  i5  novembre  ,  à  bord 
du  galion  du  doc  de  Guise ,  qui  l'attendait ,  assis  dan»  une 
cftatre  et  entouré  de  ses  officiers  et  des  plus  qualifiez  gentilt- 
hommei  de  ràrmée.  Jetant  son  pavillon  anx  pieds  du  doc. 
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ramiril  rocbeUis  hii  dit,  qu'obéissant  à  Menieun  de  la 
Rochelle,  tes  maUres,  il  venait  lui  faire  sa  sonmissioa  et  pro- 
tester ,  tant  en  son  nom  qu'en  celai  des  siens,  d'fitre  à  l'avenir 
humbles  sujets  et  serviteurs  fidèles  de  Sa  Majesté.  •  Vous  faites 

■  bien  d'obéir ,  lai  répondit  le  duc,  soyez  tonjoars  bons  ser~ 

■  Titeurs  du  Roy,  qui  vous  témoigne  son  afTection  paternelle 

•  en  TOUS  donnant  la  paix ,   lorsque  voqb  la  deviez  moins 

•  espérer.  Je  reçois  vostre  estendard  (  en  mettant  la  main 

■  dessus  ) ,  je  voas  le  rends,  je  ne  l'sy  pas  gagné  aa  combat.  * 
A.  l'instant  il  se  leva  et  embrassa  led.  admirai  rocheiois  et  lay 
dit  :  •  Vous  êtes  de  braves  gens  d'avoir  osé  combattre  si  vaîl- 

■  lament;  c'est  à  quoy  je  ne  m'atiendois  pas,  et  estimois  que, 

•  Toyans  une  si  paissante  année ,  vons  dussiez  vous  retirer 

•  sans  combat.  >  —  t  Monseigneur,  lui  répondit  fiëremeat 

■  Gniton  ,  Dieu  m'a  fait  cesie  grâce  de  n'avoir  jamais  tourné 

•  le  dos  an  combat,  et  je  me  fusse  plnstost  perdu  par  te  fer 
»  gaedefuir.  »(J/ereoijJ(.  —  Suite  ieFhxsloireûe  la  lèbeWion. 
—  Pièce»  hisloriq.  —  De  Montolieti.  ) 

1651.  —  Le  marquis  d'Estissac  ,  lleotenant-général  des 
années  du  Roi  iupay»  d'Aulnù,  avait  été  chargé  de  seconder 
les  dispositions  royalistes  des  Rochelais  (F.  5 novembre),  atec 
quatre  compagnies  des  gardes  et  près  de  trois  cents  gentils- 
hommes du  Poitou  et  d'Aunis.  Son  arrivée  â  la  Rochelle  avait 
été  saluée  par  les  cris  enthousiastes  de  vive  le  ^ ,  et  par  d9 
vives  démonstrations  d'allégresse  et  de  dévouement,  auxquelles 
s'étaient  associés  les  religieux  des  nombreux  couvents.  Du 
Doignon,  en  partant  pour  Bordeaux,  avait  laissé,  à  son  lieu- 
tenantdeBesse,  le  commandementdes  tours.  En  vain  d'Estissac, 
en  le  rappelant  A  ses  devoirs  de  fidélité  au  Roi ,  l'avait  sommé 
de  les  remettre  entre  ses  mains,  de  Besse  s'était  moqué  de  ses 
menaces.  Cependant  d'Estissac  avait  fait  construire ,  par  un 
sieur  Suite,  ingénient^ét^aphe ,  plusieurs  retranchements  et 
ouvrages  de  fortification,  et  dresser  trois  batteries,  pour  battre 
les  tours  de  l'entrée  du  port ,  l'une  sur  la  petite  place  voisine 
de  la  Grosse-Horloge ,  l'autre  sur  le  quai  de  la  grande  rive,  à 
l'endroit  oiX  était  la  poterie  (1),  et  la  troisième  vers  la  Porte  de 

(I)  C'éUitlà  que  se  tenait  te  marché  aux  pots.  Vue  rue ,  qui  a  éti 
détnûte  et  qui  aUait  de  l'église  Saint-Sauveur  au  quai,  et  la  pcnrle,  qui 
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Vérifié  (1),  j[u#.dii  mur  da  Gabi^t  ;  il  ^Ttiji  en  oalffi  ;fait  graU- 
{[uer  i^DeVioe  sons  la  tour  4e  la  ï^nteri^p.  J^e  15  octobre,  au 
.moineoL oùfw  sedi^osaitàfav'e  jonercettemiDe,  les  treize 
soldats,  qiiigardaiaDt  seuls  la  toar,  ^.rendirent  $  discrétion  , 
sauvant  ainsi  pei^t-âtr^  de  1?  destroctioa  L'un  des  j/tus  remar- 

Ï cables  monuments  de  Qotre  yMle.  (L'^^noft,  de  faj^h.  - 
e  S/ercureBochel.)_ 

1628.  .-'  FlaMeurs  membres  duconseildu^oi  étaient  d*avii 
que ,  dans  la  déclarfilioD  par  laquelle  Louis  XllI  df)vail  décider 
du  sort  de  la  Rochelle ,  il  fut  iaentituioé  qqç  fon  feuiff^^  les 
fiocheîais  avaient  appeU  le$  Anglais,  mais  mét^  t'éfaifv^l  îionaét 
à  eux.  Lç  £arde  des  sceaux  ,  qui  ne  yoj£^t  là  qu''uDe  cause 
d'îrritatiop  inutile,  soutenait  qu'au  pioins  j'allai^t-il  siroir  11 
preuve  d.e  la  vérité  de  ce.lte  dojible  adCUsatiço.'ED  cQip  séquence, 
le  is  octobre ,  il  se  fit  apporter  l,e,s  re^slres  du  corf^  de  ville  ; 
examina  le  traité  passé  entre  le.s  Rochelais  et  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  les  mémoires  et  .instnictions  donoiés  aoi 
aéjputés  envoyés  eo  Angleterre,  et  après  la  plus  minutieuse  en- 
quMe  ,  acquit  ta  certitude  que ,  tolijours  et  dans  tontes  leurs 
n^ochitions,  ils  avaient  fait  réserve  expresse  de  Infidélité  qu'ils 
aéraient  au  Roi  et  à  la  conronne  de  Fraoce.  (  V.  14  oct.  et  iS 
tùvémàre.)  Cette  gratuite  calomnie  ,  dont  on  voulait  flétrir  la 
mémoire  dé  nos  pères ,  fut  donc  effacée  dç  la  déclaration 
royale,  qui  fut  publiée  deux  jours  après.  (F.  15  janvier,  jliais 
eil  même  temps,  chose  à  jamais  regrettable,  le  g^rdedes 
sceaux  donna  l'ordre  de  transporter  à  Paris ,  pour  être  dépo- 
ta (emùiUDt,  portideot  les  noms  de  rue  et  porte  de  la  Poterie.  En  face 
du  bwfeau'  «  la  douane ,  sUr  Un  emplacement  iftA  avanctût  dans  le 

Krt',  s'élevait  une  grasde  maison,  que  Fod  désipHut  aussi  sous  le  non 
la  poUrie  ,  soit  qu'op  y  fabriquât ,  s(^  qu'op  y  vendit  swleœent  des 
pois.  (Ptaris  andeiu.'—  Tableau  ieJ.  Verwl.) 

(1)  La|rarle  de  yèi^itê  ,  située  vis-à-vis  de  l'é^ilise  Saint -NJ  col  as , 
servait  à  commiiniquer  du  quartier  Saint- Nicolas  '  sur  le  port ,  iju'uoe 
gronde  tnuriille,  (dtant  du  nmr'dii  Gabut  au  pont  Saiiit-^venr  ,  sém- 
rait  de  ce  faubourg.  Cette  porte  était  primitivement  plus  rapprocnée 
du  mur  du  Gabui,  et  oo  en  ^  retrouvé  les-  restç^  en  coupât  récemment 
"      '■  l's  nouvelle^  pftrjes  jpiç  Tqn  t^chèyf  en  ce  momepl. 


(^e  m]ù^,  goi^  ^aire'jé's 
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•As  &  Uoonr  desifDnptM,  4ohb  issiregiBtnB,  titres,  privMgvB 
et  antiques  parcbemilH  de  U  cfmnuie ,  4«n>  le«|iie(a  étaiem 
écrits  son  Iiistoîre  et  son  glorieux  passé  (1)  :  ao  siècle  après , 
toQt  était  consQiBiaédUB'fôtweBBe  ioiendieqni,  en  1737, 
dévora  les  bitjmeDls  de  la  cour  des  comptes.  {Mervauit.) 

11666.  —  La  boHe  âi  pape  Innocent  X,  qui  avait  oi-doanâ  la 
traDslaHen  i  la  Ro(d)fllIe  de  rérécbé  de  Maillezais  (  V.  2  mai} , 
svnt  en  raâme  tempe  prononcé  la  séenlarisMion  dn  dispitre 
JDOpacs]  de  MalUeEQis ,  en  faveur  dn  mniTean  cAiapilre  établi 
en  cette  ville;  mais  Kexécation  de  cette  denrière  dispositiciD 
de  il  4)aile  arait  soulevé  tant  d'opposition  de  la  part  de  l'an- 
ctcn  «t  ricbe  chapitre  de  Haillezais ,  qœ  la  sentence  de  fnlmi- 
fl^tisB  n'en  put  être  rendae  que  le  16  novembre  16BG.  \\  fnt  en 
conséquence  ordonné  aux  ex-«baBoines  réguKers  du  quitter 
rhabtt  monacal  et  de  se  rendre  immédiatement  9  la  RoiAielle, 
poaryrenplif  les  fonetfons  de  leur  ministère.  Jgsqae^à,  c'était 
les  péres  de  l'Oratoire  qai  avaient  assisté  l'évéqae ,  quand  il 
offioi»t  pontificalement.  La  première  assemblée  capitniaire  se 
tiat  à  la  Roebetle ,  le  20  décembre  de  la  même  année.  Trois 
oieis  après,  les  pwoissiecs  de  Saint-Barthelém?  qui,  deptris  t« 
siège ,  s'étaient  servis  de  l'ancien  Temple  pour  leurs  exercices 
reltgieax ,  ne  pouvant  s'acc(»nQioder  avec  leB  nouveaux  cfaa- 
DoiB«6 ,  ^rent  oMigés  de  leur  céder  la  place.  (K.  90itim.)  En 
1715,  ane  balle  de  Clément  XI ,  supprimant  la  riche  abbaye 
r^alière  de  Nieal-snM'Autis  (S) ,  noit  les  manses  abbatiale  et 
«mventnelle  de  cette  abbaje  auchapitredela  Rochelle.  Enfin, 
en  1 733,  la  mause  conventuelle  et  les  offices  claustraux  de  l'ab- 
baje  de  Notre-Dame  de  l'Absie ,  en  Gâtioe ,  farent  de  même 
réoDîs  au  ehapltre,  qui  se  composa  dès-lors  de  oeuf  iigf^it  et 

(i)  Cettâ  mesure  bcl  fat  exécutée  qu'«u  163i.  La  cour  des  cooptet 
noiuna  k  oette  elTel  H.  BaiUf  ,  t'un  de  ses  mambres ,  qui  arriva  à  )R 
SD«lieUe  le  6  petobra.  Effrajé  de  la  quaailtê  de  tilm  nDrermés  daas 
la  tour  d«  MoureiUes,  oiî  ne  se  irouvainil  pas  seoleineil  les  arehivM  de 
la  cwmuQQ  ,  maig  eoeore  lea  psj^iers  lea  plus  importants  du  parti  pro- 
testant ,  il  renonça  h  son  premier  projet  d'en  ftirs  l'iveMaire  sur 
[Jace ,  et  es  fît  faire  kvUt  grandx  baifoU  ma  fivent  exjpédiài  à  Paris. 
(Mx.  de  Sarreau.}  ^V.ma  XVf  {dUra  Raciulaiui. 

{^  S«s  reituH  momimi  à  S!S,000  Kvras  de  rente.  (Smum  de  la 
MartiMàr».; 
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d«  Tîi^^D  chanoines,  j  compris  les  denx  théologaos  (1).  (Fol. 
de  la  M.  tnl.  :  HisceUanées  d«  8435-637.) 

tV  ]<ir*TeBkl>re* 

1&5S.  —  t  Par  les  diftéreos  moyens  qu'il  plût  à  la  sagesse 
dirine  d'employer ,  écrivait  le  ministre  Ph.  Vincent ,  l'église 
s'accrût  ici  à  tel  point  que ,  ponr  la  conduire  ,  il  fat  arrestë 
entre  ceux  qui  la  uomposoient  d'eslablir  un  ordre.  Âinsy  le 
dimanche,  /7  novembre  fSSS ,  lia  choisirent  hait  personnages, 
dont  ils  formëreot  Je  contùtoire  ;  à  scavoir ,  outre  le  pasteur 
(  qui  parott  par  La  suite  avoir  esté  le  sieur  Fargel) ,  quatre 
anciens ,  deux  diacres,  un  greffier  ou  scribe,  poar  recueillir 
les  actes ,  et  un  receveur ,  pour  tenir  compte  des  dealers  reçus 
ou  mis.  C'est  le  premier  établissement  de  ceste  compagnie  , 
qu'il  fallut  grossir  dès  le  4  décembre  suivant,  adjoutant  quatre 
anciens  aux  antres  desjà  nommés  ;  ce  qui  est  une  marque  que 
l'église  se  multiplioit.  Leur  chaîne  esloit  de  choisir  le  lien  des 
assemblées ,  qu'ils  changeoient  à  chaque  fois  de  peur  d'estre 
desGOQvertSj  et  en  faire  avertir  les  particuliers ,  recueillir  les 
aumosnes  et  les  distribuer  aux  nécessiteux,  travailler  aoi 
réconciliations  et  apaiser  les  desbals  qui  pourroient  naistre 
entre  les  membres  de  l'église,  faire  des  remonstrances  et 
censures  à  cenx  qui  tomboient  en  faute  et  se  readoieat  dignes 
de  repréhensionit.  Bref,  nostre  discipline  n'estant  pas  encore 
dressée ,  le  modèle  s'est  reconnu  dans  leur  pratique  (2).  • 
L'année  suivante ,  le  consistoire  commença  à  tenir  un  registre 
régulier  des  baptêmes.  (Ph.  Vincent.)  (3) 

(I)  La  dignité  de  doyen  était  élective ,  celle  â'abbé  à  U  nominalioD 
du  Roi  ;  l'évéque  conférait  les  autres  digiiités  et  les  canomcats  ',  toute- 
fois le  21*  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  l'Absie.  Des  trois  archi- 
diaaret,  le  premier  portait  le  titre  de  grand  archidiacre,  et  avait  dans 
son  détroti  ou  districl  la  Rochelle  et  les  archiprétrés  d'Ardin  et  de  lUe 
de  Ré  ;  le  deuxième  avait  les  doyennés  de  FonleDay-le-Comte  et  de 
Saint-Laureat-suT'Sèvres  et  rarchipretré  de  Surgéres  ;  le  troisième , 
d'abord  simple  chancelier,  avait  les  doyennés  de  Bressuire  et  de  VîUers. 
(Décrit  deMP  de  Laval.) 

(3)  Ce  fiit  seulement  le  26  mai  1559  que  se  réunit ,  à  Paris  ,  le  {ve- 
mier  synode  naiioaal  des  églises  réformées  de  France. 

(3)  Les  registres  de  l'étal-civil  des  proleslans  ,  ctnaervés  as  greSe 
du  tribunal-civil  de  la  Rochelle ,  ne  remontent  qu'à  l'uinée  IS61. 
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1627  (Siège  de).  ~  Bnckiagham ,  chassé  de  IMte  de  Ré 
(V.  novembre.),  restait  encore  maître  delà  mer;  sa  floUe  était 
tonte  eotiËre  ;  il  pouvait  bloquer  111e ,  affamer  les  troapes 
victorienses  de  Schomber^  et  déjouer  les  projets  de  Rîcheliea, 
qnt  se  proposait  de  fermer  aux  Rochelais  le  chemin  de  la  mer, 
comprenant  déjà  qa'il  les  dompterait  plutôt  par  la  faim  qne 
par  les  armes,  et  qn'én  vain  enceindrait-il  la  tille  de  lignes  de 
circoDTallation ,  de  redontes  et  de  forts ,  si  on  leur  laissait  la 
mer  libre  pour  recevoir  des  vivres  «ît  des  secours  (1).  Hais  le 
favori  de  Charles  II  était  impatient  de  quitter  le  théâtre  de  ses 
revers,  et  de  retourner  à  Londres  fermer  la  bouche  à  ceux  qui 
l'accusaient.  Il  avait  écrit  cependant  aux  Rochelais  pour  leur 
conseiller  de  proSter  de  sa  présence,  en  traitant  avec  le  Roi , 
dont  il  leur  promettait  les  meilleures  conditions  ;  «inon  d'opter 
entre  ces  deiu  partis  :  le  recevoir  dans  leur  ville  avec  2,000 
hommes ,  ou  le  laisser  partir  pour  l'Angleterre ,  d'où  il  s'em- 
presserait de  leur  expédier  des  blés  et  tout  ce  qui  leur  serait 
nécessaire,  promettant  dej-evenir  à  la  belle  saison  avec  des 
forces  considérables  pour  les  délivrer.  Hais ,  sans  même  atten- 
dre leur  réponse ,  il  leva  l'ancre  le  17  novembre  (2)  et  fit  voile 
poor  la  Grande-Bretagne.  Les  Anglais  partis  ,  Richelieu  se 
trouvait  seul  enfin  face  à  face  avec  la  Rochelle ,  comme  le  lion 
avec  sa  proie  ;  mais  cette  proie,  il  était  loin  de  la  tenir,  et  elle 
devait  lui  opposer  une  longue  et  terrible  résistance...  (Merv.) 

t9  Movembre. 

1628.  —  Louis  XIII,  après  un  séjour  déplus  de  treize  mois, 
presque  sans  interruption ,  devant  les  murs  de  la  Rochelle  , 
moate  à  cheval  pour  i'en  retoamer  à  Paris,  avec  iouie  sa  cour, 

(t)  Le  12  novembre  ,  dit  Menault,  on  ayait  commencé  ,  près  de  la 
mfûson  de  Goureilles,  à  enfoQC«r  sur  le  rivage  deux  rangs  de  pieux,  en- 
tre lesquels  on  jelait  des  pierres  et  de  la  terre  ;  de  l'autre  eàlé  du  canal, 
vers  Port-neuf,  on  avait  fait  de  mSme.  Les  Rochelais  s'en  moquaient, 
persuadés  que  la  première  tourmente  en  déferait  plus  en  une  marée 
que  Von  n'en  icauroU  faire  dont  un  mois  :  cependant  ils  ne  laissoient 
pat  de  tarer  deunt  afin  d'en  interrompre  le  travail.  (Journal  du. 
dernier  siège.)  —  V.  28  novembre. 

(i)  J'ai  suivi  la  date  de  Hervault.  Guillaudeau  dit  que  Buckingham 
partit  le  1â  ,  le  jour  mËme  où  il  écrivait  aux  Rochelais ,  ce  qui  est  peu 
vraisemblable. 
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«w  ^Fdiwl  nominre  de  ttignmn  et  dfi  nobime,  laimm  M.  de 
Vignolief  ,  atuc  guatre  régimeas ,  foar  y  iemaurer  jtttgt^àet 
gtv  l»  démaUtûm  àes  a»dam»  tt  nowveMei  forlifictUoat  fm 
paradui34e.  Le  siège  avait  doré  quaLone  mois  «t  tcize  jwn , 
depuis  le  majoent  où  le  duc  d'AngoolÂme  ilail  vanu  prandrf 
ses  iioartiers  à  Ajti^  (V.  iS  août.)  jusqu'au  jov  où ,  aa  wm 
du  Roi,  il  avait  pris  possession  de  la  ville.  (V.  30  octobre.)  ht 
jDOUde  cAtlioliqne  retejttit  d'uu  long  cri  d'aUtigresse  à  la  opa- 
nelle  de  la  cbAte  de  ceti^  taaiire  4e  îarnm,  à*  cet  <uylB  àe 
Fimpiété ,  de  ce  ploaque  de  l'béréàe.ie  cettetlicUtereKe  d'imaga, 
•fotUels  et  ilfi  lemplet,  réceptacle  de  tma  dégordret,  de  çeste  roytu 
de  piratée  H  foangereue  de  prestre ,  conune  la  qualifiait  le  curé 
de  Liboume  ,  dans  sou  ouvrage  dé  la  Digue.  Ce  fiU  tm  véiita- 
})le  déluge  de  productions  de  toutes  sortes ,  célébrant  par  la 
plume,  le  pinceu,  leburio,  envers,  eo  prose,  «ufraocAis, 
en  latin,  es  grec,  en  tontes  les  langues,  le  triovpbe  du  victo- 
rieux Umûe  XIll.  H.  Ueuri  Hartia  a  justement  ^ïpprécié  ce 
^aod  érëDeineat,  I'od  des  plus  importants  des  temps  modeue^ 
en  disant  :  ■  Ainsi  Suit  la  dernière  et  la  plu  v^oarense  l^Ue 
de  l'esprit  Buinieipal  contre  Tesprit  national.  La  Rocbelle  étut 
la  ieralère,  mais  non  pas  la  moins  glorieuse  de  oett^  faniU^ 
de  répoliliqaes  boargeoises,  qui  avaient  souvent  rappelé,  aw 
mosen-'âge,  les  vertus  tjes  cités  aAUgneSg  mais  dont  l'evstçDce 
était  devesue  iacompalibio ,  non  pas  seaJuneot  avec  U  mo~ 
oarchie,  mais  avec  Tunité  sociale ,  dont  la  monarchie  n'était 
que  l'instrumeut  prondaalM.  *  (HUt.  4$  F^.  t.  H,  p.  568.  — 
MervmU.  —  Gititiaa/l._) 

1572.  —  La  cour,  roidant  tenter  m  iem&t  effort  [tour 
ramener  les  Rocbelais  i  l'obéissaooe  (V.  40  ûeiabre) ,  Avait 
jeté  les  yeœt  sfir  La  Noue,  ce  héros  tans  peur  et  sam  roprvche 
des  huguenots.  Le  zélé  protestant,  qui  avait  tant  de  fois  çflja- 
battu  pour  la  àéreese  de  sa  religion,  hésita  longteu^  à  aco^ 
ter  une  pareille  mission  ;  mais  Charles  IX  et  sa  mère  protes- 
tèrent si  bien  de  la  sincérité  de  leurs  intentions,  Taccablërent 
de  tant  de  prévenances,  bii  firent  de  $i  belles  pro^iesses,  qn*il 
se  laissa  gagner ,  persuadé  qu'il  était  que  La  ruine  de  la  fiO' 
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chelle  était  certâioe  «'iln'intwveont  pow  la  aaarer.  Od  lai 
adjoignit  l'abbé  fioadagpe ,  moioB  peot-âtre  comme  collègue 
que  comme  surveillant.  La  Noue  donna  avis  aux  ftocheAais  (le 
sa  prochaine  arrivée  et  de  la  commission  qu'il  avait  reçue  du 
-roi.  Malgré  l'opposition  de  cfuelques  esprits  exaltés  et  princi- 
palement  des  mÎDistres,  qui  prétendaient  que  ce  servit  un 
sacrilège  d'avoir  des  rapports  avec  un  renégat  qui ,  disait-on , 
avait  été  à  la  messe ,  les  modérés  obtinrent  qu'on  nommerai 
des  commissaires  pour  conférer  avec  lai,  et  on  -choisît  Tasdon 
pour  lieu  de  réunion.  Les  députés  de  la  cour  y  arrivèrent  le 
'i9  novembre,  (i)  Arcëre  et  plusieurs  historiens  ont  reproduit 
le  récit,  fort  dramatique,  que  nous  a  laissé  Cauriana,  de  l'en- 
Irevae  qui  eut  lien  le  même  jour ,  entre  La  Noue  et  les  com- 
missaires rochelais;  ceux-ci  auraient  feint  de  ne  pas  le  rccoD' 
naître,  et,  sous  d'éloquentes  flpres  de  rhétorique,  lui  aoraienit 
amèrement  et  cmellèment  reproché  le  rôle  qu'il  avait  accepté. 
Mais  k.  Bar4)ot  semble  plus  digne  de  foi  en  racontant  qu'après 
que  La  Noue  eut  exposé  aux  commissaires  les  propositions  dç 
roi  et  les  dangers  qui  menaçaient  la  Rochelle,  si  elle  persistait 
dans  la  révolte ,  •  il  fast  convié  par  eux  de  leur  donner  conse^ 
selon  ses  sentiments  particuliers ,  et  qa'il  leur  conseilla  de  ne 
rien  faire  qu'avec  bonne  asseurance  et  de  n'entendre  i  la  pais, 
si  eHe  n'estoit  générale  et  profitable  pour  tous.  •  Une  asseoa- 
blèe  générale  des  habitants  fut  convoquée  &  Iflètel-de-Ville  ; 
Is  Noue  s'y  rendit  :  sa  parole  entraînante  dissipa  tous  les 
soupçons  et  lui  raWa  tous  les  cœurs.  Les  magistrats  l*embr:as- 
aèrent  et  lui  ofhirent  le  choix  entre  ces  trois  partis  :  prendre 
le  commandement  des  troupes  rochelaises;  passer  en  Angle- 
terre ,  ssr  nu  navire  qui  serait  mis  i  sa  disposition ,  ou  ^vre 
parmi  eux  en  simple  particulier,  lui  promettant  maiton,  terret 
ti  les  dignités  dont  pouvoU  di^oser  lew  ii^odeste  république, 
Après  en  avoir  conféré  avec  Biron  et  Gaadagne,  La  Noue  optt 
pour  ie  commandement  qui  lui  était  offert ,  acceptant  ainsi  1« 
Kvle  si  *fficile  de  servir  les  intérêts  de  ses  coreligionnaires, 
sansmanqueràsa  parole  envers  le  Roi.  (A.  Barb.—Cauriaita. 
—  de  Thou.  —  Hisl.  des  dmx  lièga ,  etc.) 

(1)  la  date  du  iS  décembre ,  douié  par  ^rcère ,  est  une  hute  i'imr 
pression  Traiseinblablemeiit. 


DiailizodbvGoOgle 


1593.  —  EBlre  deux  et  trois  heures  de  l'aprës-Biidi,  nouveau 
Iremblement  de  terre ,  pins  violent  qae  celai  dn  9  avril  pré^ 
cèdent.  (MerUa.) 

1628.  —  •  Le  leodemaiD  du  départ  do  Roi,  le  presdie  s'est 
fait  au  temple  Saiot-yon ,  an  matin  et  à  l'aprës-dlner,  par 
HH.  de  Lhoumeau  et  Colomièz  ;  on  y  mist  des  gardes  du  Roy 
pour  empescber  le  scandale.  ■  (Gmllmdeau.  —  MervauU.)  — 
V.  3  not)«n^e. 

1651.  —  Après  s'être  rendu  maître  delà  tour  de  la  Lanterne 
(V.  16  novembre),  d'Estissac  avait  songé  à  s'emparer  de  celle 
de  la  Chaloe.  •  NoQobslaot  les  grands  feui  d'artiBce,  les  canon- 
nades et  mousqueteries  des  soldats  des  tours  (de  l'entrée  du 
porl),  les  troupes  royales  s'éloient  emparées  d'une  maison 
joignant  Vescalier  de  la  muraille  de  la  Chaùne.  Dans  la  nuit  dn 
19  au  20 ,  les  soldats  des  gardes  et  quelques  habitants  avec 
eux ,  malgré  une  grêle  de  mousquetades  et  de  pierres  qn'on 
leur  tiroit  au  travers  des  mâchicoulis  et  des  canonniëreK ,  vont 
i  la  barrière  qui  esloit  à  l'entrée  de  ceste  tour  sur  la  muraille, 
la  rompent,  enfoncent  la  première  porte  de  la  galerie,  gaignent 
le  premier  pont ,  l'abattent  et  estant  attachés  au  second ,  et  le 
mineur  s'estant  fait  ouïr  au  pied  de  la  tour,  où  déjà  il  avoit 
advancé  son  travail ,  tes  ennemis ,  saisis  de  frayeor,  abandon- 
nèrent ceste  tour  pour  aller  en  Tautre  et ,  en  la  quittant ,  ils 
mirent  te  feu  aux  poudres  et  aux  artifices  qui  estoient  dedans, 
tellement  qu'en  une  matinée ,  la  fureur  des  rebelles  détruisit 
on  pompeux  édifice ,  pour  qui  l'insolence  des  temps  avoit  en 
du  respect.  •  (1)  (Mercure  Roekel.) 

(1)  Fort  endomatagée  par  l'eiplosion,  la  tour  de  la  Chaîne  ne  fut 
cependant  pas  détruite ,  puisqu'elle  subsiste  encore  ;  mais  elle  perdit 
ses  mâchicoulis  ,  la  seconde  tour  qui  surmontait  le  chemin  de  ronde  el 
la  ehapuce  ou  comble  d'ardoise ,  qui  terminait  celles.  Commencée  ta 
1382 ,  cette  tour  avait  été  à  peu  près  terminée  en  1390.  Hassioii  s'est 
trompé  en  disant  qu'elle  étail  anciennement  couronnée  rfun«  flèche 
pyramidale  octogone  ,  semblable  à  celle  de  la  tour  de  la  Umterae  ; 
et  Arcére  a  commis  une  autre  eirear,  en  disant  qu'elle  fut  entièrement 
rebâtie  en  U76  ;  Bruneau ,  auquel  il  a  sans  doute  emprunté  cette  date, 
(fit  seulement  qu'elle  fut  parachevée  cette  année  là  et  que,  l'année  sui- 
vante, fut  faite  tout  a  rouf  ta  ehapuce.  Elle  avait  treize  toises  de 
hauteur. 
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1179.  •-  Naissance  do  Rocbelkis  Pierre-François  Bernier , 
aslroDome  distingaé ,  qui,  en  1800,  fat  chargé,  avec  Bissy,  de 
la  partie  astronomique  de  l'expédition  ponr  les  terres  australes, 
commandée  par  le  capitaine  Baad'in.  (Rainguet:  Biograp. 
Saiulong.  ) 

•O  ]V«Tembre. 

1632.  —  Après  la  répression  de  la  révolte  de  Gaston ,  frère 
du  Roi ,  Richelieu  avait  déterminé  la  reine  Anne  d'Antriche , 
qui  avait  suivi  Lonis  XHI  en  Languedoc,  i  passer  par  la 
Rochelle  pour  se  rendre  à  Paris ,  heureux  de  Ini  faire  les 
honneurs  de  son  gouvernement  et  fler  de  lui  montrer  le 
théâtre  de  ses  exploits.  Mais  le  cardinal  était  tombé  gravement 
malade  Â  Bordeaux,  et  avait  en  la  douleur  de  se  faire  rempla- 
cer par  son  ondo ,  le  commandeur  de  la  Porte,  et  par  l'arche- 
vêque de  Bordeaux.  Dès  les  premiers  joars  du  mois,  des 
ordres  avaient  été  adressés  i  l'intendant  de  ViUemontée,  ponr 
préparer  la  plus  magnifique  réception  à  celle  qui  était  pour  le 
cardinal  plus  qu'une  souveraine.  Les  douze  commissaires, 
chargés  de  ces  préparatifs,  n'avaient  rien  épargné  pour  répon- 
dre aox  désirs  du  somptueox  minisire ,  et  avaient  appelé  de 
Bordeaux,  de  Nantes,  de  Niort  et  autres  villes  des  peintres  , 
des  sculpteurs,  des  architectes,  les  ouvriers  les  plus  en  renom. 
Ils  étaient  parvenus,  avec  une  merveilleuse  activité ,  à  transfl- 
garer  cette  malheureuse  ville ,  désolée  et  coorerte  de  raines  , 
en  la  plw  peuplée ,  eiclalante  et  magnifique  cité,  dit  un  contem- 
porain ,  quand  le  20  novembre,  vers  midi,  les  guetteurs,  placés 
sur  les  clochers ,  annoncèrent  que  la  Reine  approchait.  Déjà  , 
dès  le  matin  ,  les  grands  de  la  ville ,  à  cheval ,  et  les  notables 
habitans,  au  nombre  de  2,000  environ ,  tons  eu  manteau 
noir  (  â  cause  du  deuil  de  )a  cour  )  et  Tépée  au  cdté ,  partagés 
en  cinq  compagnies,  ayant  chacune  à  leur  tfite  un  des  anciens 
Maires ,  avaient  été  audevant  de  Sa  Majesté.  Anne  d'Aolriche 
avait  â  ses  c6tés ,  dans  son  carosse ,  Mesdames  de  Chevreuse , 
de  La  Trémouille ,  deMontbazoD,  de  Sunecé,  de  Liancoart 
et  de  La  Flotte.  Un  contemporain  a  rempli  tout  un  volume  des 
longs  et  emphaihiques  discours,  compliments  eu  mauvais  vers, 
qni  lui  furent  débités ,  des  inscripUoDs  latines  et  fraDijaisea  et 
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d6Ti>e»ddal>b<icé8,  seméès^sdrsoD'psuaee;  de  lH  tongue'des- 
oHpIwm  dncostiÉne  «t  cle  laplaee  dea  différents  oofps'et^mi- 
paiufpenoaBB0e8,.des-troi»iiliiBen«e9  nxsds  triomphe  dreftfe 
àila'perteSBiol'Nicolaft,  ào  csrrefoBr  des  raes'StNfooIss  etde 
la  Sardinerie ,  et  à  l'eotrée  de  la  me  dn  Palais  ;  des  peintures 
et  statues  allégoriques ,  des  innombrables  écussons  gai  les  dé- 
coraient; des  orchestres  reriés',  plicés  silr  chacun  d'eux  ;  des 
rnes  jonchées  de  flonrs  et  de  fenillage  ;  des  maisons  tendues  de 
riches  taptasenes  ,  /ottrmM  par  ht  aobleite  dttpayt  et  par  Ut 
prilteipaui} haititattt ;  du  pootde^-Saiivear  msgntflqiieaient 
décoré  ;  des  sarprisesnouvellea  mérrtgées  à' chaque  carrefour 
que  devait' traverwr  la  '  Reine,  depuis  la  Néréideau  mtliUot 
couleur  de  chsfr ,  dont  le  corps  ae  isTminuti  m  pDrciK7(  sorte 
de  poisson  )  et  qui ,  sortant  de  sa  glotte  marine ,  offrit  à  la 
princesse  les  plus  rares  coquilles  et  ne  morceau  d*aAbre  gris 
pesant prëa  d'une  livre,  JBsqu*an  groupe  d'Azonwjrtans  rurft- 
fWM,  avec  leur  brillant  costume  à*Anatolie,  qui' entonnèrent 
wi  chant  grave' dUn»  le  tintg  ton  ddrùt^;  de  ces  mille  beautés, 
btaneMsBontes  et  retplenéiitania ,  les  plus  grandes  dames  de 
U' ville,  inondant  le  oarosse  de  la  Reine  d'uiie  pluie  de  fibnrs 
et'  d'un»  rolêe  d'eau  d'ange  ,  gtfi  fleurait  merveilkusement  ; 
d6s  poDtpes  religieuses  succëdaDt  aux  manificences  tâftndaines, 
dans'le  grand  temple  ,  où- fut  cbatité'uD  TeBeiM;  da  pom- 
peax  décor  de  la  pwte  d^entrée  de  l'hôtel  Legb\a{V.  Snov.) , 
où  était  préparé  le  logemeat  de  la  Reine  ;  enfin  dusoiQpttteuK 
festin,  servi  dans  la  grande  salle  de  l'Hâtel-de^Ville,  où  Vam^ 
bre,ie  miuc  et  b' benjoin  aihmés  faisoiAU  un  air  ti  doux ,  que 
t^te  croymt'  transporté  doiu  lu  terrede promiasion,  et  dont 
lesmètssans  nombre  et  les  plus  redierchés,  servis dans'nne 
Taidselle  d'or  ciselé,  surpayaient  <0s  détiees  dt  laMédie,  kt 
mh^iê  romainee,  juiqun  aux  lalles  d'Aptilh» ,  Us  profuiÂàné 
de  CUopAtre,  let  tùblet  enchantées  d^Aîquif,  de  MUiiiiàe, 
d'Armideou  de  PsjfcMe^  peaétàt  que  le  petit  lllessier,  pagêdn 
oardiml ,  nnissfait  sa  nMloâiettEC  voit  auibsons' des  ioslrâ- 
mentsyeta.,  etc.  (i).  Cette  brillante  jonmée,  digne  del'ancieiiDe 

(  I  )  Lea  -plus  hauts  pesonoages  de  la  suite  si  nombreusfl  de  la  Reine 
avaient  pu  seuls  Être  mviUs  au  festin  lie  l'Ubtel-de- Ville  ;  tous  lesau- 
trts  ,  sans  eiceptîoii' ,  avaient  été  reçus  el  traités'  par  ISS'  prind^Y 
cHOféM,  qiiiBvaieMâé]do;éuiie'tèft)ipraidiigalilé  doAaleuf^lifl^HlalMi 


=dbï  Google 


(JMor.  «^ et  qui  s'eêl piMé  è  rentrée ée  br  Beine...  ) 

17m  —  Naisaaace  du  atinraUste  GUmeot  de  la  raille,  Ws 
dHU'  chinirgiea  rocbellis.  Q'abord  arocat  an  parlement  de 
TdoIouh,.  pnia  cootrâlear  ordlmtFe  des  goerres,  il  se' livra 
avec  ardeur  à  Vétaie  des  scie&ces  nalorelles,  ssr  lesquelles  il 
a  laissé  plusiBBrs  écrits  estimés.  Il  aTaitfoiméiiB'iiiclie  cabinet 
d^histoire  DStnrelle  et  un  médaiUflr,  00*1)  a  léguéffà  sa  vAle 
Batate  avec  noe  somme  impoil^Dte  destinée'  à  les  augmenter 
eocore.  Il  habitait,  dans'ta  petite  rœ  do  Palais ,  lai  maison  qni 
apiparUent  à  H.  Ch.  Hiettel ,  et  duis  l&qneHe  il  est  décédé  ,  e» 
1770L  (1)  {Areère.  —  Leiton.  —  Raingnet.) —^  V.  Ufivritra 
Ujmllet. 

1632.  —  Le  lendemain  de  l'arrivée  d'Anoe  d'Aolrlahe ,  les 
çéres  jésuites  lai  donoërent ,  dans  la  cour  de-  leur  collège  oà 
avait  été  élevé  un  vaste  théâtre ,.  le  spectacle  d'un  drame  qui , 
sons  le  titre  de  l'ZTercu^  GauUit,  célébrait  les  violoires  et 
cooqnôtes  de  son  royal  éponzi  La  représentation  s'était  cm- 
verte  par  une  sorte  de  prologue,,  dans  lequel  dix-huit  jeunes 
geoA  >  de  Dations  étrangères  et  vétos  de  leur  costume  natioDal, 
vinreot  adresser  i  Sa' Majesté  ub  compliment,  cli8cun>  en  leur 
làogoe  maternelle ,  tant  eatoU  namàreusa  la  j'wnetse  étrangère, 
qui  de  timi  lei  endroit$  de  la  terre  cetuiit  sHnttnm-e  atw  leçotu 
âeces  père»,  A  ce  spectacle  succédèrent  des  joàtes  nautiques, 
dans  le  milieu  du  port ,  et  dès  qoe  la  nuit  fut  venue ,  les  com- 
hattans  réunirent  leurs  efforts  contre  dn  gros  navire,  étincelaat' 
de  feux  etreprésentant  les  forges  ikiVulcaini  Lo  Dieu  vainqueur 
fit  sortir  de  ses  fourneeuu  ardens-un  cfajkteaa  Aamboyaot,  flan'- 
qpé  de  quatre  pyramides ,  qui  firent  éclater  dans  les  airs  de» 
teoxiancHnbrables,  u milieu desq^elson  liaait  fitrt' diatincte- 
ment ,  jfonù  les  flmn  de  {y< ,  IwnMU  du-  Soi  et'deia-  Beine ,. 

qu'après  le  départ  de  la  princesse,  il  leur  fallut  vivre  de  ffâsani  et  Sorto- 
lant  le  retUdu  mois  de  novembre.  {Relation  de  ce  qui  i^eit  passé,  é.) 
(4)  n  possédait  le  domaine  de  laGûigaardéiiè  ,  dAns  là  paroisse-  de 
Lagord.  (Aff.dt  la  Bock.) 
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et  iei  poissons  enflammés,  et  de  tontes  fonnes,  sillooDërent  U 
surface  des  eam  (1).  Le  jour  qui  suivit  fat  consacré  inn 
simulacre  de  combat  naval.  Dans  ta  rade  de  CheMe-baie,  était 
mouillée  une  escadre,  commandéepar  le  chevaUer  des  Roi^es. 
La  Reine  se  rendit  à  bord  de  son  vaisseau  sur  une  élégante 
galiote,  de  couleur  azur  et  ornée  de  son  chiffre  et  de  fleurs  de 
Ijs  d'or;  la  voile  en  était  de  satin  et  les  bancs  couverts  de 
tapis  de  Tnrqoie.  À  ses  cAtés  prirent  place  les  daines  de  sa 
cour,  l'arcbevéque  de  Bordeaux,  le  duc  de  Cbevreuse,  le 
commande  de  la  Porte  et  de  la  Heilleraye,  consinde  Richelieu  ; 
le  reste  de  la  suite  était  dans  quatre  autres  galiotes,  et  trois  or- 
chestres différons,  montés  dans  trois  barques,  les  accompa- 
gnaient tour  à  tour  de  leurs  instrumens.  Les  mâts  et  les  cordages 
des  vaisseaux  disparaissaient  sous  tes  pavillons  et  banderoUes  de 
mille  couleurs  ;  tous  les  matelots,  habillés  de  rouge,  étaient  sur 
les  vergues^  et  les  soldats  sous  les  armes  rangés  le  long  des  han> 
bans.  Une  délicieuse  et  magnifique  collation  avait  été  dressée  sur 
deux  tables.  Après  le  repas,  les  navires  se  partagèrent  en  deux 
divisions,  dont  l'une  ,  composée  de  25  voiles  ,  avait  arboré  le 
pavillon  anglais,  sous  le  commandement  du  brave  marin 
roobelais  Bragneau.  On  simula  te  combat  qui,  quatre  ans 
auparavant,  avait  eu  lieu  ,  à  la  même  place,  entre  les  flottes 
française  et  anglaise  ;  mais  la  Reine ,  ayant  gvetque  tertdreur 
(Pune  si  vive  image  de  bataille ,  demanda  qu^ou  la  descendit  i 
terre ,  et  assista  do  sou  carosse ,  placé  à  la  tôte  de  la  digue  , 
à  la  fln  du  combat,  qui  se  termina  par  un  étrange  épisode. 
Au  moment  où  la  fausse  année  anglaise  gagnait  le  large  , 
battue  par  la  flotte  française ,  parut  dans  le  pertuis  d'An- 
tioche  un  grand  navire  ,  portant  un  pavillon  ronge  avec 
croissant  d^argent :  c'était  un  pirate  d'Alger,  commandé  par 
un  jeune  descendant  des  Abencérages ,  nommé  Mustapha  ,  et 
dont  le  nombreux  équipage,  coiffé  du  turban,  accueillit  à  coupi 
de  flèches  les  Français,  qui  étaient  allés  le  reconnaître.  On 
attaqua  aussitôt  son  navire,  et  après  ad  combat  opiniâtre , 
dans  lequel  Mustapha ,  fort  inférieur  en  force ,  perdit  la  plus 
grande  partie  des  siens,  le  chef .  algérien  eût  la  présence 

{i)  Ce  feu  d'artiSce  btûI  été  exécuté  par  St.  Harel,  eommiisaùt 
général  des  artifices.  (Relation,  etc.) 
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d'esprit  de  se-mettre  sous  ta  sauvegarde  de  la  Heine ,  vers  la- 
iiuelleilftitcondnit  et  qui  lui  fit  grâce.  Dans  sa  reconnaissance, 
il  lui  fit  don  de  ses  plus  précieux  jojaux ,  el  l'on  assure  que, 
peu  de  temps  après,  il  se  Ht  chrétien.  En  rentrant  en  Tille  ,  la 
Reine  alla  souper  â  l'HOtel-de-Ville,  où,  après  le  repas,  fut 
donné  un  ballet,  dont  la  première  entrée  se  composait  de 
bouffonneries,  parmi  lestfuelles  fin  grand  pâté  fumant,  etc.;  des 
berçers,  avec  leurs  gasiinelles  (costume  de  la  Gâtine),  dan- 
sèrent ensuite  la  Poitevine;  puis  deux  cavaliers  espagnols  et 
leurs  dames  exécutèrent  gravement  la  rtdicuie ,  inventée  et 
dansée  par  le  baron  d'Ambleville  ;  enfin  parurent  des  per- 
sonnages de  diverses  nations ,  qui  charmèrent  les  assistans  par 
la  variété  de  leurs  danses  nationales.  (Relation ,  etc.  —  Colin.) 

99  IVovembre* 

1331.  —  Louis,  comte  de  Flandre ,  de  Nevers et  de  Rethe- 
lois,  octroie  aux  ïtocbelais  d'importans  privilèges  commer- 
ciaux dans  ses  Etats.  (  A.  Barbot.  —  Invenl.  des  privil.) 

1612.  (1)  —  Séance  d'ouvertare  de  la  première  assemblée âe 
cercle  protestant  dont  les  écrivains  du  temps  fassent  mention. 
Elle  était  formée  des  provinces  de  Saintonge,  Aunis,  Guienne, 
Poitou,  Anjou ,  Périgord  et  Angoumois ,  sous  la  présidence  du 
Maire  de  la  Rochelle ,  Jean  Salbert,  seigneur  de  Romagné,  de 
la  Jarne  et  de  Sainl-Xandre,  el  dans  la  maisonde  feu  Cousseau, 
le  médecin.  (  V.  5  septembre.  )  Ni  les  envoyés  de  la  cour  et  ses 
menaces,  ni  les  arrêts  du  conseil  et  du  parlement  n'eurent  le 
pouvoir  d'intimider  le  corps  de  ville,  non  plus  que  les  députés 
des  provinces  ;  ce  fut  la  régente  qui  prit  peur.  Elle  recourut  à 
la  médiation  de  Duplessis-Momay ,  qui ,  avec  son  gendre ,  de 
Rcavray ,  parvint  à  calmer  les  esprits,  sans  négliger  les  inté- 
rêts de  sa  religion.  Malgré  rengagement  de  Marie  de  Médicis 
d'accorder  une  grande  partie  des  articles  portés.sur  le  cahier 
de  l'assemblée  de  Saumur ,  l'assemblée  de  la  Rochelle  refusa 
de  se  dissoudre  avant  que  les  promesses  de  la  reine-régente 
eussent  été  formulées  en  édit  royal.  Marie  céda  :  elle  autorisa 

(]}  La  date  du  22  novembre  donnée  par  notre  annaliste  Qruneau  m'a 
paru  offrir  plus  de  garantie  d'exactitude  que  celle  donnée  par  M.  Anquez. 
39 
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lea  ministres  à  sopprimer  dans  les  actes  rép^ltâtedaAfldinwitiw 
réronuéé  appliquée  à  leur  religion:;  les  exempta.  d<;  ^nU^s 
tailles  et  subsides  ;  promit  de  tolérer  las  conseils,  provincial 
ejl  de  laisser  Rohan  cojnpiëteinjent.  wattre.  de,  SaiQtfJieaja 
d'ingély.  L'assemblée  se  sépara  te  16  jaoviec  Gai¥«it.  «.La 
Tntte  se  termina  ainsi,  dit  M-  U.  Martin ,  par  U  défaitode  La 
rojanté,  et  le  conciliabnle  iUéjjal'de  la  Rochelle  oblint^c»  qni 
avait  été  refuse  à  l'assemblée  régaliër£  de  SauQinj-..  •  (J(eriftii 
—  Vie  de  Dupletne.  —  Bfuneau.—H.  ^(arfmi  —  i.  Â^i^uez.) 

t6Sb5,  —  •  Arriva  i  Chef-de-baye'  M'  grand  warire  inrc 
pirata,  de  trois  cents  tonneans,  que- IB  tourmente' y  avoit 
fiasse;  lequel  salua  de  trois,  coups  de- canon',  etausatost  le 
ci^ilaioe  vint  au  hftrre  dans  son  baiean,  et  dbmanda  k-  parler 
au  juge  de  l'amirauté ,  ayant  en  sa  main  une  commission  du 
sieur  du  Chalart.  U-pirtoiti  ban.  François,  estolt  Breton  de 
nation  et  renégat.  Le  navire  fut  amené  en  ville,  et  lui  fij^  con- 
duit à  Paris,  et  son  équipage  envoyé  aux  galères.  •  (  Colfi».) 

1790.  —  La  aianicii»lité ,  prâoddée  d»\  m^  arobiMis,  alla 
mettre  les  scellés  sur  les  greffes  du  Présidial  (1),  de  la  Mon- 
Baie  (â) ,  de  rËlection  (3) ,  dn  Bureau  des  PiDances.(4y,  de  la 
PoUce ,  dw  Traites  {S) ,  de  la  Mardotraossée  (6)  ef  de  rOfflcia- 

&)  La  jwidlctitn  de  la  moonaie,  qui  relevait-de  Itr  coor  des  monnaies 
dfl'  Parii,  se  tanfoatii-  de  dsui  j«ges-i;Hrdbs,  d!Ha.pracureui>  do  Bai  et 
d'un,  greffier. 

(3)  Y.  5  dismbre. 

(i)  Le  bureau  des  finuipes  omipEÙwait  des  attajms  àa  fimiewi  et  du 
domaine  du  Roi  et  avait  l'inspection  sur  la  grande  et.  petite:  voirie  des 
pi>nts-el-ctiaussées.  Le»  appels  eu  ce  tjui  touchait  tes  finance»  et  la 
voiricr  àtoiHit  poFiés  au  conMfJ  m.  eauatum,  et  lee  nalièree  dtHita»blës 
au  |iarlemaU  de  Paris.  Une  secompotait  d'abord:  que:  ^  six. tréaanBre. 
dont  l',un  rempliseait  les  fondions  do  président ,  d'un  prQCure<jr  du 
Roi ,  dHin  avocat  du'  Roi  et  de  iteux  greffiers ,  mais  lé  nombre  des 
iDéiorieis  arait  été  dans  la  suite  porté' àdu,  (V.  5  décembre  1989'.) 

(fil  Ce  tribunal,  établi  après  le  siège  de  1695  pour  connaître  des 
aSairot'Coweniant  \ta  fenaea  daiR»,  resiortîBMÏ  de'iaiGour'dBs  aidei 
de  Pari^  lise  composiûLd'un  prËsident-Jugp  desjioilt&^d'iwafAesfieur 
ou  lieutenant,  d'un  procureur  au  Roi  et  a'un  greffier,  (aitt.  fiuSt.) 

(6)  La  pnêvOté  des  maréchaux  eu  maréchaussée  ,  chargée  de  «eilter 
au  bon  ordre ,  d'entretenir  la  sûreté  d^  grands  chemins  Si,  de  juger  les 
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lité  (1)  ;  tontes  joridicUoDs  snpprjiqâos  par  TAssembléç^naMo^ 
nate  et  remplacées  parupseiiUribunfil.dii  district,  composé  dp 
cinqjuges  nommés  par  les  électeurs.  (Perry.) 

98  nrw.w^ivfrre., 

4578.  —  Voici  la.  tragique  histoire  que  raconte  B^ndouin 
sons  cette  date  :  <  Adviot  une  grande  sédition  à  la  Rochelle., 
ponr  ane  querelle  particulière  des  sieurs  de  Beauregard., 
Saint-Germain,  Fonspalour ,  Saint-Christophie  ,  les  Bugo- 
dières  et  autres  conlre  le  cappitaine  Baraclie  ,  qu'ils  estoient 
vfiDuz  trouver  en  ladite  ville,  où  ils  le  roulurent  outrager,  dont 
il  avertit  le  seigneur  Maire,  qui  envoya  versjlesd.  siours  ngblea- 
hommes  lei}.  Boisseau  et  Ç'^  Haranneder  ,  eeçhevin  ,  qai 
prodictoirement  fjjst  tué  par  ceux  de  la  troupe  dud.  Beaure- 
gard ,  voulant  les  séparer  ;  ce  qui  donna  tellement  l'allanne 
aux  habitaos  ,  qu'un  cbascun  ajanl  la  main  armée  coururent 
sur  eux,,  et  furent  tués  le  sieur  de  Fonspatpur  et  on  nommé 
Beauregard,  deMauzé,et  toute  lear  trompe  mise  es- prisonp 
de  la  ville  (2).  >  Après  une  longue  détention  ,^  les  prispflfijjers 
Turent  mi?  en  liberté ,  en  payant,  seulepient  une  ind^n^ité  À  la 
veuve  du,  malheureux  échevip. 

4632.  —  Après  trois  jours  passés  en  fêtes  cQnlipuelIes ,  h 
Reine  Anne  d'Autriche  part  de  la  Rochelle ,  ai  satisraite  de  la 
réception  qui  lui  avait  été  faite ,  qu'à  son  arrivée  à  paris  ,  elle 
déclara  à  Louis  XIII  qu'elle  n'avoit  jamais  cogneu  estre  Beynf 
gtie  durant  le  temps  qu'elle  avait  esté  à  la  Rorkelle.  Les  Roç^he- 
laÎ3  avaient  poussé  ta  générosité  jusqufà  ne  pas  vouloir  laisser 
parlii;  les  o^ers  de  chez  la  Reyne ,  sans  les  gratifier  de  pré- 

dtiits  ,  avait  été  établie  par  Henri  IV,  supprimée  ensuite  ,  puis  rétablie 
par  Louis  XIIL  Elle  se  composait  d'un  prévAt-g£néral ,  aussi  appelé 
vice-a^chal ,  dlun.  liautenant ,  d'ua  sous-lieutenmt ,  d'un  assesseur , 
d'un,  procureur  du  Roi  et  d'un  qrefCer.  (Bitt.  miltf.  de  la  RoçheUe.  -r 
Motte.  —  Calendrier  de  la  généralité.) 

(t)  En  1790  ,  l'ofdcialité  se  composait  ({lua  vicaire -gêné  rai -o  (Sciai , 
d'un  vice-gérant,  d'un  chanoine -prûmoteur  et  d'un  ip-eflier.  Elle  tenait 
ses  séances  deux  fois  par  semaine  à  l'éTëché.  (Caimd.  de  la  génér.) 
—  F.  t;}  juillet- 

\f,).  Ëllo&  élfli^  j>  l'HUel-dp-Villo- 
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sens.  On  ne  peut  s'expliquer  comment  ces  Tètes  si  splendides 
n'auraient  coûté  à  la  ville  que  7,703  livres  10  sols,  chiffre 
doDué  par  un  titre  original,  qu'en  admettant  que  les  somptueux 
Testins  derHôtel-de-Ville,  résidence  du  gouverneur ,  avaient 
été  payés  de  la  bourse  du  galant  cardinal.  (Relat.  de  ce  qui 
fett  passé,  etc.  ~  Colin.  —  Mi.  tnt.  analectes.)  En  reconnais- 
sance du  mapiflque  accueil  des  Rochelais,  la  Beine  obtint 
pour  eux  la  remise  des  dettes  qu'ils  avaient  contractées  pen- 
dant le  siège,  et  que  l'on  Voulait  faire  payer  par  la  commune , 
dont  on  avait  confisqué  tous  les  domaines. 

1790.  —  Les  électeurs  avaient  nommé  pour  juges  du  tri- 
bunal da  district  (V.  iî  novembre.)  :  MM.  3.  Aimé  de  Lacoste, 
avocat,  Ch.-J.-Harie  Alquier,  député  à  TAssemblé  nationale 
et  ancien  avocat  du  Roi  au  présidial ,  P. "-Henri  Seignette  , 
ex-assesseur  criminel ,  Nie. -Sim. -Marie  Billaud  ,  avocat  et 
père  de  Billaud-Varennes,  et  J.-B.-P .-Augustin  Grissot,  ex- 
lieutenant  criminel  au  présidial.  Le  23  novembre  eût  lien  leur 
installation ,  au  Palais  de  Justice ,  par  le  conseil  général  de  la 
commune.  Le  cortège  partit  de  l'HOtel-de-Ville ,  précédé  de 
la  musiqae  de  la  garde  nationale  et  escorté  de  trois  cents 
gardes  nationaux.  Six  archen  de  la  ville  marchaient  en  tète, 
suivis  des  membres  de  la  commime  sur  deux  files  ;  puis  venaient 
le  officiers  municipaux,  ceints  de  l'écharpe  tricolore  et  Pépée 
an  côté  ;  au  milieu  d'eux  étaient  les  nouveaux  juges ,  coiSés 
de  leur  chapeau  à  plume.  Après  avoir  entendu  une  messe 
basse  à  l'église  Saint-Barthélémy,  le  cortège,  auquel  s'était 
joint  le  curé  de  cette  paroisse ,  monta  dans  la  salle  d'audience 
du  Palais,  où  les  membres  du  conseil  général  prirent  place 
snr  les  hauts  sièges  ,  et  les  juges  dans  le  parquet.  Le  Maire  , 
H.  Goguet ,  adressa  un  discours ,  dans  l'esprit  du  temps  ,  aux 
nouveaux  magistrats  ,  qui  prêtèrent  ensuite  serment.  Les 
membres  du  conseil  général  leur  ayant  cédé  leurs  sièges ,  ils 
reçurent  à  leur  tonr  le  serment  du  Maire ,  an  nom  de  la  com- 
mune. La  cérémonie  se  termina  par  un  discours  du  premier 
juge  ,  M.  de  Lacoste,  {Perry.  ) 

1808.  —  A  cette  date ,  Junot ,  duc  d'Âbrantës ,  qu'après  la 
convenlion  de  Cintra ,  des  navires  anglais  avaient  transporté 
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de  Lisbonne  à  la  Rochelle ,  avec  les  débris  de  son  armée  , 
écrivait  au  Maire  de  celle  ville  :  i  Mensieur  le  Maire,  je  ne 
veux  pas  quiller  la  Rochelle ,  sans  vous  exprimer  combien  je 
suis  FecoDDaissaDl  des  soios  que  tous  vous  êtes  donné  pour  le 
passage  de  mou  armée  dans  voire  ville.  Les  habitans  de  la 
Rochelle  m'ont  donné  dans  tous  les  temps  (Ij  des  preuves  de 
leur  attachemenl  et  de  leur  estime ,  que  je  n'oublierai  pas  ,  et 
je  me  ferai  un  devoir  d'en  rendre  compte  à  Sa  Majesté  ,  aiusl 
que  du  zèle  que  vous  avez  mis  pour'me  seconder  el  pour  amé- 
liorer, autant  qu'il  a  été  possible  ,  le  sort  des  malheureux 
blessés,  qui  onl  débarqué  dans  votre  port.  On  est  heureux  de 
rentrer  dans  sa  patrie ,  quand  on  y  est  accueilli  comme  ici , 
fit  par  les  habilaos  et  par  leurs  respectables  magistrats. 
Agréez,  etc.,  le  duc  d'Abrantès.  •  —  En  donnant  de  la  publicité 
à  cette  lettre,  ajoute  le  rédacteur  des  affiches  de  la  Rochelle  , 
le  Maire  rendait  un  hommage  parlicalier  à  la  sensibilité  tou- 
chante qu'ont  montrée  les  dames  rochelaises  à  l'égard  des 
malheureux  blessés.  {Affiches  de  ta  Roch.) 

•  4  MoTemlire. 

1374.  —  Charte  écrite  en  latin  ,  par  laquelle  Charles  V 
réunit  à  perpétuité,  tant  pour  la  juridiction  que  pour  la  per> 
ceplion  des  impiits,  son  château  de  Benon  (avec  la  châtellenie 
et  le  ressort  qui  en  dépendent),  le  château  et  la  châtellenie  de 
Rocheforl,  et  enfin  le  baillage  de  Marennes  au  gouvernement 
de  la  ville  de  la  Rochelle ,  important  port  de  mer ,  dit-il,  dont 
il  avait  à  cœur  d'assurer  par  ce  moyen  la  conservation  et  la 
sécurité.  Par  cette  annexion ,  le  sénéchal  de  la  Rochelle ,  bien 
que  Benon  fût  une  châlellenie  et  eût  son  ressort  propre  (2),  et 
que  le  baîllage  de  Marennes  fût  du  ressort  de  Saintes,  devait 
connaître  des  premiers  appels  et  des  autres  causes  du  ressort  de 
la  circonscription  des  lieux  annexés,  et  ie  receveur  royal  de 
la  Rochelle  percevoir  les  revenus  et  impositions  appartenant 

(1)  Junol  était  déjà  veau  à  la  Rochelle  au  mots  de  juin  1807 ,  pen- 
dant qu'il  élait  gouverneur  de  Paris.  (AJfic.  de  la  Rock.) 

(i)  Le  comté  de  Benon  ne  comprenait  pas  moins  de  soixante  et  quel- 
ques pamsses  dans  sa  juridiction.  (Ms.  de  la  bibliotkèqw.) 
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ftb  Il6i  dians  l'^étendoe  des  mêmes  lieàx.  (Ordàti.  âe  Secoatte. 
—  Arch.  de  la  ville  de  Tourt.  —  Chemi,  etc.) 

1827.  —  Ordonnance  de  Charles  X  qui ,  en  verln  de  l'or- 
donnance dn  96  septembre  1814 ,  par  laquelle  les  villeB ,  com- 
tlianes  et  corporations  dn  royaume  avaient  été  autorisées  i 
reprendre  leurs  anciennes  armoiries  ,'fesant  droit  au  vœu  ex- 
primé par  le  Conseil  municipal  le  25  novembre  de  l'année 
précédente,  autorise  la  ville  de  la  Rochelle  à  porter  les  ar- 
moiries ainsi  réglées  par  un  édit  du  Roi  3e  1606  :  de  gtieutes 
au  vaisseau  d'or  {!),  habillé  d'argetU ,  voguant  sur  une  mer  de 
tinople ,  au  chef  d'azur  à  trois  (leurs  de  lys  d'or.  (  Lettres 
patentes  sur  parchemin  ,  avec  le  grand  sceau  de  cire  verte , 
conservées  aux  archives  de  la  Mairie.  )  C'était ,  à  lin  léger 
cbaDgementprès(la  transformation  de  l'ancienne  tnertfarj/ent 
en  mer  destnopte),  les  armoiries  que  ,  depuis  quatre  siècles 
et 'demi,  avait  portées  notre  ville,  c'esl-â-dire  depuis  qae 
Charles  V,  en  récompébse  de  sou  patriotisme ,  qui  lui  avait 
fait  chasser  les  Anglais  pour  se  donner  à  la  France,  avait 
conféré  à  la  Rochelle  le  litre  de  Chambre  de  la  couronne.  N'est- 
il  pas  regrettable  que ,  répudiant  un  si  glorieux  souvenir ,  on 
ait  cm  devoir,  par  un  excès  de  scrupule  politique  sansdoiile, 
lacérer  des  titres  de  noblesse  si  antiques  et ,  décoiirbnnanl 
le  vieil  écusson  rochelais,  ne  couserver  que  le  vaisseau  dans 
les  armoiries  récemment  sculptées  sur  le  front-sud  de  la  nou- 
Telle  porte  Saint-Nicolas?  Porte  que  l'on  devrait  appeler  (fe 
Chauârier  ,'Cir  elle  a  été  ouverte  dans  la  muraille  construite 
!avec  les  débris  du  château  de  Vauclàir,  si  heureusement  enlevé 
aux  Anglais  par  l'ancien  Maire  Chaudrier.(  Foer  2i  àcril  et 


(1)  Arcère  ,  induit  en  erreur  par  le  maDuserit  de  Barreau,  intitulé  : 
Droits  et  donmines  du  Boy ,  fait  à  tort  la  nef,  ou  vaisseau,  i'argent. 
Toutes  les  armoiries  peintes  sur  des  litres  originaux  des  xv  ,  xvi"  el 
XVII'  siècles  ,  qui  me  sont  passés  sous  les  yeux  ,  représentent  toujoun 
la  nef  d'or.  La  coque  du  navire  reproduit  dans  )es' armoiries  de'la  nou- 
velle porte  devrait  donc  être  héraloitfuemeat  poinlillée.  Ea  retranclianl  te 
chef  d'azur ,  an  a  supprimé  dans  les  armes  rochelaises  l'une  des  trois 
eouîeurs  nationates,  que  notre  cotfimune  atait  adoptées  plus  de  quatre 
siècles  avatat  qu'elles  ne  devinssent  cdles  du  drapeau  delà  France. 
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•&  ÏW-rembre. 

1607.  —  L'6xécalion  de  Véàil  de  Nantes  étoit  loajours  i  ta 
Rochelle  l'occasion  de  noaveaux  débals  «ntre  lee  deux  colles 
riTaiu  (F.d  mot.]- Henri  IV avait ét^obljfé,l*annéeprée6dente, 
de  cbatger  Sully  d'iotervenir  comme  pacificatear,  et  le  's&^ 
minUtre  avait  fait  adopter  par  l'une  et  l'autre  piartiea  nue  sorte 
de  compromis,  qui  avait  rétabli  le  calme  pendant  ijadlqno 
temps  (1).  Toutefois  Iss  passions  se  ranimèrent  plus  vives 
quand  les  protestans  apprirent  que  tes  catholiques  avaient 
appelé  le  jésuite  Séguiran  (ie  futur  confesseur  de  Louis  KIII], 
,pour  venir, prêchera  la  Rochelle.  Craignant  de  n'en  pas  obte- 
nir du  Roi  l'autorisation ,  ce  religieux  i^tait  parvenu  â  s'en 
fairb  aecorder  la  permission  par  deux  secrétaires  d'Etat;  mais 
le  i5  novembre,  le  corps  de  ville  lui  signifia  qu'il  ne  serait  pas 
reçu  tlans  cette  ville.  Ségniran  ne  laissa  pas  de  s'y  présenter. 
—  (  Qui  étes-vous?taidelnandërentles  citoyens,  chargés  de  la 
■garaed&la  porte  par  laquelle  il  voulut  entrer,  —je  suis,  répon- 
dit Ségulran,  delacomp3gniede'Jésns,r[ai  viens  pour  prescber 
en  ceste  ville ,  en  vertu  des  lettres  du  Roy.  —'Relirez- vous,' lui 
répliquèrent-ils  ,  nous  sçavons  bien  que  Jésus  n'a  pas  de  com- 
pagnons et  que  vous  n'avez  pas  de  lettres  du  Roy.  —  Le  Toytà 
en  colère,  dit  plusieurs  paroles  deblasme  et  menace  de  s^n 
plaindrej  à  quoy  il  ne  faillit>pas,  et  assisté  de  ceux  qui  ne  de- 
mandoientipas  mieux  d'animer  le  Roy  contre  ceux  de  la  reli- 
gion, exagérèrent  tellement  le  fait  qu'il  s'en  offensa  înAnitnent.  > 
Sully  fut  encore  chargé  d'arranger  cette  affaire.  Il  engagea  ie 

(t)  Le  clergé  catholique  était  autorisé  à  «itrcer  son  minblère  dans 
les  hôpitaux  et  les  prisfma  ,  mais  non  à  accompagner  les  criminels  au 
supplice  ,  ni  faire  des  enterreniens  ou  processions  avec  les  céréujojiies 
oromaires  (le'régliBeroinaiaes  il- étuit  ititerillt  <d'iitsuher  ou  de  liafDuer 
les  ecdéùastiques  quaHd  ils  paseaieat  dans  les  rues  avec'lM  habits  4e 
leur  état  ;  il  ne  devait  ^ire  at'P''''té  aucun  emptehement  à  k  construc- 
"Hon'de  Fétjlise,  que  les  caiheliques  se  proposaient  de  bâtir  .  sauf  à  leur 
-atsîgMr  un  auiiv  «m)!ilaeenieut ,  si  celle  de  Saini-Barthelémy,  qu'ils 
voulaient  relever  de|  qes  ntinefi,  semblait  au  corps  de  Tille  trop  rappro- 
chée des  nluraïUes  de  la  ville;  enfls,  s'il  était  arrêté  que  lu  cathûtû)U«s 
ne  pouvaient  préteniire  A  occuper  les  charges  publiques  autrement  que 
■  par  MectittQ  ,  c«mme  les  bûtres  dfOyens ,  ils  ne  devaient  pas  Ôire  ta- 
clus  delà  maîtrise.,  qutnd  ils  reBi|rfisieient  les  eonditiom  eiiflées^UT 
étre  admis  dans  les  corfis  de  métier,  ni  les  oomp'tS'iOM  de  Wur  rali- 
giou' être  (dusses  delà  ville.  ((Economies  royales.) 
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corps  de  ville  à  envoyer  des  dépotés  an  Boi.  Paol  Yvon,  échevin, 
et  BlandiD  ,  pair  de  la  commane ,  furent  dépëché.4  en  cour,  k 
l'aadieoce  qnn  leur  doQna  Henri  IV  ,  en  son  conseil,  l'escen- 
Iriqne  échevin  parla  si  libremml  et  si  hardiment ,  rapporte 
l'Estoile  dans  son  journal ,  que  le  Roy  en  fust  offensé  et  l'appela 
séditieux.  Hais  tont  en  feigoant  pobliquemenl  un  grand  mé- 
contentement de  la  conduite  des  Rochelais,  le  royal  converti 
ne  dlsaîmula  pas  à  ses  conâdens  qa*ils  n'avaient  pas  grand 
tort  à  ses  yeux,  et  il  laissa  le  !^)in  à  Snlly  de  faire  entendre 
aux  députés  qu'il  fallait,  par  respect  pour  l'autorité  royale, 
que  le  père  Ségairan  fut  reçu  à  la  Rochelle,  mais  en  leur  promet- 
taatqn'il  serait  aussitôt  rappelé. Cf3E:conomtejroifaIej  de  Sully.) 

1623.  — Par  les  ordres  de  Jean  de  Saint-Bonnet  deTboiras, 
qui  venait  de  remplacer  Arnault  dans  le  commandement  dn 
Fort-Louis  (  V.  //  novembre.),  <  on  commença  à  travailler 
pour  faire  un  havre  à  Port-neuf  •,  rapporte  Colin.  Mais  sur 
les  observations  du  corps  de  ville  que  ce  port  serait  grande- 
ment préjudiciable  au  bien ,  l^erlÉ  et  trafic  de  la  Rochelle  , 
Thoiras  fit  suspendre  les  travaux.  {Rég.  des  délibérations.  )  — 
V.  21  mai. 

1790.  —  Afin  de  faciliter  la  circalalion  des  assignats,  la 
Chambre  de  commerce  de  la  Rochelle  crée  un  bureau  d'échange, 
où  on  délivrait  des  billets  de  3  et  6  livres  en  échange  d'assi- 
gnats. Us  portaient  un  timbre  représentant  un  vaisseau,  avec 
ces  mois  pour  devise ,  arte  et  labore ,  et  devaient  être  signés 
par  le  syndic  et  le  secrétaire  de  la  Chambre.  {Affi.  de  la  Rock.) 

96  JVoTeoibre. 

1^34.  —  Dans  la  grande  lutte  que  sonteoait  Charles  Vil , 
pour  acherver  l'œuvre  si  glorieusement  commencée  par  Jeanne 
d'Arc,  de  chasser  les  Anglais  du  royaume,  il  venait  de  con- 
tracter alliance  avec  Jacques  I" ,  roi  d'Ecosse ,  qui  s'était  en- 
gagé à  lui  fournir  un  secours  considérable  ,  moyennant  la 
cession  du  duché  de  Berry  et  d'autres  seigneuries  en  fief; 
alliance  qui  devait  être  scellée  par  le  mariage  du  Dauphin 
Louis  (  depuis  Louis  XI  ) ,  alors  âgé  de  dix  ans ,  avec  la  prin- 
cesse Marguerite ,  filte  de  Jacques,  qui  n'eu  avait  que  neuf. 
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Les  ambassadeurs,  cbargés  d'sQer  chercher  la  jeune  princesse 
en  Ecosse ,  pour  l'amener  en  France  ,  devaient  s'embarquer 
au  port  de  la  Rochelle  ;  mais  le  trésor  royal  était  tellenient 
épuisé ,  qu'on  maaqoait  d'argent  pour  payer  les  frais  de  cette 
ambassade,  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  VendAme,  souverain 
maislre  de  l'otlel  du  Roy ,  et  Jeh.  Chastenier ,  général  det 
finances,  venus  à  la  Rochelle  pour  se  procarer  la  somiue  né- 
cessaire ,  songèrent  à  battre  monnaie  sur  la  caisse  de  l'hApitsl 
Saint-Barlhelémy ,  en  l'obli^aut  à  amortir  les  cens,  rentes  et 
devoirs  qu'il  payait  annuellement  au  Roi  sur  ditTérents  do- 
maines. Le  gouverneur  de  l'hâpital  et  te  corps  de  ville  firent 
en  vain  valoir  les  immunités  et  les  besoins  de  cet  Hostel-Dieu, 
dont  les  longues  guerres  et  la  misère  générale  avaient  encore 
augmenté  les  charges ,  il  leur  fallat  consentir  à  verser,  entre 
les  mains  du  receveur  général  des  finances,  Charrier,  500 
réaux  d'or ,  de  64  au  marc,  encore  n'en  ftirrat-ils  quittes  à  ce 
prix  qu'en  prenant  l'eDgageioent  de  faire  célébrer  k  perpé- 
tuité ,  un  jendi  de  chaque  mois ,  dans  la  i^apelle  de  Saint- 
Jean-BapUste  dudit  hOpital,  une  ttuête  à  noté  du  bmoitt  Saint- 
Esprit,  pour  la  félicité  et  prospérité  du  Hoy  et  de  ta  lignée  ,  et 
aussf/  pour  la  paix  ^  tranquillité  du  royauUne,  et,  après  ie  tré- 
paswMnt  du  Bog  ,  tune  meue  de  requiem  pour  le  repoi  de  ton 
âme.  A  ces  conditions ,  Charles  VU  leur  octroya ,  k  la  date  du 
S6  novembre  1434 ,  des  lettres  patentes  déclarant  libres  et  ex- 
empts de  toutes  rentes,  cens  et  redevances  les  domaines  et 
possessions  de  Vaumomerie  de  Saint-Barthome.  Peu  de  temps 
après,  la  princesse  Marguerite  débarquait  à  la  Rochelle,  dod 
sans  avoir  conru  le  danger  d'être  prise  par  un  flotille  anglaise, 
qui  croisait  sur  sa  route ,  et  qui  oublia  sa  principale  mission 
pour  poursuivre  et  capturer  an  assez  grand  nombre  de  bdti- 
mens  rocbelais  chargés  de  vins  ponr  la  Flandre  (1).  (Tifre 
orig^.  de  Phép.  St-Barth.  —  Buchanan,  ap.  Arcère.) 

1625.  —  La  Rochelle,  étourdie  parla  défaite  de  Soubise 
(V.  15  sept.)  et  celle  de  Guitbn  (V.  17  sept.)  et  par  la  prise  des 
Iles  de  Ré  et  d'Oleron  par  le  duc  de  Montmçrency  ,  tombani 

(!)  Le  mariaqe  de  Louis  et  deMarguerite  ne  iiit  célébré queleSSjuiu 
1436,  i  Tours.  L'assasinat  du  roi  Jacques,  par  son  oncle,  avait  empê- 
ché l'exëciUion  du  traité  passé  entre  lui  et  le  roi  de  France.  (U.iSartm). 
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fmdet  êmmiggioM,  dit  l'aotetlf  de  l'histoire  de  'l*édit  de 
Nanteft,  'avoivpHs  le  parti  -de  demander  atee  humilité 'ce  qa'étk 
moH  Kcigé  avec 'hauteur.  Hais  Lont^  XIII  n''avaitli]âme,7as 
Toatn  emetiSre  les  cinq  iîépntés  qne  les  Rochelais  lui  EiraîeUt 
envoyés.  'Le  S6  novmhre,i\  Interdit  le  présidial  de  la'ROcillèllfe, 
dobtiliranSKra'lesIbge  àMdrans,  eD'ordotin^Dt  aux  tnagis- 
trâlB  de  s'y  traaipanér,  dans  le  déidi-die  htilt  jours,  sous  peine 
d'âtt^  déclarés  dlMntseteoHbaineusierébellionilfdéswêit' 
«otuM,  el'oHnM»  tels  HitHignesetincapabktSétertirelexiirar 
«S'OpriiteuH  thur^ts  èlèffien  (1).  (BenoiH.  ^  3ft.  ■«"  2\ilS0, 


•VU  W*VMnIiI>i«. 

{6S6.  >^  <  -L«  »7  nooMttw,  fiHt'Oay,  durts  ie 'msistin  db 
-rilte,  M.  de  'Lesoure,  géDllIhoinfiae  enVo^^ar'H.'de'Lavàt , 
■<lDiirepiféseiitB>qtie  les  4épai>éfi'âie  la  'RDâhelle'ti'aVolËiit  pohft 
-Mté:tityiB<(>K.  J^tA)mti&n.)<et«a  rfe'lttsVcMlo^Myr'sgms'nnb 
tabmtoBiAn  enUAre ,  qni-ëstolt'Oe'dOfitadliï'  leni^'foftiflGSliabs, 
fotten^trniM  d(adH)lB,'eti'ebùrM>dQ^R(^ ehlMâlteWHle,  dl^ 
il  7  âTett^plaÂienrs  ré^meog  pour  'ftire  Jias<pieG  au  ijclttiliy^  'd« 
'8^ibotamesde:pied'eti600étievatu,-l«eqlie1stF«D34e^(h'ae 
-décdmbre'sË  iftoMoientreedre' déniant  te'Roài^le/ïvec'^aaa 
Itomtve' de 'pièces  de'baatlD ,  peur 'f^re' des  fbrts  'ét'empesifaier 
ifWe «n  »e  p*ust'9TDir  «Dcdo "ïiïre.Wi ïtteBdaot '^tfe  ttn liâf «* 
^de  fondée  aréc  ^ftsd.  dlilobs;  et  ^6  les  frais 'de  feHe-armée 
««oient  faits  itafr 'les  <e£ClMaâttt]Ues ,  qiii  lavoiétlt  probis  ^ 
'fottmtr  ao Roy  '1,590,000  «scHs,  aontils''faWQÎ(«t's(dvaBfeeafc 
•i,70oj0oo  #»..;Sttr  (jHoy  etatrtires  oeBtreiites,  S  -^éWrésoln 
■Hâte  idètlt-e  Mi'ëslâtid'tltie  défëiHe  teifeque  polirra  étpar 
les  moyens  "plus  *pr(ftlii*B  ,'propWs  et  lidilVgnables  ;'ët  pt)ùl"cA 
effet  le  tout  roBvoyé  au  coBseil  de  guerre  «stabli  par  H.  le 
^aire.  *  \GuHlav4eau.)'^om  avons  tu  déjà  comment 4ticbe- 

(4)  Une  particularité  digne  de  remarque,  c'est  que  Louis  XIII  eqjoiot 

en  même  teinpç  aui  échevitu  de  Maçans  de  se  procurer  et  de  fournir  , 
aih  maéiètrats  Uu  prfsiiiiâl,'enj7'tfWnidîe'^rt))f'e'j)bwrta  tenue  ne  leur 
itM^.'Ce  (tui  sctnble  Établir  qb'e  .Mar^savMt'ùne  CdÎDmitlie'juliiuilîs- 
irêe  ^ii-  âes  éÈhMùs  ,  saïis'  M6\t  ile  'Mcdrë.     ' 
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Ileo ,  joeea'm  ttttb  le  st<Ë^  de  la  RôdhélleéHiteiKfoTë'choëe 
prématnr^ ,  dâDs  la  silualion  générale  ties  affaires ,  avaft  éO<- 
gagé  le  Rtri-î  se  d^nir  de  Ib  rigileor  des  condiUons  intposëes 
aax  Rochelals^,  A  reéevofr  leuts  déplitës  et  i  leur  accorder  Un 
tnltë  de  paix  pas  TâvoraMe,  'et  qui  ne  fiitcéptndant  pas 
acdepté  sans  âifficilltë.  (  V.  Sindr».) 

179i.  —  Lettre  dU' ministre  de  l'intérieur  aux  ofBeiersmB- 
oicipaux  pour  les  renftroter ,  ao  nom  du  Roi,  de^uffrefailè 
parles  RÔchelais  de  mettre  lenr^nâfiresisadiapeditidniitoilr 
porter  des  secours  A  Saiat-Domkigve ,  en  teur'indiqnanttes 
moyeuB  d'utiliser  InirboDiM  Tolouté.  [Aff.  deiaitoeh.) 

«8  ]tf*Temlirc». 

f62^  {Siège  de).  —  •  Le  dimanche  ,  £8  notmtbre-,  les 
assiégeans  commencèrent  à  faire  une  digue  du  cAlé  du  Fort- 
Louis,  que  deux  mellFes  maçons  oU'architectesiâe  Paris,  l'un 
nommé  Uétesiau  (Giétamt  MUeieau,  arokitecte  et  iuginieur  en 
Rm)  et  l'autre  Tiriol  (Jean  Tkériat  ,  ^  ievitit  arth^le>- 
ingéniew  det  bdiimenUd»  Atij,  avoienV^oli^epris  >de 'faire  >i 
pierre<perdue  dans  le  canal  pour  le  boucher  «t'empé^er  qae 
rien  n'enlrAldans  la  ville  de  ce  cftlé  là.  •  ^tfsFiiauIl.O  Voici 
la  description  de  cette  famensedigM,donnée-parlesimàDoîre« 
de  Richelieu  :  •  'La  digue  estoit  divisée  en  'Àeui<;  Tune  tam- 
mènçoit  au  rirage  vers  Coreille ,  l'autre  au  rivaige  vers  Clwf- 
(Je-boj»,  et  s'avangoient  de  costé  et  d'antre  ijuaif^uesà  eeM 
toises  (1) ,  qui  eslpil  ouverte  au 'milieu  .pour  le. $)8S8a|[C  tks 
marées.  Elle  estoit  en  telle  distance  de  la  ville  que  'le  oanos 
n'y  pouToil  aller.  Ët.pouroe  que,  par  l'ouverture, ^le  se<»«tf8 
eût  pu  entrer ,  on  -fit  danx  forts  sur'  l'un  et  l'autre  rivages,  où 
les  deux  digoes  commeoi^ient.,  et  deux  antree  encore  -aux 
deux  lestes  d'icelles,  et.  ooaunit  c«s  quatre  fonts  de  qauitité 

(i)  Ce  chiffra  ne  peut  s'afjpliifier  nju'i  la  portion  île  la  digue  bâtie,  «a 

pierre;  ifàr  nnlervalle  qui  sépare  les  deux  pointes  est  beaucoup  plus 
urife,  etTingétoietir 'Mas^e  dit  que  la 'dijue  avail'740'tûixei  druru 
terre  à  edutrt,  pm-  ia'mtsutw^t^  en  apHitt.  âa  rfâHiitieipas  & 
moins  d'uDe  centaine  1^  navires  mur^s  qui  fureDt'cou]és_«, pour  pror 
langer  les  deiix  cAlés  de  h  digue  au-delà  du  point  où  on  avait  été  obligé 
dibÉterrotQpre  h  im^enfaçoiuiée.  (Mim.  ^e'Èîchel.) 
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d«  canons,  el  afin  qu'aocon  vaisseau  de  secours  n*osât  entre- 
prendre d'y  passer ,  on  ât  on  autre  fort  au  milieu  de  lad.  ou- 
verture ,  uo  peu  aTaocé  dans  la  mer ,  nommé  le  fort  ^Argen- 
court;  et  pour  fermer  le  passage  à  quelque  petit  vaisseau,  qui 
eût  pu  se  couler ,  on  ;  fit  d'autres  machines ,  qui  tenoient 
toute  TouTerlure  et  estoient  faites  de  mandes  pièces  de  bois 
enfoncées  et  liées  par  dessus  avec  de  la  charpente  ;  on  appela 
ces  machines  chandeliert  ;  et  au-devant  de  tout  cela ,  toute 
l'armée  navale,  disposée  en  bon  ordre.  Pour  défendre  du  costé 
de  la  Rochelle,  le  cardinal  avoit  fait  mettre  au-devant  de  l'ou- 
verture de  la  digue  une  palissade  flottante  ,  composée  de 
trente-sept  gros  vaisseaux,  attachés  les  uns  aux  autres  avecdes 
câbles ,  avec  force  canons  et  gens  de  guerre  dessus ,  et  après 
cette  palissade ,  il  y  avait  cinquanle-nenf  navires  enfoncés  en 
une  ligne  droite  et  un  fort  en  triangle...  >  {'V.  Î4}anvier.  — 
S  mars  et  17  novembre.) 

1651 .  —  Il  ne  restait  plus  aux  troupes  du  comte  du  Doigno» 
que  la  toor  de  Saint-Nicolas  (  V.  16  el  19  novembre.  ) ,  qui , 
battue  continuellement  depuis  plusieurs  jours,  avait  eu  bientôt 
ton  chapeau  et  sa  charpente  percés  à  jour  et  une  partie  de 
se»  galeries  détruite.  Le  comte  d'Harconrt ,  récemment  arrivé 
avec  de  nouveaux  renforts,  avait  fait  sommer  de  Besse  de  lui 
remettre  la  tour  ;  mais  celui-ci  lui  avait  répondu  qu'il  la  gardoil 
pour  le  service  du  Roy ,  duquel  il  était  aussi  bon  serviteur  que 
luy.  On  avait  alors  ouvert  la  tranchée;  les  soldats  des  gardes 
étaient  parvenus  à  rouler  devant  eux  des  paquets  de  liège  et 
des  balles  de  lainejusqu'à  la  palissadede  la  contrescarpe,  et 
le  mineur  à  se  loger  au  milieu  de  la  courtine.  Le  S8  novembre, 
après  on  feu  des  plus  opiniâtres  de  chaque  côté,  les  assiégés 
cessèrent  tout  h  coup  de  Urer  ;  le  comte  d'Harconrt  profita  de 
ce  silence  pour  faire  crier  qu'il  y  avoit  bon  quartier  pour  les 
soldait  et  qu'ils  auraient  la  vie  sauve  ,  moyennant  qu'ils 
Votassent  à  leur  commandant.  Alors,  après  deux  chamades,  un 
sergent  et  un  suisse  sortent  de  la  tour  et  viennent  trouver 
d'Harcourt ,  qui  leur  déclare  qu'ils  ne  peuvent  racheter  leur 
vie  que  par  la  mort  de  leur  chef.  A  leur  retour,  de  Besse , 
voyant  qu'il  n'avait  pas  de  quartier  â  espérer ,  menace  de 
mettre  le  feu  aux  poudres;  mais  un  soldat  suisse  •  le  frappe. 
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d^  conp  d^^e,  après  que  son  piMoIet  efil  manqué,  et  comme 
il  veut  redoubler ,  de  Besse  fait  et  demande  un  confesseur.  Il 
a  beau  appeler  et  8e  tourmenter ,  il  ne  trouTc  point  ce  qu'il 
cberche:..  du  haut  da  réduit,  il  se  jette  au  bas  du  fossé;  en 
tombant  il  attrape  une  écbelle,  posée  contre  la  muraille  du 
fort  ;  y  estant  suspendu  par  les  mains  ,  il  crie  au  seigneur 
Dejenlis  e(  Puiseau ,  chevalier  de  Messigiiac,  qu'ils  le  sauvent, 
on  luy  refuse  ce  qu*i)  demande  ;  i)  remplit  Tair  de  ses  cris,  et 
ny  le  ciel,  ny  la  terre  n'en  sont  touchés  ;  les  soldats  des  gardes 
vengent  sur  luy  la  mort  de  leurs  compagnons  :  ils  le  percent 
comme  nn  crible,  A  coups  d'espées  et  de  pistolets...  •  La  gar- 
nison ouvrit  alors  les  portes  de  la  tour  aux  troupes  royales. 
Un  Te  Deum  fût  chanté,  le  même  jour,  dans  le  grand  Temple, 
où  le  comte  d'Harcourt  avait  appendu  les  trophées  de  sa  con- 
quête, n  dût  s'applaudir  d'autant  plus  de  ce  triomphe  que 
l'armée  de  Condé  approchait  et  que,  le  lendemain,  son  avant- 
garde  était  à  Hnron  ;  elle  rétrograda  en  apprenant  la  prise 
des  tours ,  et  bientôt  la  Saintonge  et  la  Guienne  firent  leur 
soumission,  {Merc.  roch.  —  manifeste  de  la  Boch.  —  Belat. 
vérit.,etc.) 

*9  nrovembre. 

1525.  —  François  I*'  était  prisonnier  de  Charles-Quint.  La 
Reine  mère ,  déployant  autant  d'activité  que  d'habileté  pour 
conjurer  les  malheurs  qu'elle  avaient  attirés  sur  son  fils  et 
sur  la  France  ,  était  parvenue  à  signer  aTec  Henri  VIII  un 
trailé  de  paix  et  d'alliance  défensive  [  30  août)  ;  mais  elle  avait 
chèrement  acheté  cet  appui  de  l'Angleterre.  Dans  les  condi- 
^ons  du  traité,  se  trouvait  une  clause  (dont  n'ont  pas  parlé  les 
historiens),  qui  attribuait  pour  douaire  les  revenus  du  gou- 
vernement de  la  Rochelle  et  du  grand  fief  d'Aunis  A  Marie 
d'Angleterre,  cette  jeune  sœur  d'Henri  VIII,  qui,  mariée  à  seize 
ans  à  Louis  XII,  alors  âgé  de  cinquante-trois  ans,  était  devenue 
veave  deux  mois  et  demi  après  son  mariage.  Deux  commis- 
saires, P."  Perdrier ,  seigneur  de  Beaubigny  et  de  Maiziëres  , 
et  Sébastien  Sauvaige,  étalent  arrivés  à  la  Rochelle  pour  pren- 
dre possession  des  domaines  concédés  à  la  princesse.  Le  29 
wmmbrey  ils  rémiireiit  tons  les  officiera  du  Roi ,  auxquels  ils 
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CWWPpniqiMïHnt'  l«re-  c«WW8«û»»v  Trois  ioMB  sprèsi  ib 
fir^t;La  nAjsfa..  q^nnwicstÏQP  au,con|s  de.  viQci.  Gelvùroi  dd- 
(Hftra,  qu'il  ne  ^'opppsait  pas  à  c«  (^e  ladite. Damefit;!!  possësr 
8ioiï,d0.s<w.d(>i>t3fr«>.ipai»  'i&anflftPtemJre^pBnlàidesregor,  ne 
«PUi^.r,ea4r«  wr  lf4  droiU',  pr^^iltlges,.  conoesiiona  et. ostro^ 
des  Bo}s,,,arir,4t$.  de  parl^matiH  gfaed  Qcpwiliskeéiiâraiix  de 
UjusUçe,  ooDC^d^B.  el.  otA^Bu».  paroles.  Maires-,  eecbevipa., 
pair^,  bourgeois,  iQaaa^  at  tuibitana  de  ladite  nlle.  >  Lee 
««miai«8«i»si  objectërieQt  biflu  i]Qf)>  C9^t«:  r^QPse'  a'étaiti  gas 
ai3s^  explicite-,. i^ais.  Is^  magisMcaiK  mvsMipauH  répliqnônrat 
qo'ejlf  était.  sati^ai^Rt^i  aii  oonfoi^tw  a>V  letUws  pateotea  de 

1627  {Sièg^,4e).  ~~.  On  s'était  flatté- au  cappu  i)Oîsl  que, 
déçcinrag^S  par  le  déport  ie^  \»  îlo\i,e d:x\^mOi  «sise  voyant 
ingnja.césd'é,U-e  çriyés.d,etoiite:cqmnilini(^tioii,  dp  cfité,  delp 
rosi;  ^^^^  lyje  djgue  {,V.  Î3.  apvewbre.^  et  in,  cO^  de  la-  Iffre 
pa^  Iqs  qpuveaux  forte  etle^  Ijgnes.de  cir«pn;«^llaiiop  auxquels 
on  traTaillaU.  av.eç  ^rdCDi: ,,  Ifis  Ro^di^ais  aa  moslr^ralept 
moins  eiigeana  sur  les  conditions  de  leur  sonmi^io;).  I^ji, 
le  21 ,  un  tambour  du  régiment  des  gardes  avait  apporté  au 
Haire  une  lettre  du  l)e.iitAqanJrCf.iiw>^:d*I'e8cale,  devenu  l'un 
des  intendans  de  l'armée  du  Roi,  par  laquelle  il  renouvelait 
CQrtAJRfi^  ouverVur^s,  d!aci;9q|pd«^Rt,  d4ii  rtajetées  et.  qui 
pVijrent  ijas.plijg  de  succès.  U9  S9rtoBmlfrt,  on  si^m;Ei|iprj, 
gascon  di!  nftfûm;,  osa  veqir,  de  lapait,  du.  ditiid.'4pgou|âqie, 
Qffçii;  la;paix,  à  1^-  c.opdiMop  d,e  ra^r,  tpii|«s  l^s  fQirtffipatipDs 
vieilles; ei pfluïelies  4^  Ia,Rocbel|p  e|.dt(riÉduiJrqiftïiMpà.so0 
apcicinne  encelptQ  de  qiurai|le.3,  On.  d^  Qt  mëpiQ  pas  k-de 
pareilles  propositions  l'bonnçur  dç  l^.dj^puter,  etellpsn'eor 
rent  d'antre  effef,  qp«i  de  découf^ger/eif|ièremeut  c«vx  qp^ 
avaient  nourri  ju^q^efl^  quelques,  espérafi<i}es  de  p^ijK.  (  Jfef tj. | 

ao  JUTiifvenlMre. 

1461.  -T-.  \  I,ettres  (gi^entfi»)  d^  1:03  Uq^b  S1%  parlflar 
qpelles.  appeflt  q^p  l^sdiïs  d^,  10  RQChallft:  soW  QsempW  de 
lailjép  et  équiyajieflt,  et,  «m!^^  if'^wpoftt,  pfpp.  de  cours  ap 
UÛL  viU,e  et  »4nlifî^«  d,'icff||p  j.#i^  ajo  U^f],  4'if e)le,9»BMWn>i>t 
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la  sommo  de  3,000  liv.  par  an  et  par  quartier  ;  et  pour  icelle 
somme  ,  leur  est  fait  octroy  du  huictiesme  du  vin  vendu  en 
détail  en  lad.  ville  et  banliefve  d'icelle,  et  deux  sols  six  deniers 
pour  tonneau  de  vin  ou  autre  qu'ils  voudront  mettre  sns  en 
lad.  ville  et  banliefve  ;  au  payement  duquel  debvoir  seront 
tenus  et  contrainlz  toutes  sortes  de  personnes,  et  les  procès  et 
différends  meuz  à  raison  dud.  huictiesme  jugez  et  décidez  par 
le  Hayre  m  son  ji^je-commis,  comme  appert  par  led.  privi- 
lège scellé  du  grand  scel  de  are  blanche  i  double  queue,  donné 
à  Tours,  te  dermer  novembre  1461.  •  (  Invent.  de$  privilègei.  ) 
—  V.  23  octobre. 

1465.  —  Quatre  ans  après,  &  la  même  date,  Louis  XI  exigea 
des  Rochelais  qu'en  reconnaissance  des  nombreux  privilèges 
qu'il  leur  avait  accordés,  ils  lui  fissent  don  de  1,000  écos; 
somme  dont  le  Maire  Hérichon  fit  l'avance  d  la  commune. 
(  A.  Barbot.) 
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itOlS  DE  DËCEUBRE. 


t'*  tié<;entlire* 

ffesi  lé  JoW  oft  on  céïébrt  la  fête  ( 
des  drtfttres  et  des  Serratiers.  La  coi 
ttùp  peu  flotntnretisé  satià  dâute,  oë  p. 
eb  mattriië  à  là  Rochelle ,  car  U  lîvr 
aueuti  r^teibéttt  qui  lés  concerne ,  et 
ville,  aeieis,  aoiiB  apprend  qa'Un  ft 
défflatidé  la  permission  de  s'établir  à  l 
tMIe  chargea  lé  Maire  de  réunir  < 
malffM-offèrrea ,  et  de  s'entendre  ai 
àtâii  JticâiiYéDient  i  accorder  cette 
ÉépenAant  n&e  baatiière  avec  des  artoolrtes  de  gueules ,  à  une 
eitetmte  ^argent,  accompagné  de  deux  marteaux  tpof  en  chef. 
Ontre  la  marque  particulière  de  ciiacUD  d'eOt ,  la  corpôralloD 
avait  encore  un  poinçon  représentant  un  dragon  ailé.  (1) 

La  corporation  des  MnmMti  H  contraire  avait  été  de 
tout  tempi  enmaitrise  à  la  Rochelle,  porte  une  ancienne iléli- 
fiëratldn  du  corps  de  tille  ;  mais  it  né  nous  est  re^lé  que  lear 
statut  réformé  eu  1S84 ,  et  rédigé  en  Tiogt-trolâ  articles.  11  ne 
éiSëte  gnëres  dés  autres  pour  l'élection  des  matfres-regardet , 
léS  prlvilëges  accordés  aux  fils  et  veuves  de  maîtres ,  le  ser- 
ment annuel  â  prêter  entre  les  mains  du  Maire,  les  minutieuses 
précautions  destinées  à  assurer  la  bonté  des  ouvrages,  la  Tof- 

(1)  te  poiii{ldff  des  orfëvres  de  Siùnt-nartin  (  fle  de  Ré  )  reprèsetttail 
ddf  BKKKtulM ,  el  Mlui  des  orfgTres  d«  Mardtts  tae  sMe  de  a^ile. 
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malité  dn  chef-d'œuvre  pour  les  candidats  à  la  maîtrise ,  û  ce 
n'est  toatefois  qa'on  exigeait  d^STantage  de  l'apprenti  étraDger 
qae  de  celai  qui  avait  fait  son  apprentissage  chez  iiD  msllre 
établi  entre  Iw  quatre  portai  de  la  ville.  Ce  qu'on  y  trouve  de 
plus  remarquable ,  ce  sont  les  précautions  prises  contre  les 
Toleurs.  Ainsi  il  dtail  interdite  Ions  gens  frwaïllant  les  mé- 
tani  de  faire  aucune  clé  ni  serrure,  et  à  tous  autres  d'en  ven- 
dre ;  les  serruriers  ne  pouvaient ,  sous  peine  d'amende ,  faire 
aucune  clé  sans  qu'on  apportât  chez  enxla  serrure ,  ni  en  faire 
sur  modèle  ponr  un  bourgeois  de  la  ville  ,  sans  aller  voir  la 
serrure  ft  laquelle  elle  était  destinée.  Il  leur  était  défendu,  sons 
la  même  peine ,  d'acheter  aucune  dé ,  yieille  ou  autre ,  pins 
d'un  denier  tournois  ',  de  penr  qu'on  ne  Tolât  les  clés  pour  les 
revendre.  Les  seniiriers  portaient  dans  leurs  bannières  :  de 
gueulei,  à  quatre  clés  d'or  posées  deux  et  deux.  Ne  serait-ce  pas 
leur  corporation  qui  aurait  donné  son  nom  as  faubooi^  de 
Saint-Eloy?  Ce  qui  tendrait  à  le  faire  croire,  c'est  que  la  cha- 
pelle de  la  confrérie  de  Saint-Eloy  et  la  maison  oà  s'assem- 
blaient ses  membres  se  tronvaient  en  dehors  de  la  porte  de 
Cougnes,  i  l'entrée  même  de  ce  faubourg.  On  conservait  dans 
cette  chapelle  une  relique  de  Saint-Eloy  ,  dans  un  brat  couvert 
d'une  feuille  d'argent ,  et  le  chapelain ,  qui  devait  dire  quatre 
messes,  chaque  semaine,  pour  les  fondaûuri,  confrères,  seiurs  et 
bienfaiteurs,  était  nommé  par  les  mattres-confrires ,  coiyointe- 
ment  avec  le  curé  de  Notre-Dame.  (Statuts.  —  Arwtorial  de 
la  Roch.  —  Rég.  du  corps  de  ville.  —  Jaillot.  ) 

1454.  —  .  L'an  de  grâce  MCCCCLUII  elle  «•  jour  i«D^- 
cembre,  noble  homme  Mes^  Jeh.  de  Jambes,  chevalier  seigneur 
de  Hontsoreau,  conseiller  et  premier  maistre  d'bostel  da  Roy, 
Tint  en  lad.  ville  pour  la  possession  et  saisine  de  l'oEQce  du  gou- 
reroeur de  lad.  ville,  cbastellanie  et  ressort  d'icplle ,  vacant 
par  mort  et  trespas  de  noble  et  puissant  seigneur  de  Villeqoier. 
konseigoeur  le  Maire  et  plusieurs  de  Messieurs  (du  corfu  de 
ville  )  en  sa  compagnée  alièreot  au-devant  de  luy  ;  lequel  ils 
rencontrèrent  »ur  te  pont  des  Sallines ,  biei  accompagné  tlft 
gens  d'estat  et  d'illec  s'en  vindreot  joaques  i  l'Mitiéa  de  la 
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porte  de  Congnes,  et  illec  Mes',  Jeh.  de  Jambes  flst  serment  à 
H.  le  Miire  ,  aux  tainctes  évangUlet ,  de  les  garder  en  lears 
inirilèges,  droictz,  nsages,  conetames,  franchises  et  Iibertez.> 
Le  cortège  se  dirigea  eosnite  rers  l'élise  Sainl-Barthelémy  et; 
aprèfty  âroir  eolenda  la  messe ,  se  rendit  i  la  maison  et  au- 
dUom,  du  Soy ,  où  il  fut  danné  lectnre  de  la  commission  da 
JiooMan  convemeor.  Celsi-ci  monta  alors  en  la  chaire ,  et  le 
Haire,  Jacqoes  Aodenher,  prdta ,  sar  Térangile  ,  tant  en  son 
nom  qi^en  ceini  de  tout  te  commun,  serment  d'estre  au  Roy,  et 
à  «8  hoirs  maeles  et  successeurs  A  la  couronne  de  France,  bon 
et  loffût,  oWtffOM  nibjeet  et  vouai  ;  sa  vit,  ton  corps  el  membres 
garder  et  aui»y  son  proffkt ,  biens  et  choses  el  ses  droictz ,  et 
mesiMement  ta  ville  de  la  Itoehelle,  àluyetà  son  obéissance  et  de 
tes  Mrs  mules-  et  sueceêsmrs  en  son  loyal  pouvoir  comme  à  son 
souverain  seigneur  ,  sans  jamais  avoir  ne  reeognoistre  autre 
seigneur  souverain...  Le  goarernear  rononrela  ensnite  le 
serment  qu'il  afait  ddjà  prôté  à  la  porte  de  Cougnes.  Après 
quoi,  le  procurear  da  la  commone  protesta  contre  le  titre  de 
eapUaine  de  la  Bochelle  ,  donné  an  gouverneur  dans  sa  com- 
mission ,  ce  titre  appartenant  au  Maire  seul  de  la  ville,  qui  en- 
tendait en  jonir  comme  lui  et  ses  prédécesseurs  TaTaient  tou- 
joars  fait;  question  d'ailleurs  qui  était  alors  pendante  devant 
le  Parlement.  { Livre  de  la  paterne.  ) 

1611.  —  L'assassinat  de  Henri  IV  avait  inspiré  aux  protes- 
tants autant  de  crainte  que  de  donlear.  En  vain  Louis  XIII , 
peu  après  son  avènement ,  avait-il  conOrmé  tous  leurs  privi- 
lèges dans  de  longues  lettres  patentes  (Mai  4611) ,  les  Ro- 
chelais  n'en  étaient  pas  plas  rassurés  sur  les  dispositions  de  la 
com'.  Suivant  les  advis  tnaavais  qu'il  recevoit  journellement  de 
toutes  parts  et  qui  invitaient  à  prendre  garde  à  certaines  per- 
sonnes enteadaos  à  pétarder  les  places,  et  gui  dévoient  se  rendre 
à  la  Bochelle ,  le  Haire  de  Berrandy  avait  fait  placer  sur  les 
remparts  ane  grande  quantité  de  canons,  doubler  la  garde  des 
postes  el  travailler  avec  activité  aux  fortifications.  Dieu  sera 
pournous,  ^il  luy  ptaist,  écrivait-il  à  de  Miraode,  député  à 
Paris,  pour  le  moings  j'espère  quHls  ne  nom  trouveront  pas  en- 
dormis (i).  Cependant  la  cour,  se  préoccupant  de  cette  attitude 

(1)  n  Ini  ^«dl  :  <  Soyez  assut^  que  la  garde  se  hict  autant  soigneu  - 
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de»  Racheta» ,  mit  4enMiM  4M  «ti^catit  <a  «bip  et 

Tille  sur  oeapr^aratib  de  gBerre  et  H 
qa'lU  anieot  iraiU  avtc  la  Etait  4e  Htiimtde  M  fÊÏl  m 
navt'm  de  gtum  pemr  gardtr  inn  oaUn.  Ltfs  o 
cvsux  aTaûat  répondu  «b  B*iDdigaant  de  paraHei  «■bmiDiM , 
0teB  pTDteftaDt  de  lev  Odéliti  ta  Roi  el  de  leur  désir  d^ntn- 
Unir  U  paix.  Us  re^^ureot  baeaUH  4*  lonNBtt  l«tim  de  U 
Reioe-râgenle  et  da  ohutcelier ,  lenr  ifninirt  qu'ils  en- 
voysient  i  U  Rocbelle  deux  aoauoisaiin»  »  iw  tleara  da  Vie  « 
de  SaiotiGermaiD  dfi  Clanpanr  (nreenAciderteééilftéé  piii, 
eiUradre .  leurs  grieb  et  y  f^re  droit  s'il  y  wak  liea.  lUi»  pM 
coDfiant  sur  U  sineérité  de  «elte  nàsaion ,  le  ««fps  de  <iUe 
décida  ,  le  2  iéeemiirê  ,  que  ces  cowaiauim  ne  aaraiaiÉ  pat 
re^QS ;tufu'â  ce  qu'an  of/t  ipw .J«  i^MnImm  9»im  frwidr# mr 
Ut  retptmKi  de  Iturt  Maimlét  mn  diiifiilé$.miiayi$v«rê*Uet,él 
il  dépâcba  en  méuie  lam^  deux  de  ses  meiabiies.posr  siisc 
aa-devaDt  d'eux  ei  les  prier  de  s'ea  ratonrner.  (B^.  â»  onft 
de  viik.  —  Beaml  de  ieltret.  «"  SJ907-397.  ) 

1638.  —  NaissaocedePaul  ColiHmàSiflUduDiédeciB  Jeu 
Colomiès  et  petit  fils  de  Hiérosme  Colomièa,  Bwùttre  prota»- 
taot  de  la  Rochelle  non  moins  docte  qs'éèoqoaot  (1).  Trài  wti 
dan»  les  langues  savantes  et  notamneot  dans  Phâirea,  qu'il 
étudia  sous  le  célèbre  Cappel ,  critique  éclairé  et  théologieD 
dlaiingoé ,  Paul  Colomiès  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages d'histoire ,  de  critique  littéraire  et  d*éniditioo  ,  des 
traductions ,  et  même  m  recaell  d'éplgfammes  éf  de  madri- 
gïtix.  Il  (}ditta  ta  Rochelle  peu  de  temps  avant  ta  rérocatloa 
de  Inédit  de  Nantes,  et  passa  en  Angleterre,  où  II  devint  prêtre 

saannt  que  Te  temps  le  requiert  ;  il  j  a ,  chascun  soir ,  près  de  500 
komuuB;  (sr<tauai>7  M  ao  jteKmaei  avec  cbi]  hOBunes,  et  totis  de 
bonne  volomé...  uns  tra*»illi»«  owtaudeiiMM  aux  MnëraëMA^fl- 
cations,  etc.  CA«cu«I  de  lettnt  de  Berrandy^ 
(1)  Doaibar  lui  a  adressé  ces  vers  : 
"[ictrina  au  fiierit  tibi 
Docte  Cohunberi , 
Iter  m  aviioyo  aara  tu  CtwigoilMlUS  ore  : 


IGnaduin  tuec  pqpulo  te  &cit ,  itta  pola.    (Cméiria.) 
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do  l^biangKoant  Btibibliethécaire  de  1«  riche' MMiattiècrtiA 
daFaroheiAqu  de  Ctotortur?,  SaDoroel.  It  DWurnti  Londres, 
moîM.âs  OBza  aonéta  iprès  son  arrivée  en  Angteterre,  à  l'ftge 
4»  54  aot.  (A^.  ^  fdIat'Otv.  dot  yrafeal.  —  4rcln.; 

JM*.  —  Nous  sarons  déjà  les  nombreuses  oppositions 
gifarrait  sonlerées  l'établissement  k  la  Rochelle  de  la  cour 
sonreraina  des  Salins  {Y.  9  janvier);  Colin  nous  apprend  quel 
fSeheux  éclat  eurent  par  fols  les  luttes  de  préséance,  quIs'éTe- 
Tèrent  entre  ses  menÂres  et  cenx  dn  préBidjaV.  Le  19  mai  pré- 
cédent, sans  donte  â  Toccasion  an  mémorable  jabilé  préclié 
par  teï  captrcins  (t),  les  pnfgjdfaux  avaient  devancé  an  grand 
Temple,  qui  sertaft  alors  d'^Hse  à  la  paroisse  St-Barthelémy, 
Mettieurt  an  SaHru  ;  quand  ces  derniers  arrivèrent ,  ayant 
k  leur  tâtfl  l'intendftDl  d«  VM^manléev:  lairrprsmier  président, 
ils  trooMèirnit  la  bow.  réservé  aux  magiitrats  Docupd  par 
ccox-  du  iHiéùdial.  ■  h«  prâ«ika>t~de  Leseale-lS),  dit  iNira 
cbroùqumr ,  flt  fime  à  H.  de  VillenoBtée,  MteH  ne 
vantât  biie  place  i  Messieara  des. Satins.  C'estptMiPt|W)i  M.dti 
ViUemoiMé».  qui  «sloiii  «D  robe  roofe.,  aortii  et  Hentiétirs  dnit 
S8liii&>v<eQ  Iq^.  Pois  il  cetoamn,  «veeBaiTab«aoivB,'senl:«t 
prit  yUw  and'  hano»  a^deasoe  dflceVKdaifVésiiali  AitatM 
âe<|a<^,M!4^  d^Le^cdle  st  Ilabort,  Bvcoai.  dit-BiiTi ,  eortnt 
aj^orneiMSti  ^enooDal  ait  conwU  ot  ftipenti  îttirïlu.  pmic 
qnrtqoc) -twi^,  Kl  eorwit.  lefld.  Salin» asrMdsfréaémMaa- 
dwsgp  â»sa,  frdaMiaoK.  ^  Cela  D^wEBlfaspAurlieBisalisbinec' 
il%voalHnDi  avoir  kmr  reKuntMaevIft  tbéfttve  mejiie«ita«ait 
fl«>li«u,)!biiMiUBi:)e%et>»(Uwm^>wivantt  ygiQrBDbanlevw 
dff  t)*Mis«>lp  baiM  d4i  pnfaMlmi^.  I.'4ii««oa  â8<SsinteB,'(fM 
était  alors  à  la  Rochelle  et  l'an  de  ceux  qui  avatdtt'conbiàai 

■H'f*  Av  miito  domar  t64f,  wtiM 
oïdiar  fi#  li  b  i<oqwMrt&  dss  Capndo»,  4 
etfnUmt  drtmm'dH  ekairet  ctr  cote 
uns  prOMsciint  général»,  où  ftsmstdeii 
PorU,  ooaveraeur,  qui  Teaolt  dTetre  w 
l6 âao itbk- BecbefonoR^  ,  le  ^nmà  'p 
VIBeDioalA^  0te.  (MK.  M.  Rectterohea 

(S)  C'est  de  lui  'qàé  \i  ni«  dé  tescA 
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leur  iDstimif  on ,  )«  aomma  d'avoir  à  Mrs  replacer  le  banc  ; 
comme  ils  ne  tinrent  ancan  compte  de  l'injoû^oD ,  le  pirélat 
les  frappa  d'excommoDicalion.  Ils  se  poarTarent  alors  derant 
le  conseil,  par  app«l  amane  d'iUnu,  et  on  arrfit  rendu  en  lenr 
faveur  tera  l'excommanication  épiscopale.  (  Colin,  ) 

1689.  ~  L'inteodant  BégOD  et  tes  élw  concèdent  poar  cinq 
années  à  TbApital  général  la  ferme  des  anciens  et  noBveaox 
octrois,  accordés  par  arrêt  du  conseil  du  4  octobre  précédent, 
moyennant  1,500  liv.  une  fois  payées,  et  61,000  liv.  par  aniiée. 
Mais  le  fermier  des  aides,  ayant  offert  62,000  Ut,  en  rembonr- 
^nt  les  1,500  liv.  à  l'bOpilal ,  en  devint  le  concessionnaire 
déflnitif.  Avant  l'établissement  des  nouveaux  droits  d'oclroi 
SUT  te  pied  fourchu ,  les  eaux-de-vie,  minoli,  bierm,  [oint  et 
paillée,  les  revenus  de  la  ville  ne  consistaient  qu'en  23,900  liv. 
sur  les  aides  (1).  (/numl.  gén.dei  titres,  elc.  —  Maude^.) 

1774.  —  Louis  XVI,  fesant  droit  anx  réclamations  du  coips 
de  ville,  abroge  l'édit,  du  mots  de  novembre  1771,  qui  avait 
érigé  en  ofSens  les  titres  é'ofOciers  mnnicipatixâe  la'Ikychelle, 
(  V.  iî  aetabre.  ]  et  rétablit ,  avec  qnelqnes  lâbdiSeations  ,  les 
(UspMitioaS'dela  déclaration  du  5  février  l7l8.  [V-ceUedate.) 
En  couéqflence,  le  corps  de  ville  se  troava  ainsi  com^sé  :  un 
Hajre,  nommé  par  le  Roi  pour  deux  andées ,  sur  la  présenta- 
tion (te.trilis  candidats  élas  par  le  corps  de  ville  ;  quatre  éche- 
Tina,  nommés  aussi  par  le  Roi  pour  deax  annjcs,  inals  sur  la 
préaentatloD  d'au  seul  candidat  ;  dix  assesseurs  ou  conseillers, 
nn.prooareurfiyitdic  et  on  receveur ,  tous  nemmâa  i'Vie.,lïien 
que  M.  Heni  Seignette  ,  qui  exerçait  les  ftmctioDs  de  Maire 
depuis  1771,  eût  été  Donuné  lieetenant-partiBulier,  assesseur- 
drtmlnet  an  présidial,  rannée  précédente,  il  n'ien  lit  pas  moins 
■aintenaidauft  la  obài^da  ^ttvmier'migiBtrit  delà  obiuiiaoe 
JBBqii'eD'1776, 

(1)  Les  nouveaux  dioite  n'ilaal  wutràbe  que  ppur  e^  awéea  ;  en 

imi  le  prit' de  l'adjuilicatiân  de  la  ferme  des  octroi»  tomba  aupiùde 
52,500  Ht.  Èa  \  69S  ,  les  droits  s»r  le  pied  fourctiu  ayuit  Até  Mn>seu- 


lement  réîablis,  mais  augmentés  d'un  tiers,  le  prix  d'ôJiudicatioo.atlei- 
guU  83,900  liv.  En  1701  ,  il  n'était  plus  que  de  80,000  liv.;  en  1715  , 
9e  70,000  et  en  1720,  de  73,000  liv.  ActneUeuenl  la  lanjuuie  de 


l'octroi,  prise  sm-  les  dix  aernières  années  1  SSO-gS,  <«t  d'âitrimi'SSO.OOO 
fi-ancs.  (iHvmt,  gin-  ^  Compte  d'adininist..du,Mmre.)  ,    <     > 
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1232.  —  Charte  par  laqoella  le  Roi  d'Angleterre ,  anquel 
apftarteneit  encore  la  Rochelle ,  ordonne  d'y  faire  an  port, 
poqr  la  fortiflar  darântage  contre  Tattaque  dont  elle  était 
menacée  de  ta  part  d«  Lonis  Vin ,  qni  devait  en  effet  s'en 
OB^arer  dix-bnit  mot»  apris.  <  V.  15  juillet  et  9  août.)  C'était 
le  guerriei^tronlMdoar  Savary  de  Maaléoil',  son  aénëchai  du 
Poitou,  qnilni  avait déi»*  ce  caMflil,  el  ee  nouveau  port  de- 
vait «'étendra  depnib  les  mat^at-du  Perrot;  appartenant  aux 
Templiers  et  plaoéi  stirle  canal  de  la  Ventiëre,  jusqu'au  CM- 
teiet,  petite  forteresse  sitoée'eQ  dehors  delà  première  en- 
ceinte de  II  ville  et'  fraûBemblablemeot  à  l'endroit  où  fut 
construit  depuis  le  fameux  boulevard  dy  rEvangile,  vera  l'ex- 
trémité Iford-Ouest  de  la  rue  des  Trois-Caillbiu  (1).'  (Àtf^.  de 
la  tour  de  Londres.)  .    . 

1672.  -^  Arrêté  de  riniendani  Colbert  du  Terron  .  faisant 
très  expresses  défenses  &  toutes  sortes  de  personnes ,  sans 
aucune  exception  et  de  duelque  qualité  et  condition  qu'elles 
soieut,  de  sortir  des  malsons  où  elles  sont  logées  ,  en  hiver, 
après  six  heures  du  soir  et,  en  été ,  après  le  cowore~feu  aonné, 
saiis  avoir  des  flambeaux  ou  chandallet  alluniées  pouçlfs 
éclairer  dans  leur  marche,  et  de  p.ortei^.d'auU'eBarmes.^uedf? 
épées  dans  leur  foureaul  •  (Acte  du  temps.)  —  y,  _7  octçbrt,. . 

fiM'.  —  Haissiùce  iéLouii-Charfes- Mercier  J}upat^,WBfi^ 
sons  lé  nom  de  Clam,  d'une  terre  qu'il  pondait  «o.  SaiOT- 
longe  (2).  (  Reg.  de  la  pari  de  St-Bartî\.)  Frère  aîné  du  présî- 
deot  Dnpaty .(  f.  .9  mai.  ) ,  il  hérita  comiae  lui  du  goût  d^ 
leuf  péré  pour  les  lettres  et  les  études  sérieuses.  D'^bor^ 
mousquetaire  à  cheval ,  il  s'appliqua  à  faire,  d^  l'éq^uitftLioQ 
nne  science,  (ondée  mr  Vanatomiè,  la  mécanique,  la  géométrie 
et  fa^Mffj«„eipabliaaiu'WsajM.«tiDr  l'art  die  lasëllâHe, 
qui  t-'ï  cauae^e,  plasiflaraitrailé&oa.méiiioires.  ILétaitiBaMre 

(1)  V.:aw  disurtabon. BUT  cette  charte*,  insérée  ilawk»  atoudes  di 
l'Académie  de  la  Bodielle,  année  1859. 

[2]  n  était  aussi  propriétaire  du  cttâtaau  de  Ghertcrt»,  enJa  {|U«i^a« 
de  vmedoiui.  (À$.  de  la  Boch.) ■    ■  ■■  ■ 


DiailizodbvGoOgle 


au  service  qnand  il  {itf  ib».  mttfètfi  #0  l'Académie  de  Bor- 
deaax;  vers  trente  ius,  abaadoDiiaut  la  carrière  des  armes, 
il  M  0t  aqnvur  cbev^Iier  d'bauMan  ao  bareau  des  fiasaces 
de  la  Socbelle,  et  ne  tarda  pas  6  eirfe  rei^  à  fAtuddn^  de 
cette  riile ,  «4  il  a«  fit  reoHFquer  pu  de  nombranx  mAmoirea, 
gv  r^T^lmt  U  vfn(M  4^  sei  éûdea  et  iq  eepHI  nm  notes 
{Kffl^  fet>  Ift  pl)i]ino())^  que  tcib  tes  eclfmées  pbTsitfMa. 
Cela  W  l'e^pâçlid  p9s  tanteleia  de  tonbér  dMe  Im  lélles 
err^nn,  fioww^  WH  l4  QeMde  MmUmitma,  et  U  d^tit  plosgé 
dana  1^  cnUare  de  1»  apîMoet  m^qsB  des  Gs^iAatr*  evdes 
$atqt-liar^n ,  goaqd  it  nonniti  l'âge  de  teeDtq-Aoit  «np ,  «n 
bavante dit^«> de l'(II«m)r  1I0 iMfi» vi9.{Y.ié noir  «ù^. 
^k  4r.  {)«ÀVW(  >  Jim.  dAlUiMdk  dftia  Bocb.  I«56.  ) 

1801  ÇlSftim.  ort  r.^  —  Arrêté  des  cpnsùj^f^'étal^we 
fcoorsb  de  commerce  à  la  Rochelle,  et  décla^  jQiç^)£a|(mfi^\oj(ip 
d'agent  de  chaDge  poorront  être  cumulées  avec  celles  de  cour- 
tiera  4e  commuée,  san^  (ji;e  l^nPIDtlF;e.Q9M^  S'élev^rpu- 
dessos  de  six,  (pwïfolw  (ï?s  Iot>,  ) 

4599.  -^  V«l(;i  ce  ose  racoDt»  sériengi$mei(t ,.  soi^  w\» 
iht*,  le  grere  et  dpcte  mîiii^  (JerlVû  :  M"*  $...,  ireyçofiitt , 
Mec  96iï  béan-firère ,  de  sotiper  en  Ville,  Vers  dix  hàires  dfl 
soir  ,  ^trr  on  tempï  de  f^rte  et  épaùse  bt-iniée,  aperçût  un  fao- 
tâme,  yetu  d^ne  rpltp  noire  e^  pQrtaQl,iw  .^aj^lj^ii  h  la  iç^in, 
ijtiî  phébiinatt  le  lon^  de  la  cpiirtine  ^és  1^14:^1)^3^  et  se^n^Aiiii 
■  Venir  di^  ci)té  de  rhCtt)!!?]  ;  il  i^^sa  derci^ïe  ga\(jt|^-An»e,j[»rès 
lecï^etférri  Sai'nt-Èai^elémy ,  puis  eiiïr^  le^  (î^^  tpiai^f^ 
èhâtéaa.'éil  dispitTit  en,' se  dingeapl  v«r3!^i«i;l,  <'ÇôèistilV 
'mauiifs  présage  au  sienr  dés  Bojsiér?  pp'ur  son,  érflcfa,  im'ii 
^iftt.  .{Dlak  de  Berlin.)     .      .  '   J.    „,      ;7^ 

.  tai8t  -ttv  Jbai  aarnivenAe  da  iiuR]P0DHtiaeQt'4è>^l^i!iiH^ 
IWHiiXja>oODBeilmaiiià|iQlavMti«Mi<a«PérqQe,''dlrfiqne  ieêêé, 
il  serait  fait  choix  d'une  fille  sage,  qui  serait  dotée  par  la  com- 
noBbeb'^awpait ,  ce  joQf-t^ ,'  na  njlfîtftt^  ,mnt  f|iit  I4 
guerre.  Le  mariage  était  céléb^  soïéDnellè'ni'ènt.  d^n^  la 
grsnde  saHé  dé  rto^teIHlë-tllte,  en  pr4s«);ic^  4,^^4tQ  ^^^ 
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««■ttûpÉl,  et  tes  é|Mix  «tsltBl  siltoite  oobAiHb  M  Yoftn«  i>lfe 
ŒalMérale,  ta  se  UooiSiMt  Iqt  miorltéi  eralM,  milMnb  «I 
jadiolafQS',  inniéu  A  ateiuer  4  la  oéréiamic  rMIgleaM.  Us 
banqvfffréDnistfait  ensinle,  à  l'-HMeMe^Ttlle,  Im  épon,  leurs 
a  et  Bix  niembreB  ia  oonrail  aamilifli.  {Àf.4»ia  AmA.) 


Md  doute  ^'fl  B'ntstSt  ftnctennement  Sam  notra  Tille  des 
ftkrlqoes'dédrapét  dfrserge':  n'en  anrlbns-noils pas â*3<itrQs 
prè«Te9,  tes'deux  eorporàttpns  des  eardern-s  e(  des  tondetïTA 
de  &^sp  l^étatiUrsfftnt  sufSsdimtieat.  L'aatel  cFe  la  confrérie  de 
ces  denniers  ^tait  dans  l'église  des  Jacobins.  Lourd  statnts  qç 
DOQS  ont  pas  été  cotnervés  ;  OQ  trouve'  sealemeat  meDtioQnéé& 
sur  le  re^sli'e  dé  la  MaMe,  des  acnéies  1569  et  gammes  ,  des 
élwtiaDlidvmaflnM-ffljnmlM  j3a  nétinr  eldasilrestalfUsde 
wnunt  d«  nudtpesntondevs ,  enlreks  mains  d«  Matra,  fi*» 
T^fSK»tl>:4t  .i&96<  il  rdsake  ^'efelteépMiM',  ta  RédMit 
r9G&nH  d^AEQ^tettr»  on:  ^Bddo'  qiluHitité  da  dnaperies'  Ai 
d*f«»W  ««tlff,  MMa  qw  draps  luSte,  oftrnM /pfoÂu  ».  jMïIk 
li^  rMMil^  KzD(HnlM»y /Whi,  jMnms,  nvëulus ,  6t  qta  ao\b* 
YMit,«»  veneH  i«!i  faim  teindre  àbfcBjiehilte  povloïMm*' 
ptrtaP  mwl*  Hnàrme&r.  {H^ùi.  de  ta Make. -i^  SukM a 
rigbrmi.-ÀcteéKMêctiÊÊsrJi 

lâéO,  —  prise  4e,  pofisesaion.  (I&  la.  Rûci*eUe ,  91  Wffl  d» 
RjHâ'AjiBletfirfa,,çi|rB;^trapcl  de  5(Qnt(wf«i*)  'qu'K^<»c»Td 
ai^it  pfinMt^é  gQ^y^i^>ew  d»  là  SaiJBiooge.  (,f..^  wicir^.  fc« 
cwwwsaive*,  du,  Biijj  ^  Rrance  ,,cUai!gési,  ^Srlpi.  r«mem-*:la 
viUe^  ^làwt.jr  le  Maiogre^,  dUBwoW/n  wrécbalôe  Ff  a^ 
et,Gaiebard^d'ADglB,.  sénéftbal  (je  Saûi.lflogft- H|*n:iKèrei)*,t 
daqs  la^  sçir.$e,  àliport^  de  ii;;ou$fi?s .,  ^cwiViPiWi^ 4'w 
grawl  ^c|iQbre  de  c'WçartfrsrtticHff^j.  tant/^atvmsfuf^nj/fmt 
i,e  Mwr*/tow5  Buffet  <  ies..j  «midart  Mfi<i  W«fww^ite 

Saintes,  l'àSb^  de  Châtres  et  plusieurs  autres  gens  d'église,  les 
■emlrres  At  cbf^  id«  ffltei  et' les  ptiatâpvax,  bonff  ètfH.  Ab^ 
sonjmation^s  qui  li^  fur^pt  faites  sufjç^s^Tepientpi^rltâco»- 
missaires  des  il9Wi.B#Uiv  .le  Uam  ^pwdàk  q/t%  étpib  |ti4t.A 
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mettre  ea  powesuoo  de  la  Rochelle  le  oxBiiiiuaire  da  Roi  de 

la  Grande-BreUgne ,  ausàUt  qne  lecture  aurait  été  donnée  de 
ses  pouvoirs  el  qu'il  aurait  promis  de  mainteoir  et  garder  les 
I^iTilèges,  liberté  et  fraoebisfiB  qne  le  Roi  Edouard  leur  avait 
accordés.  Ces  formalités  acconqilies,  il  prit  de  Mantferrant  par 
la  main ,  et  fesaut  ouYrir  les  portesde  la  ville,  il  lui  dit:  ■  Ed 
Dom  du  Roy  d'AngletArre,  noetra  s«%DMr,  et  comme  sou  com- 
missaire en  ceste  partjre,  je  vous  metz,  peur  moy  et  pour  mon 
eontmun  (ma  commune) ,  en  saisine  et  possession  de  ceste  ville 
de  la  Rochelle  réallement  et  de  faict.  <  Il  riovita  ensuite  à  le 
suivre  jusqu'à  la  porte  des  Deux-Moalins,  point  le  plus  éloigné 
du  lieu  où  ils  étaient,  et  ils  traversèrent  tonte  la  ville  à  cbeval, 
en  se  tenant  toujours  par  la  main  et  escortés  d'un  nombreux 
cortège;  puis  le  Maire  l'accompagna  jusqu'à  rhûlel  de  Jehan 
Ponssart ,  situé  au  canton  des  Petits-Bancs ,  où  avait  été  pré- 
paré le  logement  de  Hontferrant.  (livre  de  la  Paterne.) 

1630.  —  LesreligiMisesdelUnstilatâe  Saini^-UrBole,  ordre 
de  Saint'Augostin ,  avaieat  obteon,  aumois  de  décembre  de 
rtnaéeprécédMite.deBleUnwpMe^eB,  qoi  lés  ntetisaâeol  à 
fttnder  un  monastère  à  la  Rocbette  ;  nnis  le  otHiseiiletDeat  de 
l'dvéque  de  Saintes  s'était  fait  attendre  jusqB*Su  mbis  d'octobre 
enivanti  et  ce  fut  letf  décendfre  1630  sâdfMWDt  qoe'CiDq  reli- 
giemaes  et  me  sœtr  converse,  du  cotveat  d'Angers,  arrivèrent 
è  la  Ko^elle,  accompagnées  6é  l'oratorieB  TretoD-Daman.  Le 
présidial  les  attendait  dans  le  grMd  Téo^e  «t,  après  on 
Te  Deum,  il  les  coudaiàt  processionneHement  à  l'ancien  bâti- 
ment des  grandes  écoles  ^  appartenant  nagaëres  à  la  commune 
(F.  8  fév.  et  25  aeril),  et  qne  le  Roi  leur  avait  donné.  Soit  qne 
cette  maison  fut  trop'  petite  ,  soit  phitAt  qu'elle  eût  été  con- 
summée  par  un  incendie (1)^  en  163S  ei}és  allèrent  habiter 
une  maison  appartenant  aux  Jacobins  et  située  dans  la  pa- 
roisse de  Notre-DSme.  Sept  ans  après,  elles  achetèrent  plnsiears 
ibaisoUs,  voisines  de  leur  première  demeure.,  et  y  établirent 
leur  conveni,  en  transformant  en' chapelle  no  grand  cellier , 
qui  lésait  face  aux  mines  de  Saint- Barthélémy  (2).  Leur  mo- 

(1)  Oiil'an*^P«i><lai>t  quelque  teipp»:U  nt^iton  briUée.  (IfaU  ^ 
JatOot.)  . 

(2)'Letir  é(^e  est  très  jolie,  dit  Masse  ,  maïs  leur  couvent  ne  se 
cofaipoee  que  d'im  ranxusis  de  m^sens  de  fOitiouliers. 
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naBtèra.  eonbnasaûl  touHe  massif  de  nuisons  cm^rïs  entre'les 
trois  nftBsdes:AB|iis4iQs,  de  la  diandellerie  et  de  Bazoges 
jvaqti'à  Ja  aoavelle  chapelle  des  sœurs  de  TËspéraDce.  Lors- 
qfi'ea  i792  lear  établissement  fnl  ferme],  ellee  Àaienl  aa  ooin- 
bre  de  viugt-lrois  reUgiewes  el  ée  huit  soenTs  converses. 
ApriB  la  toarniente  révolntioBDairc  ,  quelqves-^nes  des  an- 
ciennes Ursulines  firent  l'acquisition  du  couvent  des  Ai^alhis, 
et  en  prirent  possession  en  1804.  {Notes  de  Jaillot.  —  Mém. 
des  pères  de  l'OraUHre.  —  Masse.  —  Arcère.)  —  V.6et  17  mai. 

V  Décembre. 

1360.  —  Le  Iradenuin  de  leur  arrivée,  le  maréchal  Boa- 
cicaut  et  de  MonUerrant  &r«at  chanter  une  messe  à  l'églieedes 
Frëres-Préoheurs  •  et  fireal  retenir  te  corp»  de  Jésos-Ghrist 
sacré,  afin  de  faire  les  sermnis  qne  les  Maire,  boargeols  et 
habitsBs  «stoient  temusde  faire  and.  seigneur  de  Uontferrant.! 
(Y.  6  décw^rv.)  A^ès  la  messe,  le  maréchal  réclama  dû  garde 
do  scel  royal  et  du  garde  de  la  prévûté  la  remise  des  sceaux 
de  leur  charge ,  et  les  donna  à  de  Hontferrant,  qui  les  confia 
anx  nouveaux  titulaiçes'^-lbvflc  ceut  dultoi  d^Angleterre.  En- 
soite ,  le  Maire  ,  les  memhres  du  corps  de  ville  et  plusieurs 
notables  pMt^rent ,  entre  tes  matns  du  commissaire  anglais  , 
•enuDt  de  fldëlité  à  lear'noureat)  snnverain  ,'en  meiiant  Id 
ffMtn  sur  fe  corps  de  lésm-Chrisi^  sm-  le  messàl  et  sur  la  croix'. 
Leéhef  delà  coâMaaereqnttalors'IegtfUTemeUr  de  pliera 
soBtonr,  à  l'exediptà'de  ses  phédécessenrs,  le  sei'nieiit  de 
garder  les  droiu ,  pt^tègèi  ,■  usages ,  ioiittumes,  franchises  et 
libertez  de  la  commwie  avant  qu'il  s'entremist  en  rien  du  faict 
delajuritdiction;  ceqrtl'&t,  I»  tftiin  sur  les  saints  évangiles 
et  en  la  présence  du  peuple.  —  Le  lendemain,  au  le 
Wlfe'(t),  firent  te  ^serment  en  la  manière  dessus  i 
pHig  aneiâii  kabitàns  ou  ia  plus  grande  partie  di 
religiHuji [et  auUres ,  etf  là  présence  àe  noble  hommt 
Dureion,  cappitaine.de  Bergerac,  ad  ce  commis  pai 
Monlfer'rànt.  {Ifiiire  ^  la  Paterne.) 

(1)  i/C  mot  Ttmpte  estéTideniment  employé  ici  poitr  /j^Kic  ,  et  3 
taatatÊa  àmité  sumMuA  le  âlDriel  au  aingoRér,  les  nabitànts  ayant  ia 
pttflep  Muntal  4u» f dgliie  4e;clBouu<dBS  parofeses; 
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'  i4M.  -^  JLe  oorp»  de  fMle  «  fMr  i 

rai  âfi l'armés  oaTdflt  F.  i7oet.  a  tSnop.),  «tpoor  péco»" 
f«>K  des  frais  par  Iny  Mclz  * ,  loi  fait  don  do  oavirc  le 
JWfcmiq  ffBBla  ooioBane  sratt pricédenmm triietd (fnn 
flMQind  da  ee Ba«L)  iTec  towBM  agrèi,  appwMselcaiK»». 

1627  iSiègfide).  ^  •  Le  &Dir,.ceiu  du  UUOfI  Urër6|it(|iu!t 
qnes  bombe»  Ters  la  ville  ;  mais  comme  ib  n'étoient  pas  assez 
près  et  que  les  mortiçfs  s'éloieot.  yv  ^sez  gros  ,  ce  fat  sans 
effet.  •  Lemémefait  est  attesté,  dans  ses  mémoires,  par  Bassom- 
fmeta,  q«i  810910.41]»  cafUao  lngé«4cnir'Maaainl,  noBHué 
ClsnMt,  qvi  1»  it  lireir.  CeU  dwiei  tert  qae-Bltmdel,  ^aos 
Mni  traàté  de  Vart  de  jiler  Im  bamkt»,  8>9t  imoril  ee  limx 
MBlro^iucklioitdnpolonaipSicadeDffwskâ  qa^ens'eaidlaUsHvt 
aa  liAgade  It  Bocta^ ,  et  qie  H'.  Cheraet,  dm»âOH  êk^on- 
Mntv  Utiorifiif ,  prétend  (j««  hisagc  nVri  fiit'4Htn>dnR  en 
France  qtfen  i6S4L 

fS|1^ -"  Cbft^de  Jeaa  d'APvUtam^  par  bi4>*tte41;iidbt 
ine  Im  |l«ra,«t.;mt4'Aoffl«<»  te  )»  iWidlatlS't  aiati  JVpfriaii^iB 
p9rf^s,le».nwabEw>da  09^;  d«vUl«<)4a*itftMttti!iMi&iM>T, 
^oa.«umd(wra.,  à  iMre  fibniivtw  »'  imhm»  ludMins  i  la 
{^baUÇ',  eBjewwdeeaevt.deWprâUrhniF^Dcaon  â<et 
aff«.  iflçd^'WKff- *(*»».  l""  »".««»».        '     ' 


.1651.  —.Louis  Xiy,  pj^ai;;  rf^pe«sierl|Ba,8i^hejii&^dfl 
teoT  fidélité  qt  du  serïjçe  qu'il?  Iqi  jjvaiént  rwdw  eji.(l(^iwat 
les.projetï  dn  coQite  du  I>o)j|tio^',  l^nr  fait  rw)i^. dp..,q)^e 
années  de, subsides  arriérépsetré(îiiitilQ,e06,iiïre3  la  sonww 
dé  2^,000  qa*ïts  payaient  apnuetleiçeqt  i  TEItat  (eo  1  watH^t^ 
nanl  les  4,000  livres,  à  laquelle  ils  étaient  abonnés  pour  toutes 
tailles  et  creues),  avec  .assurance  dç  s'^re; f otn( 4ttjj(t^M^  à 
favmir  nm-êucm  pr4t^t&.  tv^^m  Uw  f<K4lilerilftf>aMnMrt 
de  cette  somme'^eljësi.ipctoaaisaridw  frtaidm-'ééitimum  ftt% 
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ooAiDeteiDi»  i  leT«r  i.  leur  jM'ofit  3  ki. -tO  mU  nr  chaque 
toDBMO  de  fia  flt  de  ttien-fl  naà»  «a  détaU  étia  ks  hûtaUeriÉs 
et  calnxets  de  la  TillCr  6t  là  wU  snr  ceax  MSâo»  dsnt  Ift  bm- 
ïim&.  (*l»-,n"  9,435^04.) 

1793.  —  F6te  patriotiqve  à  l'occaftio»  do  drapeau  taiiJi  I 
rcuoetni»  au  {UMiie  dfl  VirUu) ,  par  le  pnmier  balaiMoQ  d*  la 
Cbarente -Inférieure,  jIjqj  ea  avait  fait  des  au  déparUnnenL  lA 
drapeau  Ait  promené  eu  trwDapheparJa  vilto^aocoon^tgaë 
d'an  inuneose  cortège.  Derrière  tes  tanboar»  «i  la-  atoritpie't 
on  citojeu  portail,  aospeadue  au  baut  d'unapiquet  I» déelmar 
Um  det  droiu  dt  IIkhiÛm  ;  aprie  loi  e'avasiçait  la  slatafl  de  4a 
Uberté ,  portés  par  des  soldats  dâ  la  gamiaoD'ât  de.bflande 
Dationale,  qneuù«att«o  vétârao  avecletkBpaMcaïqDiHaK- 
loiir  duquel  ^taieu^  groupés  Us  p^rM  ei  nènea  des  iewMs  geos 
du  1' bataillon;  jeuLlougoes flJea de,cUûï«0D6^qal <tenleit 
clUDterrhymiui  de  la  liberté»  parées  du  FulMDtrieÀtMtt.eli  des 
iH-ancbes de  laurier  à  la  mai»,  précédùeut  i»oorp&i]M>«ato*- 
rites.  Quand  le  cortège  arriva  sur  !«  place ,  la  statue  de  la 
Ubené  fut  érigée  sur  ou  piédestal  et  le  oboeor  aDteiuM  r^mimr 
det  MarseilU^s,  ija'accanpafuaieDt  la  uuuiqua  BùlUaire  etle 
bruit  du  caDon«  et  gue  répétaieDtdea  miUûn  de  vow,  «iw  at 
eiuboutiaime  qu'il  »'afpariietU  qu'à  un  peuple  Ubre  de  êemtir 
Mec  tant  do  vérité  et  d'es^nem"  avec  tant  de  fora  ,  4i\M 
patriote  cbrouiqueur.  Après  des  évolutions  de  Ja  troupe  et  de 
la  garde  oatiouale  ,  on  recondubit ,  dans  le  même  ordre  ,  la 
statue  de  la  liberté  d  la  «wùe«4ani>nt«i«  Le  rette  du  jour  /«I 
eotuacréau  plaûtr  ;  un  hymne,  composé  pour  la  circonstance , 
falcbané  iiniêeiité  det  ëmU  êe  ta  iH«rté  «l  âe  PégOUi  ,  et 
Ton  danaa  tetNe  ta  boH  dais  la  salle  de  la  Bo&tM.  (Aff.  <k 
la  Bock.) 

16(S.  —  La  RodiAlle  était  taujMr»  restée  hostile  i  la  cour 
(  r.  »  âkêmkve.  ) ,  doBt  lea  «omplalsatiMS  envers  le  ctaef  de 
récJise  et  les  Uaisous  intimes  avec  l'Espagne  étaient  bien  de 
nature  i  entnïlMilr  ses  dâfiaoces.  Couuoe  tant  )a  parti  prot«»> 
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UDt,  eHe  redoutait  les  ooméqneaMS  '^n  Jbariage  projeta  entre 
le  jenne  Roi  de  Franee  'et  Tespagnole  Âobe  d^Amriche.  Aussi  le 
dse  de  Rohan ,  chef  des  bngaenots ,  qtti  sTait  imprademment 
associé  la  oaose  de  la  religion  réformée  à  celle  de  la  rébellion 
aristocratique  de  Condé,  n'aTait-il  pas  en  de  peine  i  entraîner 
les  Rochelais  i  prendre  les  armes,  à  travailler  avec  ardenr  anx 
Ibrtiflcstlons  de  lenr  ville  (1),  et  à  s'emparer  de  tons  les  postes 
voidiiude  la  Rochelle,  Marans,  NnaiUé,  Sargère»,  Rochefort  et 
Fouras.  Cependant  Rofaan  n'avait  pu  réossir,  comme  il  Pavait 
espéré,  à  fermer  an  Roi  et  à  sa  mère  le  chemin  de  Bordeaux  , 
où  s'éùit  accompli,  le  25  novembre ,  le  mariage  de  louis  XIII 
arec  la  itnti^-M/aiite.  Condé  ,  anqoel  Snlly ,  sur  les  instances 
de  Rohan,  9od  gendre,  avait  livré  ses  places  da  Poitou,  vonlnt 
cimmter ,  par  sa  présence ,  Talliance  des  Rochelais  à  ses 
-armes.  Escorté  de  bon  nombre  de  grands  seigneurs ,  après 
avoir  contre  h  la  Garde-anx-valels ,  il  arriva  le  iO  décembre  i 
la  Rochelle  ,  où  ne  tarda  pas  à  le  suivre  le  dnc  de  Nevers. 
Cent  carabiniers  avaient  été  envoyés  au-devant  dé  lui  jusqu'à 
Qavette.  On  le  reçut  avec  les  plus  grands  honneurs  et  on  le 
fittina  iolemnêllemênt,  le  même  jour ,  i  la  salle  Saint-lf  icbel. 
8on  logement  avait  été  préparé  chez  IP'Legonx,  dont  l'hôtel 
avait  remplacé  ,  pour  la  réception  des  grands  personnages  , 
Taocien  hôtel  d'Huré,  (F.  S  juin,  ijuiltel.)  Il  partit  quatre 
jours  après,  emmenant  deux  canons  que  lui  prêta  la  commune, 
qui  les  fit  conduire  à  Taillebonrg  à  ses  Trais.  [Merlin.  —  De 
Berrandy.  —  Colin.) 

11  Décembre. 

1608.  —  Quel  Rochelais  œ  se  rappelle  avoir  été  bercé  dans 
son  enfance  par  ce  relraio  d'une  vieille  chanson  poiterine  : 

Toto  carabo  ,  toto  carabi , 
Compère  Guillery 
Te  Uiras-bi,  Is  laîrn-tu  mouri... 
mais  combien  peu  savent  qae  ce  Cuiller;  était  un  bandit-gen- 
tilhomme, qui  cachait  ane  naissance  illustre  sous  ce  nom  d'em- 
prunt, un  vaillant  capitaine  du  dnc  de  Mercœur ,  qoi,  pins  fier 


(1)  (  Oq  décida  que  de  chaque  paroisse  oo  aurait  trente  heounes 
-avaQIertous  les  jours  aui  forlifications.  »  (Merlin.) 


pour  travailler  t< 
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qoeMunattre,  n'anitpas  vonlufaiM  sa  sonnissioD è'RenrrrV, 
oe  Roi  trop  bonrgeois  ,  iroavait-i),  qui  fesait  anssi  bon  accueil 
aux  Titains  qa'ans  gentilstaornioei.  La  paix  ayant  férm^.  les 
ebfmp»  de  batalHe  aa  nide  ligueur  breton  ,  il  s'était  fait  un 
repct^  dans  les  Ibrilts  du  bas  Poiloa,  et,  à  la  tste  de  sa  bande, 
anil  dMaré  ta  (pierre  ans  prévOts  et  aux  archers  du  Roi,  aux 
psyaaas  et  à  la  bourse  des  marctiands ,  répandant  au  loin  la 
terreur  par  ses  brigandages  et  ses  assassinats.  Il  fut  enfio 
aiTMé,  coudait  à  la  Rodielle,  condamnié  h  mori,  avec  quelqaes- 
aoB  de  ses  ooetplices ,  et  rompu  nf  sur  la  roue,  te  f-t  décembre 
¥e0S{i) ,  sur  la  place  du  château,  teimoignant  de  ta  fop  et 
rsfWMbtnw,  dit  Merlin.  Si  Gaillery  esl  resté  le  plus  célèbre ,  il 
D'était  pas  le  seul  de  ces  ehefe  de  bande,  qai  de  soldats  s'étaient 
fait»  baodîb  —  dans  ces  temps-là  la  différence  n'était  pas 
grande  —  et  qoi  étaient  l'eCroi  des  oasipagnes  et  des  roya- 
genrs.  Au  mois  de  iulllet  4593,  le  capitaine  Pommeray,  gentil'' 
hottme  du  Poitou ,  avait  eu  la  tête  tranchée  sur  la  mdine 
ptaoe,  é  eOté  àa  capitaine  Lépine  et  d'an  de  ses  acolytes  ,  qni 
araient  éti pandas,  comme  de  simples  Tilains  ,  à  cause  qu'Ut 
«sfotani  loM  trots  iarrotu  et  èrigai^.  Le  mois  précédent ,  les 
cftpitaiDes  dea  Marais,  natif  d'Andilly-les-Harais,  et  la  Fraiguée, 
de  llauzé,  araiefit  été  pendus  de  m£me,  après  avoir  accusé  le 
capitaine  Réoqae  et  le  seigneur  de  Saiet-Cbristophe ,  et  leurs 
corp6  aroient  été  transportés  ensuite  aux  fourches  patibulaires 
de  Goorville,  à  Saint-Eloy.  Le  métier  de  voleur  s'était  annobli: 
peut  être  n'Mirainait-il  pas  déP<^eance.  (  Merlin.  —  Cautelles, 
finette$t  aie.  du  capil.  QuiUer^.  '—  Bergier.) 

iV  Décembre. 

1489.  —  Lettres  patentes  de  Charles  VII  ainsi  conçues  : 
<  ...  Informé  djss  grans  maux,  dommages,  pilleries  et  roberies 
qui  ont  esté  faiz ,  le  temps  passé,  et  se  font  encores  cbasctm 

(1)  Celle  data  esl  an;iniiitée  à  on  petit  li*re  istilulé  :  CatUeltei , 
finetui  et  sublUeg  inventions  de  vokrie  qu'a  usé  le  a^Haine  GuiUerjf, 
—  La  Roch.  iS09.  Heriin  donne  celle  du  4  décembre  ,  et  H.  Edouard 
Foomier ,  dus  un  fèuiUelon  sur  un  drame  de  Vict  S^our  ,  récem- 
ment joué  à  l'Ambigu,  bous  le  titre  au  père  GuiiUrjf,  lui  attribue,  sans 
citer  aucune  autorité,  ta  date  du  25  Dovembra. 
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jQftW  008  pays  do  Poiotoa ,  ^aûtWBgB  rtfwiwwwwM  i»  la 
BociuUe]fv  fiaaiim  «mis  de  gwm,  41^  <wt  eaU  et  sont 
oQMres  A  pr^sfiDt en  nosd.  pft|>,  TiFaiiBBnrikAobaHfiset  pat 
anliTM  esuuis  eo  pliuieprs  drasteaai ,  foitams^ft  >  é|frw 
font»  d'icealx  paya ,  qui  piU«At)  robcM  (^voffMU  et  d«4ra«MMl 
Iflsd.  jMjs,  apaùiwat  et  ran^noMt  usd.e^eii,  deabm$tettl 
el  de&n^beat  les  aurchaiu  et  aollreeseBa  paBsiptpwr  Imtàtt- 
mias,atioiiaiiUraBHUuxiQaa)hérekleft;  etnsû qae pl«ei«an 
de  ooB  a«bgi«z  d'iceelx  pitfB ,  gens  d'4Rli4e,  noUm,  barMect 
avltrea,  eo  vqpuu  fioatra  am  ordonaaBc^ft  et  oaaBVJUMiemeaB 
en  cQniampa'et  meaprUde  noasetda  noatroiaewiQerie  etaocte* 
rite  rojale ,  et  en  grant  escaode  et  lèsûfi  de  inaiwe ,  a'oet 
v^Vda  obâir  piwienra  à  nos  l«ltres  et.  giawkwflBta,.  ^m»  ksa  otH 
rosapiuetdeuirea,  haUp  et  Bumacii  le8«((écal«md'lc«alx 
et  auUreapos  officiera,  et  avec  Miwe  «aloiMa^^teiapoJshé  i 
lever  DOS  deoûrs,  taDtdeftlail|«i  cipuie  des. aidw.<.  levé  et 
ai^flftfnçea  {«r  r«oçw  iet.aiiUres.extQraionaiet.«xa«tiMe 
iodues...»  défiicua  4e  w«t  oostn»  «ver  y  «aw-veolr..-  «oDflaas 
«otiôreaunt^eiMiatretràa^Wer  «iifà».aai.éMa,  J«  Dai^bn 
de  Vienoois  (le  fii/»r  roi  Itmi»  M)—  >  iseliq  avaaa  ordsoné 
etordoaaoqa  aller  et  soy  préBefitevent  transporter  en^noed. 
païs...  et  Lay  ^vooa  donné  et  danaons,  par  ceapréieiïtea^tOD- 
voir  aactorité  et  maadsiDeat  aspécial  de  .pMrraima&iithiMea 
dessusd.  etchaspuog  d'icelleft^Aimj  qu'il  lerra. «aire iji  taire 

poor  le  bien  de  aw#  et  ded*  i>B'is.  eu -Pojtf  juger  le» 

coupables ,  le  Rpi  fit  iç^QQ^^^giaer  1#  I^pbiff  de  jtreia  cmib- 
seillers  au  parlemeni.  U^v^ii  vii^i  A  J4ierk,  .waia  eatnjai'.par 
une  faoeste  ambition ,  il  leva  bieatAt  l'étendard  de  la  révolte 
contre  son  père ,  et  s'allia  .^y^c  iM^v4pnt  il  avait  mission 
d'arrêter  les  désordres  et  de  punir  les  méfaits.  (A.  Briquet.) 
V.  10  août.) 

4447.  —  Vértfleitioi) ,  par  les  Jhtt  de  Saintes ,  de  lettres 
pateniM  de  Otaries  Vil  de  la  même  année,  •  par  les^ellé»  les 
douze  sergeosdallaire,  Xe&canonmen,  portiers  et  trompette 
de  la  BoDbelle  aant  dtelarés  exempta  de  toutes  taWea ,  Subsi- 
des et  impoaWoas.  *  (/mwfrt.riesjïrfn'/J 

1578.  -'  Le  traité  qal  arait  «la  Sa  an  siège  delà  {tocftén^ 
(f.  tijT^n)  avait  été  désavQtié .toat  d*ane  voUt.pal*  le  parti 
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prc4aalMt ,  qni  ae  pr^endait  A  riai  noiss  qa*i  ae  eoaalîUMff 
eo  rédératioD  riipablic3in«.  La  Reion-mëre,  coiufireDaM  toute 
riiii{)orlaDce  de  la  possescion  de  la  Roctiutle ,  qu'on  u'avait  pu 
prendre  f»r  les  armes  ,  avait  dâtenniné  Biron  A  ohercher  à 
B'ea  emparer  par  traiiison;  mais  lecon^Iotqu'il  avait coDoerté 
»ec  quelques  n^t^lea  Rocheleis,  aveuglés  par  uii  trop  grand 
amoiH' de  la  paix,  avait  été  découvert  et  n'avait  pe  avoir  d* 
résDltat.  Peu  de  temps  après ,  le  comte  de  Lvàe ,  Landereas  et 
Pu;-Gaillard ,  renonèrent  les  mêmes  intrigues  avec  l'échevin 
Jacque«  du  Lfou,  seigneur  dn  Grand-âef.  Une  lettre  8[i«nyme, 
portant  an  lieu  de  «necription  un  cœur  peceé  d^uae  épée  (  oa 
qui  ât  donner  au^i  conspirateurs  le  nom  de  faction  du  cœur 
mtrê),  révéta  levra  projets  an  Maire  Jacques  Henry:  Quel- 
qies  soldais  fbrdut  arrêtés  «t  mie  ô  la  torture  ;  il»  d^onoAreOt 
xldre  pluBitinre  OiloyeuB ,  panai  lesquels,  onire  Jscqdes  dtl 
Lyon ,  Glaudd  Hnet,  éohevin  et  Gnitl.i»"  ^ny ,  éouyer,  seigneor 
de  la  BatalHe,  reoevevr  dn  taUton  ,  de  fane  des  phis  aiH- 
eiemes  faniHes  de  ta  Rochelle,  etdontle'père  avait  été  Mdtré. 
Le  1S  décentre,  Gargouillaud ,  à  la  tête  de  quelqaee  bommeâ 
d'armes ,  se  rendit  au  domaine  du  Grand-flef,  à  Saint-Roga- 
tien,  pour  s'emparer  4«  Jaef .  de  ly«  i  celui-ci  voulut  faire 
résistance,  mais  il  fut  tué  par  un  homme  de  la  troupe  de  Gar- 
gouittaud.  Gqj  fut  bientôt  après  condamné  à  mort  et  eût  la 
tête  tranchée  sur  la  place  du  Château  ,  en  protestait  de  son 
innocence  ;  la  plupart  des  autres  accusés  subirent  le  supplice 
de  la  roue.  Hnet  ne  dal  la  vie  qu'à  la  rétractation  de  ses  acousa- 
lenrs.  Les  ministres,  et  surtout  Denorl  et  Dumoulin  ,  n^svaiënt 
pas  pea  contribué  par  leurs  discours  fanatiques  à  exalter  les 
passions  populaires,  an  point  que  les  juges  intimidés  n'auraient 
fti  osé  se  montrer  moins  sévères ,  tout  eo  déplorant  de  pa- 
reilles rigueurs.  (A.  Barbot.  —  De  Thou.)  [i) 

1598.  —  "  Sur  les  neuf  heures  du  soir,  il  y  eût  un  Iremblq- 
meiit  de  terre.  »  (Sanceau.  —  Merlin.) 

1630,  —  Lettres  de  provision  des  titres  de  gouverneur  et 

(I)  Brésnlte  du  registre  du  présidial  que  Beuffln,  ihaistre  âti 
hauUti  œuvres,  tmicfia  10  livres  par  chaque  suppBdé  ,  et  reçut  en 
outre  les  habillemeots  dont  ils  étaient  vêtus ,  ea  vertu  de  Ftmcknne 
cimtlnme  de  tout  kntptobiarvte. 

31 
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Mml«fl«nt  général  &a  pays  d'Aunis  ,  TîRe  el  gDa4«PDemeBt  de 
la  fltK^tle,  accordés  par  Loais  XIII  aa  cardioal  ie  lUciteïiffl, 
Hpriï»  la'déoiisaitHi  de  Thoiras.  Le  30  déc«mbr6  ,  le  cdAuDaii' 
door  it  la  Porle  arriva  ft  la  Rochelle  pour  prendra  possession 
4e  ae  goBTernement  an  nom  de  son  nevea.  ■  Ala  pi^entatien 
des  ielires  de  provision  au  présidial  (te  4 janmer )  AjoiAe 
Celln  ,  rm  fait  meulion  de  la  géoéalogie^e  H.  le  cÉrrKna] , 
«Btre  du  roy  Loois-le-Gros.  • 

.  1675.  ~  Monde  Pierre  Mervaolt,  l'anleurdu  Jountaldti 
éarmtrtiège.  (Reg.  ie$prol.)  ~  V.  16  août. 

116^.  —  •  Départ ,  après  la  sigaat«re  des  piiéliiiùnairea  de 
la  pain  (l)>  de  t'eseadre  anglaise  tiai ,  depuis  le 4"  juào  1761 , 
n'avoit  ceMé  de  croiser  dans  ta  rade  de  la  Rochelle,  bd  tioinbre 
4e  tiuil  vaisseaux  de  ligne  et  do  qoelques  fr^tea,  qai.se  re- 
iKWvdoieut  de  temps  en  temps ,  et  dont  le  t)at  principal  était 
débloquer  le  port  de  Rechefort ,  dont  aucao  vatssew  ne  pou- 
voit  sortir,  .  (Pwi^.) 

flS  Déeewbre. 

.  1,573  (  ^ge  de).  —  Toutes  les  leotatives  d*ao»>mniademeDt 
ayant  échoué  devant  l'ioébrar^able  fergqet^  des  Rocbelais 
{V,  fOnovemère.),  Biron  s'était  décidé  à  entrer  avec  sas 
loupes  dans  le  gouvernement  de  la  Rochelle  pour  venir  inves- 
(Âr  <:éUe  ville.  1)  s'était  facilement  emparé  de  Marans  et  des 
châteaux  fortifiés  de  Charron ,  de  la  ûremmenaodiëre  et  de  la 
Sansaye ,  doot  lefi  faibles  garnisons  s'étaient  repliées  »ir  h 
Jtpchelle.,  et  il  était  venu  établir  son  qnarlier  Â  Saiot-Xaadre, 
en  distribuant  ainsi  ses  forces:  PhyStrozzi, coloDeldesbaodes 
françaises ,  à  Puilboreau  (2)  ;  le  «apilaine  Saint-Martin,  dit  le 
Ldthérien,  à  Logord,  avec  douze  cents  hommes;  Goas,  à 
Rompsay,  avec  six  enseignes  d'infanterie,  et  du  Guast,  colonel 

(1)  Cette  signature  avail  eu  lieu  le  3  Dovembre  ,  à  Fontainebleau.  Au 
nombre  de^  cruels  sacrifices  que  s'imposait  la  France  était  la  ce|Ëiaa  du 
Ctuada ,  si  funeste  pour  la  commerce  de  la  Itocheli; ,  et  conlre  laquelle 
Ja  Cbambre  de  commerce  avait  [iratesté  ay«c  uae  palrioliiiue  énra^ie. 

lî)  On  écrivait  alors  Pu!/-l«-6or«aUjC'est'k-4ireflioM  du  boumati. 


=dbï  Google 


d'uff  réerâtwt  de  vieilles  bandes,  3)i  bo^r^  d'Autre;  Après  que 
cbacan  d'eux  s'y  f«t,rortifié  par  de»  retranclientonu,  des  fossés 
et  des  barricades,  Biroa  songea  à  priver  les  Rocfaelais  de  l'eaa 
douce^  qae  des  canaux  .souterraine  conduisaient  d^L^ns  Aata 
les  trois  fonittiws  de  la  ville.  Le  1S  décembre ,  il  s'arauça  avec 
des  fprcea  considérables  vers  le  village  de  Lafqas ,  qoe  les 
assiégés  avaient  presque  entièrement  brûlé  on  démali ,  pour 
couper  les  canaux  e\  empoisonner  les  eaux.  Les  Hoohelais 
firent  une  sorlie  pour  s'y  opposer;  un  rude  choc  eût  lieu,  dans 
lequel  les  royalistes  (que  leurs  adversaires  appelèrent  dès 
lors  pAtiùItiu,  dit  Brunaau),  perdirontcentcLoquaiitetiomiaeâ, 
parmi  lesquels  Sainl-Genest ,  gaidon  de  Biron.  La  craipto  que 
reunemi  n'eAt  rénssi  à  empoisonner  l'eau  des  fontaines,  dé- 
termina le  Maire  à  en  interdire  l'usage  ,  mais  oA  reconnui 
bienlAt  qu'on  s'était  alarmé  ioutileiqent,  çt  o^  ne  t^rda  pas  à 
recommencera  en  boire.  {À.  Barbai.  —  Mèm.  de  VEtlat. 
—   De  Tktu.  —Br\mtau.) 

1685.  —  •  En  exécution  d'un  arrêt  du  conseil  privé  , 
publié  quelque  temps  auparavant,  l'exécutenr  traîna  sur  la 
claie,  par  toute  la  ville,  le  cadavre  d'un  genlil-bomme  protes- 
tant ,  Dommé  CtioUet ,  àgtS  de  75  ans,  qui  n'avait  pas  voulu  re- 
cevoir la  commtinioa  en  mourant ,  et  son  corps  fut  ensuite  jeté 
à  la  voirie.  Cette  rigueur  né  s'exerça  que  sur  ce  pauvre  gentil- 
homme et  sur  le  corps  d'une  jeuoe  Qlle  ,  morte  dans  sa  reli- 
gion à  Saint-Nicolas.   •  {Notes  du  père  Jaillol.) 

t4  Décembre. 

1493.  —  Nomination ,  par  le  corps  de  ville,  de  treize  com- 
missaires, chargés ,  sous  la  présidence  du  Maire  ,  de  corriger , 
diminuer  ou  auy«mter  les  ordonnances  ot  statuts  municipaux. 
Semblable  rérormalioa  avait  eu  lieu  déjà  on  1407  ,  et  voici 
commaot  débute  le  curieux  préambule  qui  précède  les  statuts 
révûéâ  :  •  Au  uom  de  la  sainte  et  individue  Trinité ,  père  ,  Itls 
et  SaiDlrEsprit,  de  la  glorieuse  vierge  Marie,  mère  de  IMeo,  et 
Ue  loate  la  célesliale  cour  et  compaignée  de  Paradis,  Amen. 
\  loa»  ceux ,  préwns  et  advenir,  qui  ce  présent  eecript  verront 
et  orroat,  ftenaud.  Girard,  liDencié-ès-lçiii ,  Maire  de  la  «iUe  et 
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oonmane  de  la  ttAcbrtle  en  ce«te  présente  ttabée  intJGCVn  ei 
les  «K^evins ,  eonseillé^  et  pairs  de  lad.  vffle  ,  Sahit;  ùmae 
ponr  considérfteion  de  ce  qœ  Dfefi,  le  sobrerain  pire  c'àmipo- 
lant,  forma  aatatv  humainft  du  néant  'ei  du  limob  de  b  tene, 
et  i|ae  tant  que  pour  ce  que  pour  le  pe»ché  qB>iHé  commisl 
contre  la  divine  Hajeslë ,  en  trépassant  sOn  connnaiBdement,  i 
Cfimme  il  est  escript  au  premier  livre  de  la  Genèse,  elle  «oit  s; 
fragile  et  inconstante  qne,  ponr  sa  fragilité  et  inconstance,  rHe 
ne  peut  pas  eslre  toasiours  en  la  domination  de  raison,  poor 
laquelle  cause  et  ponrce  que  les  premiers  esmouvemens  ne 
sont  pas  en  ta  pwssaoce  des  hommes,  et  que  [ném(fit%  d'bomàte 
etilabile,  et  aussy  qoenol  n'ait  cause  raisonnable  dëf^rei 
antray,  mais  ce  qu'il  voudroit  qne  l'on  Iny  flst,  ël  qu'un  dbti- 
eun  rende  ft  antre  oe  qui  est  sien  ,  justice  ayt  éslè  jadis  cod^ 
litoée ,  ordonnée  et  commandée  par  les  Empereurs  ,  Roys  et 
Princes...  et  aussy  pour  considéracion  de  ce  que  tatilesies 
bonnes  citez  et  villes  où  il  y  a  congrégation  de  peuple ,  ieelli; 
peuple  doibt  eslre  traitté  et  gouverné  par  justice,  bonne  police 
et  par  loix, ,  et  qne  lad.  ville  de  \i  Rochelle  ,  qui  est  grand 
trille  et  notable ,  de  moult  ancienne  fondacion  et  propt'e  hiM- 
tage  et  domaine  de  la  couronne  de  France ,  et  les  habitans  bu 
Icelle  vrais  snbjectz  et  justiciables  de  la  couronne,  sans  an- 
CUD  moyen,  assize  sur  port  de  mer,  et  marcbàfide,  en  taquetle 
affinent  chaque  Jour  plusieurs  gens  de  diverses  nations ,  tait 
pour  y  faire  leur  rêsidance  que  anltrrtnent,  et  plusieurs  mar- 
chandises de  moult  lointain  pals  ;  ponr  laqllfilie  cause  soit  de 
coDgrnë  nécessité  que  icelle  ville  et  les  habitans  et  ceux  qui 
affluent  en  icelte  soytfM  Irltt^  etfou^més  par  bonne  justice 
et  par  loy ,  moyennant  charité  et  tonte  bonne  équité ,  etc.  > 
(  Pe  Berrandy.  ) 

1559.  --  •  Le  U  âêembrs ,  fSst  publié  A  ià  Roehelle ,  de 
par  le  Roy,  rédlci  par  luy  faidt  de  ne  s'assembler  par  (ienli  de 
là  religion  réformée  ainsy  qu'ils  ffesoient  de  nmctien  plusiem 
vHlesde  ce  royanlme  ,  soubs  peine  à»  raummt  âesmaitaitt, 
où  se  fesoient  lesd.  assemblées ,  et  celuy,  faict  au  mois  de  no- 
vembre  snlvanl,  portant  les  mesmesdelTenses  Soubs  les mesDies 
peines  et  supplice  de  la  mort ,  Bvec  promesse  au  liénonciateiv 
HeoeuieBcuE  de  récompense.  Laquelle  pablication  seAuaoii 


DiailizodbvGoOglf 


-«5- 

pjriRcipiil«neal>  m.  eeste  viUe  f^vj  ce  que  eo  telles  assenblées, 
qttoiqae  de  nuict  «t  avec  p«ine  et  crainte ,  placeurs  des  appa- 
reos  ia  la  Till«  s';  troavoieot,  embras^ans  la  réformatiou  delà 
religion  ,  (|«i  y  prcBOit  son  cours,  n  (  A.  Barb)  —  Y. 17 noe. 

lA  Itée^nbre* 

1563.  —  [^  p^q  d'assidaité  des  memlires  du  corp^  de  ville 
aux  cqnseiU  de  la  como^^ne  (1)  fesant  que  trgp  souvent  ils 
D''étaieBt  pas  assez  aombreus  pour  roter  réguliëremeot  sur  les 
aETaires  soumises  ^  leurs  délibérations ,  Charles  [X  est  obligé 
d'accorder  des  lettres  patentes  portant,  qu'après  convocation 
des  pairs  au  sou  de  la  cloche,  les  membres  présents ,  quelque 
soit  leifr  qonbre,  pourront  valablentent  délibéper  et  prendre 
telles  décisions  qp'il  appartiendra.  [A.  Barbot.  —  Inveat.  des 

1605.  —  Ordonnance  ou  règlement  du  présidial  sur  les 
Agatis  ;  ainsi  appe]ait-on,  dans  la  coutume  d'Aunis,  les  dom- 
mages ou  dégâts  causés  aux  biens  ruraux.  S'il  est  aujourd'hui 
interdit  auï  juges  de  prononcer  par  voie  de  ditposilion  générale 
el  régknentaire ,  il  n'eu  était  point  ainsi  sousl'aneienae  légis- 
lation .  et  ce  reniement,  rMigé  par  le  présidial ,  après  avoir 
entendu  et  pris  l'avis  do  tous  les  seigneurs  du  gouvernement 
de  la  Kochelle,  qui  s'étaient  fait  représenter  par  procureurs, 
forme  une  sorte  de  code  agricole ,  qui  paraît  être  resté  exécu- 
toire jusqu'au  moment  de  la  révolution  de  30.  (2)  (^égî.  t^s 
AgatU  tfflp.^  à  i9  mte  it  la  coiilwnw.J 

(i)  Le  corps  de  vflle  se  réunissait  régidièi-ement  ]< 

quinzaioe,  et  en  outre  toutes  le;;  fois  que  le  Maire  le 

Un  vieux  règlement  de  1 363  portail  <  r|ue  tous  c« 

([ui  défl^udroyeul  au  couseil  eu  l'eschevinage    dedi 

sunnant ,  payeroieat  chascun  et  par  chascun  délUauIl 

convertis  au  profBct  de  la  viBe ,  s'ils  n'ont  exome 

sonnable.  i  ffHabïistèm.  du  corps  de  ville.) 
(2)  Plusieurs  de;  dispositions  de  ce  règlement  méritent  d'i^trp  sigoa- 

lée»  :  ^s  viunef-ona  ,  taboL|reurs  et  jou^jalier^  quejpoiiqupï  devaient , 

so(iS  peine  de  perdre  le  pnx  de  leur  jft^raée,  uaquer  assidûment  à  leur 

LravaU,  ijepHis  le  le v^  jusqu'après  le  coucher  du  soleil ,  sw^  pouvoir 
iDpIpy^r'dus  d'ijpe  neur^  peoi^ot  \ef  grands  jpuc^  ,  Pt  we  deaji- 
~ dpp^  les  pptitf;  joiirs  pour  d^fic^u  de  feuf  #fix  fiep^  ,  qu'ils 
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1 7M.  —  Date  da  mimoire  préwnlé  du  ccmilé  de  coMffifuJton 
povr  la  division  du  royaume  en  déparlement»  par  MM.  Pinne- 
lière  (coré  de  Saint-Martin),  le  vicomte  de  Malartic,  Gri'lfon  de 
Homagné  et  Alquier  j  députés  du  pays  d'Amtiii,  iMmr  demander 
que  rÂutiis,  séparé  de  la  Sainlonge  ,  fût  appelé  à  former  un 
département  partioirtlir,  «lit*  iaolémedt ,  soit  en  y  annexanl 
rile  d'Oleron  et  une  porlion  du  Bas-Poitou.  Au  nombre  des 
considérations  invoqaées  en  favenr  de  cette  mesure,  on  remar- 
que parliculièremenl  celles-ci  :  ■  que  la  Rochelle  est  uoe  des 
plus  anciennes  villes  commerçantes  dn  royaume,  et  la  pre- 
mière qui  ait  entrepris  les  voyaiçes  de  longs-cours  ;  que  toutes 
les  entreprises  capables  d'étendre  le  commerce  de  la  France 
ont  été  exécutées  par  ses  vaisseaux  ;  que  ce  sont  eux  gui  ont 
introduit  en  France  la  première  barrique  de  sucre  de  nos  colonies; 
que  c'est  la  Rochelle  gui  a  formé  nos  premières  colonies ,  et  qtù 
a  donné  ton  nom  à  un  des  écablissemenls  les  plus  considérables 
du  nord  de  ^Amérique  ;  que  c'est  elle  qui  avoil  établi  le  Canada, 
et  gui  avoit  te  plus  contribué  à  rétablissement  delà  Louisiane; 
que  si  la  perle  de  l'un  et  la  cession  de  l'autre  à  l'Espagne,  pri- 
t aient  cette  ville  d'une  branché  de  commerce,  qu'elle  faisoil 

deyiieBt  prendre  sur  le  lieu  de  leur  travail  ;  D  leur  était  seulement  ac- 
cordé une  heure  de  repos  de  plus  du  i"  mai  au  31  juillet.  It,  y   avail 

.  dans  la  ville  et  dans  les  villages  une  place  ou  ud  lieu  déterminé  ,  où 
ils  devaient  attendre  ipi'on  louât  leurs  serviccs'el  si ,  après  cinq  heures 
du  matin  en  ètk  et  sept  heures  en  hiver,  ils  étaient  trouvés  oisifs- dans 
les  rues  ou  par  tes  chemins  ,  le  Maire  de  la  ville  ou  ,  ^s  les  villages  , 
les  seigneurs  et  les  fahriciens  de  Japaroisse  pouvaient  les  contraindre  î 
travailler  aux  travaux  d'uiililé  publir|ue  ,  sans  autre  .  salaire  (]iie  leur 
Dourriture.  Il  leur  était  formeHement  mtermt  de  îoner  auK  cartes' ,  ouj- 
dis,  aux  quilles  ou  autres  jeux,  les  jours  ouvrables ,  et  a  tous  hdteliers 

.  et.  tayemiers  de  les  r^voir.«liia&  eux,  sous  peineid:ai|B«ule,et,(te. puni- 
tion corporelle  en  cas  de  récidivé. ,  Plusiçu^s  autres ;(^(iËitiopB  pour- 
voyaient k  la  conservation  des  récoltes  et  au  respect  që  la  fi^opriétc. 
Ainsi  i)  étaJt  interdit  à  toute  persoDi^  d'avoir  une  -  vache ,  ù  elle  ne 
possédait  au  niolns  dsiix  quartiers  dé  terr^,  oif  qu^ra , quartiers,  si  elle 
voulait  en  outre  avoir  de#  moulons  ;  11. ^i^  jer^i^de  tuer  leajclièvres 
et  les  pourceaux  trouvés  dans  |es  vigq'es  ,o()  dans  les  iHiairieSii  etc.  Lu 
chasse  était  interdite  aux  iroturiers,  (Tune  manière  absolue,  sous  jieioe 
de  lOliv.  d'amende,  et  d'Mfle  grosse' aménité  arbitraire  en  cas  de  réci- 
dive ;  les  nobles  ne  pouvîùeilt,  seus  Içs  mêmes  pein;es,  chassera  cheval 
dans  les  viqnes  en  aucune  saison,  et'ni  â  ined  lu  k  cheval  sur  \ei  terres 
non  dépouillées  de  leurs  récoHes  ,  par  quelque  mode' ae  chasse'rjne  ce 
fût,  avec  chiens,  oiseaux,  arbalHes-,  -resem:-  j'-tom^let ,  collels  ou 
àùities  entiins.  (RégUm.  sur  les  AgaHt.)'~  Vi''4'4itimH  t9  eàtebrr. 
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• 
prt>gM«:eiKifmvemmt,  ildevait  entrer  dtmsIesTuep  derAnem 
biée  Nationale  de  l'ea  dédommager  et  de  confier  am  soins  et 
à  la  vigilance  d'une  adminiatration  particulière  le  maintien 
jonntalier  des  avantages  qae  la  Rochelle  ,  Boctiffort ,  Tlle-de- 
Bé  et  Daligre  (ilararu)  ne  cessent  d'otfrir,  surtout  en  temps  de 
guerre...  *  Nous  avons  va  que  l'ÂBsemblée National,  rejetant 
la  demfpde  de  dob  députés,  avait  décidé  que  l'Aunis  forme- 
rait avec  la  Snintonge  le  département  de  la  Cbarente-Inférienre, 
et  que  l'ascfemblée ,  chargée  d'administrer  ce  département, 
siégerait  alternativement  à  la  Rochelle ,  à  Saintes  et  i  Saint- 
J«an-d*ADgély ,.  et  conunenl  les  électeurs,  réunis  à  Saintes  , 
avaient  éludé  cette  combinaison  aasea  étrange.  (V.  SOjim.) 

le  Décnnlire. 

i5fô.  —  •  Despuis  la  Mairie  de  sire  Robert  de  Montmîrail, 
Tan  H99  (1),  jusques  à  présent, dit  le  chroniqueur  Branean  , 
les  Rochelois  ne  furent  en  tel  desconforl  et  servitude  qu'en  ce 
mois  de  décembre  IfiiS.  >  l,eurs  pins  précieux  privilèges  en 
effet  avaient  été  anéantis,  leur  antique  corps  de  ville  sup- 
primé, la  Mairie  élective  et  annuelle  remplacée  par  la  Mairie 
perpétuelle  de  leur  tyranniqne  gouverneur  Jarnac  (3);  des 
sommes  considérables  avaient  été  levées  sur  les  habitants  ; 
affranchis  jusque-là  de  l'impdt  du  sel,  ils  venaient  d'être  sou- 
mis à  in  gabelle  i^;  leur  ville,  exempte  de  garnison,  par 
prinMee  de  Charles  V,  était  occ^ée  par  une  soldatesqtie 
indisciplinée ,  dont  les  excès  avaient  occasionné  plus  d'un 
conHit  sanglant  (i)  ;  une  députation  de  huit  citoyens,  envoyée  au 
Roi,  alors  à  CogitM>  pvor  exptser  jeurs  plaintes  et  leurs 
doléances  ,  n'avait  même  pas  pu  obtenir  d'audience  ,  tant 
Prançoi^'I"  avait  été  prévenu- contre  eux  par  la  perfidie  de 
J-aniW',  eHAn  on  "allsit  jusqu'à  bsaurer  qnelé'IM  él)iitMI- 
.  :(t)>  C:«M  k  tort  ras  aos  avaliBles  M  lutfilriate.<nt'«éBél£,  iph 
Héricbeo',  i|ve  le  jLire  de  tl9fl,  qu'^  reoardeat  conupe  l«  preini«r  , 
s'aopfi^^i^,S»berl  de  Montmirail,  sofi  préDom  éiailWilltm  ou  JGviltàtane. 
JClùirUs  îu  ttmpi.)  ■  ■       ■  ,      :        ,    ■ 

■:<{i)  V.SOiBçét-      •   t  ■■■■■;■■•■..■■    : 
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lemeot  irrité,  qn'i)  oe  pariait  de  rien  mèim  qoe  4e  dire  raser 
la  RoclieDe.  Bien  qn'sne  première  assigoatioD  eflt  déjà  élé 
donnée  an  sons-maire  et  i  f  ingt-quatre  notables  i^toyms,  le  fS 
décembre,  par  un  nouvean  décrel  d'ajonmement ,  il  fnt  enjoint 
i  foiM  tes  habitons  d'avoir  A  comparaître,  dans  le  délai  de  six 
jours ,  detant  leur  sonverain.  En  même  temps ,  Jarnac  arrîTa 
arec  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  marqnis  de  Rolhelin, 
et  200  hommes  de  pied.  Son  premier  soin  fut  d'ordonner  aux 
habitants,  tous  peine  de  ta  vie  ,  de  porter  tODies  leurs  armes , 
de  quelque  nature  qu'elles  fussent ,  dans  les  tours  d»  pc»rt  et 
delà  Lanterne,  qui  eurentpelneàlesconlenir.  Des  csnonDiers 
du  Roi  avaient  précédemment  exigé  que  l'artillerie  de  la  Tille 
leur  fut  remise ,  et  ils  avaient  distribué  Ips  canons  dans  les 
principaux  carrefours.  Enffo  un  nouvel  ordre  du  gouverDeur 
fesait  défense  à  toutes  personnes  de  sortir  de  leur  maison 
avant  sept  heures  du  malin  et  après  sept  heures  du  soir. 
Epouvantés  de  si  menaçants  préparatifs,  les  pauvres  Rochelois, 
dit  un  vieil  annaliste  ,  ne  sçavoient  autre  chose  faire  sy  non 
plorer  et  se  lamenter,  en  invoquant  à  leur  ayde  le  seigneur  ffiev, 
et  n'est  possible  narrer  la  douleur  en  quoy  estaient  lors  tesd. 
pauvres  Rochelois.  (A.  Barb.  —  A.  Gallant.  —  Braneau.  — 
Ms.int.:  Hôtel- de- Ville.  —  Voyage  du  roi/  François  f",  etc.) — 
V.  25  décembre. 

1703.  —  A  dix  heures  et  demie  du  matin,  par  on  temps  clair 
et  serei»  ,  tremblement  de  terre  avec  truil  «t  bourdotamnant, 
(Maudet.) 

tV  DéceMbre. 

tâ88.  —  L*BS»emblée  géoéralfl  des  réf»riQés  ,  qui  si^aît 
'  depuis  plus  d'an  mois  à  la  Bocbelle,  clôt  ses  séances  aprë«  ud 
discours  du  Roi  de  Navarre ,  auquel  elle  avait  accordé  50,000 
éeBs  de  )ist«  civile  et  pareille  soatBM  pov  dépenses  imprévues, 
et  après  avoir  ordonné  un  jeûne  général  dans  tontes  les 
églises  réformées  de  France.  (Uaag,  la  France  protest.) 

1790.  —  En  vertu  du  décret  de  l'Assemblée  constihiante  , 
du  19  juin  précédent,  qui  avait  aboli  les  titres  do  noblesse  ,  la 
direction  du  déparlement  prend  no  arrêté  ,  qui  prefecht  de 
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taire  dùpFkltw  tow  les  tifset  «lériaiH^  rappetont  loa  dit- 
tiDcUoos  seules,  les  poieaox  de  justice,  uiftOirieB,  etc.  {Jauf. 
fMtriùt.  de  Sainim.)  On  doit  pat  regreller  les  fowrohes  patilM- 
laires de Gowvillo  (F.  |fi>tH»,  /" aoU,  ii (Mo). o& pendaimt 
trop  souvent,  pour  l'effroi  des  pasunls ,  les  eadavres  des  aap- 
pUciés  ;  mais  ce  qui  est  tràs  regrettable ,  oe  aoBt  les  Boubresx 
écoseoiB  et  aimoiries ,  la  plupart  du  iismps  tr^  délioateiunt 
sculptés ,  qui  dëcoraitnt  aos  aMiena  snoDonento ,  les  d4ifiws 
publics  et  un  grand  nombre  même  de  maisons  particulières  ; 
car  lee  Maires  de  la  Rocbelle ,  annoblis  par  leur  charge  quand 
ifs  n'étaient  pas  noUes  d'avance  ,  avaient  tons  lear»  armoiries 
ga^ls tenaient  &  honnenr  de  faire  sculpter,  i  côté  de  celles  de 
la  ville ,  sur  les  édiflces  qu'ils  fesaient  construire ,  oà  auxquels 
OH  opérait,  pendant  leur  Mairie ,  de  notables  cbangemMIs.  Ce 
cnrieni  armoriai  de  pierre,  notes  précieuses  pour  rantlquairt, 
a  malbenrensement  disparu  sons  le  marteau  sottement  égali- 
tarre  des  démocrates  rochelais,  qni  ne  comprenaient  pas 
qu'eu  détruisant  les  écnssons  des  Guitoo  ,  des  Jacques  Henry 
et  de  tant  d'autres,  ils  effaçaient  le  souvenir  de  ceux  quiavatent 
▼aillamment  combattu  et  cruellement  souffert  pour  défendra 
contre  les  Rois  les  libertés  de  leur  patrie. 

1800.  —  ArrM  da  premier  Coasal  qui  établit  deux  fnrss 
h  la  Rochelle,  l'une  an  1"'  jaovier,  l'autre  au  30  jwn.  La  pirp- 
Biière  année ,  les  marchands  d'étoffe  se  placèrent  dans  la 
caftédrale,  qui  n'était  pas  encore  rendae  an  cuUe,  et  las  autres 
narchanda  snr  la  place  d'Armes.  L'année  ssivante  ,  tons  se 
transportèrent  dans  l'ancien  couvent  des  Uospittlières  de  la 
rue  Rambaod ,  où  ont  continné  de  se  tenir  les  foire*  jusque 
dans  ees  derniers  temps.  (V.  i4  dicmibre.) 

1572  (Siégeât.)  —  BirQu,  après  avoir  essayé  de  priver 
d'aaa  les  Rgehelais, eii  cçiipapt  les  canaux  des  fontaines^T,  1S 
décemb.},  avait  résolu  de  leur  enlever  les  moyens  de  mondre 
leiir  grain.  •  Daps  1^  i)ii|t  (^^  18  décembre,  il  fait  briisler  quatre 
moulins  à  vent  bars,  la  porte  de  Cougnes,  et  fait  mourir  cme|- 
ques  habitaus  de  la  ville  qui  estoient  en  iç^Tf. ,  iM  (jèft  lors 
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tarent!  fttts  en  lad.  r)tle  grand  nombre  de  monltos  àdtïefi\  et 
■i  b^asi  '•  (A.  B«rbot.)  Cependant ,  Biron  n'ayant  pn  détraire 
i|nbtra  moulins  plès  rapprochés  des  mnrailles ,  les  habitants, 
pour  snpptéRr  à  l'iiJB^iBtance  des  monlina  mécaniques,  s'y  reD- 
daient  par  bande  pendant  la  nnit ,  protéf^  par  des  soldats, 
Hato^  4ms  la  Mit  dn  34  an  25  dm  même  mois ,  ils  fnrëDt  atta- 
qués par  l*ennemi,  qui  en  ina  plasienrs ,  fit  nne  trentsiite  de 
prisoDDiers  el  brflla  les  monlins.  (Uem.) 

I  1628  (1).'  —  Lo«iB  Xtll  écrivait,  à  cc^tte  date,  ao  commanr 
dant  da  Forl-Louis  nne  lettre  ainsi  conçse  ,  qu'il  remit  ani 
.  â^puté^  Roctaelaiïqui  Tavaient  été  saluer  à  LyoD:i  H.  Arnanlt, 
.ayant  esté  adveii;  que  mes  subjecls  de  la  ville  de  la  Rochelle 
■  sesoBtmisen  dçbvpir  d'exécotar  ce  à' qaoy  ils  s«nt  obligez 
.fur.;  la  déchtration  de  la  paii  CK  iO  novembre,),  et  ayant 
jjlfaiHeura.cpatent«iBeflt  dessnbmifsioDs  et  assurance  de  lidé- 
^lilé'^v^Jeurs  déliés  qte  sont  vequ^  .rsBdrç  au  ifom  du  corps 
vde  m^  dite  ,vMle,  j'ay  résolu  aqssy  de  faire  effectue^  ee  gm  lew 
itt  ettépiwrùt  de  lan  part ,  de  faire  desmolir  les  forlfr,  gui  ont 
.esté  consb-nite  ft  euvircHiDeDt  la  viUe  et  partic^iërenaenl  fe 
plus  proche  (i).  C'est  poHrquoy  j«  tous  :ffilz;caste  lettre  pour 
vous  dire  que,  buit  jours  après  que  ceuK  de  lad.  ville  auront 
-raséetiemiiladié  Itis  forts.d'Ôléron,  les  fortifications  qoa?elles 
qûpotimHit  aïoiresté faictee  daus  Tisle  de  Rdet  autres  lieui, 
i.vons  aiy«E  à  laire  coHuocU'oer  la.  desmotRion .  de&d.  forts  ,  el 
'OMilinuer  jusqtL'àxe  qu'elle  soiL  entièrement  faicle...  *  (Beg. 
âifoeeps  deimlte.^)  Mais,  *eli.-néfi]£':  tefBp» ,  dit::  Ls^ia^or,  op 
l'écrtwit  80  ^Tardeuride  tm  rien  'fatrfi.iie  ce  :qai  était  contenn 
'  dans:. I»>  lettre  donsâ^aus  députés.  Ce  qui  estcertaio;;  c'est 
que,  malgré  toutes.  le«'.âéaut(^e~9  et  le&iiitstqnces.âes  Bocbe- 
lais,  le  Fort-Louis  ne  fut  pas  démoli,  et  ce  fut  l'une  des  princi- 
pales causes  de  la  pr^-d'arm^j^  1,62|  (V.  6  mai.),  et  de  la 
guerre  de  1627. 
,,  1^28.  —  Un  soldai,"  ayant  été' condamné  à'ètre  ;pcndn  pour 
"avoir  outragé  une  femme  et  malparli  âa,BQy,^fat'jeU  'en  Pair 

.    (i)  La  date  du  S^d'écembi'e  donnée  par  Arçère  est  feusse  :  la  lettre 
traostrite  sur  le  registre  da  eorps  de' tîHe  '  port*  ■  celle  :*i  1*. 
'"'"'12)  te^rt-touis^   '  '  ''    '  '    '  '■".'  -'■■•'  ■■'  '■■'     '  '^  ■    *' 
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')par  lé  boSrreaû.  ÏVestôtt  dnjà  iiepiii$  aiféz  ln»gtmp»  mir  iès 
épauUx,  torsqné  la  potence  se  rompit  ao  pied  :'pati«nt  et  bouf- 
rean  tombèrent  â'  terre.  Le  premier  n'était  pis  m'orl  ;  on  le 
'ramena  à  la  prFaon  où  ilfbl  saigné  deux  fois  et  r'eCoDVra  com- 
'p)èU^ent'^l&  santé.  Hais  moins  Iicureux  que  Baraud  (K  Àr 
'jàffM;) ,  Hait  jours  apt^, 'il  fufpéniïlitifle-  seconde  Tdis.((9i«(- 
laudeau.)  •  i>  ■  ■  .■'.     ■ .  ■  .        >■..'  -.    > 

.  tO'!Déceinbi*e. 

'.  1051.  7^  :Si  lesiroupes  de, dh  Doignoti avaient  été  chassé^p 
des  tours  (V.  ÎSnovembr'e'^) ,  ses  navires  n'en  continuaient  pas 
'moins  de  venir  de  Brouaf^e  croiser  sur  les  c^les^  et  Tan  pouvait 
'craindre  que  l'ariiiéc  lie  Cdndé  ne  pénétrât  bientôt  dans  rAnnïs'; 
les  Rochelais  savaient  d'ailleurs  quelle  profonde  rancune  le 
,prfl{iti«r,{((mlwt.iw^r&  Clix  ;p8C  Nuilie^A  tour  M^iUs  àja  etuse 
ro<fale.  En  conséquence,  tous.^  iiHbitfiRls  s'étajisntmuws!*^ 
bonnes  armes,  avaient  fait  provision  de  poudre  et  de  plomb  , 
ne  sortaient  que  l'ép^.w.fjï4éi6t|iDi]|vvint  la  garde  deux  fois 
par  semaine.  Il  leur  avait  Fallu  songer  surtout ,  pour  éviter 
abéiurtiriae,  fl  fortifiée les'esliïroilri  les  plri8l(|ibies'4e  leur 
iviileJotaté  «inverle,  etiA  L'baMmner'de'retilMcfotfaMtnts.  L»'6ovr 
'leur iràvttja  pour  diriger  Ifti  trbvsBX,'Hidd£8int-B()BMÛpl,  qpi 
■àrfiniàla  Rochallé  fe.^riteBrR^.''Qtiad«n<iwtlp  frios-leubUe 
iMapnèqsament  ^aUertrasailten  ahx'  nbaViedtss-M'lrflcalMnsr, 
.les!8nB,aric';(tes  bdltes>,  iari  aiitees'a«qc/<ias  pM»'«idefc  p$Uca>, 
.bt'M'ftfmmés  0t  les' '8Ué3'iell8^môilie&  rhalisaientEsTcil  Ibs 
■tioteniasiii'ardetHirfil  draBsiiiàil*.'(*9rc.i*f^.)/"  >.t  V'  \.  :  ■■  -^ 

1773.  —  Enregistrement  des  lettres  patentes  de>Lftl^^XV, 
du  mois  d'octobre  précédent,  approuvant  le  mandement  de 
H.B''  de  Crussol,  évé^aafiH^ft^JMttlIljSdalé  du  1"  octobre  de 
la  même  année,  qui'avait  supprimé  un  certain  nombre  de 
'D^tès'i^tiMWeë  duit'^StiA  dîdtièse','"eii"»«  foin&ttitlsnr  c«-éolible 
-ïùMffî  i<:qiie  la  miftèi'e  qui  «i^gnotfiaaws  cé*b<iè8e  ,  tant  ÇSr 
*W'i]l*teit(tqu«^aP''l«chei!téideS  ^ain^  «t  flenréeS',  ayôitltë- 
-dftit'n*»  grawd^fidm'W'e'tle'farmlle'â  Wvlrednitravàïl  lottfnlaWSr 
^■8^  l^^iiaaiW',''oleite''-^rnidpff'r«Kitrt»t«ie«rjétoit«ft*Jore'jiJ- 
itWfflsaiite'pai^-hi<taiiia^llcilé^iâ^  ftHe^cHâiBées,  tet-qM le'péi 
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d'oHctitod*  qa'oa  importait  j(  U  «wcti^cAbw  in  ttte^w 
aToijt  fait  pour  Iq  plupart  ^w  joan  da  ptaûir,  de  It^Q  et  de 
débaocbe.  •  Les  leUres  royal«8  eiuoifluient  aux  offlcien  de 
josiice  et  de  (oUce  d'exercer  tenn  fonctions  Us  io^ra  de 
Ktei  snpprivf^es ,  et  de  ¥eiller  i  ce  que  kie  boatiqm»  fututtt 
tnmrttt  et  nue  iiu  ouwier»  et  ariitatu  va^Mimt  de  tsAnc  â 
lew  travail  journalier.  { Reg.  du  prindial.  ) 

1795.  —  La  disette  ^it  (elle  ftt  ^'aq^ntissemeot  du  com- 
merce si  grand  qae  le  sacre  brnt  était  coté ,  ce  jour-li,  sur  la 
place  de  la  Rochelle,  à  UO  et  l^O  fr.  la  livre;  et  la  déprécia- 
tion des  assi^ats  était  ^rrirée  à  ce  point  que  1?  toppean  ^e 
vin  ronge  oe  se  payait  pas  moins  de  36  à  iflfiOO  fr.  en  papier, 
ce  qni  n'éqoiTalail  pas.  i  plus  de  240  à  ^50  fr.  eo  argept.  [Affi. 
delaRoeh.) 

1844.  —  La  place  d^Armes  de  la  RocbeHe,  éclairée  ponr  la 
prenMre  (bis  att  gae  hydrogène. 


1573  (â%8  d0).  ~  Investie  da  côté  de  la  terr«  {  F. /.9  il^ 
cnn&rB.  ) ,  la  Hecbelle  avait  enoof  e  la  mer  à  peu  prêt  Ukre,  et 
gpeliiom  gt\èm  et  vaiaseaBX  du  Boi ,  qui  croisaient  dans  les 
rade»  ,  ne  poavaient  sQfBre  ponr  empêcher  ses  navires  de 
paeier.  i  Les  capitaines  de  marma  ayaot  pour  la  plnqnvt 
éqaâpé  leurs  vaisseau  panr  tenir  la  mar  et  aller  à  la  qBeste,.. 
Jehan  Boiatean,  de  oeate  vilktilenF  fkiatBDmiBé^ciet  admirai, 
k  iO  dvd.  moi»  ,  peer  oommauter  siin  tons ,  an  ataa  et  eo 
l'anthorité  da  seigneur  Maire  et  capitaine.  *  (  A.  Barbot.)  — 
7.3ftorier. 

•t  DécMMbvv- 

1393.  —  PeDdaDtqae  Henri  dflNavaiT«,raiu«eoebef  dffs 
piiotsetapts,  iottait  enepre  avec  sa  (WAsciwcw,  Anit^ant  capeo- 
dant  par  sa  persuader  de  plus  «n  pins  qve  Pmf  v^M  1»^ 
KM  Hbwe,  la  princesse  NasDerite.  sa  sow,  feinpi«il*a«ssi  po- 
-ttle  garaeiôre  q«e  ^'eapcit  cttHivé ,  teit  4eveme  l'idole  dfis 
iih^gnefteits  par  SA  fanaat^l  dws.tmifmyitiftfs  np'flUe  srMt 
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hïÇiiU  Aë  sa  bén.  Les  RojAcDai»  afmt  iippKs  (Aiètté  Adit  â 
WértSfvec  la  dtichètee  de  Rotian,  tùi  dépntèrertt,  le  ï^  5««nn- 
9re,  te  capitsih*  Bergie^,  avec  Vingt  argùuletz  ,  ponr  lài  otrit' 
efi  pfttttrt  ((MU  mmifiiw ,  çai  avaient  la  hàrbe  fouie  noyre ,  rt 
imx  perroe^etz  et  dffax  sagfùuins ,  it  90  lirfni  ife  con/Uam. 
(Ms.  Se  Bergiet.) 

1617.  —  I)aëtédéj&parlédéarallHbiz8rreH«silu  seigneur 
a«L8t(n(K.  Tjtimier.),  PattlYran,  qui  «vait  été  éteVé,  en 
l«16i  à  )a  première  magisH-attrre  tUnnSeîpate.  En  te  pltmgMiit 
daDs  rétade  des  Saintes-Ecritures,  il  était  devenu  visionnaire, 
et  comme  il  s'avisait  de  dogstAtifisr,  plesieurs  fois  le  consis- 
toire i'arait  cité  devant  lai  et  lui  avait  adressé  les  plus  sévères 
censnres  ;  mais  il  n'en  continuait  pas  moins  de  divoigaer  ce 
qu'il  appelait  ses  révélations.  >  Il  alloit  jusqu'à  soutenir,  raconte 
Herlio,  que  les  réprouvés  et  les  diables  même  seroienl  sauvés; 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'enfer;  que  le  Père  n'estoltpas  égal  au  Fils^ 
que  la  parole  de  Dieu  ne  servoît  de  Hen  au  salut,  si  on  n'en  avoit 
rinlelljgeuce  selon  que  l'esprit  le  lui  dictoït,  etc.  •  Son  neven, 
Tallemant  des  Réaui,  ajoute  qu'il  se  prétendait ï'ji^aAdtn  de 
la  nouvelle  loi,  et  que  pour  ioaieux  ressemUei*  au  saint  patriar- 
che ,  il  s'ini^na ,  un  beau  matin ,  avoir  i'eçu  commandement 
âe  Dieu  de  sacrifier  sa  femme,  qu'il  aimait  fort  et  qu'il  fallut 
rinlerven^OD  de  ses  beaux-frires  pour  la  délivrer  de  ses 
mains.  Le  SI  décembre  1617M  consistoire  se  décida  à  l'exeom- 
flMtnier,  en  le  privant  de  la  cène  et  du  droit  de  présenter  des 
enfants  au  baptême ,  tant  qu'il  ne  consentirait  pas  à  signer  la 
profession  de  foi  des  églises  réformées.  Après  bien  des  pour- 
parlers et  des  démarches ,  Paul  Yvon  se  détermina  à  signer 
une  sorte  de  rétractation,  dont  voulut  bien  se  contenter  le  con- 
sistoire par  cette  raison ,  remarque  Herlin ,  que  d'tM  mouvait 
payeur  on  tire  ce  quel'on  peut.(Diaire  de  Merlin.— lîittorieUe».) 

1794.  —  •  Pour  assurer  le  triomphe  dii  eûlle  âe  ià  ftdftfjn  él 
porter  le  demiercoup  à  la  leéléraUste  expirante  de  ee$  $érpeti$ 
et  Beélératt  de  prêtre»  > ,  le  représentant  du  penpie  Laignelol, 
après  avoir  cependant  proclamé  tons  les  fcultps  fibres  et  que 
•  le  premier  des  droits  de  l'homme  éloit  de  rendre  librement 
hommage  au  Dieu  que  son  imaginaUon  loi  peint  *(  défendit 
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tops  ainisires,  de, quoique  cpLije  .|tie<»,,s^it,,^pr^ytM^,.écrir,e 
oueosejper  la  moraie  ,  s^us  peine  à'&lte  re^i^reJés.coiaiDe 
fuipecls\'ei  comma  tels  mis  eo  élal  il'arrefi^atiçMi..LQ  ci^aUlé 
d'instniciton  publique  de  ta  société  popula^'e  réglf  eusuite  , 
aoûs  son  inapira^nn  et  avec  le  soiu  le  pln^j  iuinuUcux,  le  céré-: 
monial  des  fêles  déeadairei,  ■  dont  le  but  étoit  d'offrir  «ux 
citojens  réunis  dans  le  tempie  de  la  Haiion  les  enseignements 
de  la  raison  et  les  préA^les  deja  vérité  ,'  embtlHfs  du  charme 
4esplaiiir»  «  ainsi  que  les  bauqnets  frateruels,.  qui  devaioDt 
remplacer  la  riiicule  communten  chrétienne.  (Afi.  de,  la  Boett.i 

99  Déeemhre. 

iSTÎ  (Siègede),  —  •  Le  Sî  dud.  mois ,  sar  ce  qu'il  com- 
mençoil,  i  cause  des  sorties,  d*J  avoir  quelques  soldats  bles^«^ 
ie  conseil  de  perre  ordonna  de  faire  un  Loslèl  des  Hessés'  en 
ia  maison  où  autrefois  estolent  les  religieuses  des  sœurs 
noires  (1)  ;  lad.  maison  appelée  Sainle-J^arguérite ,  àinsy 
qu'aux  troubles  précédents  elle  avoil  servi  au  mesme  usage.  ■' 
Le  4  février  suivant,  le  conseil  At  un' <  réglemeni  pour  les 
blessés  qui  seront  à  Vhftpital  Sâinle-Harguerite ,  tant  pour 
leur  introduction  que  sur  leur  nourriture  et  médicamens  ,  et 
leur  cnierrcment  en  cas  de  décès.  »  L'article  3  est  ainsi  conçu  ; 
■  Le  gardien  baillera  à  desjcuner  auxd.  blessés  à  sept  heures 
du  matin,  le  gouster  entre  une  ou  deux  heures,  et  à  chascan  ud 
quart  de  vin  par  repas:  Aussy  leur  baillera  à  disner  à  10  heures 
précisément ,  et  souper  à  5  heures ,  et  i  chascun  repas  une 
chopine  de  vin,  dont  les  pins  malades  auront  du  mouton  ou 
agneau  bouillj  ;  à  disner  et  à  souper,  roty  par  chacun  jour,  s'il 
s'en  peut  trouver  ,  et  les  moins  malades  n'auront  de  roty  que 
deux  fois  la  semaine  ,  sçavoir  le  dimanche  et  le  jeudy,  et  les 
antres  jours,  de  ce  qui  se  pourra  trouver.  »  '{A.  Barhot.)  La 
médecine  de  nos  aïeux ,  on  le  voit,  n'était  pas  partisante  de  la 
diète.   *■ 

(l>  Lefiroteslaot  A.  fiarbot  se  trompe:  les  religieuses  de  Saiale- 
Haryucrite  étaient  désignées  sous  le  nom  Aesœuri  blûncltes  et  celui  dé 
steurt  wÀrei  était  porte  par  les  reliqieusés  de  Sainte-Claire.  (Y.  Si  mai 
«tâ'aM-J    ■  ■■■:i       ■      .       ■:  .■  .. 
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Toi  stiCCCMMinW*' 

1394.  —  >  Comme  il  y  avoit  p)ii»ieurs  places ,  an  droit  des 
pavés  des  rues ,  sises  en  la  ville  de  la  Rocbelle ,  que  l'on  ne 
sçavoit  à  qui  elles  estoieot ,  et  conveooit  que  les  Maires  et 
escheviDs  payassent  ce  que  coustoit  à  faire  et  construira  lesd. 
pavez  d'entre  lesd.  places ,  et  aussy  avoit  plusieurs  mes  qu'il 
esloit  moult  nécessaire  eslre  pavées  pour  le  bien  de  la  chose 
publique,  pour  ce  que  elles  estoient  es  lieux  où  il  n'y  avoit  que 
trop  peu  de  maisons  el  habitations,  et  D'estoienl  que  places 
vuides  et  gastées ,  et  ne  sçavoit-on  à  quy  elles  esloient,  les 
Maire  et  escbevins  ayant  obtenu  du  Boy  permission  de  les 
faire  décréter  et  vendre ,  radjudicalion  s'en  feist  à  diverses 
personnes...  le  iundy  ,  S3  décembre  1394.  '  (1)  (Ms.  de  la 
famille  Guilon  de  Normand.,  ap.  Massiou.) —  V.  38 juillet. 

iUb  (S).  —  Lettres  patentes  do  Charles  VU,  qui  exemplenl 
les  Rochelais  de  toutes  aides,  tailles,  et  guatriesme  du  vin  vendu 
à  la  Bochelle  et  dans  la  banliefve ,  moyennant  le  paiement 
annuel  de  4,500  livres.  (Incenlaire  des  privilèges.) —  Y.ÎS 
octobre. 

1531.  — L'année  préeédente,  le  corps  de  ville  avait  adressé 
à  Fra[ii{oi3  K  une  requête  pour  être  anlorisé  &  élire  membres 
du  corps  de  ville  les  enfaals  d'échevins  et  pairs  dès  l'âge  de 
18  ans ,  et  même  de  16  ans ,  <  afin ,  y  est-il  dit,  qu'ils  fussent 
mieux  instruits  de  longue  main  à  la  conservation  de  la  chose 
publique.  >  Il  fesait  valoir  que  la  plupart  des  bourgeois 
n'étaient  pas  originaires  de  ta  Rochelle  ,  mais  orangers,  que 
le  commerce  y  avait  fisés  et  auxquels  il  serait  dangereux  de 
confier  l'administration  de  la  commune,  el  aussi  que  les  en- 
fante des  pairs  ■  ont  accqustumé,  dès  leur  bas  âge,  estre  imbus 
6t  endoctrinés  les  uns  aux  lettres  et  aux  universités,  les  an- 
tres exercés  au  commerce  et  partie  aux  armes  et  que  Ton  a 

(1)  L'inventaire  dea  privilèçies  jneRltonae  l'adjudicatioa  futo  au  idoîb 
de  novembre  1388,  à  un  sieur  Phelipoa  de  Hareimes,  d'une  (dace  vide, 

eryér  à  li  reguesCn  da  procureur  de  ti  ville,  pour  avoir  p<^emeHl  dv> 
patié  qui  avott  esté  fait  demnt  lad.  place. 

(9)  C'est  par  erreur  ifue  ces  lettres  ont  été  inscrites  sous  la  dale  du 
S3  novembre. 
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aceooBtamé  les  eaviff&F^m  'iHi'fKiiteige,  en  diverees  ré- 
gions et  Dations  estrangëres  et  maritimes,  tant  pour  apprendre 
le  langage  desd.  paf  s,  que  pour  apprendre  les  mœurs  et  coodi- 
tlofts  des  habilans  d'iceulx,  •  Gnil.'^de  Vteilseigle,  lieutenant- 
général  do  sénéchal  dn  Poitou,  arait  été  envoyé  à  la  RocheHe 
pour  faire  ane  enquête  &  ce  sujet.  De  nombreux  témoins  furent 
«Rtendus  :  les  uns  déclarèrent  qne  par  suite  des  progrès  de 
riinsU-Qcllioti,  lesjïonett  gens  de  18  ans  étaient  alors  plus  instruits 
qtie ,  dans  lé  temps  passé ,  ceux  de  25  ;  d'antres  que  <  ta  ville 
estoil  assise  en  pa^ya  maritin ,  oA  l'atr  est  grons  et  dangereux  , 
par  le  mo^ren  duquel  les  gens  de  la  rille  ne  vivent  père  vicnx 
tomUunéûent  et  raro  attendent  leurs  enfants  atteindre  l'*age 
'de  inajtirilé';  que  pour  la  pénarre  des  enfanu  de  la  Vtlle,  diffi- 
«ilétaeilt  s'en  tronrfcroit,  Sa  temps  de  leurs  pères,  qui  eussent 
atteint  rdge  de  25  atis.  *  ïln  connéqueuce ,  le  commissaire 
royal  conclut  dans  an  sens  favorable  à  la  demande  des  magis- 
Irais  de  la  ttochelle.  Hais  le  grand  conseil  di  Roi  consulté 
émit  l'avis,  le  2Â  décembre  1531 ,  qoe  les  enfants  des  pairs  et 
•écbâvins  ne  devaient  ^ as  être  3P|>elés  à  faire  partie  du  corps 
de  ville  avant  Tâge  de  21  ans.  Des  lettres  patentes  du  mois  de 
février  suivant  consacrèrent  celte  opinion,  en  y  ajoutant  même 
«ene  restriction,  qub  le  nembre  de  «eux  de  cet  âge  ne  dépas- 
serait pu  le  dilfltefte  vingt.  (A«g.  Oattma.  —  Proc.-wrb.  du 
tommusaire.) 

Ifi28.  —  Aossitdt  qne  la  Aochelle  fiil  tonkbée  d'ép»semeot 
aux  pieds  de  son  vainqueur ,  elle  subit  une  double  invasion  , 
«elle  des  sotdal»,  obargésde  démolir  et  raser  ses  fortificalione 
at  aes  iBurailles  (V.  S  notmnbre},  «et  celles  des  moines  de  tous 
«rdr«s ,  rivalisant  d'ardeur  pour  piri&er  ce  eloa^ue  d'hérétie, 
«t  ramener  au  girofi  de  l'église  cet  tapp6U  de  Satan.  Aux  reli- 
gieux Augustine,  Domtotcaifls ,  Carmes  et  Cordeliers,  qui  exis- 
taient dans  son  sein  avant  les  guerres  de  religion  «t  qw  revendi- 
quèrent leurs  anciens  domaines,  aux  Oratorieos,  qui  s'y  étaient 
^blis  dtipuÀs  A  la  faveur  d«s  édits  (  V.  90  octobre) ,  vinrent  se 
joindre  les  -lésuitws ,  les  Capucins ,  les  Récollcts ,  les  frères  de 
la  Charité  et  les  frères  Minimes.  L'auteur  de  Vannée  domini- 
caine assure  qu'en  moins  de  troiâ  semaines  les  Dominicains 
seuls  distribuèrent  plus  de  cent  cinquante  douzaiaas  de  cfaa- 
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p«letsdenu>  fui  $'iloiânt  reeûneilié»  à  Véglittt^rès  avoir 
abjuré  Imu-  «rmir.  Hais  ces  coDversioQS  étaient-elles  1res  sin- 
cëres  et  même  biea  réelles?  Voici  ce  que  raconte GaitlandesB: 
•  Li  iS  déambre  1628 ,  est  décédé  M.  Viette,  advocat.  Uog 
aies  frère,  aonuué  la  Crois ,  et  oog  autre  frère,  cbanoins  de 
Lbcod  ,  0D(  fait  croire  qu'il  estoit  mort  papitie ,  combien  que 
en  tonte  sa  vie  et  josqaes  au  dernier  sonspir  il  ayt  tonsjours 
fait  profession  de  la  religios  réformée  ;  en  sorte  que  les  prestres 
sont  allés  en  sa  maison  et,  luy  D'ayant  niU  sentiment ,  luy  ont 
fait  prendre  l'extresm&-ODctioij,  et  a  esté  enterré  par  les  céré- 
iBOiiies  de  la  religion  romaine,  avec  prestres,  ciei^ea  etchintz, 
DODobetant  que  les  ministres  ayent  essayé  de  Tempescher , 
s'estaos  plainlz  à  U.  de  la  Toillerye  des  violences  et  ostragea 
conuois  en  la  maison  dud.  Viette  par  les  prestres  ^  quiïque» 
soldatt  et  geni  de  guerre.  A'aqoel  enterrement  ont  assisté  H.  de  la 
Tuillerye  et  grand  nombre  d'autres  de  ta  religion  romaiae.(l)* 
(JUs.  de  la  biblioA.) 

V4  Déeenifcre* 

1360.  —  •  En  ce^  aimés  et  le  XXIV"  décembre  ,  éerÏTait 
A.  Barbot ,  les  Maire  ,  escbevins  et  pairs  acquirent ,  p«r  es- 
change  ,  des  religieux ,  abbé  et  couvent  de  Notre-Dame  de 
Monreilies,  la  place  et  maison  qui  appartenoient  aosd.  abbé  et 
religieux,  près  le  temple  de  Saint-Saulveur,  qui  est  Is  Uea  oA 
de  présent  est  construite  la  lotir  appelée  ie  Moureiltes  autre- 
ment des prwiltgti.  •  Et  plus  loin  il  ajoute,  sons  l'aDDéel399  : 
ftut  commencée  à  bastir  la  loor  de  Hoareilles ,  oà  est  de  pré- 
sesA  le  tïrésor  et  titres  de  ceste  ville...  et  ao  fust  toutetbislad. 
tour  paracherée  que  Tau  1400.  •  C'est  1410  qu'il  faut  lire  ;  va 

(1)  Cependant  le  ministre  Vincent  écrivait  quelques  mob  apris  1  vm 
professeur  de  Ibèologie ,  à  Leyde  :  c  Pour  tous  dire  mot  de  nostre 
eslat,  Il  est  tel,  pesé  ce  (|ue  dous  tvioat  SMei  de  oraiiidre,  que  mus 
avons  grande  matière  de  louer  la  bouté  de  Dieu...  Nos  eiereices  conti- 
oueut  dans  Saint-Yon  avec  autant  de  Ulterté  quo  jamais;  celui  ^e  noiu 
avons  pour  intendant  en  la  justice  ,  noinné  M.  d«  laThuilerie  ,  est 
bomme  enttàremeut  équitable  et  qui  ne  se  laisse  pas  emporter  par  la 
paaion  de*  eccléiiatU^tui  contre  nout  :  bref,  jamais  il  ne  nae'  tut 
monté  sa  coeur  que  Dieu  noua  eust  £ait  sa  grâce  de  nous  voir  «a  un 
estât  si  pai^e...  *  (BiiUet.  de  laioc.  de  ïluttoireduproiett.,  16S6.) 
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traTail  de  cette  importance  n^aurait  pu  être  achevé  dans  nne 
seule  iDoée ,  et  notre  chroDîqnenr  a  rectiBé  son  erreur  quel- 
ques pages  pins  loiD,  Nous  avons  précédemment  indiqué  la 
position  exacte  et  les  diverses  destinations  de  cette  tour.  (V.  iS 
janv. —  2  avril  et  16  noonnt.)  Masse,  qui  nous  en  a  conservé  le 
dessin,  nous  apprend  qu'elle  était  de  forme  circulaire,  el  avait 
cinquante-cinq  pieds  de  hauteur  jusqu'au  chemin  de  roode 
bordé  d'une  ceinture  de  b-ente-sept  mâchicoulis,  que  surmon- 
tait une  seconde  tour  plus  petite,  terminée  par  un  faite  d'ar- 
doise ;  ce  qui  portait  son  élévation  totale  î  seize  toises.  Les 
murs  de  la  grosse  tour  n'avaient  pas  moins  de  quinze  pieds 
d'épaisseur.  Les  deux  pièces  principales,  celles  du  rez-de- 
cbaussée  et  du  premier  étage ,  étaient  de  forme  octogone  avec 
des  voAtes  ogivales  ,  dont  les  nervures  reposaient,  dans  l'une, 
sur  d'élégantes  colonettes,  dans  l'autre,  sur  des  consoles  sculp- 
tées. C'est  là  que  se  trouvaient  les  deux  gratUs  archiefs  (coSres) 
dans  lesquels  étaient  soigneusement  conservés  les  privilèges 
octroyés  à  la  commune  par  les  rois  et  les  princes,  les  registres 
des  conseils  du  corps  de  ville,  et  les  livres  et  comptes  des  tré- 
soriers de  la  ville  et  receveurs  des  hôpitaux  ;  le  tout  dans  des 
eaïuttei  de  bois  bien  doses ,  cotées  par  ietlres  alphabéliques.  (A . 
Barbot.  —  Bruneau.  —  Masse.)  —  V.  9  mars  et  î  sept, 

1792.  ~-  En  effaçant  de  nos  monuments  les  signes  nobiliai- 
res (K.  17  décembre.),  on  avait  cependant  laissé  subsister  les 
armoiries  et  les  emblèmes  de  la  rojauté  ,  qui  avait  survécu  i 
la  noblesse  ;  mais  la  royauté  elle-même  ayant  été  englonile 
dans  la  tourmente  révolutionnaire ,  le  directoire  du  district 
adjugea ,  le  24  décembre ,  «  les  travaux  k  faire  pour  l'enlève- 
ment des  armes  et  écussons,  qui  existaient  encore  dans  le 
fronton  de  la  colonnade  du  Palais ,  aux  façades  et  tourelles  de 
la  Grosse-Horloge  (t),  dans  les  frontons  des  églises  Saint-Jean 

(i  I  Le  monument  ^'on  appelait,  dès  le  commencement  du  xv*  siècle, 
la  four  ttureloge  était  i'anctenne  porte  qui  conduisait  de  la  vieille  TÎlle 
dans  la  faubourg  du  Perrot  ou  Parrot ,  ce  ç|ui  lui  avait  ^t  donner  le 
nom  de  porte  a»  Parrol.  On  l'appela  ensuite  çorte  du  pont  tornii 
(I35â),  sans  doute  pan»  qu'on  y  avait  construit ,  pour  traverser  le 
canal  de  la  Verdiére,  un  pont  loumaul.  Elle  était  anciennement  formée 
de  deux  baies,  dont  l'une,  beaucoup  plus  étroite  que  l'autre,  n'était  pra- 
ticaUe  ija'aiB  piétons.  En  1672,  oa  entreprit  d'enlever  le  mas^  piiie  t 
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et  de  Saint-Nicolas ,  et  au  devant  de  la  porte  dn  ci-devant 
Gouvernement.  >  •  Plusieurs  de  dos  édi&ces  publics  ,  portait 
Tarrété ,  uffrept  encore ,  dans  leur  décoration,  des  monumens 
du  régime  monarchique  et  féodal  ;  ces  emblèmes,  qu'un  usage 
avilissaot  avoit  prodigués  autour  de  nous,  ne  doivent  pins 
Tatiguer  les  regards  de  l'honune  libre-;  ils  doivent  disparoltre 
comme  les  poQvoirs  odieux  dont  ils  retraçoientreuslence.  > 
(  Aff.  de  ia  Boeh.  ) 

1808.  —  Les  ingénieurs  Leclerc  et  Lescure  de  Bellerive 
font  remise  à  la  chambre  de  commerce,  en  préseDce  de  toutes 
les  autorités  invitées  à  la  cérémonie ,  du  bassin  neuf  achevé 
par  leurs  soins.  fDupont.J  Les  travaux,  longtemps  interrompus, 
étaient  commencés  depuis  1778.  Il  existait  anciennement  sur 
son  emplacement  un  petit  bras  de  mer,  en  forme  de  canal , 
qui  formait  un  annexe  du  port  principal  ;  il  en  est  parlé  dans 
un  titre  de  1408,  sous  le  nom  de  Vachenal  du  port.  On  l'appela 
plus  tard  la  fosxe  aux  mAts,  parce  qu'on  y  déposait  les  pièces 
de  bois  propres  à  faire  des  mâts  de  navire.  On  n'a  pas  oublié 
que  le  chantier  de  construction  a  pendant  très  long-temps  été 
établi  sur  la  petUe  rive.  {V.  iS  fétirier.) 


qui  les  séparait  et  de  les  réunir  ainsi  par  une  voâte  conimuDe  ;  ce  qui 
fut  regardé  comme  \'oKorage  U  ptug  hardi  et  U  plut  beau  qui  eiU  été 
fait  en  \ad.  viiie ,  dit  Beauval  ;  une  inscriplion  en  consacra  le  souTenir 
en  termes  pompeux,  et  au-dessus  lut  sculpté  l'écusson  de  France,  avec 
t'eniblême  du  grand  Roi  et  son  orgueilleuse  devise.  En  1716 ,  comme 
toutes  les  anciennes  portes,  elle  était  encore  couronnée  de  mâchicoulis, 
au'dessus  desi^uels  s  élevait  une  esp^  de  clocher,  carré  à  sa  base  et 
qui  se  terminait  en  octogone  et  par  un  campanile  où  se  trouvait  la  clo- 
che de  rhorloije,  le  tout  entièrement  couvert  de  plomb.  Les  tourelles  , 
couronnées  aussi  de  mâchicoulis,  avaient  un  faite  conique  ,  dont  les  ar- 
doises étuent  taillées  en  écailles  de  poisson.  C'est  à  cette  époque  seule- 
ment que  cette  originale  construction  du  moyen-âge  fit  place  à  celle  que 
nous  voyons  aujourd'hui.  On  parle  du  projet  qu'aurait  l'administration 
municipale  de  rétablir  l'écusson  royal  et  les  armoiries  des  Maires  qui 
avaient  coopéré  aux  diverses  restaurations  do  ce  vieux  monument,  dont 
la  construction  remonte  vru  semblable  ment  à  l'établisse  ment  de  la  pre- 
mière pnceinie  de  la  Rochelle  :  ce  serait  faire  acte  de  justice  et  de  goût 
tout  k  la  fois ,  car  l'oeil  est  désagréablement  choqué  de  cette  grande 
façade  restée  sans  aucun  ornement  depuis  les  mutilations  révolution  - 
naires. 
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1^2-  —  P«iidaDt  qae  la»  RocbeUis,  de  pin»  en  plus  ilar- 
mes  par  l'approchi  da  jour  oà  Ub  davaieot  comparaître  devasl 
leur  sonferaiD  irrité  (Y.  1S  éétemkn),  r«iplissaùnt  les  tem- 
ples pour  prier  Diea,  911*  timt  m  m  mat»  le  emur  dei  prinett , 
d'appaiser  le  coutdox  de  Fraot^s  I*',  <  faiaBDtjeiuaetct 
oraisons ,  doonant  anlsmones ,  faisant  processions  et  anltres 
bonnes  œnvres  et  opéraLions  >,  Jamac  et  ses  hommes  d'anDee 
semblaient  se  plaire  à  insulter  à  lear  douleor  en  se  lifrant  au 
plaisirs.  Ils  avaient  résolu  de  coun'r  la  lance  à  Fatauau,  lejm 
de  Noël,  sur  I3  place  du  Château,  et  il  fallut  que,  tout  attristés 
de  la  défense  de  leur  gouverneur  de  àtanter  mad'nei  et  égliza 
d  la  minvict,  comme  de  tous  temps  l'on  a  aecoustumé,  les  habi- 
tants leur  préparassent  une  carrière  couverte  de  sable  a  m 
potence  pour  pendre  l'anneau.  (M»,  inl. ,  fl(to(-de-Rlfe. - 
forage  du  Roy  François  I".  ) 

1620.  —  Louis  XIU,  après  l'inutile  légation  de  la  Cbctoaje 
(V.  4  octobre.),  avait  déclaré  illicite  l'assemblée  générj^e  du 
protestants  couToquée  à  la  Boobeile ,  fait  défense  aux  Rocbe- 
lais  de  la  recevoir  dans  leur  ville,  sous  peine  d'être  responsa- 
bles en  leurs  propres  et  privés  noms,  et  à  tous  ses  snjetâ  des'ï 
trouver,  s'ils  ce  voulaient  être  poursuivis  selon  toutela  rigueur 
des  lois  {fS  oeuvre.)  Quand  cette  déclaration  ftit  signifiée  aa 
Maire  de  la  Rocbelle  ,  Jean  Prou  se  contenta  de  répondre  an 
sergent  :  ■  quHl  avoii  fait  sa  charge  et  qu'il  s'en  aiUl  quand  il 
vou^rmf  •  et  I0  ^  d^fln6re,  un  mois  juste  après  le  joar  âsé  pir 
les  lettres  de  convocation  (1),  lu  grande  assemblée  politique  onml 
ses  séances  ,  en  présence  d'une  cinquantaine  de  députés.  Elle 
devait  se  composer  de  soixante^ioq  députés  des  prorinces  rt 
des  principaux  persomiages  du  parti  réformé  ;  mais  quelques- 
uns  n'étaient  pas  encore  arrivés,  huit  ne  se  rendirent  pa^  etla 
Trémouille,  Robon,  la  Force  et  ChâUllon  s'j  firent  seuls  r^^ 
aenter  ;  MM.  de  Rouillon,  Sali;  et  Lesdigaiéres  prirent  le  parti 

(1)  La  date  du  26  octobre  donnée  par  Arcère  est  dodilemm  busse  : 
annalistes  et  historiens  sont  d'accord  pour  déterminer  celle  du  iS  dd- 
lemhre  comme  le  jour  qui  avait  été  fixé  pour  la  réunion. 
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de  a^absteolr.  La  ville  de  la  Rochelle ,  qui  seale  arait  raog  de 
proTinee,  car  TAuiiis  votait  avec  la  Saintonge  et  VAngoamois , 
était  représentée  par  qnatre  députés  (1)  :  Louis  Berne,  aeipeur 
da  Ponl-la-Pierre  ,  Maire  des  années  1603  et  1614,  delà 
Goutte,  avooat  dn  Roi  au  présidial,  pour  la  maison  de  ville,  at 
RiSant  et  Massiot  pour  le  corps  des  bourgeois  et  habitaDt«. 
Après  avoir  décidé  que  le  bureau  serait  changé  chaque  moia , 
l'assemblée  élut  pour  président  H.  de  Bessa;  ,  pour  adjoint 
H.  Clémenetau,  ministre,  tous  deux  députés  da  Poitou,  et  pour 
secrétaire  de  la  Hillellëre,  avocat  au  parlement  de  Paris.  Avant 
de  procéder  k  aucune  délibération ,  l'assemblée  nomma  en- 
suite cioq  de  set  membres  pour  aller  faire  let  eomplimetu  A 
M.  le  Mmre  et  è  Messieun  du  corps  de  ville,  et  les  atseurer 
dé  son  MTrice;  politesse  que  ceux-ci  lui  rendirent  le  lendemain. 
(Prûe.-verb.  de  fatiemb.  —  L.  Anqvez.)  —  V.  17  février  et 

96  Décembre. 

1499.  —  La  Rochelle  n'était,  avant  1130,  qu'une  pauvre 
bonrgade  de  pêcheurs  et  de  serfs  fugitifs ,  comprise  dans  la 
paroisse  de  Sainte-Marie  de  Congnes.  Elle  fesait  partie  des 
vastes  domaines  des  riches  barons  de  Châtelaillon,  possesseurs 
delà  pins  grande  partie  de  l'Aunis.  Lassé  de  l'esprit  d'indé- 
pendance et  des  fréquentes  révoltes  de  ces  puissants  vassaux  , 
le  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitou ,  Guillaume  X  ,  père 
d'Aliénor,  avait,  i  cette  époque ,  résolu  de  châtier  Isambert, 
alors  seigneur  de  Châtelaillon.  Marchant  contre  lui  avec  des 
forces  considérables ,  il  l'avait  forcé  de  se  rendre ,  a'élait 
emparé  de  presque  toutes  ses  possessions  et  avait  complë- 
Cemeot  ruiné  l'antique  et  forte  cité  de  CbâtelaUion  i  puia , 
frappé  de  l'heureuse  situation  de  la  Rochelle,  il  avait  conçu  la 
pensée  d'en  faire  la  ville  principale  de  l'Aunis.  A  cflt  effet ,  il 
y  avait  fait  construire  un  chjitean-fort ,  et  avait  concédé  à  ses 
habitants,  avec  le  droit  de  commune  ,  de  nombreux  et  grands 
privilèges.  A  sou  décès,  le  vaste  duché  d'Aquitaine  et  le  comté 

<1)  M.  Anquei  dlil  que  la  Rochdle  avait  cinq  dêpulés,  mais  le  procés- 
verml  de  l'assemblée  n'es  indique  que  quatre. 
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de  PoitoD  avaienl  été  réonis  i.  la  couronoe  de  FraDce  ,  par  le 
mariage  d'Âliénor  avec  le  fils  de  Lonis-le-Gros  ;  mais  l'aDcteD 
baroD  de  Châtelaillon  étaot  mort,  ses  héritiers,  Eble  de  Hau- 
léoD  et  Geoffroy  de  Rochefort ,  afalent  reveodiqné  ,  les  armes 
â  la  main,  les  domaines  enlevés  par  Guillaume  à  laambert ,  et 
Louis  VII,  alors  absorbé  par  les  préparatifs  d'ane  croisade,  ne 
s'était  pas  trouvé  en  position  de  reponsser  lenrs  prétentions 
(Y.  19  février.)  Cependant  ils  n'avaient  pas  joui  longtemps  de 
cette  concession  ;  car  Aliéner ,  répudiée  par  Louis  VII,  ayant 
épousé  Henri  de  Plantagenets,  qui  no  tarda  pas  à  monter  sor 
le  trône  d'Angleterre  ,  celui-ci  reprit  la  Etocbelle  en  preDant 
possession  de  la  riche  dot  de  la  docbesse  d'Aquitaioe.  Après 
la  mort  de  Richard~Cœur-de-Lion,  Raoul  de  HaaIéoD, 
profilRDt  de  la  nécessité  dans  laquelle  se  trouvait  la  vieille 
reine  Aliénor  d'attacher  les  seigneurs  d'Aquitaine  au  parli  de 
son  plus  jeune  âls,  Jean-Sans-Terre ,  sur  la  tête  duquel  elle 
voulait  faire  passer  la  couronne  d'Angleterre  ,  an  détriment 
d'Arthur  de  Bretagne,  s'était  empressé  de  réclamer  la  restitu- 
tion des  anciens  domaines  de  sa  famille  ,  et  par  une  charte  , 
datée  de  Loudun  (1) ,  le  lendemain  de  la  fête  de  Saint-Vital , 
(K.  ^Paunl //SSJAliénor  avait  consentiàlui  rendre  le  châ- 
teau de  Tallemond  ;  mais  comprenant  toute  l'importance  de  la 
Rochelle,  elle  avait  refusé  de  lui  abandonner  la  possession  de 
cette  ville  et  lui  avait  donné  en  échange  le  château  de  Benon  et 
ses  dépendances.  Toutefois ,  Raoul  n'étant  pas  seul  héritier 
des  barons  de  Châtelaillon,  un  nouveau  contrat  fut  passé,  au 
mois  de  décembre  suivant,  le  lendemain  de  la  nativité  de  notre 
Seigneur,  entre  cette  princesse  et  Raoul,  Guillaume  el  Savary  de 
Hauléon.  Par  ce  traité,  ceuvci  renonçaient  à  tous  leurs  droits 
et  prétentions  sur  la  Rochelle,  et  Aliénor,  outre  10,000  sols  de 
rente  annuelle ,  à  prendre  sur  la  prévété  de  la  Rochelle,  leur 
cédait  le  Talmondais,  Courson  ,  Mouliers-les-Haufaits  ,  Beoon 
et  ses  dépendances.  C'est  ainsi  que  la  Rochelle  cessa  irrévoca- 
blement d'appartenir,  en  fait  et  en  droit ,  à  ses  anciens  sei- 
gneurs particuliers,  et  fit  désormais  partie  des  domaines  de  la 
couronne  d'Angleterre  jusqu'à  sa  conquête  par  Louis  VIII, 

(1)  Arcère  et  Hassiou  se  soDt  trompés  en  traduisut  londwntm  par 
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(p.  15  juilht  et  3  ooiU.)  (Châtie  de  fond,  de  St-Barth.  —  A. 
Barb.  —  Invent.  de$  privil.  —  Àrch.  du  royaume.  —  Le  Coin- 
Ire-Dttpont.  etc.) 

SV  !DéeeHftl>re. 

1562.  —  Nous  aïons  dit  par  quel  artifice  le  duc  de  Monl- 
peosier  était  parvenu  à  s'emparer  de  la  Rochelle,  et  commeot 
il  en  avait  laissé  la  garde,  en  partant,  aa  capitaine  Richelieu 
{V.  SO  octobre,)  Cet  ancien  moine ,  pltu  grand  guerrier  que  re- 
ligieux ,  était  bien  digne  de  remplacer  son  maître  :  •  Il  se 
montroit ,  arec  ses  soldats  ,  insatiahle  à  l'argent ,  dit  Amos 
Sarbot,  et,  pour  en  avoir,  commetloit  toutes  sortes  de  violences 
et  insolences,  murmurant  continuellement  qne  si  on  ne  luy  en 
donnoit  point,  il  en  prendroit  sur  les  hahilana  où  il  en  trouve- 
roit ,  et  bien  qu'on  luy  en  eust  donné,  il  fist  un  complosi  en 
ceste  ville  et  l'isle  de  Ré,  par  lequel  il  fist  qu'au  mois  de  Dé- 
cembre, le  capitaine  Bibelle,  estant  en  Ré  le  chef  des  papiste», 
par  son  mouvement  fist  sonner  le  tocsin ,  et  ayant  assemblé 
quelques  milliers  de  personnes,  pillËrent  et  desrobèrent  les 
maisons  de  plasieurs  de  la  religion  ,  dont  anlcnns  furent  tués 
avec  cruanlû  et  leurs  corps  abandonnés  par  un  longtemps 
sans  sépulture.  Auquel  mesme  jour ,  led.  Richelieu  et  ses 
.  soldats,  se  mettant  en  armes  en  ceâte  ville  pour  essayer  d'en 
faire  aultant,  se  saisissent  du  havre,  pour  estre  assistés  en  né- 
cessité; mais  ils  se  trouvèrent  les  pins  foibles,  etfnstleuresmo- 
tion  appaisée  par  le  presl ,  que  led.  seigneur  Sst  faire  à  ses 
capitaines,  par  le  corps  de  ville,  delà  somme  de  1200  liv,,  que 
Ton  ne  a'atlendoit  point  devoir  estre  payée.  De  laquelle  somme 
ledit  sieur  et  ses  soldats  ne  s'estant  rassasiés,  huit  jours  après, 
ils  reprirent  leurs  crieries...  de  nombreuses  querelles  eurent 
lien  entre  les  habitans  et  les  soldats...  deux  des  premiers 
furent  tués  le  f  7 décembre...  la  ville  fust  hientost  en  armes  et 
les  cantons  saisis...  le  sieur  de  Richelieu  y  pensa  perdre  la 
vie...  on  le  contraignist  enfin  à  se  retirer,  luy  et  ses  troupes , 
an  mois  de  février  suivant.»  (A.  Barb.,  t.  i,p.  i03  et  suivantes.. 

V9  Décembre. 

162U.  —  Les  députés  de  l'assemblée  générale  des  protes' 
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tants  (  V.  35  déemlt.  )  pronoocent  et  s^inent  un  long  semiMi 
if  wmon  et  de  tiienee  ,  dsiit  lequel  U  est  dit  ncrtimment  :  qu'ils 
n'oDt  eo  vue  que  la  conserTation  et  sûreté  des  ^Usos,  le  ser- 
vice do  Roi,  le  bien  de  l'état  et  de  la  tranquillité  publique  , 
protestant  et  jurant  Hiotement  devant  Dieu  de  demeurer  insé- 
parablement unis,  soubs  la  très  humble  gubjeclion  du  Bo]/,  qu'ils 
reeognoitient  leur  avoir  esté  donné  de  Dieu  pour  leur  wuverain 
seigneur;  de  ne  proposer  aucun  avis  qui  ne  soit,  seloD  leur 
conscience,  conforme  àla  raison  et  à  Téquité;  de  déposer  toutes 
passion  et  affection  mauvaises  et  intérêts  particaliers ,  pour 
n'écouter  que  l'honneur  de  Dieu ,  le  bien  ,  repos  et  avance- 
ment des  églises,  le  service  de  Sa  Majesté  et  le  bien  de  l'Etat  \ 
de  ne  révéler ,  directement  ou  indirectement,  par  écrit  ou  par 
parole,  les  avis ,  propositions  ou  résolutions  que  l'assemblée 
jugera  devoir  être  tenus  secrets  ,  et  de  mettre  ses  biens  et  sa 
vie  même  an  service  de  ceux  qui  seraient  poursuivis  ou  mo- 
lettes à  l'occasion  des  actes  de  l'assemblée.  Nous  savons  à  quoi 
devaient  aboutir  ces  belles  résolutions ,  ceste  humble  objection 
envers  le  Roi.  (F.  iO  mai ,  ÎS  février ,  etc.)  [Proc-verb.  de 
î'ttsiemb.) 


1624.  —  Au  mois  de  décembre  de  cette  année,  les  cnrés  de 
ta  banlieue  de  la  Rochelle  renouvelèrent  la  grande  question 
de  la  dtme,  qui  avait  occasionné,  nuliv"  siècle,  de  si  longs  dé- 
bats [Y.  13  juin  et  7  août),  en  assignant  devant  1g  présidial 
de  Poitiers  un  grand  nombre  d'habitans  des  paroisses  rurales, 
pour  s'entendre  condamner  à  leur  payer  le  dixième  sur  tous 
les  fmits  et  récoltes  recueillis  dans  ce  gouvernement.  Le  corps 
de  ville  s'émnt  de  ces  poursuites  et  nomma,  le  S8  décfmfire  , 
M.  Daniel  de  la  Goutte,  l'un  des  pairs,  «  pour  aller  par  devers 
Monsieor  l'évesque  de  Saintes ,  et  le  prier  de  faire  cesser  les- 
dites  poursuites ,  attendu  qu'on  lui  payoit  le  cenliesme  des 
fhiils  croissans  en  lad.  banlieffe,  qui  est  au  lieu  de  la  dixme  , 
suivant  le  concordat  faict  en  l'an  1380  >  ;  il  chargea  en  même 
temps  le  procureur  de  la  ville  d'intervenir  dansia  cause  portée 
an  présidial  de  Poitiers  et,  dans  le  cas  où  il  serait  donné  suite 
à  l'affaire,  de  se  pourvoir  par  requête  pour  faire  évoquer  la 
cause  devant  le  parlement  de  Paris,  aoquel  te  concordat  atlri- 
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bnsil  la  coonaltoidea  det  dtfBcnhés  relitivéi  ft  nn  raéooHcm. 
{Beg.  ia  corpt  df  ciil*.  ]  Une  délibération  postérieure  nous  ap- 
prend qae  le  pariement  évoqua  eo  aSet  l'affaire ,  qnl  fat  jn^ 
BiD»  douta  oofilre  les  prétNitions  des  onr^  ,  pnisqu'en  16S9  , 
aiH-ès  la  reddition  de  la  Rochrile,  ils  firent  de  noaTtltei  poniv 
saitadanslflequrileft,  noaa  Tavons  vn,  ils  tarent  pltu  heii- 
iwu.  (  r.  SSiwin.) 

99  Iftécemfere. 

1590.  —  Le«  guerres  civiles  ayint  oooatioDDé  de  eriTei 
abos  et  da  grands  désordres  dans  Texercioa  du  métier  de 
tonnelier  (1) ,  le  corps  de  Tille ,  i  la  demande  des  Uialtrefr^ 
tonneliers ,  nomme  quatre  de  ses  meatires  pour  examiner  et 
réformer  leurs  aociene  alatuls.  Le  pays  d'Aonis  était  presque 
eKlosivemâDt  couvert  de  vignes  :  i  peine  y  vojait>on  qnelqnea 
champs  de  grains  (2)  ;  au^i  le  vio  fonttait  sa  plus  graude 
richesse,  et  la  bannière  de  St-Nicolas,  patron  des  tonneliers  , 
devait  ftlre  la  pins  antique  comme  la  plus  importante  des  oinrps 
de  métiers  :  ^Ue  étail  de  linûpU  à  im  famiwau  (for,  aocon)fMi(}ii^ 
de  imc  mailktt  ie  même  en  chef.  Oatre  les  dispoùtions  rela- 
tives à  l'élection  des  regardes  oa  io^ïeeieurs ,  au  teratest 
annuel  des  mattres-looneliers  entre  les  mains  du  Haira»  an 
chtf-Samvre  imposé  aux  compagnons  pour  être  admis  &  U 
maîtrise,  le  long  règlement,  qui  fût  adopté  par  le  corps  de  vUto, 
aa  mois  de  février  >  présente  plusieurs  particularités  remar- 
quables- 

On  ne  connaissait,  pour  le  commerce  des  vins,  «jue  trois 
sortes  de  futailles,  (tont  la  contenance  devait  être  exactement 
conforme  Â  la  jaiège  m  fer  déposée  à  réoUevinags,  «t  dwtcha- 
que  maltre-toDiielier  était  tenu  d'avoir  une  semblable  :  la  pipe, 
gui  était  de  dix  eotàrets,  la  barrique,  de  cinq,  et  le  quart,  de 
deux  coutrets  et  demi-  Le  coulret  contenait  quaraDle^-trois 

(1)  On  les  appehil  auciennemeiil  eharpentien  de  tonntauic  <I133) 
ou  ckttrpentiert-UmneUerê.  (1170) 

(î)  ...  (  le  pnyt  iAttbm  où  il  n'y  a  que  vignes...  i  Ut-on  dans  les 
àeU»mMàuliaat9misdti4aii.tlaRoe)iilU>iM9mpûjfidâvig*(>- 
bies  et  en  Uev  oà  ne  croliiint  omIcmu  ^ratiu  ,  <ni  fflotit»  dont  le 
peuple  paitie  ettre  mOfm.  i(OMoanBimd«CbalHVlI,4eltf4.> 
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jMNln,  plna  noa  dutpine  pour  le  boucAon  (i).  Tonte  différmce 
en  pim  od  en  moins  dans  la  capacité  des  fidailles  eotralnail 
leur  destmctioD  par  le  fen ,  et  ane  «nende  contre  les  contre- 
Tenants.  En  conséqnence  tons  mattres-tonneliers  on  bourgeois 
lésant  confectioniier  des  fatailles  dans  leur  maison  (3),  devaient 
aToir  ane  marque  à  feu  particulière ,  qni  était  appliquée  snr  le 
fond  de  chaque  futaille,  au  moment  où  elle  estait  preitt  à  bantr, 
et  dont  une  empreinte  sur  plaque  de  plomb  était  conservée  â 
rhAteMe-ville.  Les  ftitailles  ne  pouvaient  être  cerclées  par 
bandes  :  elles  devaient  être  entièrement  couvertes  de  cercles , 
i  l'exception  de  l'espace  d'un  pied  à  l'endroit  de  la  bonde.  Un 
règlement  antérieur  interdisait  de  barrer  celles  qui  étaient 
destinées  an  vin  d'Annis  àe  boit  de  fayan  ,  à  la  smUituie  da 
vnu  de  Gfutengne  (1408).  D'antres  articles  déterminaient  le 
bois  A  employer ,  la  laideur  du  méram  doUé  ,  la  longueur  da 
fnillard  et  du  loity  (osier),  etc.  (Uvre  de  la  Paieme.  —  Slatutt 
et  riglem.  —  Reg.  de  la  Mairie.  —  Armoriai  de  la  Roeh.) 

1677.  —  Avant  même  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  les 
protestants  de  la  Rochelle  avaient  été ,  on  se  le  rappelle 
{5  mart,  U  juUlet  et  7  twtU) ,  exclos  de  tous  grades  dans  la 
mttice  booif  eoise ,  privés  de  la  maîtrise  des  arts  et  métiers  ; 
00  leur  avait  interdît  l'exercice  de  la  médecine  et  de  la  phar- 
macie ;  on  avait  été  jusqu'à  les  priver  même  de  leurs  anciens 
droits  de  noblesse:  le  Î9 décembre  1677,  l'intendant  Demuyn  , 
en  vertu  d'one  lettre  dn  Roi,  rendit  noe  ordonnance  qui  leur 
lésait  dérense  d&  se  présenter  à  l'avenir  et  de  prendre  part  à 
l'élection  de  ceox  qui ,  dans  chacune  des  cinq  paroisses  de  la 
Tille, 'étaient  chai^^  de  choisir  les  Urecleurs  det  affaira 
ptAiiques  de  la  Rochelle.  (  Areh.  ^  greffe  du  tribunal  civil.) 

(I)  Dans  les  eotutuma  de  la  visnmté  de  l'eau  de  Rouen ,  de  l'an 
1200  enTinm,  3  est  dit  que  le  toimel  de  la  Rocbelle  était  compté  pour 
çniBlre  ffluù.  (E.  de  Fréville.)  iWs  un  rapport  de  1330  des  jau^eurs.de 
Paris  sur  la  capacité  comparative  des  tonneaux  en  France,  on  Ut  que  le 
tonnel  de  la  Rochelle  deviùt  tenir  sii  muû  et  huit  seltert ,  mesure  de 
Paris.  (Revue  des  eoàétés  lavaniet,  1860.) 


(8)  Il  était  pern: 
mSmes,  ou  de  raire  ccnfectionner  par 
futailles  dont  ils  avaîrat  besoin.  (Art.  3.  du  réniem.) 


mSmes,  ou  de  (tire  ccnfectionner  par  des  ouvriers  nm  refus  maîtres,  les 
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Aimi  appelait-on  les  membres  de  la  commisGion  admiaistratîTe, 
qui  depuis  la  réduction  de  cette  ville,  avait  remplacé  la  Mairie 
élective  et  l'ancieD  corps  de  ville.  Elle  se  composait  de  douze 
personnes,  dont  deux  magistrats  du  présidial,  deux  ofBciers  de 
l'élection,  deux  avocats,  deui  procureurs  et  quatre  marchands. 
(Colin.) 


ibi%  —  Après  avoir  chassé  fe  eerfi  Aguré,  domaine  do 
baron  de  Surgères,  et  couché  la  veille  à  la  Jarrie,  François  I" 
arriva,  le  30  décembre  (1) ,  it  la  Rochelle  ,  par  la  porte  de  Cou- 
goes  (2),  accompapé  de  son  second  fils ,  le  duc  d'Orléans  ,  du 
doc  de  Vendâme ,  du  comte  de  St-Pol ,  du  cardinal  de  Tournon , 
son  premier  ministre,  des  cardinaux  de  Lorraine  «l  de  Ferrsre, 
du  garde  des  sceaux  de  Hontholon,  du  chancelier  d'Alençoa  et 
de  plusieurs  autres  grands  personnages.  •  Le  Roy  avoit  comman- 
dé qu'on  n'allast  au  devant  de  lay  ;  que  l'artillerie  ne  jouast 
point(3)  et  que  les  cloches  ne  sonnassent.  Le  gouverneor  et  Maire 
perpélael  Jamac,  escorté  <  des  archers  et  gagers  de  la  ville,  gar^ 
nizde  leurs  hallebardes  et  vestuz  de  leurs  livrées  accoustnmSes, 
fut  imt  rouge  et  jaalne  »  ,  attendait  seul  le  Roy  entre  let 
deux  portes.  On  vil  d'abord  arriver  <  les  panvres  prisonniers 
des  isles,  liez,  enserrés,  tons  fbontez  sur  chevanlx  et  condnitz 
par  les  archers  du  Roy  au  chasteau  de  la  ville,  auquel  y  a  deux 
grosses  tours  ordonnées  à  mettre  prisonniers ,  et  le  reste  dad. 
chasteau  tout  ruyné  et  desmoly.  Et  tost  après ,  enlra  en  lad. 
ville  le  Roy,  noslre  prince  et  seigneur  >,  entouré  d'un  brillant 
cortège,  <  qui  le  conduisit  en  son  logis,  qu'on  nomme  le  logit 
de  Uré,  près  Téglise  St-Bartbelémy  ,  lequel  esloit  richement 


(2)  c  Icelle  porte  est  forte  à  merveîHe ,  car  il  ;  a  deux  porlaulx  fort 
hautz  et  bien  composez  ,  par  le  devaot  desqueli  il  y  a  un  boUeTard  et 
liatteries  ,  à  la  manière  qu'on  les  faict  de  présent,  qui  est  de  grande 
espesseur.  >  (  ^'tfy.  du  roy  Françoù  I".) 


aussy  grand  nombre  que  i 
du  voyage  de  Frasçois  I*'. 
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pire  M  gany  d«  rioliM  tapisseries.  •  Et  rantenr  de  ce  récit 
aJoDle  :  ■  esthnez  en  quelles  faseheries  estolent  les  Rochellois 
d'BTOir  esté  prires  de  faire  rbotinenr  A  leur  Roy,  qn^ls  aTOieni 
tcooDStnmé  de  loate  antiquité  faire  I  •  (V.  du  rojf  Françoie  I'. 
-  Aug.  ffflUoM.  ~  Ht.  mf.,  HAlelnle-Tille.) 

1618.  —  L'arrêt  du  coDseil  da  mois  de  Juin  précédent,  qni 
avait  accordé  anx  goiia  d'église  la  main  lev^  de  tons  les 
biens  dont  ik  avaient  été  déponillés ,  en  1569 ,  par  Jeanoe 
d'Mbret,  et  ordonné  ie  rétablissement  dn  enite  catholique 
dans  les  villes  et  bourgs  dn  Béarn  et  de  la  Basse^avarre,  avait 
canfté  la  pins  vire  émotion  non  seulement  dans  le  petit  étii 
pyrénéen,  babitné  h  un  gouvernement  local  fortement  et  libre- 
ment organisé,  mais  enoore  parmi  toutes  les  églises  réformées 
de  France ,  pour  lesquelles  il  éuit  comme  une  antre  Genève. 
Aussi,  gnand  les  états  et  églises  de  Béara  avaient  convoqué  une 
atambiito  de  cerela  i  Ortbez ,  plusieurs  provinces ,  et  notam- 
meol  la  Rochelle,  y  avaient  envoyé  leurs  députés,  de  sorte  que 
raasraïUée  avait r^lu  de  se  transformer  en  aasembUe  générale. 
Hais  on  avait  jugé  plus  commode  ei  plus  sûr  de  la  transférera 
la  Roobelle.  Ce  fat  donc  dans  cette  ville  qu'elle  s'ouvrit  le  ^0 
'  décmtev.  Louis  XIII  ne  tarda  pas  h  déclarer  criminels  de 
lèze-Hajostélesdéputés  et  cent  qsi  les  avalent  nommés;  mais 
le  préeidial  de  la  Rochelle  refusa  de  procéder  contre  esi,  et  le 
lieutenant  criminel  de  Voyon  ayant  voulu  seul  commencer  des 
poursuites,  \e  conseil  clei  guara»le-kuit(V.  I^  mon)  M  aigiàû» 
d'avoir  à  sortir  de  la  ville.  Les  craintes  qu'inspirèrent  bientâl 
an  Roi  la  fuite  de  Blois  de  la  Reine-mère,  protégée  par  le 
doc  d'Epemon ,  et  d'un  autre  cOté  le  retas  de  l'assemblée 
d'embrasser  le  paril  de  Marie  de  Médicis  vinrent  fort  à  propos 
seconder  les  efforts  de  Duplessis-Hornay  pour  négocier  un 
arrangement  entre  les  proiestania  et  la  oour.  Louis  XIII  jogea 
prudent  de  faire  d'assez  larges  concessions ,  et  l'assemblée 
est  la  sageese  de  s'en  oontenier  et  de  se  e^rer  le  39  avril 
1619.  {MerH».  —  Lettrei  i«  Dupleisi*.  —  Reari  MatHn.  — 
t.  Anquez.  ) 

1788.  —  Le  corps  de  ville,  après  ûomnmnicatlg»  d'up  mé- 
moire présenté  et  signé  par  an  nombre  trte  cnoiid^Ua  des 
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plos  notables  cttoyens ,  arrâte  qa\)a  Mpplisri  tris  hui^ls* 
ment  Sa  Hajeslé  d^ordonaer  :  1°  qae  le  Domibre  4m  députés 
dQtiers'état  aux  états  généraux  soit  égal  à  celm  desdépulësde 
la  noblesse  et  ùa  clergé  réuais;  2°  qae,  dans  les  délibérations, 
les  Toix  soient  comptées  par  télés  et  non  par  ordre  ;  3'  que 
les  députés  du  tiers-état  ne  puissent  être  pris  ni  parmi  à6B 
nobles,  ai  parmi  les  aoBoblis;  4°  que  la  ville  et  gourernement 
de  la  Rocbelle  aient  des  députés  ainsi  qu'aux  kiv,  xv*  et  xti* 
ùècle  ;  5°  qu'il  soit  accordé  au  pajs  d'Aunis  des  états  prorin- 
ciani,  concentra  dans  les  limites  de  la  provion  et  qui  ne 
soient  dépendants  da  régima  et  de  radsùniatratioo  d'taout 
autre  prorince  (1).  Les  fcetx  exprimés  dans  le  méiaeire  allûctt 
beaucoup  plus  loin  :  ils  demandaient  réalité  d«  l'impAt  entre 
la  noblesse,  le  clergé  et  le  tiers-état,  l'abolitwa  de  la  corvée , 
l'égale  répartition  entre  tous  les  habitants  di  logeaient  des 
troupes,  la  suppression  de  l'exemption  des  droits  a«  profit  des 
villes,  et  aussi  l'exécotioD  du  projet  de  canal  de  Niort  ftia 
Roch^e,  et  qu'une  activité  plus  grande  fat  imprisiéfi  aux  tra- 
vaux d'amélioration  du  port  et  pBrliciUt^m.eiit  ji  cmik  d> 
bassin  de  carénage.  (  Perry.  ) 

1&43.  ~  1  Le  diniBnche,  denntr  jour  du  noya  de  décem- 
bre, le  Roy  sortit  de  son  logis,  accompagné  des  prineei  susdits 
(  V.  S6  ééeemb.)  et  rererendisumes  cardlnanlx,  et  vîM  oiyr  ta 
messe  en  Téglise  Sainct-BarUielémy.  Et  environ  Isi  qaatra 
beores  du  soir,  sortit  de  sood.  logis,  à  dieral,  aoeoHpagné  d«s 
sssditâ  princes  et  capdiiUHdx ,  et  passa  sous  la  tour  du  grot 
orloge ,  pour  voir  le  hAvre  et  port  ^  qui  estoK  lars  gamy  de 
beaux  et  grands  navires.  Estant  arrivé  à  la  tour  de  la  Cbesne, 
mist  fied  i  terre,  puia  moula  sur  wat  batterie  «t  |riate*AH'me  , 
bieii  beQe  et  aiqile,  laquelle  deffend  et  bat  ce  costé  de  la  mer. 

(8)  Par  arrêt  de  «m  conaôl  du  27  juiM  1787,  la  IW  svait  mAanA 
la  formation  d'une  assemblée  prOTudak  ,  commuas  à  l'Aunis  et  à  la 
Saintouge  :  I'Auiùb  na  devait  ;  avoir  qua  liuit  membres  ,  qiund  il  ai 
était  accordé  vio^  à  la  Saintonge.  De  fâcbeusâs  disseasions  «nteot 
enpËchëreKéculioiidel'ordomiuice.  (Uimmre  préseaU  m  cêtft  et    ■ 
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De  eeliea  marcha  le  long  de  la  muraille,  contre  laquelle  fiotle 
la  mer  denx  Toib  le  jour ,  et  passa  par  la  tour  du  Garrot  (  de  lo 
Lanterne) ,  qui  est  en  icelny  pan  de  muraille ,  qn'on  estime  le 
plus  beau  qu'il  est  possible  de  voir  ;  car,  onire  Je  nombre  de 
plusieurs  tours  (1),  y  en  a  trois  de  merveilleuse  structure,  dont 
l'une  est  nommée  la  groste  tour  (de  Saint-Nicolas),  qni  est  celle 
où  est  attachée  la  chesne  ;  l'antre  la  petite  lotir  ou  la  four  de 
ta  CketM,  la  tierce  la  tour  du  Garrot,  lesquelles  sont  de  mer- 
veilleuse  hanltenr,  ayant  doubles  galeries,  sans  la  batterie  qni 
est  à  la  haultenr  de  lad.  muraille.  En  l'une  d'tcclles,  y  a  une 
lanterne  de  pierre,  oà  l'on  met  du  feu ,  lanuict,  pour  la  coo- 
dnlcte  des  navires,  et,  en  chascnne  d'icclles,  y  a  capitaine  bien 
gaigé...  Le  Roy  passa  pins  oultre  et  vint  i  la  porte  des  Hon- 
lins,  par  le  devant  de  laquelle  y  a  un  bollevard  merveillea- 
sementfort,  qui  deffend  ceste  coste  de  mer.  Le  Roy  passa 
encores  plus  avant  et ,  estant  sur  dd  autre  pan  de  muraille  , 
vict,  par  le  dehors,  la  ville  close  de  deux  grandes  douves  ,  et 
une  grande  prairie  en.  laquelle,  quand  il  en  est  besoing ,  l'on 
met  l'eau  dedans  d'une  grande  haultenr  par  aulcuns  secrelz 
cananU.  Puis  voulant  monter  à  cheval,  rencontra  une  compa- 
gnie de  petits  eofans,  illec  l'attendant  à  passer,  lesquels  com- 
mencèrent â  crier  &  liaolte  voix  :  vite  le  Bot/ 1  qui  leur  montra 
une  joyeuse  face  et ,  environ  les  cinq  heures ,  se  retira  en  son 
logis...  Celuy  soir,  moy  eitant  avec  aulcuns  des  seigneurs  el 
principanlx  de  la  ville  ,  ajoute  le  narrateur,  vînt  l'un  des  ser- 
Titeors  du  gouverneur  faire  à  sçavoir  que  le  Roy  avoît  mandé 
mond.  seigneur  le  gouverneur,  auquel  avoit  commande  qu'il 
feist  sçavoir  aux  habitans  que ,  le  jour  suivant ,  vouloit  souper 
avec  eulx  ;  dont  ils  fiirent  grandement  esbahis...  È(V<»i.dit 
ro\f  Franim  1".  )  (î)  —  Y.  1*'  et  2  janvier. 

(1)  Entre  la  tour  de  la  Lanteme  et  celle  de  h  Chaîne  il  existait  pla- 
ideurs tours  pleines  ,  plus  petites,  que  le  Maire  Jehan  l'Espagnol  avait 
ftût  construire  eu  1581 .  (Ml-  ini.,  pièces  hislor.) 

{%  Pendant  le  séjour  du  Roi  ,  quelques  prises  faites  sur  les  EspB- 
gools  apportèrent  à  la  Rochelle  une  grande  quantité  de  faïences  de 
Valence  el  de  coupes- de  Vemse.  François  I"  s'en  fil  apporter  plusieiu^ 
grands  coffres,  et  en  offrit  aux  dames ,  i  et  pour  la  gronde  beauté  çni'it 
y  trouToit,  dit  A.  Barbot,  il  retint  tout  ce  qui  estoit  de  lad.  vaisselle . 
qui  estoit  vingt  grands  coffres,  qu'il  feist  payer,  et  commanda  qu'on  tes 
UàSL  diarger  pour  les  portera  itauea  ou  a  Dieppe.  > 
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1637  [Siège  de).  —  i  Le  m«me  jour  {Sf  décêmb.),  il  fat 
déconv<^rt  que  le  sieur  Raphaël  Colin  ,  assesseur  crimioel  de 
la  ville ,  commnaiquûit  avec  les  assiégeans  par  nn  aigle  avec 
deDx  sonnettes  d'argent,  qn*il  envoyoil  comme  présent  an  sieur 
de  Thoiras,  et  il  avoit  des  billets  de  recommandation  pour  lay 
danslesd.  sonnettes,  dessus  lesquelles  se  lisoit:/e«uùauAoy, 
Thoirat  nu  garde.  »  (  Mervm^.  )^Y.4  août. 
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Absie  (  ?1.D.  de  1'  ),  ses  rovenus  ;  sa  réunion  aa  chapitre  de  la  Roch.  , 
16  Dov.  1666. 
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Aiguillon  (l'j,  19  avril  1573. 

AnERT,  maire  de  1270,  ot  il  demenrait,  1"  mars  1S9B. 

Aix  (tle  d'),  se  soumet  au  roi  de  France  ,  36  aodt  1372  ;  les  Anglais 
s'en  emparent,  20  sept.  1757  ;  Napoléon  k...  15  janvier  1815. 

Alençon  (Duc  A'),  au  sièçje  delà  Boeh..  Il  férr  ,  14  juin  1573  ;  com- 
plote avec  le  rdi  de  Navarre,  21  avril  1573|  chef  général  des  protes- 
tants et  des  politiques,  21  fév.  1574  ;  trahit  la  cause  de  boh  parti , 
11  mars  1574, 

Alencon  (le  chancelier  d'i,  accompagne  François  l"  A  la  Roch.,  30  déc. 
1542.  I 

ALexANDBE  VI ,  Pape  ;  faveurs  qu'il  accorde  aux  Roch.  ,,21  août  1603. 

AliéNor  ,  fille  et  héritière  du  dernier  duc  d'Aquitaine  ,  répudiiia  par 
liouis  VII  ;  son  divorce  ,  suivi  de  son  mariage  avec  Henn  de  Ptan- 
genêts  ,  fait  passer  la  Roch.  sous  la  domination  Anglaise  ,  M'  août 
ilï7  ,  18  mars  1152  ;  faussement  repirdée  connue  fondatrice  de  la 
commune  Rochetaise,  l^févr.  1152,  S  juill.  1199;  échange  le  chttean 
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de  Beooa  ol  autres  domaines  m 
seigneurs  de  ChfitelaillaD,  26  déc 
H  mai  1360. 

AuLeUANDS.  Grand  nombre  d'A.  -  Ùtts  A  la  Rocfaelle ,  32  fév.  16Û3. 

AI.I1I0N8F. ,  comte  de  Poiloa  ,  16  avril  1637  ;  substitue  un  droit  fixe  au 
sixit'-medu  vin  qu'il  percevait  dans  le  qrandlïefd'Aums,  3  juio  1316; 
avait  expulsé  les  _|uifs  de  ses  Euts,  n  août  1729. 

ALQinitH  (C.  J.  Uane),  avocat  du  roi ,  maire  ,  dé|>iKé  aux  Etatagénér., 
!£2  juiL.,  11  août,  15  déc.  1789;  nommé  juge  du  dislricl ,  S  dov. 
1700;  ovation  patriotique  faite  à  sa  femme  ,  S3  juill.  1789. 

Amboise  (Pierre  a"),  vicomte  de  Thouars,  comte  de  BeooD,  seigoeur  de 
l'Uede  Ré,  aOmsrs  1408. 

Amboise  (Clément  d'),  amiral  de  la  flotte  Rochel.,  13  mai  1577. 

Ahelot.  Fut-il  intendant  A  la  Roch.  en  1623?  8  mars  1626. 

Andillv-les-Mahais,  réuni  au  comté  de  Haranspoar  former  le  marqiûsal 
d'Aligre,  U  janv.  1777. 

André  (Louis) ,  condamnation  urononcée  contre  lui  pour  cause  de  reli- 
gion. l"août  1716. 

Anuknoux  (d'),  commissaii'e  envojé  pour  réformer  la  coutume,  ne  peut 
remplir  sa  mission  ,  11  août  l^i. 

Anglais.  Deviennent  maîtres  de  la  Roch.,  18  mars  1152;  dévasieu 
l'Ile  de  Ré ,  15  oct.  1291 ,  25  aott  11C2  ;  leurs  fréquentes  incursions 
surlescMes  d'Aunis,  28  oct.  1157,  13  oct.  151G  ;  expulsés  définili- 
veraenl  de  U  Rocb.,  21  avril  1370  ,  15  BoAt  1372  ;  allasses  par  les 
n«chelais  du  bourg  «le  SaUes,  9  aoiU  1356;  de  Rochefort,  è  sept. 
1356  ;  envoient  une  flotte  au  secours  des  Rochelais  ,  19  avril  157â  ; 
bannièn  aMlaiw,  ibid  ;  leur  manière  da  porter  le  d«uJl,  2  mai  1573  ; 
bMleot  les  Ëa^ools  qui  voulaient  descendre  en  Angleterre,  2  sept. 
1598  ;  un  «noà  nombre  de  famiUea  su^aises  fixées  à  U  BÔcbetle  , 
22  fév.  1603  ;  la  défMse  de  Louis  XIH  de  trafiquer  avec  etu,  I'hii  des 
principaux  motifs  de  la  guerre  de  1627.  7  juin  ;  ds  opèrent  leur  des- 
cente k  rtle  de  Ré  ,  90  et  22  juill.  ;  leur  retraite  et  leur  défaite  ,  8 
nov.  ;  tnûlé  <l'uiÛ0B  passé  avec  les  Rochel. ,  30  mars  1628  ;  arrivée 
d'une  flotte  Anglaise  pour  secourir  la  Rocb.,  U  oui  1628;  sw  départ, 
1  sov,  ;  brûloil  ou  c^ureAl  quelques  navires  devant  Saint-Martin  , 
22  sept.  1637;  s'emparent  de  l'tle  d'Aii  el  manBcent  la  Rooh.,  20 
sept.  1757.  là  mars  1759  ;  cruiseat  sur  nos  cAtos,  l2  déc.  1762,  25 
sept,  1807  ;  ;  font  une  descente ,  incendiant  «t  pillant  lepafs  ,  25 
août  1796;  gueire  mar^iioe  avec  la  France  ,  U  aoU  1809. 

AnfiUERS  (tUaude  d') ,  président  du  Présidial  ;  comment  U  embrasse  le 
pnrieslantisme,  lO  mai  1552  ;  réprime  un  comme ocsment  de  révolte, 
8  féï.  1568. 

Angoulëme  (Duchesse  d'|,  mère  de  François  I",  l'accompagne  i  la  Roch., 
1"  février  1519. 

Angoulêne  (  Duchesse  d') ,  fille  de  Louis  XVI ,  son  passage  i  la  Roch,, 
mideille  commémorative,  16  s^t.  1823. 

Angoulëme  (Le  bâtard  d'|  au  sièaé  de  .la  Rocli.,  Jl  fêv.  1573. 

ANfiOLLiMElQucd').  desdépulés  Roch.  vont  le  saluer  à  MaraDS,30  juill. 
1627  ;  k  répouie  qu'il  leur  fit ,  3  aoQl  ;  établit  ses  quartiers  dans  les 
environs  de  la  Roch. ,  15  août  ;  nommé  sénét^  de  la  Roch.,  H 
sept.  ;  fait  cmstruire   des  forts  autour  de  la  \iUe^  13  s^.  ;  fait 
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des  pro[ioiitîow  de  paix  euu  Ki>uh. ,  39  oor.  ;  est  sur  le  powt 
d'eire  fait  prisaqDier,  16  jiinntr  1628  ;  tO^stod^Hue  le  canui ,  29  iëv.; 
va  aiwievant  du  Roi ,  2i  avrij  ;  prNid  po»see$ion  de  la  vUle  après  la 
capta^tioD,  30  oct.  ;  accompaaae  le  Hoi  à  son  entrée ,  l"  nov.  ; 
a&siste  à  ta  procsssioa,  @  nov.  16^.  ~V.  10  aep.  iGS7, 10  fèr.  et  19 

BOT.   16?8. 

Angoulëme  (Duc  d')  vient  à  la  Roch.  :  distribution  de  la  décoration  du 

Lys,  7juiU  18U. 
ANr.oui.tNS,  appelé  vilU,  31  août  16i5:  démc^tioudastioéatiss,  5iuarB 

1622.  —  V.  30  avrU  1628. 
Angoliiois.  Confédération  de  cetla  province  avec  celles  d'Auoia  ,  de 

Sainlonge  at  de  Poitou,  11  mars  I57i. 
Anjou  (Duc  d').  —  V.  Henri  III. 
Anne  d  AuTKiCHE,  vient  à  la  Roctiella  ;  fStes  magniSques  données  en  son 

honneur  ;  tait  ifrâce  à  us  pinUe  d'Alger  ,  20  et  21  oor.  1632  ;  soq 

départ  ;  expression  de  sa  satisfaction  et  de  sa  reconnaissance  pour  la 

réception  qui  lui  avait  été  faite,  23  nov.  1632  ;  bientaiuice  des  damât 

de  lit  i>rovidence,  28  août  1664. 
ANM£  de  btETAGNE  ,  t7  oct.  1^2. 
Anse  des  Helu.s.  Le  duc  d'AngoulâoK  t  fait  élnver  un  fort ,  10  sept. 

1627. 
Antilles.  lExpédition  de  Cpligny  contre  les...,  4jiiill.  1571 
Antrehont  (Comtesse  d').  sk  passion  roraanesque  pour  CkiUgny  ,  son 

uiariage,  S5  mars  1571. 
Apothicaires.  Leur  corporation  érigée  en  maîtrise;  slatnts ,  2i  jaqv. 

1601  ;  nouveaux  articloB  interdisant  la  professioq  aux  protestutts  , 

7  août  1677. 
AmxHNTEHENT  D'AvRANOifs  ;  ce  que  nos  annajifiles  désignent  sous  ce 

Qom  ,  i  mai  1530. 
Ahcéhe.  Concours  que  lui  a  prèle  le  père  JaiUot  pour  la  composition  de 

atM  histoire  de  la  Bocli. ,  31  juîll.  1719  ;  présentation  au  Corp«  de 

ViUe  du  premier  volume  ;  pension  votée  en  se  laveur,  16  août  {756  ; 

un  des  premiers  membres  de  la  société  d'Aqricutture ,  15  fév.  1762  ; 

un  exemplaire  de  son  ouvrage    offert  à  l'empereur  d' .Autriche  ,  18 

juin  1777  ;  son  nom  donné  à  une  des  rues  de  la  Roch.,  1:2  nov.  i^iSS, 

12  aoAt  1221  ;  fautes  et  erreurs  signalées  dans  son  histoire  :  1  et  3 

ianv.;  1,9  et  19  fév.;  2,  13  etlGavril;  1,S,  21  et  31  mai  ;  20  juin; 

1  et  8  juill.;  6,  7,  15,  16,  28  et  29  aoU;  5,  9,  15,  18  et  23  s^.; 

1?  et  31  oct,;  7,  1»  et  24  uov.;  16,  18,  25,  26  et  30  déc. 
Archers  de  la  viUe.  Leur  costume,  6  juiU.  1469,  l»lév.  1519,  30  déc. 

1&42,  î  juill.  1763,  82  nov.  1790. 
Aroubvesûiif.  (Jean  1'  ),  aire  de  Partheoajf ,  seigpieiir  de  Châtelaillon  , 

22  mars  1101.' 

VRCH10UCB£    O'Al 

30*ept.  1514.         .-- 

Aupu-VËS  (le  la  commune  ;  où  elles  étaient  déposées,  29  ianv-        ,  . 

conlre-rJé  aux  mains  des  bourgeois  ,  29  mvs  1614,  —V.  Tour  de 

ÛournUet. 
Ardw  .  ari^prtltré  du  diocèse  de  la  Roch.,  2  mai  1648. 
Arqenson  (Voïer,  marquis  d'>,  liciAeunl-gÊm'ial  commandant  la  pro- 

viitce.^  juin  1780. 
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Aflr.RKTOK  (tle  d') ,  sufpnse  par  les  proteslants,  M  mai  16SS. 

AnUF.s  (l'on  d'),  ancien  privilège  des  Hochelals,  i  juill.  1554. 

Ahhoihies  de  la  ville  de  la  Roch.  ti  nov.  1827. 

Ahniui.t  de  CounoF.viLLE,  cliargé  de  nétiocier  la  piiix.  7  sept,  i6!8. 

Ahnault,  dit  du  FoHT  ,  pouriiûoi  ?  chartié  ite  la  garde  du  Fort-Louis  , 
H  00*.  1622;  refuse  d  obéir  à  l'ordre  iiui  lui  est  donné  de  le  démolir, 
18  déc.  1623 

Arkault  de  Vaucresson  ,  inteniiaut  de  la  Rorh.,  s'érige  en  conver- 
tisseur, 29  juin  t681 ,  6  oct.  1685. 

Ans.  La  flotte  Anglaise  va  mouiller  dans  le  fief  d'Ars,  38  sept.  1628. 

Ahsknal  ancien,  dans  l'éçiltse  Saiale-Mar{p:ierite ,  !3  août  1576;  aux 
grandes  écoles.  25  avril  162!<  ;  maqasins  servant  d'arsenal ,  3  mai 
i7S6  ;  coDstructioa  de  l'arsenal  actuel  ,  3  mai  1786  ;  parUcipation  de 
la  ville  aux  dépeoses,  ibii.  ~  V  .Tow  de  Xnureiites  etW  sept.  1757. 

Arthur  de  BHETAr.NE  supplanté  par  Jean  A  la  couronne  d'Angleterre  , 
26  déc.  1199  ;  assassiné  par  lui ,  9  juill.  1206. 

Artili.f.rie.  Canonniers  de  la  commune  exempts  d'imp4t9  ,  costnine  , 
12  déc.  1i47  ,  If  féï.  1519  ;  les  côtes  voisines  hérissées  d'artillerie, 
25  août  1462  ;  don  d'artillerie  fait  par  Louis  XI  aux  Roch. ,  i  avril 
1464  ;  artiUerie  refusée  i  Louis  Xll ,  13  oct.  11>16  ;  importance  de 
l'artillerie  Rochel.  sous  François  I*',  30  déc.  1542  ;  armes  du  temps , 
30  aoôl  1542  ,  4  juiU.  1557,  19  avril  et  23  mai  1573,  18  août  1590  ; 
pièces  de  canon  de  dimensiou  immense  ,  3  mars  1573  ;  les  douze 
apôtre»,  8  sept  1628;  premier  emploi  des  bombes  au  siège  de  b 
Roch. ,  7  déc.  1627  ;  boulets  rouges,  9  avril  el  10  sept.  1628  ;  arlil- 
lArie  ordinaire  du  bourg  de  Laleu  ,  2  avril  1543  ;  garde  de  l'artillerie 
confiée  à  Janiac  .  17  sept.  1565  ;  tir  de  l'arquebuse  et  du  canon  ,  17 
mai  ;  règlements  ayant  pour  but  d'augmenter  l'artillerie  de  la  ville  , 
11  juill.  1548,  3  mars  1&73  ;  les  Hochel.  excellaienl  dans  l'art  de  foire 
des  pièces  d'aiiiGce  de  guerre,  3  dot.  1573  ;  fonte  de  canons  et  fobri- 
cation  de  poudre  k  la  Roch.,  19  mai  1568  ,  29  sept.  1627.  V.  Fon- 
derie. —  Caj>ilaine  de  l'artillerie  ,  14  mars  1605  ;  maître  et  contrôleur 
de  l'artillsne  ,  29  sept.  1627  ;  les  royalistes  s'emparent  de  l'artillerie 
de  la  Rochelle  après  la  capitulation,  30  oct.  1628;  en  quoi  elle  coa- 
sislait,  3  nov  1628.  —V.  16  déc.  1542,  5  fév.  1558, 13  sept.  1565. 
9el  10  oct.  1680,  25  oct.  1587,  3  nov.  1592  et  1621,  10  déc.  1615, 
9  fé».  1687. 

Ascension.  Jour  consacré  aux  grandes  fêtes  militaires,  17  mai. 

Assemblées  et  Stcodf.s  des  protestants.  Opinion  d'Henri  IV  sur  leur 
■  esprit  d'indépendance,  5  mars  1607;  premier  Synode  de  Paris,  17 
nov.  1558  ;  grand  synode  national  présidé  par  de  Bèze,  2  avril  1571  ; 
'  onzième  synode  national,  ses  principales  dédsiona  ,  28  juin  1582  ; 
assemblée  générale  présidée  par  le  roi  de  Navarre,  14  nov.  1588  ;  sa 
clôture,  17  dèc;  sjnodede  1592,  soixante  ministres,  dédsion s  contre 
les  toilettes  des  femmes ,  27  juill.  ;  synode  national ,  1"  mars  1607  ; 
'  assemblée  de  ctreU  des  provinces  voisines,  22  nov.  1612  ;  assemUèe 
'  générale ,  arrêt  du  Parlement  brûlé  par  la  main  du  bourreau,  31  mars 
1616  ;  synode  provincial,  24  mai  1616  ;  envoi  de  députés  h  l'assem- 
blée de  cercle  dOrtbei.  30  déc.  1618;  iissemblée  générale  à  la' Roch., 
5  janv.  1619;  —fameuse  assemblée  générale  et  poliliijue  de  1620-22; 
sa  convocation,  4  oct.;  son  ouverture,  25  déc;  serinent <ï union  et  dt 
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giimce,  m  déc.  ;  intervention  des  irraDda  pour  provoquer  sa  dissolu- 
liOD,  17  fév.  1621  ;  dmsran  de  la  France  en  gouveraements  mililaires, 
lU  mai  ;  refus  de  Is  plupart  des  chefs  d'en  accepter  le  commandement, 
9  octobre  ;  les  prêtres  de  l'Oratoire  chassés  ,  St  mai  ;  établissement 
d'uDe  jaridiclioa  «ouveraine ,  S8  juillet  ;  refus  de  se  séparer  mal<|ré 
les  injonctions  du  Roi  occasionne  une  nouvelle  prise  d'armes,  2â  fév. 
16^  :  préparatifs  de  défense,  £{  fèv.,  11  avril.—  (V.  Siège  de  iBSS)', 
ta  denuère  séance,  Il  nov.  1622.  —  V.  11  et  22  avril  Ï621. 

Assemblée  départementale.  Décision  contraire  à  un  décret  de  rassem- 
blée nationale,  30  juin  1790. 

Assemblées  phimàihes.  acceptent  à  l'unanimité  la  Constitution .  SI  juitl. 
1793  ^ 

Assemblée  provincule,  commune  i  la  Saiutoo^  et  à  l'Aunis  décrétée 
par  Louis  XVI ,  30  déc.  1788. 

As^GNATS.  Bureau  d'éoliange  et  billets  créés  par  la  cliambre  de  com- 
merce ,  15  nov.  1790  ;  dépréùaUon  des  assignats  ,  19  déc.  1795 ,  i7 
jina.  1797. 

.Aubaine  (Droit  d'),  sur  les  navires  naufragés,  26  mai  1174;  prétendu 
par  la  commune  pendant  le  siège  ,  6  fév.  1628. 

Aubergistes  ou  Hôteliers.  Serment ,  obligations  auxquelles  ils  étaient 
soumis.  12janv.  1410. 

AuBiGNÉ  (  Constant  d'  ) ,  père  de  H™  de  Haintenon  ,  se  marie  à  la 
Roch.,  20  octobre  1608  ;  condamné  à  mort ,  31  oct.  ItilS. 

.\UDEVARS  ,  maître  d'hôtel  de  la  reine  de  Navarre  t  9  sept.  1572. 

.VUDoUHEn  {Jacq.) ,  Maire  de  liS4  ,  prdte  serme^  au  gouverneur  ,  2 
décemb. 

AUDROUIN  dit  Laforett ,  somptueuses  funérailles  d'un  simple  tisserand , 
22  févr.  1628. 

.AuFFRÉDï  ,  fondateur  de  l'Iiôp,  qui  porte  son  nom  ,  5  mars  1(130  ,  19 
juil.  1820.  —  V.  HdpitotuF. 

AUMALE  (duc  A'),  tué  par  un  boulet;  son  nom  donné  au  canon  ,  3  mars 
1573 

AuHOHE,  érigée  en  délit  ;  cometl  de  Vawnône ,  3  avril  1667. 

Aimis.  appartenait  aux  seignews  de  Châtelaillon  ,  26  déceinb.  1199  ; 
érigé  en  [vovince ,  22  janv.  1373  ;  désolé  par  les  gens  de  guerre  , 
12  décemh.  1439  ,  18  mars  1588  ;  presque  eiclusivement  cultivé  en 
vignes,  29  décemb.  1590  ;  votait  avec  la  Saintonge  et  l'Anqoumois 
dBDs  les  élections  des  protest. ,  25  décemb.  1620  ;  convocation  des 
trois  ordres  pour  l'élerlion  des  députés  aux  Ëltats  généraux  ,  mode 
de  volation  .  12  nov.  1614;  ban  et  arriàre-banc  convoqués  â  la 
Roch.  ,  15  octob.  1635  ;  sollicite  des  Etats  provinciaux  particuliers  , 
30  décemb.  1788;  ses  députés  demandent  uu'il  forme  un  départe- 
ment distinct,  U  décemb.  1789.  —  V.  Fiefà'Attait. 

Avocats.  Confrérie  des... ,  19  mai  1700;  la  ville  avait  deiii  avocats  au 
Parlement  de  Paris;  appointements,  16  octob.  1572. 

Aytré  ,  ravagé  par  la  gueire  ,  11  octob.  1422  ;  Quartier  de  du  tiuast 
pendant  le  siège,  13  décemb  1572;  envahi  par  la  peste  ,  20  juillet 


1604  ;  église  fortifiée,  combat.  29  juill.  1621  ;  le  duc  d'Angouléme  et 
Louis  XIII  y  prennent  leurs  logea  .    .  .     -:       ..-.,._.. ^ 

octob.  1627  ;  dégftis  causés  par  w 
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Baillac  (Pierre  de) ,  Maire  de  198S-87-91 .  —  V.  B6Ul. 

Baii.i.et  (Thibaut),  président  su  Parie[iieiil,eon)mi9.  pour  ht  rédaction 
de  la  coutume,  ST  août,  30  sept.  15U. 

Bâillon  ,  iBlendaul  de  la  Rocli. ,  U  juili.  t756. 

Bailly  ,  maître  des  comptes ,  cbar^  de  rinventaire  des  litres  de  la 
commaiie ,  16  nov.  16X8. 

Bains  de  heh.  Premier  projet  d'établissement  ;  JnaiigDrBtioH  des  Bains 
Harie-TbérèBe,  18  juin  1838  ;  chaloope  de  sauvetage  établie  devant 
les  bains  publics  ,  21  juill,  1788. 

Bajourdah  ,  échoue  dans  un  assaut  (général ,  10  nvril  1573. 

Banlieue  de  la  Rochelle.  Fiiatioe  de  ses  Uoites ,  nombre  de  ses 
parusses.  8  janv.  1873  ;  ses  habitants,  charnËs  de  la  garde  de  la  vQle; 
avaient  droit  de  port-d  armes ,  i  juill.  1557. 

Bahbezieuxl.  L'élection  de  B.  fesait-elle  partie  de  la  généralité  de  la 
Roch.f  i  mai  1695. 

llARBOT  (famille)f  —  Jehan ,  coélu,  contiirae  la  mairie  de  Bobineau  ,  23 
aoQt  1577  ;  —  Jacew»,  seigneur  de  l'Ardenne,  meurt  dans  l'eiercice 
de  SB  charge  de  Maire ,  pompeuses  funérailles ,  14  nurs  (605  ;  — 
jlfltoi,  l'annaliste,  son  manuscrit,  sa  mort,  23  février  1625. 

Bahdon  ,  capitaine  de  la  compagnie  des  volontaires  partis  pour  ta  fron- 
tière. 23  avril  1792. 

Bahentik  ,  inlendmt  ;  sentence  contre  des  protestants,  1*  aoôt  i746. 

Bahme  (Roger),  avoc.  du  Roi  au  Paiement,  chargé  de  la  rédaction  de 
la  coutume,  27  aoAl  el  30  sept.  1514. 

Baroche  ,  présid.  du  conseil  d'Etat,  préside  à  l'inaug.  du  chemin  de  fer, 
6  sept.  1867. 

Barrage  (  droit  de  ),  concédé  à  la  comm.  pour  Teniretien  du  pavé,  28 
juill.  1576. 

Barraud,  pendu  pour  vol,  sauvé  par  Sainte-Anne,  2G  juill.  ITOO. 

Bahrère  ^  condamné  à  la  déportât.  ,  (fisse  t  la  Rocb.,2et  8  aaM  1795. 

BARRODÈnE  (La),  comprise  dans  la  construction  du  fort  de  Tasdoo,  30 
avril  1626. 

BashH  db  carénage,  sa  construction  el  son  a<^évement ,  30  décemb. 
1788,  24 décentre  1808. 

BASSOMPiERRe  (  Le  maréchal  de),  court  risnue  d'être  tué,  16  févr.  1628  ; 
conduit  les  dépotés  roch.  vers  le  Roi  ,  29  actob.  ;  accomngne  le  Roi 
à  son  entrée  ,  1"  nov.  ;  assiste  à  la  procession  générale,  2  nov.  ; 
joue  i  la  paume  avec  Louis  XIII,  5  nov.  163K.  —  V.  16  janv.  et  10 
février  1628. 

Beauffremont  (les  deux),  au  siège  de  1573  ,  11  février. 

Beacharnoib  (Famille)  —  Le  marguit  4e  B. ,  gouverneur  du  Canada  — 
JVanfoùd^It.,  baron  de  Beauvilte,  intendant  de  la  Roch.— François, 
dit  kl  Féal  B.,  sa  naissance,  —  Le  vicomte  de  £.,  maride  Joaépbiae. 
—  François  de  B. ,  seigneur  de  Boiaache,  —  Ctavde  de  B. ,  son 
flis  ,  son  mariage.  ~  Ckarltt  de  B.~  G^UÏMme  de  B.  —  Claude 
de  B. ,  naissance  et  mariage  de  ce  denrier .  8  fév.  1714 ,  12  mai 
1713  ,  12  août  et  26  sept.  1756.  —  Stèphm.ie'h.-Adri^'M  ée  B.  , 
grande  duchesse  de  Bade,  26  sept.  1756. 
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Beaumanoir  (De),  seimMur  de  Lanidia ,  s'empare  de  Manu»,  le  mars 
1588. 

BEADHAiiCRAie,  MCODifMgiie  Sullf  à  la  Hoek.,  S  jnl).  160i. 

BDAunBOAHD,  domaine  de  la  famille  de  Chainroii  ;  éducatmi  ie  oiou- 
toDs  mérinei,  S  dot.  1"^  ;  le  présideiit  de  la  RépabËque  T  déjedne, 
la  001.  1858.  r  — 1      j      j- 

Bbaubsav  (de),  capiuràe  des  TolontuMs  nationaux,  39  snt.  Mm. 

Bkaovuu  (Benrend  de),  présid.  de  la  ceor  Aee  coMptei,  11  juv.  litiS. 

BECKBn  ,  secret,  ia  cens,  du  Roi  l'Anglet.,  s'sfforee  de  d^terwmr  les 
Roch.  k  unir  leara  armes  à  celles  de  Buckingbam ,  30  juiD.  t6î7. 

Bsi'riwi  COHHUNAL ,  u  situation ,  ses  différents  oams  ,  15  avril  1398. 
—  V.  Tovr  de  ItaltevauU. 

Bboon,  intendant  de  la  Hocb.,  3  dÊc.  1689,  2>mBi  1695,  S»  aoAt  1705, 
31  aoât  1615.  If: 

BBNOri,  dconè  aux  h^tîera  des  sekpienrs  de  Cliâtelaillon  en  échange  de 
ta  Roch.,  26  déc.  1199  ,  S  août  1391  ;  réuni  au  ressort  de  la  Roeb.  ; 
éUndue  de  sa  tiUtelldnie ,  ii  nov.  137i.  —  Pierre  d'Ambroise  , 
comte  de  B.,  20  mars  li08.  —Louis  delà  Trémouille,  comte  du  B., 
ao  sept.  1514. 

Benurbai),  lient.-géDéralati  présidial,  mis  à  tort  au  nombre  des  Maires, 
5  sept.  1613. 

Behault  (Fraoïois),  profeaseur  d'hébneu  au  collège,  li  mai  1665. 

BBbcikr,  capitaise,  député  vers  Oatberine  de  Naviu-re,  31  déc.  ISffi. 

Bbknahd  ,  évêqne  de  Saintes ,  s'eppMB  à  la  oonslmetion  de  l'éalise 
Saint-Barthélémy,  19  mai  1153. 

Bekne  (Famille).  —  Lauii,  Maire  de  1603-U  ,  député  ù  l'assemblée  de 
1619,  25  déc.  ;  troubles  pembutt  Sa  Mairie  ,  <J  août  16U;  capitaine 
de  k  milice,  ^  aoAt  1598.  ~  Jtkan.  son  Ma,  Maire  de  1619,  coélu  de 
Guiton,  30  avril  1628. 

BsRNiEH  (Piertre-Francois) ,  astFoseme,  U  naissaw»,  missions  scienti- 
fiques, 19  noT.  1779. 

BEitMON  (famille)  —Jtlum,  Mairede  1398.dief  de  la  famille,  sonélet- 
tion  15  avril.  —  Xnttr^S.,  s»rènoaseirinic«dant  qui  vonlait  te  con- 
traindre à  se  convertir,  6  oct.  1085.  — Benton  de  Sahta,  fait  l'éloye 
lie  VaJrn,  erreurs,  10  juin  1686. 

BEiiHUfOY  (de) ,  Maire  de  1611 ,  met  h  Roch.  en  état  de  défense ,  ^ 
déc.  1611. 

BESBAv(dfl),  président  de  la  fameuse  assemUée  de  1620,  35  déc. 

Besse  (de) ,  lieul.  de  du  ûaiijnon ,  cblvgé  de  la  défense  des  tours  ;  sa 
Su  tragique,  15  et  B8  nov.  1651. 

Betuencourt,  part  de  la  Roch.  pour  aller  prendre  possession  des  Cana- 
ries ,  1' mai  1403. 

Bëthmont  ,  avocat,  nommé  député  de  la  Roch  ,  Il  oct.  1816. 

HeZB  tde),  vimt  présider  va  synode  national  à  la  Beeh,  3  avril  1571. 

BiBLiOTHËUUE.  Première bibliotliéque  ;  où  elle  fut  établie  ;  les  protest.  y 
tibnWDt  un  smode  na^nal .  1"  mars  1607  ;  les  livres  qui  la  com- 

Sosuent  devais  au  candinal  de  Ricbelieuj  19  janvier  1606  ;  tondation 
e  la  nouvelle  biblioth. ,  13  avril  1750  ;  passé  de  l'hAtel  où  elle  est 
établie  ,  l"  juin  1773  ;  elle  est  trausEàrée  dans  l'hétel  du  gouveme- 
BMMt,  6  août  ISÛ8. 
Biens  (Jean  de),  seigneur  de  Saint- Vivien,  30  sept.  151i. 
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Ui«M  pour...,  17  juUetlSfiO. 

Billaud-Varennes,  uuiataoce,  u  lie,  la  mort.  23  airil  1756;  dé- 
B0Ociil«iir  du  dépuK  Dadiéieau  ,  1  lepl.  1792  ;  dénoDce  aes  conô- 
Utyeu  pour  «HMenmlifflM ,  21  uoât  1793  ;  coDdsnmé  à  la  dé|wia- 
tioD ,  occupttÙHU  de  »es  derniers  jours,  2  et  8  avril  1795. 

BiHDN  ,  iostaôces  de  Charles  IX  pour  que  les  Roch.  le  reçoneat  comme 
gouremeu-,  19  sept.  1572  ;ili  refusent,  26  sept,  et  16  oa.  ;  inveslil 
u  Roch.,  distribution  de  ses  forces;  essaie  de  couper  tes  canMix  des 
fonlunet ,  13  déc.  1572  ;  blkle  les  modius  Toisina  de  la  nllu  ,  18 
déc.  1 572  ;  se  prépare  è  faire  le  blocus  de  la  Roch.,  23  janv.  1573  ; 
et  à  la  bloquer  aussi  par  mer,  3  fé*.  1573  ;  sert  le  projet  de  la  n'--- 


mire  de  s'emparer  de  la  Roch.  par  trahison  ,  12  déc.  1573  ;  g8uae 
hi  cour  un  certain  nombre  de  notables  ,  2G  jauv.  157i;  avb  doDpe 
par  lui  aux  Roch. ,  24  sept.  1577  ;  vient  à  la  Rocb.  avec  SuUv  ,  2 
Juin.  1601  ;  chargé  d'attaquer  b  Rocfa.,  22  fivtier  1622.  —  V.  23 od. 
1572 

Blanc,  ministre  protestant,  son  arrestation,  14  iinU.  168i.  —  V.  7  avril 
1616. 

Blàndik  (famillel.  —  Jehan,  Maire  de  1571,  fait  sculpter  ses  armoiries 
sur  la  porte  du  Collège,  H  mai  1565  ;  harangue  Charles  IX,  auquel  sa 
fille  adresse  ensuite  un  compliment,  13  et  il  sept.  1565  —  Rnié  B., 
son  Sb,  présenté  BU  haptëme-par  le  roi  de  Navarre,  19  juin  1588.  — 
Itaac  B. .  député  en  cour,  25  nov.  1607  ;  nommé  Maire  en  1621  ; 
sauve  les  rehgieui  de  l'Oratoire  de  la  fureur  du  peuple,  21  mars 
1621  ;  condamné  avec  GuitOQ  par  sentence  secrète  du  présidiai,  i 
août  1628. 

Blutel,  envoyé  à  la  Roch.  ptr  la  Convention,  16  avril  1795. 

BoBiNEAU  ,  Uaue  de  1577,  résisle  an  prince  de  Coudé,  18  mai  1577  ;  sa 
mort  magnifiques  funérailles,  23  août  1577. 

Rocca-NegrjL  ,  amiral  castillan ,  sa  victoire  contre  les  Anglais ,  22  juin 
1372. 

BoDiN  (Jehan),  grand  père  de  Guiton.  —  EUiabetk  B.,  mère  de  Guiton . 
sa  réponse  à  une  mendiante  oui  lui  prédisait  l'avenir  de  son  fils,  2 
juillet  1585. 

Bois  D'AMOunETTES,  à  l'ettréfflilé  ouest  de  la  Place-d' Armes,  9  mars  1789. 

BoisBBAU  (Jehan),  amiral  des  Roch. ,  20  déc.  1572.  —  V.  23  nov.  1S78. 

BoNGRENNE.  Le  duc  d'Angoul^me  y  établit  un  de  ses  quartiers,  15avril 
1627  ;  y  fait  construire  un  fort,  10  sept.  1627.  —  V.  9  nov.  1627. 

BoNAVENTims  (de) ,  lieutenant  du  roi  à  la  Roch  ,  20  sept.  1757. 

BoNNEAU  ,  capit.  roch.  ,  tué  dans  une  expédition  a  Ule  de  Ré  ,  3  sept. 

BoNNiVET  (H. -H.  de  Gouftier,  marquis  de) ,  abjure  le  catiiolidsme,  7 

août  1616. 
EoNPLAND  (Jacq.-Aleiis-Goujaud),  sa  naissance,  ses  titres  i  la  célébrité, 

28  août  1773. 
Bordeaux.  La  Roch.  momentanément  comprise  dans  le  ressort  de  son 

parlement,  12  juin  U72;  les  Rocfa.  font  des  incursions  jusque  dans 

les  environs  de  B.,  11  mai  1622. 
BoRiES,  l'un  des  quatre  sergents  de  la  Roch.,  19  mars  18S2. 
BOUCHERAT,  maître  ordinaire  â  la  chambre  des  comptée,  1*  ■ 

de  ta  Roch.,  " '"^ 
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BouCHEMEfi.  -  Bouciffins.  Héeeplion  ileij  intilIrM-boucliera ,  l"  sept. 
1457  —  GroHde  boucherie ,  terminée  par  Hérichou,  38  avril  HÙ  , 
10  sept.  1597;uiilaups'yiBtPoduit,  âioct.  1573.  —  P«ftte  boitckerie, 
aflermée  pa-  Hérichon,  1»  sept.  li57.  ~  Boucherie  de  la  lime  on 
de  tEvescatUt ,  sa  constniclion  ,  sa  situation,  30  sept.  1597.  — 
Bouthtrit  de  earéfne,  3  arril  1667.  —  V.  Abattoir. 

BouCHET ,  coélu  du  Maire  ,  39  mars  1573  ;  tué  por  une  mine  ,3  juill. 
--  V.  86  aoi»  1573. 

BoucrcAULT  (le  maréchal)  ,  cliargé  de  mettre  le  roi  d'Angleterre  en 
pOBseesiaa  de  la  Roch..  6  et  7  déc.  1360. 

BovDRÉ,  Haire  de  1373  ;  tes  Anglais  chassés  de  la  Bocb.,  21  bt.  137U. 

BoUGtiEnEAU,  uapitaiBe  dés  volontaires  nationaux,  39  sept.  1 7S9. 

BousERBAti.  pair  de  la  commune,  9  sept  1573. 

Bouillon  (Due  de) ,  au  siège  de  la  Roch. ,  11  fév.  1573  ;  ses  démâlés 
avec  le  duc  de  Itohan ,  5  sept.  1613  ;  refuse  le  commandement  gé- 
néral des  forces  des  protesUots ,  10  mai  16S3.  —V.  35  déc.  1630  4t 
17  fév,  1621. 

Boulangers.  Disette  ,  arrêté  municipal ,  13  juill.  1793  ;  réglem.  sur  la 
boulangerie,  35  sept.  1813. 

Bourbons.  —  Jehan  de  B. ,  conseiller  du  Dauphin ,  mseieli  sous  tes 
décombres  d'une  maison  à  la  Roch.,  11  oct.  Ii33.  —  Louis  de  B. 
comte  de  VendAme.  à  la  Roch. ,  36  nor.  Ii34.  —  Le  due  de  B. 
accompagne  Louis  XI  en  cette  ville,  33  mai  1473.  —  Antoine  de  B. 
roi  de  Navarre ,  vient  à  la  Roch.  avec  sa  femme  et  son  fils  ,  5  fév 
1558;  cadeauquiluiestoffertpaEiafille,  6rév.  1558— V.  tfttinfK. 
Satisfaction  avec  laquelle  les  Roch.  accueilleDl  le  retour  des  Bour- 
bons, 10  et' 12  avril  et  13  juin  181i. 

BoURDiGALB  (de),  procurent  du  roi,  sa  fille  épouse  le  père  du  comte  de 
Souches.  16  août  1608. 

BOUBGËOIS.  E:ieanplés  de  l'impat  de  la  taille  ,  5  août  1303  ;  justiciables 
en  toutes  matières  de  leurs  magistrats  municip.  ;  dispensés  d'assbter 
aux  exécutions  criminelles,  19  oet.  IIOB,  28  fév.  1519  ;  il  ne  pouvait 
fitre  vendu  à  la  Roch.  d'antre  vin  que  le  leur  et  par  eux  ;  seuls  ils 
avaient  droit  d'ouvrir  boutique  ;  nomination  de  syndics,  i  mai  1530  ; 
beaucoup  d'entr'eux  n'étaient  pas  originaires  de  la  ville,  33  déc.  1531; 
la  qualité  de  bour<|.  difTérail  de  celle  de  )ur^,  38  juill.  1554  ;  conflits 
des  bourg,  avec  le  corps  de  ville  ,  i  mai  1530  ,  11  jaav.  1613  ,  39 
mars  et  9  août  161 4, 11  avril  I615~V.  Troubles  p^ulaireê—étaievl 
appelés  à  se  prononcer  dans  les  affaires  importantes,  36  sept.  1572 
leurs  privilèges  commerciaux  ,  leur  déHance  des  étrangers,  33  fév 
1603  ;  lettres  de  bourgeoisie  données  en  récompense  aux  défenseurs 
de  la  Roch.,  16  sept.  1638. 

BomtCNEUF.  Conférence  de  LotasXl  et  des  commissaires  Rochel.,  i 
1472  ;  affligé  de  la  peste,  20  juiU.  1604. 

DoraiGOGNE  (Ducs  de),  accordent  des  privilèges  commerciaux  aux  Rochel., 
1«  juill.  1395. 

BointSE,  Détruite  deux  fois  par  un  incendie,  8  janv.  1705  ,  l»  janv. 
1764;  sa  reconstniction,  6  janv.  1760;inaugufation,  plantation  des 
tilleuls,  l"  janv.  1764  ;  bals  donnés  au  comte  d'Artois,  26  mai  1777, 
nu  président  de  la  Répub.  ,  12  oct.  1853.  —V.  Files.  —  Installation 
du  premier  tribunal  de  commerce,  36  mai  1T92  ;  établissement  d'une 
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—  5S2  — 

bourie  da  conmenwt  U  R«ch  ,  idée.  180t.  —  V.edéc.  1792,  C3 

juin  1811,  3  et  7  juiH.  1814. 
BODiinoN ,  l'un  des  premiers  meiabres  de  PAcadéniie  à»  la  RoebcAe  , 

25  juillet  1733  :  ta  fomille  proDriélaire  de  l'aacîen  liAIel  de  Hwbui 

l-fféT.  1817. 
BOTSLUiBERT  (Sslherde),  malb^sse  de  Henri  IV;  son  aceouoheinent  : 

empoisomée  par  Gab.  d'Eairée .  son  père,  7  août  1587. 
Bhagier,  T^erre,  maire  de  1  li5-69,  fail  commencer  la  lotir  de  Lanterne 

38  afri)  iii3  ;  député  vert  lAfms  XI ,  99  anil  1469. 
Bragneau  ,  député  eu  Angleterre  ,  11  et  30  msi  1628  ;  cfaef  d'earadre 

dans  le  simidacre  de  combat  offert  à  Anoe  d'Autrictw  .  21  no*.  1033. 
Bragneau  ,  pone-drapean  des  Tiriontaires  nationaux  ,  29  s^.  1 789. 
Brande  lia),  maison  aémolie.  13  nov.  1573;  assiégée  pwSiroisi;  auda- 

dem  stratagème  de  son  unique  défenseur,  SSjanv.  1573;  les  asné- 

geand  j  «mstruisent  un  fort ,  18  fét.  1573. 
BiUNTom  BUtiégede  1679,  11  tèv.:  curieak  pasaaqedi 

' s  1573. 


BRAUD.  Bntrerae  de  Uuil  x-  et  de  son  frère,  7  sept.  1469  ;  le  fort  du 
B...  pris  par  le  rai  de  Nararre,  18  mars  1568. 

BRESSDinE,  doyenné  du  diocèse  de  la  Iloehelle,  3  mai  1648. 

BREYAGtre  (René  de) ,  comte  de  Penthièrre  .  seiqnenr  d'Etnandes  ,  30 
sept.  1514. 

Bhetmnault,  enquestenr,  prapriélaire  de  l'hétel  d'Hure,  14  sept.  1565. 

Bretigny  {triM  de) ,  bit  passer  la  Rocb.  mus  is  domination  aagiaise , 
8  mai  et  39  oct.  1360. 

Brezé  (Due  de),  (fOuTerneur  de  l'Aunis,  7  oot.  1661. 

Brillant  (le).  L 'incendie  de  ce  vaisseau  cause  la  mort  de  300  peraonnes, 
SSmnieu. 

BniQiJEXAnT ,  assiste  aux  noces  de  l'amiral  CoHgny,  36  nara  1571 

Brimon  (Barnabe),  comnûssdre  pour  la  réfonnation  de  la  ooulnme  ,  ne 
peut  accomplir  si  miailon  ,  11  auâl  1584. 

Brisgok  ,  auteur  d'une  piècfl  en  l'honneur  de  la  duchesse  d'Anaotdéme . 
16  sept.  1833. 

Britht  (Olivier),  coélu  ,  16  atril  1398. 

Shocahd  ,  fait  imprimer  i  la  Rochelle  un  livre  qui  est  condamoé  par  ub 
synode,  38  juin  1583. 

Brodeèrb  (la),  triple  mwrtre  surdes  notules  de  la  yiUe,  17  juil.  1554. 

Bbunet  ,  exéostion  des  trois  frères  pour  BSBuainat ,  13  nor.  1817. 

BrveT  ,  intendant  t  llte  de  Ré ,  ftnt  briUv  un  jeune  boome  pour  un 
crime  imaginaire,  26  oct.  1627. 

BCCKiNQHAM,  fournit  des  Danret  i  Louis  XIII  contre  les  Rocbel.,  15  sept. 
1635  ;  sa  rivalilé  avec  Richeliea  ,  l'une  Abs  principales  causes  de  la 
guerre  de  1037  ;  prend  l'initiitiTe  de  la  nifitiB'e ,  7  juin  1627  ;  «rrÎTe 
en  vue  de  la  Roch.  avec  une  puissante  Qotte  ;  les  Roohel.  refusent  de 
recevoir  ses  députés  ;  fanle  par  hii  commise  ,  20  juiU.  ;  opère  sa 
descente  ii  111e  de  Ré ,  faute  nouvelle  ,  33  juill.  ;  depate  Bedcer  aui 
Rodtel  ,  23  juiU.  ;  son  amour  p«nr  la  feiae  de  France  ;  mission  de 
8Him*8urin,  13  sept.;  traitË  oHicIn  avec  les  Rochel  ,  11  sept,  et  14 
OcU  1637  ,  30  mars  16%  ;  ses  proeédés  oovtUhb  envers  Tboiras  ,  30 
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aodl  et  8  dOv.;  le  àétoanigemmbde  wm  wiOéa  ToUige  i  la  rdtraite  ; 
battu  par  Schombery,  6  oct..  H,  9  et  17  nov.  ;  essuie  les  éMgl<aDtDes 
dei  nsiëqéa ,  8  oet. }  ses  propOKlioiis  aux  RimImI.  ;  sait  ièpiut ,  17 
novj  IG27  ;  naincié  qéoéral  àe  la  deuxiâme  Brmâe  de  secours  ;  est 
Hsassiné,  H  sept.  16Ë8.  ~  V.  21  ,  30  et  3t  juiH.,  16  aobti^n  ,  !i9 
juin  1681. 

Bdpfet  (Louis) ,  maire  ée  1300,  luet  le  oommiasaire  du  rcù  d'A*gtelerre 
eB  poBsCssian  de  !■  Hoch.,  6  déc.  1360. 

BuHEAU  DES  FINANCES,  établi  à  la  Koch . ,  obligé  de  preadra  l'ofOM  de 
mnre  ,  3  mai  1695,  5  fév.  1718  -,  ses  HMribulioiit ,  sa  «otnposhkm  , 
sa  sLtppresmn ,  fi  oov.  1790.  —  V.  Tirétorien  de  FntKi  et 
Gifwram. 


CkDtar  (6obert>,  Maire  de  U6â-7â  ,  «a  viijilance  pour  garder  les  cOtes, 
36  Mât  ii&2  }  reçoit  1«  serment  de  Louis  Xl ,  qui  le  noDima  fnottre 
de  son  artillerie,  sa  mort,  24  mai  U72. 

Caillac  (Pierro),  nommé  Maire camrairemrat  ampritil ,  sa  rérocatieit, 
7  aoftt  1*62. 

CAtLor  (Marcou) ,  l'un  des  premiers  juges  du  tribunal  de  omimercé,  23 
mti  179li  ;  membre  de  ta  chambre  de  oommerce,  15  juil).  1719; 

Callot  (Simon),  son  fils,  auteur  d'une  biograph,  deGuitOD,  SjtriH.  1585. 

Canada,  Premier  éiablisseilient  formé  par  les  Roeh.  ,  15  déo.  1789  ;  la 
chambre  de  comm.  proteste  contre  sd  cession,  12  déc.  1764. 

Canaries.  Lew  d^coarerte  et  prise  de  possession  ,  I**  mai  1402. 

Cahal  de  la  VeRDTÉRR,  moulbi  des  Templiers,  i  déo.  1222.  —  V.  11 
oct.  U22,  8  DDT.  1630, 16  mars  1664.  ~  ArcmudelaVerdièr»,  sa 
situatios,  27  juin  1690. 

Canal  dh  Haubbc  ,  12  mai  1515,  37  juin  1590. 

Canal  Bk  Ntobt.  ¥œn  pour  soD  eideutiOD,  30  dée.  1788. 

Candale  (Gaston  de  Foix ,  comte  de) ,  gouverneur  de  la  Rocti.  i^  oct. 
1492. 

Candale  (comte  de).  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  ;  déà^oB  de 
l'assemblée  générale  desprotesl.  A  son  Wjet^  3  mars  161fi. 

CAPiTAWeS  Ma  TotmB.  Elefltiom.  19  avril  1396.  —  V.  19  mai  1568  ,  14 
nars  lAOS 

Garaton  (Jacques) ,  présîd  .  de  la  diimtt,  de  comm.;  le  «h^petHi  trico- 
lore arboré  pour  la  prennére  fois,  2  février  1791. 

Cardozo  (Raire  de)  ,sa  vie,  ses  Tisions,  sa  mort,  miracles.  18  joHI.  1700. 

Gantois  ,  envoyé  en  mission  à  la  Roch.,  11  sept.  1566. 

Carrïfodrb,  —  Dm  Changes  ou  de  la  Cmtk,  i  juill.  U69,  U 
tapi.  1565  ,  9  oct.  1580.  9  avril  1587,  9  août  1614.  —  flw  Mai  vert 
ou  de  Montconseil,  15  sept.  15ii,  10  sept.  1627.  —  Des  Fia- 
nJOTtrfs  ,  d'où  venaH  ce  nom  ,  29  fév.  1603.  -  Des  Petiit-Bana  , 
edéo.  1360,  15  sept.  1544.  -  DeslroU  FnseaKt,  27  juin  1990.  — 
De  la  Truie  qui  File,  sa  situation,  son  annsBMté  ,  27  soi»  1606. 

(^^SEKNES.  Leur  construction  entraîne  la  suppression  des  lanternes  de 
tatOle,  24  oct.  1697,  28  uDt  1705  —  det  Gorêetieri,  andeB  convAnt, 
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16  HMi  1791.— (bt  YiUrwu,  i 
Bnril  1637. 

Cathédhalb.  Différoita  projeta ,  u  coastruction ,  u  béaédki&oa .  27 
juin  1784  ;  doD  de  reliques  de  sainls  par  le  Pape ,  26  millet  1703  ; 
unende  hworeble  i  lit  porte,  1"  août ,  1716  ;  sert  aux  reunions  élec- 
torales, i  sept.  1793  ;  bu  culte  de  la  Raison,  S7  juin  17S4.  9  janv.  et 
8  juin  179i;  iransf.  en  champ  de  Caire,  37  juin  1784,  17  déc.  1S00; 
bénédiction  du  drapeau  de  la  garde  nationale ,  3  jaill.  1814.  —  V, 
Chapitre. 

Catherine  de  HéDICIB.  VariatiODs  de  sa  politique  envers  le  pnrii  pro- 
testant ;  motifs  de  son  voyage  à  la  Roch.,  lî  mai  1565-,  elle  y  arrive 
avec  ses  enbnts  ;  brillante  réception ,  13  et  14  sept.  ;  son  coinrotu 
n'en  est  pas  désarmé  ;  elle  pousse  son  fils  aux  actes  les  plus  rigou- 
reux, 17  sept.  1565  ;  ne  réussit  pas  i  intimider  l'esprit  d'indépen- 
dance des  Roch.,  19  mai  1568  ;  ils  donnent  à  un  de  leurs  canons  le 
nom  de  la  Vache,  par  dérision  de  son  obésité,  3  mars  1573  ;  dans  sa 
joie  de  l'élection  ne  son  (ils  au  trûne  de  Pologne ,  elle  le  presse  de 
terminer  le  aiège  de  la  Roch.  17  juin  1573  ;  cherche  à  s'empu-er  de 
cette  ville  par  trahison  ,  12  déc.  1573  ;  déjoue  une  conspiration  en 
faveur  du  duc  d'Alencon,  11  mars  1574. 

Catherine  de  Havaiuie  ,  sœur  d'Henri  IV,  conçue  à  la  Roch.  ;  erreur 
probable  des  historiens  sur  l'épouue  de  sa  aaissance  ,  5  fév.  1^8  ; 
Tteat  à  la  Roch.  avec  sa  mère  ,  18  sep.  1568  :  avec  son  frère  el  v 
abjure  le  catholicisme  ,  S8  juin  1576  ;  singulier  présent  que  lui 
offrent  les  Roch..  21  déc.  1593. 

Catholiqueb.  RétaJt^ssemenl  du  culte  catholique  k  la  Roch. ,  32  aodt 
1576;  après  ledit  de  Nantes,  4  et  6  août  1599;  autorisés  à  foire 
élever  leurs  enfants  par  des  maîtres  de  leur  religion,  9  mai  1600; 
conflits  avec  les  protest,  sur  l'exerdce  de  leur  culte,  9  mai  1600,  ^5 
nov.  1608  ,  S  jum  1638;  défense  d'exercer  leur  culte  ailleurs  que 
dans  les  églises  paroissiale»,  39  mai  1793.  ~  V.  Protestante. 

CauSeeinb,  au  siège  de  la  Roch.,  11  févr.  1573;  j  est  tué,  18  avril. 

Caye.nne.  Ëoiigrants  s'embarquent  pour  aller  peupler  celte  colonie  ,  SI) 
févr.  1664, 

Chabot  (Philippe) ,  amiral  de  France  ,  seigneur  de  ChâtelaiUon,  31  août 
1615. -V:  Jomac. 

Chambre  de  Commerce.  Son  établissement,  sa  composition,  ses  premiers 
membres  ,  15  juill.  1710  ;  proteste  contre  la  cession  du  Canada  .  13 
sept.  1763;  contribue  aux  frais  des  ffttes  données  au  comie  d'Artois, 
36  EDai  1 777  ;  crée  un  bureau  d'échange  pour  les  assignats .  35  nov. 
1790  ;  sa  suppression  et  son  rétablissement ,  15  juill.  1719  ;  prend 
possession  du  nouveau  bassin  de  carénage ,  24  déo.  1808. 

Chahilly  (  le  Maréchal  de  ) ,  commandant  en  chef  de  l'Aunis  ,  16  mars 
1604  ;  réorganise  la  milice  Rochel.;  fête  donnée  aux  daines  ,  25  août 
1 703  ;  habitait  l'Hûtel-de -Ville  ,  34  juin  1 71 1  ;  sa  femme  se  distingue 
'  par  sa  bienfaisance,  38  mars  1740. 

Chamois,  l'un  des  prerai«^  juges  du  tribunal  de  commerce,  33  mai  1793. 

Champernon  ,  gendre  et  lieutenant  de  Montgommery,  19  avril  1573. 

Chahpfleuhy  (de),  annonce  aux  Rochel.  l'arrivée  de  la  flotte  de  secours, 
38  sept.  1638. 

Champflow  (de),  quatrième  évoque  de  la  Roch.  ;  son  ai-rivée,  fondations 
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sa  mort,  2fi  juill  1700,  SOjuiU.  1703,  28  mars  1740,  30  sept.  1798; 
cOBMcre  l'émise  d«  Saint-Sauveur,  11  mars  1708. 

Chandos,  fSte  Tairivée  du  prince  d'AquitRÎne  à  la  Hocb.,  37  août  1363. 

Crantieh  bv.  coNSTHtiCTiON.  Où  il  élajl  jadis  ,  15  fév.  1 171  ,  94  d^c. 
1808;  établissemeat  de  celui  qui  existe  actuellement ,  38  oct.  1764. 

C^APGLUF.RE  (la),  ministre  protestant ,  30  mai  1621 .  ' 

Chapitre  de  la  Cathédrale.  Sécularisation  de  celui  de  Mffllleiaia  ;  sa 
translation  à  la  Roch.  ;  oremière  assemblée  capilul..  anuëiipns,  com- 
position, etc.,  16nOT.  1666.  "' 

Chaeu.es  I«  d'Anglel.,  founiit  des  navires  au  roi  de  France' contre  les 
Roch.,  1 5  sept.  1 625  ;  propositions  Taites  k  ceux-ci  en  son  nom,  33  et 
31  juin.  1637  ;  tes  Rochel.  lui  envoient  des  députés  ;  instructions  oui 
leur  sont  données  ,  3S  ocl.  et  14  nov.  1637  ;  tndté  conclu  avec  les 
Rochel.,  30  mars  1628;  entretien  avec  leurs  député»  ;  lettres  au  corps 
de  ville,  30  mai.  21  juin  ;  préside  aux  préparatifs  de  la  floOe  ;  ordres 
aui  généraux  ;  don  aux  Rochd.,  8  sept.  ;  ses  brillantes  promesses  , 
28  sept.;  étaient-elles  bien  sincères  ?  5  oct.  1628.  '^ 

Charles  V.  Ses  efforts  pour  recouvrer  l'Aouitaine,  33  juin  1372  ;  ratifie 
les  concessions  faites  aux  habitanis  des  lies  voisines  ,  36  aoQt  1373  ; 
fixe  les  limites  de  la  banlieue,  8  janv.  1373;  confère  le  droit  de 
noblesse  aux  maires  et  écbevins,  ibid  ;  distrait  l'Aunis  de  la  Saintongej 
22  janvier;  amnistie  les  Rochel.  de  la  démolition  du  Château  ;  s  en 
réserve  les  dernières  tours  pour  servir  de  prison ,  ibid  ;  ordonne 
d'eraplover  les  matériaux  ft  la  construction  d'une  nouvelle  muraille 
de  la  ville ,  17  juin;  promet  rpi'il  ne  sera  jamais  élevé  à  la  Rochelle 
de  château  aï  forteresse,  33  janvier  ;  injonctions  aux  gens  d'église  au 
sujet  des  dîmes  ,  13  juin  1373  ;  règlement  par  lequel  il  termine  ce 
long  procès  ,  7  août  1382  ;  réunit  Ëeaon  ,  Rochefort  et  Marennes  au 
ressort  de  la  Roch. ,  24  nov.  1374  ;  ce  n'est  pas  lui  qui  a  établi  la 
monnaie  de  la  Roch.,  6  août  1394  ;  avait  iurè  que  la  Roch.  ne  serait 
jamais  séparée  de  la  couronne  de  France,  29  avril  1469  ;  son  portrait 
par  un  peintre  Rochelais  ,  14  sept.  1565  ;  avait  concédé  au  corps  de 
ville  le  droit  de  barrage,  28  juill.  1576.  —  V.  ce  mol. 

Chabi.es  VI.  Lettres  patentes  relatives  i  l'hûtel  de  la  Monnaie,  8  sept. 
1389  ;  réforme  les  abus  qui  s'y  étaient  introduits ,  8  août  1394  ; 
accorde  21  la  Roch.  la  franchise  commerciale,  il  ocl.  1390  ;  décharge 
les  habiunis  de  l'tle  de  Ré  de  tout  impût  de  guerre,  30  mars  1408  ; 
déclare  n'avoir  pas  compris  la  Roch.  dans  le  don  du  duché  de  Guienne. 
37  août  1410  ;  s'engage  à  ne  mettre  aucun  impM  sur  les  Rochel.  que 
de  leur  consentement ,  25  fév.  14t3;  conArme  leurs  privilèges,  12 
janvier  1419  ;  déshérite  son  Ois  au  profit  du  roi  d'Angleterre,  11  oct. 
1 422  ;  avait  porté  la  première  atteinte  A  la  franchise  d'impAls  dont 
jouissaient  les  Rochel-,  25  oct.  1445. 

Charles  VII.  Encore  dauphin,  court  risque  de  perdre  la  vie  à  ta  Roch., 
11  oct.  1423  ;  il  était  alors  seigneur  de  Châtelaillon  ,  3l  août  1615  ; 
ordonnance  relative  aux  membres  du  corps  de  ville  ,  3  janv.  1423  ; 
fondation  de  l'Université  de  l'oitiers  ,  16  mars  1432  ;  messes  fondée^ 
en  son  honneur  i  l'hOpital  Saint -Barthélémy ,  26  nov.  1 434  ;  charge 
son  fils  de  mettre  un  terme  aux  désordres  qui  désolaient  l'Aunis  ,  12 
liée.  1439  ;  proroge  le  temps  d'exercice  d'un  maire  ,  1"  ocl.  1440  ; 
abandonne  aux  Rochel.  le  produit  de  plusieurs  impAts  ,  10  août  1441 
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et  23  ûct,  1  ità  :  («v^tpa  M  atgqiaQte  lu  ûipOls  éliafelis  mt  son 
père,  23  cet.  1 115  ;  diitiMise  les  R«ch.  d'iaipatoinflïâDiHiiil  iw  wionoe- 
inepl,  23  dàc.  t  l^t5  ;  coaceisioo  de  A«ite  pour  VeUbiisMUiem  d'uw 
foDlaine,  39  août  Mil  ;  exemplion  d'impMs,  iidéc.  tU7  ;  exsuuite 
de  tout  droite  lai  Uéi  intfqriÉn  i  la  Roéb. ,  U  a.ml  1454  ;  avait  fait 
don  à  la  eoQunuDe  de  la  jwtilf  Rtue,  15  fiv.  147i  ;  avait  dopMé  la 
bamiBiftide  CbAfrelaillo*  m  iwmte  de  Duoois ,  5  Sév.  }(i99.  —  V.  15 
mars  im.  Il  jtoF.  liés,  4avril  1i6i. 

Charles  vTlI.  Chef  el  mallre  de  la  confrérie  it«  «orps  de  J.tC.  et  de 
Saint-MarsMll ,  deuanàe  à  S«wl-SauTaur  ,  19  fÉT.  1300.  —  V.  27 
aoflt  15U. 

CuABLES  IX.  li  aubiriu  tes  proteM'UUs  de  l'Ile  de  R6  A  élaJilir  un 
lemple ,  8  juillet  15133  ;  perAul  au  coup»  de  ville  de  prwdiw  des 
déciiion;,  quelque  soit  la  «omure  de  mb  membres,  15  déc.  I^i  ; 
motifs  qui  le  déterminent  i  venir  avec  sa  aère  A  la  Roclielle ,  li 
mai  ICiua;  mannifique  rëce)ition  ^'li  i«ur  Ajt  faite,  13  et  Hseptendtre 
15t)5i  elle  ne  desarme  pas  leur  auirroi/t  ;  txHt»  àft  rigueur, 
ij  et  17  septembre  ;  il  refuse  de  prâler  serpfmt  uvant  ifeatrer 
&  la  Rodielle ,  li  s«f*temhre  ;  il  autorise  la  commune  à  acquérir  le 
couveatdas  Cordeliers  pour  y  faire  iui  cdiége ,  6  fèv.  1545,  U 
mai  1565  ;  il  étabUl  ua  tribunal  censulûre  à  te  Roch. ,  7  fév.  156C  ; 
il  est  obligé  de  céder  devant  l'esprit  d'iodépeindaDce  des  Roitiel.  ,  19 
niai  1568  ;  il  leur  envoie  letti-es  et  députés  après  la  Saint-Uarthélemy. 
9,  19sa||[.«tl6oct    I57â;  et  enâa laMoue,  11^  nov.  — V.  11  aept. 

ChaJu.es  X,  OKore  comte  d'Artois ,  vieqt  à  ta  Itçcb^e  i  ^1^  en  son 
honneur;  grands  personnages  de  sa  suite,  S6  fiai  1777  ;  autorise  ta 
vJUe  i  reprendre  aes  asciennes  armoiries  ,  24  dov.  1837  ;  bons  naots 
q^i  lui  {mevi  aUribués,  dont  Hougeinonl  était  l'auteur,  7  fév.  i  781 . 

Chableb-Haiitel.  a  quelle  occasian  les  habitants  de  l'Aunis  aoulîeiinent 
avoir  été  diapensés  par  lui  d^  payer  la  dtme,  13  juin  1373. 

CHARnoN.  Abb^e  de-...  «jiiill.  iiC,S,  %\  août  1503.  30  sept.  1511; 
Biron  a'e^umre  du  Uhâfeau  ,  13  déc.  1572  ;  la  f«iame  de  SuUy  et  son 
nis  vont  kV,...,  SjuiH.  160*. 

G^HnilAU  (Ânuudl,  at-Uu  à  b  mûrie,  15  avril  1308. 

UiAss^.  Temps  peadant  lequaj  e)Je  était  prohibée ,  19  oct.  4406  ;  droit 
de  ch,  recDDQu  aux  Rocii.  et  babitafits  de  1»  baplieue ,  i  iuill.  1&5T  ; 
règlement  sur  la  cb.  ;  interdite  aux  roturiers  ;  diii'ers  mpoes  de  ch. , 
|o  déc.  1605. 

Chas^on  (Famille  d£).  Origine.  —  pierre  HfarUn ,  cap.  de  manne,  ses 
Tojages  ;  leurs  récompenses.  —Pif rre-Afit^ùu  —  Pierre-Charles, 
Sqov.  1763,  25juiU-l'I3'2,  2l  août  1793  i  le  Sis  de  ce  dermemçoit 
]p  présJdept  di:  la  République  à  ^w  aomaiae  de  Beaurqgiu-4  ,  if  oct. 

OiASTtLiuiËn (Famille).  —JfhanÇ.,  général  des  finance^, ^6 nnv.  Ii34  ; 
meurtre  de  deuJiCw^-,  '"î  ^uill.  1554,  —  Pitrre  C  ,  maire  de  1B9C, 
fait  coraoïencer  l'un  des  ba^tioos  royaui ,  27  juio  d^. 

Cbateau  de  la  Rochelle.  Les  {lochel.  en  chassent  la  gannisoti  analAiBC  , 

21  avril  1370.  15  fkoûl  1372  ;  sadémolition,  emploi  des  matériaux, 

22  jaav.  et  nJHm '373;  ses  donuères  tours  destuées  à  servir  de 
prisons,  22  janv.  (V.^risowJ  :  ce  qui  en  restait  en  1512,  30  déc.  ; 
ecrifulenieDt  des  dernières  tour*,  1^3  lévr.  1574. 
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CnATBLMLLOV.  AnuMiaelé,  inuortancc  d«  U  t<aruiiiie  iaC;  an  ipijt- 
cipBQx  seigiKura  ,  31  aoAt  Ï6t5  ,  81  mari  UM,W  H-e.  M!>0  ,  ^ 
inarsliO<,31iolt  tGI3,  13  fâ«.  1G86  .  Sfévr.  169»  ;  la  Scch.  leur 
apparlenail  jadis,  26  liéc.  1199  ;]«  ruine  de  C*..-  îut  wne  de»  prin- 
cipdes  aauses  de  raecroMseiiM«(  de  cette  «ille ,  t9  févr.  1 153,  26 
liée.  1 199;  chiite  de  sa  dernière  tour,  Si  njan  T'iiSO;  fwrt,drDitâ  qui 
y  étaient  perdus  ;  fait  retour  h  la  cotH^ma  ;  âchûiat  owlre  U 
seidiHiiiriâ  ie  Oeràierra  .  31  aoOt  1615,  5  févr.  J699. 

Chatelet  (Le).  Sa  situation  prol)ab]e,  i  déc.  1222. 

(^AiELLiBRË  (AU.  de  Soinle-HaHe  ^es)  iuceadife  ixtr  les  Angkûs  ,  Î5 
août  1168. 

CHAnLLON  (duc  de),  représenté  i  l'assembl.  protest,  de  1p2û,  2Ç  d«c.; 
refuM  le  cotBmuidewQid  de  Vvn  àe»  wuïflrneineQtB  lailUaires,  10 
mai  1633 

Chatili.on  (Louise  de),  ûUe  de  l'smlrol  Coliga; ,  eseûte  au  mariage  de 
son  père,  25  mars  1671 .;  épouse  k  la  Roda.  Tétigay,  27  mai  1571. 

ChaUDEHHh  ou  Chaudaiëh  (Ualliieu) ,  Hoire  de  1260,  21  avril  1370;  — 
Jehan  C. ,  quatre  fois  Maire  ;  emplacemeut  de  son  ancien  lidlel  ;  «on 
actni  donné  à  uae  rae  ;  stratagème  par  lequel  il  réossil  à  chasser  les 
Anglais  de  la  Uoch-,  2i  avril  1370. 15  août  1372,  2i  nov,  4827. 

jCbef-de-bois  ou  Cnec-De-BtiC- ConÂal  entre  uns  floUe  friuic&^spa- 
gnole  et  une  fiotta  anglaise,  23  juin  1 B72  ;  le  duc  d'Anjou  y  est  ««u- 
row^  roi  de  Fobgne  ,  17  juin  1573;  simulacre  de  cocobat  pa^al  en 
l'bonneur  d'Aune  d'Autriche ,  31  nov.  1633  ;  pirate  turc  jeté  i  la 
cite,  22«ov.  1636.  ~  V.  31  nars  li33,  16  juin  1545,  8  «ot.  1572, 
l3  mai  1577,  3noT.  1592,  agfévr.  1616,  28  no¥.  1027,  11 -nwi ,  1- 
«tSoot.  16%,  8jtfinl811. 

CHBnN  DE  FEtLluaugurotion,  6  sept.  1857. 

Chenu,  avec,  au  parlem.,  obtient  communication  des  litre»  de  la  EUtch. 
jwur  la  composition  de  son  outrage ,  30  mars  1619. 

ChesnaïE  (La),  dépâdié  àlaRoch.  pour  empêcher  la  cODTOCOtioadç  l'as- 
scfoUée  générale  du  1  «et.  1620. 

CiifXMBT,  tente  de  soulever  la  Roch.  eo  faveur  de  llondé,  8  févr.  1563, 
20Dct  1562. 

£hkvbe4ISi:  (  M.  et  M»  de  ),  soow^iagDeDl  Anne  d'Autriche  à  le  itiH^b^ 
H)  ou  31  aoï.  4632. 

CuujJMl  (Du) ,  ùgénieur  ,  envoyé  pour  améliorer  les  {brti&Gatioas  de  la 
Bocb.  13  00t.  1âl(>. 

CiunuHGiENS.  Règlement  sur  l'exercice  de  leur  profession  ;  éctde  pu- 
blique .de  chirurgie,  27  sept. 

Ctfwsv  (tjuiUaume)^  Mare  de  1583,  eommsndanl  diu  chSteau  de  H^raps; 
est  obligé  de  capituler,  18  mars  1588 

Chouet  0  aUw).  PnblieUion  des  (ENvreg  de  Jean  de  la  Roch.,  i"  févr. 

mi. 

Cbollet,  gentilhomme  protestant,  tralaé  sur  la  claie,  ISdéc.  1685. 

fCuantau.  —  de  Sainie-A»IK,  2  mai  1573.  —  4«  Cougne»  ,  37  juip 
1500.  —  du  Perrot  aa  de  Samt-Jioa ,  8  ,Dav.  1630.  —  des  Protêt- 
tamU  ;  défense  aui  proloataMs  de  se  servir  de  ceux  des  catholiques  ; 
diSërents  eoiplacemeats,  8  dov.  1630  ;  où  fui  enterré  Guiton.  5  mars 
1654.  —  de  Saint-Bartkelémy ,  5  déc.  1599,  20  juin  1678.  —  de 
SaiiU-Saïamtr ,  12  juin,  <531.  — ftela  viilf  neuve,»  aav.  1630. 
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CiTUiBLLe ,  prtijetée  par  Henri  H,  m  liUntioB,  oppoùfioa  dei  Rodid., 
8  et  12  jsnv.  1566  ;  Jaruc  l'efforcé  de  ftnre  reprendra  ce  projei,  1J 
tepl.  1565;  Douveau  projetde  citadelle,  27  dot.  1^25;  citaikUe  pnm- 
>ée  par  H.  Ferr;  ,  23.  juUl.  1700. 

Claude  or.  Fiuncs ,  femine  de  François  1" ,  accoomagne  te  roj  ii  k 
Roch.,  1"  février  151». 

GLAvnTB.  Le  prmce  de  Condé  b  C.  ,  tO  déc.  1615. 

Clëk&nceau,  ministre  protestant,  préiid  -adjoint  de  l'asseinbli  de  169), 
25  déc. 

CuÉilBNT  VII  ap|>roiiie  le  réfllem.  de  la  question  des  dîmes,  7  août  t38î 

Clément  XI,  unit  l'abb.  de  Kieul  sur  l'Aulis  à  ta  chap.  de  la  Rodi. ,  lli 
MT.  1660, 

Clebgé.  VotedesulKtdescoDtralaRodi.,  27  noi.  1625,  17juiDl6iK: 
reldcbemenl  de  ta  discipline  pendmit  les  troubles  reliçgieiu,  IK  ocl. 
1648.  —  V.  ComêKlt ,  iglàes,  iviqua,  prilret. 

CLBnHONT  (de) ,  au  siège  de  la  Roch.,  1 1  (évr.  1573. 

Clermont  (Gtiaries  de) ,  pr^he  te  premier  la  Réforme  à  la  Rocb. ,  i 
mars  1580. 

Q.EniiONT  de  Gallerande  (aumniis  de' ,  commandant  de  la  profince , 
1«  août  1756. 

Clociks;  du  beffroi.wu  usage,  15avnl  1398  ;  de  l'écketina^.iifià 
die  serrait,  15  mars  U34  et  1603,  27  oct.  1628  ,  casaée  et  rempla- 
cée, 15  mars.— La  cioche  foiieUie ,  1"  mars  168&.—  Ctoches  fWuei 
pour  faire  des  canons,  2  févr.  1568,  28  sept   1793. 

Clos  (  Chauderios  de  La)  ,  auteur  des  lÀaùora  dangerevaa ,  consmiil 
l'arsenal,  son  mariage,  3  mars  1786. 

CoCAnoE  TRICOLORE, arboréearecenttiousiasme&laRoct)., 92  juin.  178^. 

CocHHANE  ilordi,  fait  subir  un  cruel  échec  A  notre  marine,  11  av.  1809. 

CocoNAS,  an  siège  de  le  Roch.,  11  févr.  1573. 

CœuR  NAVRÉ  (faction  du),  quid?  12  déc.  1573. 

CoENTES  (baron  de),  major  des  volontaires  ntUionani ,  39  sept.  ITS9. 

CoLBERT  DU  Terron,  intendant,  fait  refaire  ta  fentaine  des  PetiU-Bancs, 
1 S  sept.  I5i4;  mesures  de  naueur  contre  les  prolest.  ,  16  sejri, 
1661  ;  arrêté  (le  police,  i  déc.  1672. 

COLIGNY  (Gaspard  ae),  s'unit  à  Condé  contre  la  cour,  8  févr.  1563;  pro- 
tège l'élabLsseraent  du  coUéqe  ,  U  mai  1565  ;  vient  habiter  la  Roch, 
arec  sa  famille ,  18  sept,  1568  ;  y  épouse  la  comtesse  d'Antremoal, 
25  mars  1571  ;  v  assiste  à  un  synode  national,  2  août  1571  ;  y  marie 
sa  Ifile  avec  Téhgny ,  27  mai  I57t  ;  expédie  de  ceUe  ville  une  esca- 
dre contre  tes  Antilles,  4  juill.  1571;  accusé  de  conspiratioD  par 
Charles  IX,  9  sept.  1572.  —  V.  13  juin  et  11  sept.  1568  ,  26  sml 
1570,9  juin  1572. 

(^LiGNY  (mnçois  de),  seigneur  d'Andek*  ,  frère  de  l'amirat ,  arrive  I 
la  Rodi.  ou  t'avait  précédé  sa  femme  .  18  sept.  1568  ;  son  éloge , 
ta  mort,  son  corps  apporté  à  la  Roch,.  27  mai  1569. 

Colin  (Raphaël).  Sa  naissance  ,  ses  fonctiosn ,  ses  chroniques ,  "  a™ 
1581;  singulier  moyen  à  l'aide  demiet  il  communiquait  a*»*^ 
asgiégeaoM,  31  déc,  1627  ;  choisît  Gmton  pour  Mmre,  30  avril  I6ï8  ; 
accusé  de  eabde,  est  arrêté  et  mis  en  prison,  4  août  1628  ;  remis  en 
liberté,  29  oct.  1628.  —  V.  9  février  i628, 

0)LLÉGE .  ËtaUissemcat  du  premier  collège  communal,  son  emplacenwDli 
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—  sa»  — 

^aitenteiit  dei  pnrfaueur» ,  6  ftvr.  i5iS  ;  traité  «Ura  te  prineiiMl  et 
le  corps  de  TiHe;  programme  des  éludes,  19  juilt.  1560;  sa  transla- 
tioD  au  couvent  des  Cordeliers  ;  ses  illustres  patrons  ;  premiers  pro- 
fesseurs, li  mai  1568  ;  subrention  accordée  par  Henri  IV;  nombre  et' 
traitement  des  professeurs,  11  oct.  t5dt  ;  suppression  de  la  subven- 
tion par  Louis  XIII,  26  octobre  1637;  donné  par  Louis  XII I  aar 
jésuites,  H  féTr.  tOSÛ;  drame  joué  au  Collège;  aflluedce  des  jeunes 
i)ens  étreagers  au  nouvel  établissement,  31  nov.  |632_;  expulsion  des 
jésuites  ;  renseignement  confié  à  des  prêtres  séculiers  ,  10  mari 
1  l&t  ;  création  d'une  école  secondaire  ,  ouverture  ,  nombre  des 
classes,  19  mai  IS03,  38  oct.  1803  ;  jardin  de  botanique,  6  aoQt  1808  ; 
collège  communal  transformé  en  lycée.  10  oct.  1813  ;  sa  chapelle  est 
l'ancienne  église  des  Jésuites,  8  aoQt  1638. 

Collet,  l'un  des  premiers  juges   du  tribunal  de  comm.,  23  mai  1793. 

CoLLOT  D'UsaBOES,  coodamné  a  la  déportalion  ,  passe  à  la  Roeb.,  3  et  8 
août  1795. 

CoLOMiÈs  (Famille).  —  Hiérosme,  ministre  protestant  ;  vers  en  son  hon- 
neur .  19  nov.  1688  ,  3  déc.  1638.  -  Jean  ,  docteur-médecin.  — 
Paui,  sa  vie,  ses  titres  littéraires ,  sa  mort,  î  déc.  1638. 

Colonies.  Part  importants  que  prirent  tes  Itochel.  k  leur  étabtïsie' 
ment,  15  déc.  1789.  —  V.  Canada,  Louisiane,  Saént-Domingug. 

ÇoHBES  (Guill.  de),  maire  de  1169.  prête  serment  de  fidélité  au  duc  de 
Guîenne,  SI  mai  1169;  ra  au-devant  du  dac,  à  sou  arrivée  à  la  Rocb., 

6  juin.  1169. 

ComBncE.  La  Rocb-,  une  des  |dus  anciennes  villes  comm.  ;  a  contribné 
à  l'établissement  de  nos  premières  colonies,  15  déc.  1789  ;  ceux  oui 
commerçaient  avec  les  Bochel.  mis  sous  la  sauvegiu'de  du  roi  ;  déni 
de  répil  pour  les  ennemis  de  la  France ,  3  août  1x31  ;  ancienneté  du 
commerce  de  la  Roch.  avec  la  Flandre  et  les  Pays-Bas,  23  nov.  1331, 
36  nov.  1331,  1"  juill.  1395  ;  franchises  commère,  accordées  à  ses 
habitams,  39  oct.  1360.  11  oct.  1390;  commerce  avec  l'Angleterre  , 
3  oct.  I33S.  iO  oti.  1360;  avec  l'Espagne  et  la  Bretagne,  15  mai 
1130;  avec  le  Canada  .  la  Louisianne  et  le  Nord  de  l'Améiique  ,  12 
déc-  1763, 15  déc.  1789;  inmorlance  du  commerce  rocbel. ,  35  mai 
1173,  11  déc.  1193  ;  celui  de  terre  se  ferait  par  Haraos  ,  i"  juin 
1350  ;  privilège  de  pouvoir  mèoie  en  temps  de  querre  traiquer  avec 
l'ennemi,  35  mai  1 172  ;  la  défense  faite  par  Louis XIII  de  trafîôuer  avec 
les  Anglais  fut  la  première  étincelle  qui  alluma  la  gaerre  de  16^7-38, 

7  juin  1637;  monopole  commercial  que  s'attribuaient  les  bourgeois, 
22  févr.  1608  ;  le  port  de  la  Bocli.  ouvert  aux  denrées  coloniales,  1 
nov.  1550  ;  les  Roch.  invités  par  Louis  XIII  k  participer  k  l'établisae- 
mentde  ta  compagnie  des  Indes,  6nuv.  I61S  ;  marques  industrisUes, 
38  juill.  1551,  13  févr.  1582, 16  sept.  1589.  25  oct.,  1"  et  29  déc.  ; 
assemblées  générales  du  comm. ,  vote  de  fonds  pour  l'amélioration 
du  port ,  33  oct.  1 761  ;  fabriques  et  commerce  de  drap  à  la  Roch.  , 
è  déc.  ,  fËtes  données  par  le  comm. ,  V.  Fêles  ;  annéantiasement  du 
commerce .  1 9  déc.  1 795.  —  V.  Colonies ,  marine  roehel.  et  onssl 
31  déc.  1512  et  16  oct.  1572. 

Commune  de  la  Itoch.  instituée  par  Guillaume  X,   confirmée  seulement 
par  Aliéner,  19  férr.  1153,  6  juiH.  IIUO;  anéantie  par  la  déclaratk» 
deLouisXIU;  connication  teMabioDs,  lâjan^v.  l&Stt;  GuiloiihU 
34 
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■H  damier  lUra,  15  a$n  16S4  ;  Conseil  général  ite  la  c , 

tti  jMt.  t790.  —  V.  Corpt  dt  vUb  ,  tmpiUt ,  octroi ,  privilèget , 

tctaux,  etc. 
GoNAN  (Jehao  de),  Haira  de  1516 ,  lut  réparer  les  grandes  écoles  ,  ses 

annoiries.  6  tivr.  1545. 
Concile,  tenu  a  la  Roch. ,  9  août  I85;j. 
CoHCiNi,  marMial  d'Ancre  ;  joie  que  sa  mort  cause  aux  Rocb.,  28  STril 

tai7. 

COMDË  (Louii  de  Rourbon,  prince  de),  chef  des  protest.,  ne  peut  détenu. 
It^Roch.àembrasser  son  parti,  31  maietJUoct,  156^,8  févr.  I5I>3;  ils 
couientent  è  le  recnoir  et  h  lui  jurer  Gdélitt^  eu  dictant  leui's  con- 
£ti<m,  11  sept.  1568  ;  il  ariive  à  la  Roch.  avec  sa  fiuniile,  18  sepl. 
1568  ;  se  réfugie  dana  cette  -ns'e  a?ec  Jeanne  d'Albret  et  se  prépare 
H  la  guerre,  17  jativ,  1569  ;  donne  ses  biens  en  garantie  aux  acqué- 
reurs des  biens  ecclésiasi.  ,29janf.  1569;  protège  l'établissement  du 
Collège  .  14  mai  15(i5  ;  signe  la  paix  ,  20  avril  1568  ;  assassiné  par 
Moolesquiou,  tZ  mars  )5G9. 

Co»DÉ  (Henri  1",  prince  de),  assistée  ud  s^nodeila  Bocb.,  3av.  1571; 
quitte  cette  ville,  9  juin  1571  ;  obligé  de  suivre  le  duc  d'Ainou  au  siège  de 
la  Hocb. ,  11  févr.  1573  ;  couspire  en  faveur  du  duc  d'Alencon  ,  31 
avril  1573  ;  etrdirasse  le  [«rti  de  ce  dernier,  34  fëvr.  1574  ;  arrive  a 
la  Rocli.  pour  entraîner  les  habitants  dans  la  contre  ligue,  iS  janv, 
1577  ;  son  caractère  s'accordait  mal  avec  celui  des  Rocb.,  13  mai  157T; 
c'est  lui  avait  posé  la  première  pierre  du  Grand  Temple,  ti  juin  iGOO; 
sa  nwrt  laisse  le  roi  du  Havarre  chef  des  proteslanli  ,  18  mars  1588; 
—  V.  26  001»  f57(J  et  25  man  iS7i 

CoNDÉ  iHenri  III ,  prince  de).  Les  Roch.  se  prononcent  pour  \aî  et  le 
reçoivent  avec  de  grands  honneurs,  10  déc.  1615  ;  il  les  délerniioe  à 
prendre  les  armes,  traite  avec  eux  ;  moine  souptoané  de  vouloir  at- 
tenter i  ses  jours,  S9  févr.  1616  ;  signe  la  paix,  3  mars  1616. 

CoNDË  (Louis  11,  prince  de] .  se  met  à  la  léte  lia  la  fronde  ;  veut  trans- 
porter dans  l'Aunis  le  tbéfltre  de  la  guerre ,  7  ocl.  1651  ;  les  Roch. 
refusent  d'embrasser  son  parti,  ibtd.  et  5  DOt.  1651  ;  ses  troupes 
arrivent  trop  tard  pour  secourir  les  troupes  de  du  Doiun<Hi ,  38  nov. 
1651.  ~V.  duDotgnm. 

GoNDÉ  (Louis-Joseph  de  Bourbon)  ,  vient  à  la  Rocfaelle  ;  fêle  i  cette 
occasion,  23  juin  1780. 

CoNDÉ  (Louis-Henri- Joseph),  son  llls,  était  avec  lui,  (tbid.) 

CoNFiâCATiON.  Ne  pouvait  être  prononcée  à  ta  Roch.  qu'en  cas  de  lèze- 
Majesté.  19oct.  1406. 

CoiifRtsa.BS.~-Ducorpide  J.-C.etde St-Mariault,i9tév.  1500;  -  di 
St-Jean-du-Pemti^  iaav.  1545;  —  des  m>t/caU ,  19  mai  1700  ;  — 
leurs  biens  donnés  &  la  commune  iiour  l'entretien  du  collège,  14 
mai  1565. 

C0NGKÈ8  sciBNTinQUE  DE  Fhance,  tenu  à  11  Roch.,  l"*  sepl.  1856. 

Conseil  extraohdinàuis  ,  formaliouet  composition  ,  11  mars  1574,  36 
janv.  1577. 

(^NSEtLLEHS  ,  compris  au  nombre  des  échevius  ;  roulement  annuel,  27 
mars  1541. 

CmSTANT,  accompagne  SuUj  i  la  Roch.,  2  juill.  1604. 

Oohstinhk,  martyr  protest.,  ion  supplice,  10  mai  1553. 
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CoRDERiK-Les-coDns  (La),  nom  de  la  prurie  où  se  courrait  la  pelùlU  du 
Soi.  2i  févr.  (542.  —  V.  ce  mot. 

COHDONNiEHS.  Andcnaet^  de  leur  corporation  ,  staluts  ,  bannière,  roi 
des...,  &,  25  oct. 

CORisiNDË  D'ANDOinNS ,  maltresso  d'Henri  IV;  lettre  que  celui-ci  lui 
écrivait,  18  mars  1588;  explication  d'une  lettre  de  son  royat  amant , 
7  aoAt  1587  ;  reproches  adressés  à  Henri  à  son  sujet,  fi  novemb. 
1588. 

Cornu  de  i^  Coimbe  (Nicolas) ,  év(k[ue  de  Swntes.  célèbre  la  messe  k 
la  R(>ch.  après  le  rétablissement  du  culte  cathol.,  6  août  1699. 

ConpR  DE  VILLE.  Anciennes  dénominalions  de  ses  membres  ,  8  déc, 
1315,  19  mar3l614;  sa  composition,  27  mars  1515  ;  sa  juridiction  , 
19oct.  Ii06,  lejuill.  li«3;  elle  est  restreinte  par  Téiablia.  du  prési- 
bial,  17  juin.  155i;  conflits  qui  en  résultèrent,  4  mai  1530,  11  aoât 
1584  ,  ^  juin  1598  ;  son  immense  pouvoir  ,  t9  ocl.  1406,  26  aoât 
1573;  abus  qui  causèrent  des  conflits  avec  les  bourgeois,  15  mars 
1603  ,  11  janv.  1613.  ~  V.  Bourgeois,  eojueil  dei  qwvranU-hwt.  — 
Hérédité  substituée  à  l'élection  de  ses  membres  ,  niaux  qu'elle  en- 
traîna ,  16  man  1436  ;  à  quel  Sge  les  fils  de  pairs  et  d'échevins,  y 
pouvaient  être  admis,  23  déc  1531;  résignation  de  ses  charges  annoncêa 
au  son  de  la  cloche,  15  déc.  1563,  15  mars  1603;  ses  jours  de 
réunion  j  peine  contre  les  défaillants  ,  mesure  pour  obvier  au  ^eu 
d'assîdmté  de  ses  membres,  15déc.  1563  ;  ses  membres  ne  pouvaient 
être  adjudicataires  des  fermes  de  la  ville,  3  janv.  1423  ;  se  rend  cau- 
tion de  Louis  XI,  14  août  1463  ;  avait  le  droit  d'établir  des  courtiers, 

12  mars  1345;  les  capitaines  et  lieutenants  des  milices  étaient  pris 
dans  son  sein,  22  août  1598  ;  sa  transformation  par  François  l",  27 
mars  1541  ;  son  rétablissement  dans  sa  forme  primitive ,  11  juîll. 
1548;  nouvelles  modifications  apportées  par  (Parles  I\ ,  17  sept. 
1565  ;  opprimé  par  te  conseil  des  quarante -huit,  5  mû  1625  ;  réta- 
Uissemenl  de  1  organisation  municipale  .  telle  quelle  existait  avaM 
l'adoption  des  28  articles ,  8  mars  1626  ;  sa  sujipression  après  le 
ùége,  15  janv.  1629  ;  reniplacé  par  une  commission  administrative , 
s»  composition ,  29  déc.  1677  ;  semblant  de  corps  de  ville  crée  en 
1694,  3  mai  1695  ;  nouvelle  organisation  donnée  par  Louis  XV,  S 
fét.  1718  ;  costume  des  magistrats  municipaux  ;  sytème  électif  aboli, 
rétablissement  des  offices  municipaux  ,  2  avril  1763;  retour  au 
système  électif  ;  composition  du  corps  de  ville  ,  3  déc.  1774  ;  vœui, 
après  la  convocation  des  états  généraux,  30  déc.  1788.  —  V.  Mmre, 
échtvitu,  pain ,  23juUI.  1697,  9  mars  1749,  etc. 

ConnoYEURK ,  unis  h  la  corporation  des  cordonniers,  25  oct. 
CoRRC,  chef  du  parti  démocratique,  4  mai  1530, 
CoSGÉ  (le  maréchal  de),  au  siège  de  la  Roch.,  11  févr.  1573 
COSTE  (de  La),  avocat,  nommé  juge  du  district,  23  nov.  1790. 
CosTL'XE.— Du  Maire,  des  membres  du  corps  de  ville,  des  gens  de  justice, 

13  juin.  ,  13  et  14  sept.  1565  ,  2  juill.  1763;  des  conjurés  de 
Chesoel  ,  8  févr.  1563;  divers  habillements  de  femme  proscrits  par 
un  synode,  27  juill,  1572.  —  V.  Archers,  miUces. 

CoTrENCiEHE-BesSAY  (La] ,  commandant  d'une  brigade  de  volontaires' , 

4  jani.  i628:  se  bat  en  duel   avec  La  Heilleraye,  7  mars  1628. 
CouiBiW  (Lat,  défiiil«  de  BocUugbain  près  de  la  C...,  8  nov.  1027. 
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Cooci  (Jean-Qiarles  de),  huitième  évAque  de  la  Rqch.,  bénit  le  drausu 

de  Is  réd^ralioD,  14  juill.  1790. 
l>)UDReT  (Du),  assassine  Du  Vivier,  son  eiécutÎQD,  3  aoOl  1606. 
CoUGNES  (Faubourg  de),  annexé  k  la  ville,  27  juin  1590.  —  V.  PorUt, 

iglise  de  Notre-Davu. 
CoULt^L'RS  HOCHELAISES.  2  oct.  1621  et  U  nov.  1827 
(toiTP-DE-vAGUE,  antiennenieat,  Cou  ou  Queue-de -Vache  (port  de),  S3 

août  1U7. 


CoURAUO  (Jeanl,  baron  de  Cliâtelaillon,  s&  veuve  époiuse  Constant  d'Au- 

bigné,20oct.  1G08. 
CoUkaud  (Antoine),  iirocureur  du  Roi,  seiyueur  de  ChâleUillon  ,  3t 

août  5615. 
CouEiBiLLES.  te  duc  d'Angoulême  y  établit  un  de  ses  quartiera,  i  5  aoAI 

16^7  :  fort  de  C...,  2S  mars  ,  Il  mai  et  13  sep.  1628  ;  cimetière  de 

l'afmée  rojale.  couvent  des  Minimes,  20  mars  lG3i.  —  V  Digne  et 

13  nov.  1572-  3  nov.  1592.  28  nov.  iGU  et  l"oa.  1628- 
CoimçoN,  donné  par  Aliéner  aui  héritiers  des  setmeurg  de  ChâtelaiUon, 

26  déc  1199. 
COURTiEHS  {Etablissement  'le)  i  la  Bocb. ,  leur  nombre  en  1571 ,  12 

mars  1345.  —  V.  Agents-de-chanat. 
CovasEiV,  médecin;  sa  maison  sert  de  lieu  de  réunion  à  une  asssemblée 

de  cercle,  22  nov.  1613. 
Coliteliehs;  leur  corporation  érigée  en  maîtrise,  statuts,  13  f^''^-  158â. 
CouTHAS  (Victoire  de)  ,  reoinortée  par  les  protestants  ,  18  mars  et  li 

nov.  1588. 
Coutume  et  coutnaùer  de  la  Bach.  Droits  du  Roi  sur  les  maisons  pour 

lesquelles  le  cens  a'avait  pas  été  ^ayê.  ,  2i  avril  1351  ;  inutile  tonta- 

tivepour  sa  réformalion,  tiaoUt  1^4;  rédigée  par  écrit,  27  août151i; 

IiubTicalion,  dispositions  remarcpiables  ,  30  sept  1514  ;  réglemeiit  sur 
es  Agatis,  15  déc.  1605;  commentaire  de  Vâlin,  10  juin  1695. 

Couvents.  Les  relimeu);  de  tous  les  couvents  vont  aii-devanl  du  duc 
de  Guieone,  6juill.  1469  et  de  lUiarles  IX,  13  sept.  1565;  les  mi^ines 
abandonnent  leurs  monastères  ,  14  mai  1565  :  leurs  établissem.  leur 
■ont  rendus  après  l'édit  de  Nantes,  6  août  1^99  ;  ils  sont  autorisés  à 
porter  leurs  habita  dans  les  rues,  9  mai  1600. 

Couvent  d'hohhes.  —  Augustins  ;  leur  premier  élablissement  ;  donoent 
leur  non  à  deux  rues,  6  mai  1791  ;  destinations  diverses  de  leur  cou- 
vent, ibid-,  19  mai  1606,  7  févr.  1566;  reconstruction  de  leur  église; 
grandes  fêtes  pour  sa  consécration ,  17  mai  1660;  chapitre  des  A... 
tenu  à  h  Roh.,  3  mai  1697  ;  leur  église  sert  aux  paroissiens  de  Sainl- 
Uarthelémy  ,  W  juin  16T8  ;  confrérie  des  avocats  et  procureirs ,  19 
niai  1 700  ;  fermeture  de  leur  monastàre  ,  6  mai  1791  :  il  est  raclteté 
par  une  association  de  calholi<)iies  ;  désordres  dans  f'éqbse,  29  mai 
,  1792  ;  lesUrsulinea  s'établissent  dans  leur  couvent,  (i  déc.  1630.  — 
V.  Sitint-Yûn.  —  Cardozuel  23  déc.  1628. 

Couvent  des  Capucins;  leui'établis.'àlaRoch.,ll  juiaet23dèc.  1628; 
caanciai  prêchant  en  ^lein  vent,  3  déc.  1641  ;  consécration  de  leur 
église,  26  Juin  1650  ;  invoquent  leur  droit  d'asile  pour  ne  pas  livrer 
un  voleur  qq^  s'était  réfugié  dans  leui;.pu^pnit,  36  juill.  HOO  i  leur 
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couvent  terme  et  vendu,  9  mai  1791  ;  le  séroinaire  CMistnnl  sur 
soD  PHiplacemenl  ,  t1  juin  1628  et  i  janv.  1619.  —  V.  21  mai  et 
23()éc,  1621,  i  janv.  1819. 

CouvKXT  DES  Carmes.  EgKse  deN.-D.  des C,  1" sept.  1457;  levir  cou- 
rent fonement  etidammagË  pur  une  explosion  de  poudre  ,  19  jttni. 
1 545  ;  dÉDioli  pour  la  construction  d'une  citadelle  ,  12  janv,  1556  ; 
abandonné  par  les  religieux ,  S  avril  1791  ;  sert  aux  réunions  des 
amii  de  la  CotwHlutio» ,  13  août  1791;  Iransformé  en  entrepôt,  5 
avril  1791.  —  V.  23  déc.  1628. 

CoTTVENT  DF.s  CoRDELiEHS  ;  différentes  dénominations  de  ces  religieux  . 
leur  établisseneot  à  la  Roch,  ;  situation  de  leur  couvent,  ses  destina- 
tions diverses  ,  16  mai  1-791  et  6  févr.  15i5  ;  le  prince  d'Aquitaine  y 
reçoit  le  serment  de  ndélilé  des  Rochel.,  28  août  1363  ;  la  commune 
en  fait  l'acquisition  pour  j  établir  un  collège,  14  mai  1565  ;  construc- 
tion d'un  nouveau  couvent ,  sa  fermeture  ,  sa  deslinalioD  actuelle,  19 
juin  1631  et  16  mai  1791.  —  V.  23  déc.  1628. 

rotrvE.'T  DES  Dominicains  ou  Jacobins  ;  leur  établissement  k  la  Roçfa  , 
étendu  de  leur  couvent,  sa  destruction  ;  leur  rétablissement,  etc.  , 
16  avril  1637  et  23  déc.  1628  ;  lieu  de  réunion  des  commissaires 
chargés  du  règlement  de  la  question  des  dîmes,  7  août  1382;  pillage 
de  leur  église  et  de  la  belle  chapelle  de  la  Gravelle  ,  31  mai  1562  ; 
assistent  à  la  procession  générale  après  le  siège,  8  uov.  1628  ;  ils 
distribuent  une  ([rande  quantité  de  chapelets  ,  Zi  déc.  1628  ileur 
église  sert  aux  prédications  du  père  Hontfort,  16  août  1711. 

Couvent  des  frères  i>e  la  Charité.  Louis  Xlli  leur  lait  don  de 
l'hApital  Saint-Bartbelémy  ,  prise  de  possession  ,  15  janv.  1629  et  5 
mars  1630  ;  abandonnent  volontairement  leur  établissement ,  5  avril 
1791.  -  V   23  déc.  1628,  8  nov.  1630  et  3  avril  1667. 

Couvent  des  FRÛtES  de  l'école  CKHétienne.  Leur  installation  A  ]a 
Rocli.,ljanï.  1819. 

Couvent  de  j.a  grâce-Dieu.  L'abbé  chargé  de  lever  l'eicomniunicativi 
doùt  avaient  été  frappés  les  habilaùts  de  l'Auni^.,  13  juin  1373  ;  va 
au-devant  du  duc  de  bilienne,  djuill.  1469. 

Couvent  des  hospitaliers  de  sain't-jean  de  Jérusalem  ou  ChwaUen 
de  MaUe.  Seigneursdu  faubourg St-Jean -du- Perrot,  12aoCltt224et  30 
sept.  1514.  —  V.  12  janv.  ,1556. 

Couvent  des'Jésuites.  Antipathie  des  Hoch.  contre  eux,  21  n 
Louis  XIII  leur  donne  le  collège  ;  prise  de  possession  ,  i 
royale,  éducation  gratuite,  U'fêvr.  1630,  19  juin  1631  et  16  i 
1791;vogue  de  leur  établissement;  font  représenter- un  drame  devant 
Anne  d'Autriche,  21  nov.  1632  ;  consécration  de  leur  église  ,  8.«oÀt 
1638  ;  la  direction  du  séminaire  leip  est  confiée,  13  avril  1694^; 
sacre  de  deux  ëvéques  dans  leur  église ,  1*'  févr.  17^2  ;  l'Académie 
v'tient  sa  première  séance,  22  jmu  1735  ;  expulsion  des  Jésuites,  10 
mars  1761 

Couvent  des  Minimes,  chargés  du  service  divin  à  l'armée  de  Louis  jyil; 
reçoivent  une  concession  de  terrain  pour  y  coDStruire  un  couvent  ; 
donnent  leur  nOm  »  la  pointe  de  Cpureilles  ,  20  mars  1634  ;  inscr^ 
lions  gravées  à  la  porte  de  leur  église .  31  oct.  1675  ;  enlevées  par 
Ordonnance  royale,  1"  nov.  1757.  — V.  21  mai  1621,23  déc.  1628; 
un  moine  Minime  soupçonné  de  vouloir  tuerCondé,  29  févr.  1616. 
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Couvent  des  koineb  de  l'île  d'Aïs  et  de  StJean-dehors ,  foodateun 
des  églises  de  Notre-Dame ,  de  StBartbelèmy  et  de  St-Sauveur,  19 
féTr.  {153  et  1500,  20  ocl.  179i;  monastère  de  Sl-Jean-dehora  ,  m 
situalioD  cl  sa  destruclion  ,  13  sept.  1565  et  10  févr.  1568;  Charles 
IX  y  passe  la  nuit,  13  sept.  1565  ;  les  derniers  religieux  s'unissent  k 
la  ROonrégation  de  l'Oratoire,  21  mai  1C21  et  30oct.  1792;  ila  étaient 
propriilaires  de  l'aïuïieii  hAtel  de  la  Hoanaie  ,  8  sept.  1389  et  8  août 

Couvent  des  helisieux  de  Houreilles,  vendent  i  la  comm.  l'emplace- 
ment où  était  la  tour  de  Motireilles,  24  déc.  1360.  —  V.  Tours  et 
la  Jon. 

Couvent  des  OHATuniENS.  Leur  commencement  el  leurs  diverses  expul- 
sions ,  21  et  30  mai  1621  ,  18  janv.  16S4 ,  S7  sept.  Ifi27  ,  30  oct. 
179S;  leur  chapelle  transformée  en  temple,  30  mai  1621.  —  V.  Sfe- 
JVarfruente.'  — rentrent  à  la  Rocli.  à  la  suite  de  Louis  XllI,  27  sept. 
162*7  ;  remtiiaceni  le  chapitre  ,  16  nov.  1666  ;  missionnaires  envo;f£s 
en  cette  ville  pour  convertir  tes  protealauts,  9  sept.  1685  ;  leur  ancien 
couvent  sert  de  séminaire  ,  i  ianv.  1819.  —  V.  18  ianv.  162<i  et  23 
déc.  1628. 

Couvent  des  Récollets.  Louis  XllI  leur  fait  don  de  la  maison  de  Saint- 
Michel,  11  févr.  1630  ;  la  tour  de  Houreilles  leur  sert  d'infirmerie  , 
Îuis  leur  est  donnée  pour  faire  un  clocher,  29  ianv.  1628  et  2  sept 
632  ;  incendie  de  leur  couvent,  9  mars  1705  ;  il  est  fermé  el  vendu, 
10  mai  1791  ;  la  plus  grande  partie  forme  le  couvent  des  Dames- 
Blanches  ,  30  sept.  1793  ;  leur  église  est  devenue  le  temple  protes- 
tant, 9  mars  17lfô  et  10  mai  1791. 

Couvent  des  Templiers,  Seigneurs  d'un  quartier  de  la  ville  ;  ont  donné 
leur  nom  à  la  rue  du  Temple  ,  12  août  122i  et  30  sept.  15U  ;  leurs 
moulins  du  Perrot.  i  déc.  1222. 

Couvents  de  Filles,  défense  aux  religieuses  de  se  réunir  au-delà  de  six, 
28  sept.  1793. 

Couvent  des  Daues  Blanches  ,  s'établissent  1  la  Roch.  ;  situation  de 
leur  ancien  couvent ,  ses  destinations  diverses  ;  leur  expulsion ,  leur 
rétablissement,  leur  nouveau  couvent,  29  ianv.  1628,  26  iuiU.  1703  , 
30  sept.  1792  et  3  mû  1811. 

Couvent  des  hllgs  de  la  Sagesse  ;  institution,  acquièrent  la  maison  de 
leur  fondateur  à  Saint-Eloy,  16  août  1711  ;  remplaçât  les  frères  de 
la  Charité  à  l'hûp,  St- Barthélémy,  5  avril  1791. 

Couvent  dei  retigteines  de  Chavaines ,  établies  dans  l'ancien  couvent 
des  Augustins,  27  mai  1660,  6  mai  1791. 

Couvent  dei  religieuses  de  f  Espérance  ;  leur  chapelle  dans  la  nie  des 
Augustins.  6  déc.  1630. 

Couvent  des  religieuses  Hospitalières,  chargées  du  soin  des  femmes  de 
riiOpilal  St- Barthélémy,  15  Janv.  1629  ;  couvent  de  la  rue  Rambeau, 
n'avait  qu'un  petit  nombre  de  lits  pour  les  malades,  28  oiars  1710  ; 
leur  expulsion ,  30  sept.  1792;  leur  couvent  sert  à  la  tenue  des 
foires,  17  déc.  1800;  les  frères  des  écoles  chrétiennes  s'y  établirent 
pendant  quelques  temps,  i  janvier  1819.  ~  V.  3  avril  16iS7. 

Couvent  des  religieuses  de  la  Providence^  leur  établissement  en 
cette  ville  ,  but  ite  leur  insiitution ,  eniplacement  de  leur  couvent , 
leur  expulsion ,  leur  retour  ,  28  août  1661  et  30  sept.  1792. 
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GomËmdantigieiu«ideSte-Ct^teri$u,  étaJent  seigneurs  d'un  <iutr- 
lier  de  la  ville .  12  août  1334  ,  30  sept.  15U  ;  situUioD  d«  leur  cou- 
vent ;  leur  cloctia-  sert  à  placer  du  canon  ,  10  fé*r.  1568.  —  V.  3 
aoQl  13!)1. 

CovvEST  dtsreligUtues  de  Sle-Claire,  leurs  différents  noms,  relécbement 
(le  la  disciplioe,  leur  dispersion  ,  leur  rétablissement ,  leur  expulsion, 
30  sept.  1793  ;  incendie  de  leur  couvent,  5  août  1761. 

ComEHT  des  retiffieutes  de  Ste-Marguirile,  ou  sœurs  blanches,  ordre  de 
Prénionlri^e  ;  erreur  sur  leur  nom,  33  déc.  1573  ;  leur  couvent  devenu 
la  propriété  des  Oraloriens,  21  moi  1631.  —  V.  Ste-Margverite. 

Couvent  des  Urijulines  ,  leur  premier  établissement ,  leurs  différents 
logements,  etc.,  6  dcc.  1630,  l*  mai  1660  ;  chassées  de  leur  couvent, 
30  sept.  1793. 

CouvBii-KËU,  Heure  du...  15  mars  1603,  7  oct.  1615  et  i  déc.  1673. 

Croix -Chapeau,  pris  par  le  duc  d'Epernon,  iS  juill.  1631 . 

CfiUssoL  (Sire  de|,  sénéch  du  Poitou  ;  les  Roch.  refusent  de  le  recevoir. 
39  avril  1169  ;  remet  la  Rotk.  aux  mtùnB  du  duc  de  tiuienne.  Si  mai 
1169 

Crussol  (Emmanuel  de),  sept*  évoque  de  la  Rocb..  supprime  un  certain 
nombre  de  fêles ,  19  déc.  1773  ;  fait  rebâtir  le  palais  éjûscopal ,  1" 
juin  1773  ;  liénit  la  nouvelle  cathédrale,  37  juin  1784. 

CULANT  (Famille  de),  possédait  la  seigneurie  de  Ciré  depuis  le  xv  siècle, 
15  létv.  1762,  —  (Mari^uis  de,..) ,  l'un  des  premiers  membres  de  là 
société  d'agriculture,  ibid. 

CrLTE  catholique;  différents  rétablissements  è  la  Roch.,  3  janv.  1571. 
3  août  1599,  18  jmv.  1624, 8  mars  1636, 15  janv.  1639  —V.  EpHm, 

Curateurs,  donnés  aux  mineurs  parle  juge  delà  Mairie,  15  mars  1603. 


Danses  de  dos  pères,  31  novemb.  1632. 

David,  aumAnier  du  roi  de  Navarre  ,  prêche  le  premier  publiquement  ji 
la  Roch.  les  principes  de  la  réforme,  6  févr.  1558. 

David  (Famille).— /«ha d^  capitaine  et  l'un  des  ctii^Jiu,  33eo0t1598. — 
Jehatij  pair,  rapporte  des  nouvelles  d'Angleterre,  dang«-s  qu'il  coorl, 
32  et  3(>  mars  im  ;  en  est  récompense  ,  23  mars  1628.  —  YVfi, 
S'  de  Hepose-Pucelle  ,  maire  de  1584  ,  beau-père  de  Guiton,  14  eoOt 
1610.  —  Jacquet,  nommé  député  en  An;]leterre,  33  octob.  1627. 

Dbboltehhe  (Le  cardinal)  éyâoue  de  Saintes,  30  sept.  1514. 

DeCHEZEAU  ,  néKociant ,  député  à  la  (Convention ,  sa  noble  conduite  ,  sa 
mort.  4  sept.  1792. 

Delacroix,  avocat  et  pair,  harangue  le  duc  de  Guienne,  7  Juillet  1109. 

DÉLV,  maire  de  la  Roch  -,  courage  et  faiblesse,  21  mars  1793. 

Dehuyn  ,  intendant;  sa  haine  contre  les  protest. ;  inscriptions  de  l'iglise 
des  Minimes,  31  oct.  1675,  39  déc.  1677. 

Dépôt  de  mendicité  établi  à  la  Rocb.,  sa  situation,  3  mai  1811. 

Desaguliers,  ministre  anglican,  savant  de  mente.  12  mars  1683. 

Dësarkeurs  des  nefb,  leur  élection,  attributions  ,  19  avril  1398.  — V. 
Tour  de  ia  Lanterne.  
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DBflGODTTEs  { Le  commandut  ) .  descend  à  la  Roch.  avec  ses  ufBàen  ; 
eicds  et  menaces,  "H  mai  16iO. 

DlSHAïiËHEs ,  dil  Laplace ,  ministre  proIcttSDt ,  dmne  un  soufDiet  i  Ls 
Noue,  11  mars  1573. 

Dbbnokps  (Laurent),  maire,  nuiotemi  dans  ses  fonctions  par  Charles  V]l, 
après  l'eipi^ntti»  du  temps  de  sa  cbartie,  l»  oct.  U40. 

Deuil,  mode  de  le  porter  des  Anglais,  3  inai  1573. 

OiGUB  DB  RtCHBLiEU  ;  Commencement,  1 7  dot.  16t7  ;  sa  description,  "iS 
navemb.  ;  en  partie  détruite  par  une  lempéle  ,  6  janv.,  %  févr.,  39 
juin,  et  7  nevtùnb.  1628  ;  vaisseoni  enfoncés  dans  le  canal,  SI  et  37 
janv.  ;  navires  attachés  les  uns  sm  autres,  5  mars  ;  regardée  comme 
un  ouvrage  miraculeux,  Si  aTrit  ;  tomme  une  huitième  merveille,  31 
oct.  1675  ;  comme  impossible  à  forcer,  16  oct.  1GS8  ;  moyens  à  l'aide 
desquels  elle  eût  pu  T^tre,  5  oct.  iCHft  ;  visitée  par  le  président  de  la 
République ,  IS  ùctoh.  1868.  -  V.  29  nov.  16S7,  11  mai  et  20  aoAt 
1628,  21  noT.  t63«,  22  juill.  1700.  &. 

DiLiGENCBB.  Etablissement  des  premières. ..^  temps  du  trt^etdetaBocb. 
i  Paris ,  priï  des  places,  &,,  7  mai  1776. 

ItuANGHE.  Rigorisme  des  protest,  pom- la  sanctification  du. ...7  mai  1600. 

Dîmes  ;  ton<|s  débats  tjùe  cette  question  occnsîonne  entre  les  curés  et  les 
habitants  del'Aunis,  13  juin  1373,28  décemb.  ^1624  :  réglemeMpar 
liibarlesV,  7  aoftt  13B6;  modifié  par  arrêt  du  parlement ,  28  iniD 
1631.  —  V.  21  août  1503. 

Disette.  Arrêté  pour  les  boulangers  ,  12  juifl.  1793  ;  pris  excessif  des 
denrées;  tes  citô{feiis  mis  à  la  i^ion.  ibid  et  19  déc.  1795. 

UotGNûN  (comte  du) ,  gouverneur  de  l'A  uni  s.  Gtnvoc  des  trois  onln^ 
pour  l'élection  de  députés  aux  ïllats  généraux  ,  U  aoOt  1651  ;  em- 
brasse le  parti  du  pnnce  de  Condé  ;  se  fortifie  dans  la  Boch.,  7  oct, 
1651  ;  ne  peut  entraîner  les  Hoch.  qui  se  prononcent  contre  lui,  ibid 
et  5  nov.;  fait  rompre  les  voûtes  des  clocbers,  8  oct.  1651  et  28  mai 
1705;  son  train  de  grand  seigneur;  démonstrations  étranges,  22 
oct.  165t  ;  échecs  de  ses  troupes  ,  18  et  tQ  nov.  ;  ses  navires  conti- 
nuent de  croiser  sur  les  eûtes,  19  déc.  1661, 

Dow^BRRE.  Louis  VIII  y  éttdth't  son  quartier,  15  juillet  1224  ;  M.  de 
Polignac,  seigneur  de...,  15  oct.  1635;  écliange  de  la  seigneurie  de 
Dotûpierra  contre  la  beronnie  de  Châletaillan ,  5  févr.  1699. 

DohpeVif,  directeur  du  théltTe,  auteur  de  deux  pièces  de  circonstance, 

.,  26  mai  1777. 

DoRiOLE  (Jean),  quatre  fois  Naire,  36  juin  U73. 

DOHIOLE ,  fPierre)  son  fils  ,  Maire,  chancelier  de  France  ;  ses  lettres  de 
provision,  sa  mort,  26  juhi  U73  et  14  sent.  1485. 

DodjiiTl ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  'Ûa  Roi ,  'assiste  an  ma- 
riage de'Coligny,  25  mars  1571. 

DaAPEAdX  ;  [iris  par  les  itot^el.,  23  mai  1573  ;  offerts  par  Henri  IV,  10 
oct.  I5S4  et  3t;  juin  1588;  pris  par  Saubise  et  déposés  à  lIlAtel-de- 
Villë,8mu*s  1622  ;  drapeau  tricolore  artwré  solenndlement  h  la 
Roch.,  2  févr.  1791;  drapeau  ôQert  aux  vAlontaires  par  les  Ro- 
chelaises  ,  23  août  1792  ;  fête  à  l'occasion  d'un  drapeau  enlevé  i 
l'ennemi  par  le  bataillon  dé  h  Charente-Inférieure,  9  déc.  1792. 

Drouineau  ^staVe),  podte  iit 'litl&«tenr ;  sa  naissance,  ses  succès,  sa 
foKe,  21  févr.  1798. 
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flDcAlSNt,  ugémèiir-.li  pahôs  nenonstnift  su)-  ses^aos,  lïiiov.,  178^. 
Duels.  Fureur  des...  :  duel  entre  la  MuHeraie  et  la  CoteffClére,  7  mars 

tm. 

DUGUAY-TnouiN.  SoQ  départ  pour  l'expéd.  de  Ri&^Bneii^,  8  juïalTlt. 
DlTGUBSCLiN.  Ses  succès  en  Atpitaioe,  33  juin  1373;  les  Roch.  i^fiisenl 

de  le  recevoir  jusqu'à  l'aixeptation  par  le  Roi  des  eonditloiis  Aé  leur 

soumission,  ISaCrflt  1372. 
DUNON  (Luc),  ministre  protestant;  ftùt  le  pi'emisr  prethe  dans  lé  hrand 

Temple,  31  juin  1600. 
DuKoiS  (Comte  de),  accomoagne  Louis  XI  à  la  Roch.,  33  mai  U73. 
fiDPiTY  (Famille).  — L.  Ck.  Mercier  D-  de  Ctam,  su ntàasûice^.  9cs  ou- 

TTages,  sa  mort,  idée.  !?«.  —  LeprétidentD.,  sa  iiaiSsance ,  ses 

titres  i  la  célébrité,  sa  mon ,  9  mai  Ivifi  ;  son  liom  deuilë  à  une  rue 

tk  la  Roch.,  ISnov.  1858. 
DciPeKRÉ  ,  amiral  ;  sa  naissance  ,  l'heiel  de  son  père ,  80  ISv.  1 775  ;  sa 

■teur  épouse  l'aiiieur  des  If/jifoni  dMaereum ,  3  mai  178f>  ;  -son 

nom  èètmi  a  Ytm  des  quais.  13  dot.  1858. 
DWLBSKB-MoïiNiï  ,  assiste  à  une  assemblée  ijéiéi-ale  des  prottestants  , 

linov.  1588  ;  intervient  ad  DOM  de  la  réqente  près  de  l'bssemtîée  de 

1413,  33  nov.;  intermédiaire  cotre  le  Roi  et  l'assemblée  de  f618,  30 

déc;  mémoire  qall  adresse  à  la  célèbre  assemblée  de  1630,  17  févp. 

1621. 
miPONT  ,  aule'ur  de  ITlisloire  de  la  Roch.  ;  erreurs  TCleVées  dans  sota 

onTragfe.  13  avril,  16  sept.,  33  et  S4  octtib. 
OuQtlBBNË  (JoCob),  épouse  une  fille  de  Cuilon ,  10  sept.  1647  ;  seS  des- 
cendants ;  brillant  combat  A'Alfrttham,  son  fils,  ibM'et  39  mai  1703. 
OtntUTD,  procureur  du  parlement,  dérmté  «^1e  Roi  i  ta  Rocb. ,   16 

octûb.  1^73. 
Ddhand,  ïnafelot  dellle  de  Ré,  acte  d'hiérôlque  âi^sespoir,  17^pt.  M%5. 
DuRETON  (Gulllanme),  tliïiitaiaê  'de  Benierac',  'rendit  le  sèment  <dè  ASé- 

titi  des  Bodi.,  7  déc.  1300. 


EcHEïiNAGE.  —  V.  Hôlel-de-YiOe. 

EcRETTNS.  ^eur  nombre  ,  léifrS  àtlributtons  ,  rhodê  de  udmibation  ,  37 
mars  1541  ;  restrictions  imposées  à  la  i^d^atidn  de  leurs  phdes,  li 
mai  1 559-;  à  irtiel  Soe  leurs  enfants  pouvaient  être  nommés  au  cdrps 
dé  ville  ,  23  déc.  1531  ;  scandaleux  trafic  des  foBctIpns  d'étheVin,  U 
rnnî  1559  et  11  junv.  1613  ;  litres  vendus  pour  du  blé  ou  donnés  en 
récompense ,  16  sâpt.  1028  ;  Obtiennent  de  Charles  V  le  droit  de  no- 
'blesse  héréditaire,  8  janv.  1373;  en  cas  de  mort  du  Ifaire  et  des 
cbèlus,  le  premier  èchevin  a<<bevait  la  mairie,  36  août  1573;  la  cldche 
derécbévbage  aonnafl  pehdant  leurs  funérailles,  15  mars  1603; 
rèniiis  à  lu  doblesse  pour  l'éléittion  des  députés  ain  Etats  généraux  , 
13  nov.  T61i  ;  échevinS'MeRflaiiir  étoblis'par  Fi'ançois  l"",  mode  de 
hbmihsiidn ,  37  mars  1541  el  11  Ju9let  1548  ;  échet'ins  créés  !par 
LIJuiS  Xrv.  3  mai  1695  ;  mO^e  de  nomindliûn  établi  'par  'Louis  XV, 
leur  etfstndfe,  5  ffivr.  1718.  -  T.  «rts  dtvttU,  MnSmter».  15  avr. 
1398,4.  *™  ' 
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ECOLEE  CBR^BNNES ,  fondées  par  l'évéque  ,  26  iuill.  1703  et  38  mars 
mO.—V.Friretdii.... 

Ecoles  protestantes,  U  oot.  1588.  —  V.  Grandet  écoiu.  —  CoUégt. 

Ecoesus.  Grand  nombre  d...  flxés  à  la  Roch.,  S2  févr.  fG03. 

Edit  de  Nantes  ;  accepté  avec  répugnance  par  les  ftoch.  ;  difficultés^ 
l'occasion  de  son  exécution,  4  août  1599,  9  mai  1600  et  25  ooTemb. 
1607  ;  sa  révacation  ,  ses  conséquences  ,  persécutioas  ,  abjuralians, 
1"  man  et  6  oct.  1685  et  3  mars  1688. 

Edmond  ,  ambassadeur  d'Angleterre  ;  accompagne  SuUv  à  la  Roch.,  3 
mu^l6l6. 

EttOUARD  III,  rai  d'Angleterre,  accorde  aiu  Rocb.  des  lettres  de  saine- 
oarde  pour  trafiquer  dans  ses  Etats,  3  oct.  1338  ;  débarque  h  Bordeaui; 
fait  le  roi  Jean  prisonnier ,  9  août  1356^  recouvre  la  Roch.  parle 
traité  de  Bréliiiny  ;  cherche  à  se  concilier  ses  babilanls  par  de  oom- 
Imvux  privilèges  ,  8  mai  et  29  octnh.  1360  ;  prend  possession  de  b 
Roch.  par  commissaires,  6déc.  1360;  roncessions  faites  aux  habitants 
sur  la  monnaie,  8  août  1394  ;  cède  ses  possessions  d'Aquitaine  i  soi 
ais,  19  juin  1362  et  27  août  1363  ;  envoie  devant  la  Roch.  une  flotte 
qui  est  battue  par  une  flotte  franco-espagnole,  22  juin  1372. 

Edouard,  prince  d'Aquitaine,  son  HIs,  débarque  à  la  Rodi.  avec  u 
femme  ,  27  août  1363  ;  reçoit  le  serment  de  fidélité  dea  Roch. ,  H 
août  1363,  16  mai  1791. 

Eglises.  Leur  grand  nombre  i  la  Roch. ,  25  mars  1172  ;  serment  la 
roi  d'Angleterre  prêté  dans  les  églises  ,  7  déc.  1360  ;  servaient  sm 
élections  municipales  ,  27  mars  1545  et  18  févr.  1590  ;  pillage  des 
églises,  31  mat  1562,  9  janv.  et  2  févr.  1568;  traDsfonaées  en 
temple  protest  ,  2  févr.  1568  ;  cinq  églises  paroissiales,  13  septeoib. 
1565.  —  V.  Paroiiia.  —  détruites  par  St-Hermine  ,  10  et  22  févr. 
et  1«  août  15^  ,  21  mars  1630  ;  cloches  brisées ,  2  févr.  1568  ; 
églises  fortifiées,  5  sept.  1356,  12  déc.  1139  et  29  iuill.  1621. 

Eglise  Notre-Dame.  Première  église  de  la  Roch.,  fondée  par  les  moines 
do  nie  d'Ail,  19  févr.  1152,  36  déc.  1199  et  20  oct.  1792;  détruite 
è  l'exception  de  son  clocher  ,  10  févr.  1568;  sa  reconstruction ,  'të 
mars  1653  ;  le  curé  contribuait  à  là  nomination  du  chapelain  de  St- 
Eloj,  1-déc.  ~V.  7  août  1382,  17  ocl.  1192,  10  mai  1552,  î' 
juin  1590  et  30  sept.  1789. 

Eglise  SArNT-IlAiiTiiELÉMY.  Sa  fondation  ;  opposition  de  l'évéque  de 
Saintes  ù  sa  consli-uction,  19  févr.  1152  etSOoct.  1792;  sonéreciioD 
en  église  paroissiale  ,  19févr.  1500  ;  servait  pour  l'élection  du  Haire, 
18  août  1398  et  24  avril  1567  ;  miracle  du  muet ,  13  avril  1161  ; 
François  I",  Charles  IX  et  Catherine  de  Médicis  y  assistent  au  service 
divin,  31  déc.  1542  ,.  2  janv.  1543  et  11  sept.  1565  ;  premier  prédie 
en  faveur  de  la  réforme  ,  6  févr.  1558  ;  les  protestants  ;  font  leurs 
exercices  religieux  ;  par^  accord  entre  les  prêtres  et  les  ministres, 
20  oct.  1562  et  12  mai  1565;  détruite  à  l'exception  du  clocher ,  tO 
fév.  1568  ;  restes  probables  de  l'églises  primitive  ,  19  févr.  1152  ;  le 
clocher  sert  à  faire  le  guet  et  à  placer  du  canon  ,  9  avril ,  23  sept. 
et  11  oc(.  1628  ;  du  Doignon  en  fait  rompre  les  voûtes,  8  oct.  1651; 
les  mines  de  l'église  rendues  aux  catholiques ,  6  août  1599  et  9  m» 
1600  ;  les  travaux  commencés  pour  sa  reconstnict.  sont  entravés  par 
les  protest.,  25  dot.  1608;  ses  chapelains  représentés  à  la  puUicalHHi 
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.  -  sept.  1514  ;  le  chapilre  se  brouilla  avec  les  parois- 
sieu ,  16  novemb.  1666  ;  dÎTerses  églises  dans  lesquelles  fut  fait  le 
service  de  la  paroiise  ;  pose  de  la  preinière  pien-e  de  la  nouvelle 
église,  SB  descnp^on  ,  30  juin  1 678  ;  elle  sert  au  chapitre  après  l'iu- 
ceodie  du  grand  temple  ,  9  fév.  1687  et  10  juin  1702  ;  le  service  de 
la  paroisse  y  est  cooliaué  après  la  constructioa  de  la  cathédrale  ,  27 
juia  178i  ;  église  St-8arth.  vendue,  puis  détruite,  ibid  ;  rétablis seraenl 
de  l'hoHoge  du  docber,  10  août  1702.  ~  V.  3  déc.  llSi  ,  6  Juillet 
1169,  i  sept.  1565,  6  déc.  1630  ei  23  nov.  1790. 

Eglise  Saint-Jean,  en  partie  détruite  par  une  eiplosion,  19 janv.  15i5  ; 
démolie  pour  la  recunstruction  d'une  diadelte,  12  ianv.  1556;  écus- 
aon  raral  grallé  sur  sa  façade,  24  déc.  1792. 

Eglise  Saint-Nicolas,  27  juin  1590;  écusson  roval  gratté  sur  sa 
faïade,  24  déc.  1792. 

Eglise  Saint-Sauveur  ,  fondée  par  les  moines  de  l'ile  d'ALt ,  20  octob. 
1T9!;  d'aboi-d  simple  chapelle,  ériuée  va  église  paroissiale,  de  foo- 
dation  royale  ;  confrérie  du  corps  de  J.-C.  et  de'saint  Harsault ,  19 
févr.  1500  ;  les  chapelains  représentés  i  la  publication  du  coutuniier, 
30  sept.  1514;  projet  d'agraudissemeot ,  IS  juin  1531;  sert  aux 
mercices  des  protestants,  13  mai  1565  ;  détruite  k  l'excâptioD  de  son 
clocher,  10  fevr.  1568  ;  vente  de  l'emplacement  ;  son  ancienne  im- 
portance ,  18  mai  1570  ;  écroulement  du  portail ,  l^^  févr.  1573  ;  le 
maire  Robineau  ;  est  enterré,  23  aoOt  1577  ;  son  clocher  sert  i  faire 
le  guet  et  à  placer  du  canon ,  9  avril  et  38  sept.  1628  ;  du  Doignon 
en  fait  rompre  les  voûtes,  8  uct.  1651  ;  cliapelle  établie  sous  le 
clocher,  28  mai  1705;  reconstruction  de  l'église  ;  brûlée  une  pre- 
mière fois  au  XV*  siècle,  elle  est  de  nouveau  incendiée  et  rebâtie,  28 
mai  1705  et  11  mars  1708  ;  le  curé  prête  seul  le  serment  civique  , 
Wjanv.  1791;  Te  Ifeum  pour  l'inauquration  du  drapeau  tricolore , 
ïfévr.  1791. 

Elections.  Mode  d'élection  pendant  la  mairie  perpétuelle,  27  mars 
1541  ;  avaient  lieu  dans  les  éghses  ,  27  mars  1541  et  28  janv.  1790. 
~  V.  Corvs  de  trilfe ,  étals  généraux ,  échevins ,  garde  wiiionale , 
offcwrs  de  la  commune,  tnbunaux  de  commerce  et  de  dittrict,  é, 
et6juinl5S8. 

Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre  ,  conclut  un  traité  d'aUiance  avec  les 
Roch.  ,  17  janv.  1569;  ceun-ci  lui  envoyent  des  députés  ,  20  janv. 
1572  ;  mais  elle  se  montre  peu  favorable  à  la  cause  des  réformés, 
19  avril  1573  ;  plus  tard  elle  se  prononce  en  leur  faveur,  11  juin 
1586  ;  félicitations  <|ue  lui  adresse  le  roi  de  Navarre, 2  sept.  1588. 

Ei.ug  ,  Election  ilribunol  de  1') ,  établis  k  la  Rochelle  ;  attributions  des 
élus,  lieu  de  leurs  séances,  suppression,  3  déc.  1689  et  2S  nov.  1790. 

ËHBiGH  (comte  d'i ,  amiral  de  la  Oolte  anglaise  ,  trompe  les  espérances 
des  assiégés,  11  et  30  mai  t628. 

Emebv,  monétaire  du  roi  Jean d'.\nqlelerre, établit  unatelieràlaRoch., 
8  déc.  1215. 

Emerï,  qenlDhomme  qascon  ,  vient  porter  des  propositions  de  pait  aux 
aEsiég?s,  29  nov.  1627. 

£^TEnIlEKENTS.  Monopole  des  tentures  attribué  à  l'administration  de 
lliftpital  ,  3  août  lGffl.~\.  Maire,  Eckevini,  Pain,  Barbol, 
Bobineav,  Cotigny  (à'Andelot),  de  Rohan. 
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EuntBliONT  <  «tmtene  d'  ) ,  son  amour  romaneuiue  pour  Coligny ,  son 
mariage,  25  mars  1571. 

Epernon  (le  duc  d'i,  protège  réTBsion  de  Marie  de  Hédîds,  30  dée. 
161S  ;  les  Roch.  refuseot  de  le  recevoir  comme  gouverneur,  aninw- 
EÏté  qu'il  en  avait  conçue  ;  s'empare  de  différenls  postes  ,  29  juiDel 
1621  1  déjoue  une  teatalive  des  Rocli.  contre  sa  personne  et  leur  M 
essuyer  un  échec,  3  dov,  1621  ;  chargé  d'attaquer  la  lloch.,  23  férr. 
162f. 

Epehons  de  la  porte  des  Deux-Houlins  et  de  la  Croii ,  3t  îuiU.  1788  cl 
12  juin  1836. 

Epine  (\\  I'ud  des  quartiers  du  duc  de  Soissona,  25  juin  1623. 

EsNANDES,  port  d'...,  22  aoAl  lii7  ;  René  de  Bretagne,  seigneur  d'..„ 
30  sept.  I51i;  ms  de  sorciers,  31  août  1593;  envahi  par  la  pestt, 
30  judl.  1601  ;  démelition  de  ses  forliRcations,  5  mars  1632  ;  aETreiu 
■    ■.,  13  DOV.  1817. 


Espagnols.  Flotte  Franco-Espagnole  battue  parles  Anglais,  22  juin  1311, 
viennent  bloquer  la  Rocb.,  iSaoût  1372  ;  tentent  une  descente  sur  les 
eûtes  de  la  Ruch.  ,  2  avril  1513  ;  grande  Dette  Espagnole  battue  p 
les  Anglais  ,  réjonissance  h  la  Ro.h.  A  celle  occasion  ,  2  sept.  1581. 
une  galÉre  espagnole  avec  son  équïnage  vient  s'offrira  la  commune.  10 
fév.  1592  ;  un  grand  nombre  s'claien't  fixés  ii  la  Roch.,  23  fév.  1603: 
détestés  parles  Roch.,  3  iuill.  IGOi;  Hotte  de  secours  qu'ils  en  coial 
i  Louis  XIII,  21  jaOY.  16^.  -  V.  27  janv.  1G28. 

Esrn[NCi>AftD  (Michel),  Maire ,  vend  une  borioge  remarquable  à  la  com- 
mune, ISjanv.  1578,  I 

EsPRiNCHARO  (Jacques),  son  fils,  savant  rochel.,  ses  ouvrages  ,  sa  moit, 
29  août  160i. 

EsSAROS  (des),  capitaine  rochel.,  chargé  d'une  expédition  contre  111e de    1 
Ré,  8  nov.  157^. 

Etoile  {V)  ami  d'Esprinchard  ,  sa  répugnance  à  donner  ses  livres ,  ^ 

,    août  1601  et  19  JBDV.  1606. 

Es't[sSac  (d') ,  gouverneur  dé  la  Roch.,  mal  disposé  pour  les  Roch.,  1-    . 
janv.  1556  ;  a  quelle  occasion  ceui-d  le  prirent  en  haine  ,  17  juiUel 

RsTissAC  (  ban»  d'  ] ,  lieutenant-géoérat ,  envoyé  pour  combattre  du    | 
poignon,  15  nov.  1651  ;  s'empare  des  tours  de  ta  Lanterne  et  de  h 
Ch^.  16  et  19  nov.  1651. 

ESTHËE  (marédial  d'),  commandant  de  la  province,  3  mai  1695. 

Etats  généraux.  Députés  du  corps  de  ville  aux convocation^ 

Etats  d'Aunis  pour  l'élection  de  dépulés  ,  12  nov.  IGU  ;  réunion  d« 
trois  ordres  pour  nommer  des  députés  ,  U  août  1661  ;  vœui  et  de- 
mandes des  habitants  et  du  corps  de  ville  .  30  déc.  1788  ;  élections, 
cahier  des  plaintes  et  doléances  du  tiers  état  de  la  Roch.,  t  mars  1739. 

Etrangers.  Les  noms  de  ceux  qui  venaient  à  la  Roch.  étaieot  appailH    : 
au  IHaire.   12  janv.  1419;  leurnomhre  considérable ,  sévérité  des 
règlements  à  leur  égard ,  23  févr.  1603  et  17  juin  1606  ;  promesse    l 
de'  places  au  corps  de  ville  et  de  lettres  de  bour(|eoisie  à  ceux  i^ 
combattraient  vaillamment  pour  la  défense  de  la  vJle,  16  sept.  16Î8.    . 

'Eugène  III  ,  pape,,  enjoint  à  l'évèaue  de  Saintes  de  ne  pas  s'opposer) 
la  construction  de  l'cgtise  Saint- Bartiielémv,  19  févr.  1152. 

EvicHÉ.  Projet  de  transférer  l'un  des  évëchés  voisins  à  laRocb.;  traie-    I 
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lalion  dans  celle  ville  de  l'éTtebé  de  HùUeujs  ,  15  jaiiv.  169»  ,  88 
révr.  1643  et  16  noTemb.  1C6G  ;  éieadue  cl  ckconscruiiioii  du  nauvel 
éïêcW, -îmailâiS;  ses  archives  brutes,  l-'iuiii  1773;  BuppresBwn 
de  r^ïêché  de  la  Roch. ,  12  juill.  1790  el  27  févr.  1791  ;  importance 
de  ses  revenus  ,  2  mai  1648  ;  palais  épiscopal  d'abord  dans  le  grand 
logis,  recoDstruction ,  1"  juin  1586-1773  ;  danoé  par  ^'apolèoo  au 
déparlemeDl ,  G  août  1808  ;  le  palais  actuel  acheté  avec  les  fonds 
proveDaul  de  l'ancien,  ibid.  —  V,  EvetcaûU. 

EvÈQUEE  DE  Saintes,  t'^vfque  de  Saintes ,  dool  dépendait  ta  Roch. , 
avait  un  liAtel  h  la  Rocb.,  V.  EvetcauU;  il  s'oppose  à  la  construction 
lie  St-ltaithetâiny ,  td  lév  1152;  il  exconiaïuQte  les  babitanis  dfi 
l'Aunis,  31  août' 1503;  et  le|j  uiembres  delà  cour  des  Salins,  3  déc. 
16i1  ;  il  assiste  à  la  prise  d||Qosse5sion  de  la  Roch.  pir  la  roi  d'An- 
qlelcn'e  ,  6  drc.  1360  ;  rtuTion  au  centième  de  son  droit  de  dîme  , 
'l  aom  13)^2  ;  âvËques  notables  de  Saintes.  27  févr.  1791. 

EvescAli.T.  C<:  i|u'on  appelait  de  ce  nom  ,  1 7  juill.  1550  ;  devient  pro- 
priélO  de  la  commune,  oui  Tait  construire  une  boucherie  sur  ton  em- 
placement,  tO  se^t.  1397.  —  V.  boucheriei,  oj^cialité- 

EvRAHT  (Guill.),  Maire,  achète  les  maisons  sur  remplacement  desquelles 
fut  blli  l'Uûtel-de-Ville,  l"  mars  1298. 

EvREUX  (.Jeban  d'),  sénéchal  de  la  Roch.,  15  aoilt  1372. 

Ext»]iniUNicATioNS  lancées  contre  les  habitants  de  l'Aunis,  abbé$  Chargés 

r- le  Pape  de  les  absoudre ,  13  juin  1373  el  21  aoAl  1503  ;  contre 
cour  des  Salins,  appel  comme  iTabus,  3  déc.  1641. 
Exécutions  cHiHiNELi.Eâ.  ~~  Exécuteurs  des  HAUTE&-œuvREâ.  Salaire 
et  préroflatJves  de  celui-ci ,  tS  déc.  1575  ;  les  Iraurgeois  exemptés 
d'assister  aux  exécutions,  zè  févr.  1519  ;  sept  oendus,  8  CËvr.  1563  ; 
dix  pendus,  hommes  fouettés  par  les  cantons.  13janv.  1574  ;  [enuQe 
pendue  par  les  pieds  ,  10  septemb.  1598  ;  pAlissier  condamna  à  être 
pendu  pour  injure  ;  peintre  contraint  de  fure  up  portrait  sous  p^ine 
de  prison,  16  et  19  févr.  1617  ;  soldat  pendu  deux  fois ,  18  défemb. 
1628  ;  râsement  de  la  maison  des  condamnés,  U  déc.  1559  ;  supplice 
de  la  roue,  11  déc.  1608  ;  de  la  gourbeille,  8  nov.  1630  ;  de  la  claie, 
13  déc.  IGS5  ;  des  brodeqvim,  10  juillet  1628  et  14  avril  1703. 


Faille  (Clément  de  la),  naturaliste ,  sa  naissance,  ta  demeure  ;  20  uv. 
1715  ;  doQS  à  l'Académie  de  la  Roch.,  ibid  et  24  juill.  1782  ;  nenilve 
de  la  société  d'agriculture,  15  fèvr.  1762. 

Farget,  ministre  protestant,  17  nov.  1558. 

Kaubourss  —  du  Colombier,  démoli,  13  nov.  1572;  sa  situation,  dé- 
truit de  nouveau  pour  la  construction  des  nouv^es  forli^cations ,  4 
avril  1689  ;  ^  des  Deux-UotiU^,  sa  situation,  démoU  pour  la  cons- 
trticboq  des  forliG calions,  ibid;  —  des  Lapint,  idem,  ibid;  — ?  de  la 
Fûn$.  —  V.  h  Fous  —  de  Sl-Eloy,  V.  ce  mot  —  de  Tiuian,  V.  ce 
nom. 

Favas,  Imputé  général  des  protestants,  assiste  à  une. assemblée  gêné-, 
raie  ,  14  uovetnb.  1588  ;  invite  le  Maire  à  convoquer  une  (tsseiqtllée 
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Sén.  h  )a  RocL.,  4  oclob.  16%)  ;  est  repoussé  dans  une  atta<|ue  contre 
I Gremnenaudière ,  29juill.  1621  ;  (émeute  contre  lui,  3  dot.  162t. 
Faye,  maisoa  nohle  i  St-Elo^,  1.1  sept   1565. 

Faybt,  un  des  premiers  mieiglres  prolestaots  de  1b  Roch.,  6>vril  1561. 
FiÈNÉLON.  Sa  mission  àvts  l'Aunis,  sa  douceur  évangélique ,  son  rappel, 

9  sept.  1685. 
FEnxBB coincNAi.ES.  HUetena^udiotiondiaque année,  15 mars  1603, 
FEHituiE  (cardinaltlçj,  accoo^gne  François  I-i  laRocti.  30déG  1541 
FERRlKltES  (de),  comfKce  d'assass. ,  condunné  aui  galères  perpét.  ,  27 

Fbrky,  iDgénieur  général,  sauve  la  Roch.  de  la  destruction  et  la  met  en 
état  lie  dérense,  1  août  1()S9  ;  auteur  dii  dessin  de  la  porte  Daupliine, 
9  mars  1698  ;  son  projet  de  Taire  d^la  Roch.  une  des  meilleures 
places  du  royaume,  sa  mort,  22  Juill.  XlOO. 

FËTE3,  jeux,  divrrtàiesKnU.^  Ce  qu'on  appelait  cetuûm,  1 7  mai.^  La 
VêloUe  du  roi,  21  f.  1512.  —  Tir  de  l'arc,  de  l'arbalète,  de  l'urotw- 
D«M, du mnon,  tlmaiellG  juinlSiô.—Âr&rerfe  mai,  I"mai1a73. 
^  Feu  de  la  St'Jean,m  imn  1702.  -Feuxde  joie,  17  ort.  1492, 1« 
janv.  1543,  24  sept.  1577,  2  sept.  1588,  29  juin  1598,  3  mai  1695, 
ïjuil  1763,  li  juil.  1790,  23  juin  1811,  7  jiiil.  1814,  ii.^Fêtedt 
Baa'hu$ ,  20  mai  1563.  —  Feies  fi  l'occasion  de  l'entrée  du  duc  de 
Guienne  ,  6  juill.  1469  ;  de  la  naissance  du  Daupliin  ,  17  oct.  1492  ; 
en  l'honneur  de  François  I*,  l"  janv.  1543  ;  de  Charles  IX,  13  et  U 
sept.  1565;  de  la  yictoiredes  Anglais  sur  les  Espagnols,  2  sept.  1588; 
de  ta  bataille  de  Coulins,  25  octobre  1588  ;  de  Su%  et  de  sa  femme, 
2  juill,  1604  :  de  la  reddition  de  la  Roch..  1«  et  2  noT.  1628  ;  d'Anne 
d'Autriche,  20,  21  et  23  noT.  1632;  de  la  St-Louis ,  25  août  1703; 
delapaix  d'L'trechl,  4iuin  1713;  d'Aix-la-Chapelle,  9marsl749; 
etde  Paris,  2  juin.  1763;  de  la  l'rise  de  Porl-Mahon  .  l'août  1756; 
du  sacre  de  LouisXVI,  2  juîll.  1775;  enl'bona.du  c»  d'Artois,  2  mai 
1777;  delar3Toliit..l1aoûl1789;  de  la /rfdrfrofwn,  14  juill.  1790; 
de  l'acceptation  de  la  constitution,  21  sept.  1791  ;  de  sa  proclamation, 
19  octob.  1791  ;  d'un  drapeau  pris  t  rennemi ,  9  déc.  1792  ;  de  la 
reprise  de  Toulon,  9  jan*.  1794;  fête  de  l'Etre  suprême,  8  juil.  1794; 
de  l'agriculture,  28  juin  1796  ;  û  l'occasion  de  la  naissance  du  roi  de 
Rome,  23  juin  1811  ;  du  couronnement  de  l'Empereur,  5  déc.  1813  ; 
de  la  paix  avec  les  alliés  ,  12  juin  1814  ;  de  la  nénéiliction  des  dra- 
peaux de  la  garde  nationale  ,  3  juill.  1814  ;  de  la  visite  du  duc  d'An- 
?oulè]ne,  7juitl.18l4;  dit  passage  du  président  de  la  République , 
2  oct.  1852  ;  de  l'inauguration  du  chemin  de  fer  6  sept.  1857, 

FÊTES  CATHOLiaues.  Suppression  d'un  certain  nombre,  19  déc.  1772. 

FiiiuauiÈnES  (de),  fait  prisonnier,  29Janv.  1628  ;  inlenient  dans  les 
négociations  pour  la  paix,  ^  se^.  16». 

Fief  (du) ,  condamné  poiir  avoir  ravi  et  épousé  la  RUe  du  seig.  de  la 
Sausaye,  31  oct.  1613. 

FiKF  d'Aunis  (grand) ,  droit  perçu  sur  les  vignes  du....  par  le  comte  de 
Poitou  ,  3  juin  1246  ;  réuni  au  ressort  de  la  Roch. ,  29  oct.  1360  ; 
donné  en  douiùre  li  la  veuve  de  Chad      ""  "    ' 

1163  ;  puis  k  la  veuve  de  Louis  XII,  2 

FiBSQUE  (de),  gentilhomme  génois  pris ,  avec  sa  galère,  par  les  floch.,  8 
Dov.  1572. 
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fLANDRES.  Grand  commerce  de  rin  des  Roch.  avec  les  V] l'Juillet 

1395  ;  nombreux  Flamands  flxig  k  la  Roch.,  un  carrerour  portait  leur 
nom,  22  févr.  1603.  —  (Louis,  comte  de...)  concide  au\  Roch.  d'im- 
portants privilètfes  cammerc. ,  22  nov.  1 33t ,  - —  (MargueriU  ,  cnm- 
teue  de...)  leur  octroie  de  même  de  grands  privilèges,  i«  jttill.  1395. 

Flbdriau  de  Bellbvue.  Son  nom  donné  h  une  rue  ;  monument  à  sa 
mémoire.  U  sept.  t85i. 

Fleurv  de  la  Vergne,  commandant  des  volontaires  nationaui ,  29 
•ept.  nsd. 

Flotte  (la)  (tie  de  Réj ,  pillée  et  rançonnée  par  les  Anglais  ,  38  octob. 
H57.  —  V.  3  ae|.l   1575. 

Foires,  tenue  dans  la  cathédrale,  27  juill.  178i  et  17déc.  1800;  arrêté 
qui  ùiablit  deux  foires  A  la  Hoch.  ;  lieux  oli  elles  se  tenaient,  17  déc. 
1800. 

FoNDERie  De  canons.  Sb  construction  ,  sa  situation  ;  devient  le  manoir 
du  Der  .Sl-Louis.  W  sept.  1627. 

FoNS  (viltaije  de  la).  Etablissement  des  fonUines  h  U  F...,  22  août  1U7. 

—  V.  fonlakus.  —  Hrûlé  et  démoli  par  les  Roch.  ;  combat  entre  les 
assièges  et  les  troupes  de  Biron,  13  oéc.  1572  ;  nouvelles  démoHlions 
ordonnéespar  le  corps  de  ville,  28  juin,  1622  et  29  sept.  1627;  dé* 
mot!  en  partie  pour  la  reconstruction  des  fortiQcations  ,  i  avril  1689. 

—  V.  ISaïril  1628. 

Fontaines.  Premières  Fontaines,  22  aoAt  lii7  ;  mode  de  consti'uction , 

15  sept.  1544  ;  emploi  des  [tremiêres  pompes  ,  ibid  ;  il  n'existait  que 
trois  fontaines  en  1579  ;  Rir'on  essaie  d'en  couper  tes  canaux,  t3  déc. 
1572  ;  projet  des  assiégeants  ite  couper  les  canaux  ,  .19  sept.  1627  ; 
exécution  ae  ce  projet  et  empoisonnement  des  eaux  ,   18  avril  1626. 

—  V.  8mail583.~io  Fi«Ife-fon(oMW,  sa  situation,  22  août  1417; 

—  f.  des  PetiU-Bana ,  origine  de  son  nom  ,  sa  construction  ,  sa 
forme  ,  réparations  diverses  ,  15  sept.  1544  ;  —  f.  de  ta  Caille,  14 
sept.  1565  ;  —  A  rfu  Mori,  18  avril  1628  ;  —  f.  Hoyaie  ,  sa  cons- 
truction ,  h. ,  15  janv,  1629  et  18  art.  1648. 

FoNTENAv-LE-Coirre ,  formait  un  doyenné  du  diocèse  de  ta  Roch. ,  2 

mai  1628. 
FcMAN  (le  bonhomme),  2  oct.  16St  ;  —  %ob ,  beau  trait  de  patriotisme. 

16  avril  1622. 

FtHtCE  (lie  la],  représenté  à  la  grande  assemtdée  de  1620  ,  26  déc.  ;  le 
duc  et  le  marquis  de  la  F...,  nommés  commandants  de  deux  des  gou- 
vernements raililnires  ,  10  mai  1621  ;  les  Rodi.  demandent  que  le 
Fort  -Louis  soit  remis  aux  mains  du  duc  de  la  F... 

FoRESTiEn  (Annej,  fondatrice  de  l'hA(Htal  de  St-Etienne,  ses  vertus  ,  sa 
mort.  28  mtfs  1740. 

Forestières  (les) ,  association  de  bieofaisance  des  demoiselles  Rocli. , 
28  mars  1740, 

Forras  ,  Jean  ,  Nicolas  et  Guillaume  de...,  l"  mars  1898. 

Fortifications.  Première  enceinte  muréo  commencée  sous  Guillaume, 
dernier  duc  d'Aqintaine  ,  27  juin  1580  ;  en  1224  ,  la  Roch.  était  en- 
tourée de  fortes  murailles  et  de  tours  élevées  ;  Louis  VIH  ,  nprès  fa 
reddition  de  la  ville  ,  jure  de  les  respecter,  15 Juill.  et  3  août  ;  mu- 
railles de  la  Roch. ,  idée.  1222,  11  oct.  1422.  25  mai  1472  et  14 
oct.  1572  ;  diCTèrenles  enceinles  de  la  tille ,  27  juia  1690  ;  douUet 
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l7jaDï.  iSCMOdéc.  Ifil5.  roct.  1621  et23féTr.  1(192;  sjatème 
dBbaition»  tululitué  aux  anciennes  murailles  ;  confectim  de  gnuids 
battinu  royaux  ;  oDcieDs  murs  déntotis  et  fossé»  raies  ,  27  juin  1790 
e)  15  >ept.  1615  ;  écroulement  d'un  grand  pan  de  nutaille  ,  7  kot. 
16Î3  ;  atlocatioD  du  Roi  pour  l'entretien  des  lortitîcatiaDs  .  26  oi^b. 
1627  ;  [jOuU  XlJl  ordonpe,  aprjit  !<■  reddition  de  la  TîUe,  le  rasement 
de  ses  fortirications,  26  oct.  et  3  nov.  IG28,  15  Janv.  1629  et  4  avril 
1689  ;  emplaceinenl  des  fortilkalions  dooné  au  duc  de  St-Simon , 
29  sept.  1627  ;  construction  de  fortilicaliom  provisoires ,  19  déc. 
1651  ;  entreprise  des  TorliflcatioDS  nouveUea.  i  avril  1689.  — PtaU- 
forme  ie  (a  laur  dt  Ut  Ctuàne ,  31  déceinb.  1542.  —BouUvardde 
eEvanoiU.  10  avril  1573.  27  juin  1590,  23  févr.  1622  et  4  déceinb. 
1232  ;  las  capucin»  établissent  leur  couveDl  sur  son  emplacement,  11 
juin  1628.  —  Baition  du  Gibul^bâli avec  les  pierres  de  l'éçilise  de 
8ainl-S«uveur,  18  mai  1570,  27  juin  1580  et  11  mai  1628  ;  eu  partie 
détruit  par  duDoignon,  7  oct.  et  15  nov.  \&5l .  —  JkMi-bailùm  de  la 
VMU-Foiibiine.  23  mai  1573  et  27  juin  1590.  —La  Ratotmière ,  5 
mai  1573.  —  Biûlioni  de  la  ¥illaudière,  de  Uaubtc ,  det  grtmd*  et 
petUt  LMini ,  de  SlNîcolai, 27  jujn  1590.  -  Batlia»  de  ta  YaUéi, 
origine  de  son  nom,  son  empl»';em.,  19  juin  1631.— ftrt-lifc  Taséon, 
iï9  juill.  16^1  et  23  févr.  1622  ;  sa  démolilioA  condition  de  la  paiL  8 
mars  1626  ;  démoli  et  relevé,  30  avril  1626,  22  mars  ,  11  inù  et  30 
Mt.  1628.-  Forldel-Afitfimbtf€,  23  féV.  1622.-  TanoiUe  4et  Deux- 
MavU^,  11  mai  |C28.  —  V.  parle  det  Deux-MouUM.  —  Comtuea- 
cemspt  de  Vouvroge  à  corru  de  St-Nicola$,  4  avril  1689.  —  BaUerii 
des  En/anlf ,  20  sept.  1 757  :  réparation  des  rortiScations ,  19  mars 
1793.  —  V.  parm  de  vUU,  12  mai  1565  et  20  sept.  1757. 

Forts  élevés  contre  la  Rocl).  —  De  l'AiguiUe ,  de  CowreSks ,  de  Port- 
SeuJ,  de  St-UarUn-U'LiUhériev,  3,  i  et  18  f.  1573.  —  Fûrt-lMM 
ou  de  la  Motte ,  sa  coi)^k)ctioii ,  25  juin  1623  ;  son  imporlance  ,  28 
juiU.  1622  ;  *aa  rasemenl  promis  par  la  paix  de  Montpellier,  10  nov. 
et  18  déc.  1622  et  8  mars  1626  ;  Louis  Xlll  donne  Tordra  de  le  dé- 
Iruirei  jl  n'est  paa  exécuté,  (8  déc.  1622;  répu^Dance  iavincihle  des 
Roch.  à  prononcer  son  nom.  11  oct.  16S7  ;  projet  de  citadelle  à  élever 
sur  son  emplacBiFiaitt ,  22  juill.  1700.  —  V.  4  févr.  1573  ,  Il  Dov. 
1622  ,  7  imo ,  20  iuill.,  10  sopl.  26  oct.  et  2S  uov.  1627 ,  9  avril  et 
29  oct.  1G2S  el  25  aoât  1103.  —  ForlA  dt  Mireuil  et  du  Sl-EiprU, 
9  avril  iGm.-iyArgencavrt,  28 nov.  1627. 

Vq&  (A?),  tiéputé  V|«FS  ÇuckingL^n,  6  oct.  1&27. 

Fosse  AUX  MATS ,  sa  situation  et  sa  destination  ,  15  févr.  1471  el  21 
déc.  1806. 

Fou  {François  du),  seigneur  du  Vîgean,  ;is$isle  aux  noces  4s  Cgliggiy,  25 
mars  1571  ;  député  par  le  Roi  ver^  (ps  R,or,\t. ,  refus  de  le  recevoir  , 
Attentat  coittre  sa  personne,  23  oct.  1572. 

"- ■  '*;yse  du),  diinie  de  Vérac  ,  marraine  avec  le  roi  de  Navarre  ,  19 


Fou  (fy,use 
juin  1588 


Fqucahbeace,  corqmaivlvit  anglais,  ravagp  Vï]^  de  Ri,  35  toiu  Ii62. 
Foucault  (Jehan) ,  premier  sauE-Haire  choisi  {^  iumt  ;  baine  qu'il 
r'jfJAira  (Hw  aa  owdpite,  iv  avpl  153^. 


D,a,l,zt!dbvG00gIe 


-5«- 

PouotHER.  Le  roi  ethmDedeNvrarredeseeitdeMcHtfzlD^,  5fËV.  1558. 

FouoHiER ,  lieutenant  général,  16  oct   1636. 

FoottHAS  (itek  cfladjuteur  de  l'évËque  de  Ptntiers  ,  satré  k  la  Rocb.,  i" 
ffirr.  i7Î3. 

FotiRBissEURS  D'ËrâES  ;  leur  corporaEioii  érigée  en  mattrise ,  règlement, 
fUnn  ,  bannière,  18  ao4I  1590. 

FouncuES  PATisOLAiRBR,  >•>  luiOt  1746,  14  inill.  (766,  26  jujo  1787. 

FMiGNéE  (ta),  chef  de  brigands,  ci^catè  âfi  Rocb.  I)  déc.  1610. 

Franc  (le),  courrier  du  Roi,  i  mai  tSSS. 

François  l".  Soa  premier  voyage  à  )a  RocheHe  ,  i"  février  1519  ;  flxe 
t'Sgtr  auqiii^l  les  enfhnta  de  pairs  et  d'é<~hefinâ  pourront  être  admis 

.  au  corpfl  de  ville  ,  33  déc.  153i  ;  abolit  l'aniique  statut  communal 
de  la  Roch. ,  27  mars  1541  et  11  juill  1548  ;  soumet  les  Roclielais 
i  la  (]Bbell<^ ,  13  avril  I5il  ;  ils  se  soulèvent  ;  sa  colère  contre  eUi , 
son  arriver  dnns  lem-  viUe ,  parlicillarités  de  soa  séjour ,  16 ,  30 
et  31  déc.  1548;  irpardonne  aux  Roch.;  grandes  réjouissances  A  cette 


et  établir  un  colléqe  ,  5  févr.  1545  ;  n'a  ni  ait  bâtir  ni  même  habité 

la  maison  à  laquelle  quelques-uns  donnent  son  nom,  21  avril  1370  et 

8  avrH  1748.  —  V.  29  nov.  1525  et  i  no».  1550. 
François  II  ;  édit  rigoureux  contre  les  protest.  H  déc  1559. 
F^DÉRic-Au<'.iiSTE ,  duc  de  S^ne,  vient  à  la  Roch.,  24  aoU  t1\5. 
Frezeau  de  i.A  Frezelière  ,  troisième  évéque  de  la  Roch.,  confle  te 

séminaire  iiut  jésuites  ,  13  août  1<>91  ;  <reut  s'emparer  de  l'églfu  St- 

Bartheléniy  pour  en  faire  la  calhéilrale,  sa  mort,  10  mai  1702. 
FftOHBNi  (Gat>riel|,  prerrder  Maire  après  le  rétablissement  de  hi  mairie, 

cérémonie  de  son  installalton,  3  mni  1695.  —  V.  23  juia  1702. 
Fromentiniâevë  (la),  capitaine  <tes  milices  rochel.,  3  sept.  1575'. 
FURGOTJ  (CIhu  le) ,  seiqnem'  de  St-Cbristophe  ,  30  sept.  1514.  —  V.  15 

od.  1635. 


Gabelle.  Le»^  Roch.  en  étaient  exempts ,  12  juin  1472  ;  son  établisse- 
toeit  oecnsionne  nne  révolte ,  if  avril  1541  ;  calamités  qui  eu  fkireiiC 
h  sait»,  30  Mùt  et  16  déc.  1542. 

GABnrEL  ,  premier  architecte  du  Roi  ;  In  cathédrale  constriiit'  sur  ses 
dessins,  27  juin  1784. 

Gabmellh  d'Kstré*.  mallresse  de  Henri  I?,  accusée  d'avoir  empoison- 
né M""  de  Itoyslambert,  7  août  1587. 

GadhYeh  ikctievalter),  part  de  la  Roch.  pour  les  Canaries,  1*^ mai  1402. 

Gagers  de  la  VILLE.  Leur  costume,  30  déc.  1542. 

Garde  (baron  de  la),  commandant  de  galères,  re(u  avec  de  grands  hon- 
neurs ,  16  juin  1545  ;  les  Roch.  lui  refusent  des  provisions  ,  9  sept. 
1572. 

GiBDE-AUx-\\LeTS  (te).  I.e  prince  de  Coridé  y  couche,  10  déc.  1615. 

Garde  NATIONALE.  Ptner  ofierl  par  elle  ù  la  garnison  ,  11  août  1789; 
départ  pour  les  frontières  d'une  compagnie  de  volontaires,  23  ,foûi 
1792  ;  réornanisation,  28  sept.  1793  et  17  mars  1811  ;  dOiue  balail- 
35 
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Ions  dtaa  l'arrondi «lemeot ,  élection  des  ofHcierK ,  8  mars  1801  ; 

bénAdiction  de  drapeaui ,  'i  juill.  -I8li  ;  une  uolonne  de  volontaires 

Diarche  au  secours  de  Paris,  zi  juin  1848.  —  V.  MUiat  bourgeoita 

etSSnoT.  1790,  19  aoâl  el  19  ocl.  1791,9  déc.  1793,  Sjiùn  1794, 

6  aoQ(  1808  et  16  sept.  1623. 
Garesché,  Maire,  proclame  la  Constitiition,  19  oct.  1791  ;  sa  générosité 

et  son  patriotisme,  ibid,  31  sept.  1791  et  21  aoQt  1793. 
fiARCOUiLLAUD  ,  écbevio  ,  sa  maison  sert  de  lemiile  protestant  ,  20  oct. 

1563  el  12  mai  1565  ;  sergi^ot-major  pendant  le  si^ne  de  1573  .  1" 

juill.;  chargé  d'arrêter  du  Lyon,  l'idée.  1573  ;  son  fils,  l'un  des  CJtpi- 

laioe  des  milices,  3  sept.  157S  ;  porté  'u  la  Diaîrie  par  Conié,  13  mai 

1577  ;  commanilant  de  galiotes  ,  3  noT.  1593  ;  soo  nom  (ilaïuié  à  un 

jeu  di^  paume,  5  nov.  1628. 
Gahheau  il^ul),  membre  de  la  chamb.  de  comm.,  15  juill.  1719  ;  un  des 

Maires  cooTonués  au  sacre  de  l'Eaipereur,  33  oct.  1804  ;  présente  tes 

clés  de  la  ville  i  Mapoli«on,  6  aoClt  1808.  -  V.  12  juin  et  3  juil.  1814. 
tJAST  (dijj,  capil.  comniand.  du  chjteau  de  Homac,  15  el  31  mars  1434. 
GAâTAUD  (Jacij.),  recteur  liu  àap.  des  prêtres  de  la  Itoch.,  6  août  1599 
Ga VOUER  Ile)  ;  ce  qu'on  appelait  ainsi,  38  avril  1443. 
Gendhault.  Uaire  de  15i6,  peu  favorable  h  Condé,  13  mai  1577. 
GftNÉHALiTÉ  LE  LA  Rucil.  Sa  création,  ta  circonscription,  &.,  2  mai  1695. 

—  V.  Trétoriert  de  France. 
Gbnette  (la),  22  juill.  1700,  25  aoill  1703  ot  21  juill.  1788. 
GENrBLOT,  condamné  pour  cause  de  religion,  lljuill.  1756. 
Gentilz  (Seguio),  Maire,  barangue  Français  I":  fait  clievalier,  l"  févr. 

1519. 
GiBERT  ,  ministre  protestant ,  et  son  frËre  ;  condaïuniliims  proiUHir.ées 

contre  eux  pour  cause  de  religion,  14  juill.  1756. 
G[RAHD,  seign.  de  Bazauges,  envoyé  au  secours  de  Marnac,  19  et  31  oiari 

1431  ;  le  titre  nobiliaire  de  la  faoulle  denné  t  une  rue  19  mars  1434. 
Girard  iKenaud) ,   Maire  de  1407 ,  avait  fait  procédei'  â  la  réformation 

des  sla  uts  municipaux,  '4  sept.  1493. 
Giraud,  juge-de-paii,  nommé  député  à  la  Convention ,  4  sept.  1792; 

fait  déclarer  par  elle  que  la  Roch.  a  bien  mérité  de  la  patrie ,  19 

mars  1793. 
GoBEHT,  député  en  Angleterre,  11  et  30  mai  1628. 
GoDEFROV  ,  Maire  ;  sa  réponse  aux  envoyés  de  Buckingham  ,  30  juillet 

1627  ;  refuse  de  recevoir  Soubise  ,  33  juill.  1637  ;  accusé  de  t'^lre 

laissé  corrompre  par  la  cour,  30  juill.   1637.  —  V.  26  mars  et  30 

avril  1628. 
GoDiN  ,  part  de  In  Itoch.  pour  aller  mesurer  le  méridiisa  .  16  mai  1735. 
GoGUBT  (Pierre-Denis) ,  Maire;  don  fait  n  l'emtiereur  d'Autriche,    18 

juin  1777  ;  premier  Maire  de  la  nouvelle  onjanisalion  commuaale  , 

18  janv..  14  juill.  et  23  nov.  1790. 
GoNZAGUBS,  au  siège  de  la  Bocb..  11  févr.  1573. 
GORD  lia) ,  Mérichon ,  seigneur  de...,  28  avril  1443  ;  ijuartier  de  Saînt- 

Unrlin,  13  déc.  1572  ;  le  duc  de  Mayenne  &...,  13  mai  1577. 
GoiiB[N,  l'un  dos  quatre  sergens  de  la  tloch.,  t9  mars  1822. 
GotlRL:  ON,  l'un  des  conjurés  de  la  conspiratioa  de  la  Roch.,  ihid. 
GouRcUES  (Dominique  de)  ;  son  expédiiion  à  la  Floride  ,  son  retour,  13 
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GoDTTE  (Daniel  de  h) ,  avocat  du  Roi ,  député  aui  Etnts  qénérani ,  9 
juin  et  12  dot.  16U  ;  A  la  grande  assemblée  de  16S0 ,  %5  déc.;  vers 
révSque  de  Saintes,  is  déc.  i&M  ;  vers  le  Roi,  pour  lui  présenter  la 
soumissioii  des  Rocli..  29  oct.  1628. 

liRAND  PRIEUR  DE  Champucne  ,  SU  stège  de  la  Rocb.,  11  fëvr.  1573. 

Grandes  ÉCOLES.  Leur  coostruction ,  6  févr.  I5i5;  iransforiDées  en 
arsenal,  25  avril  1628  ;  données  par  Louis  XIII  aux  llrsëliiies,  6  déc. 
1630.  —  V.  Coltége  et  U  mai  1565. 

Grande  rivb.  i5  dov.  1651  ;  appelée  quai  Duperré,  13  aov.  1858. 

Greffier  ou  cla-c  de  la  ville,  mode  de  nomination  ,  atlribulioos  ,  15  e( 

19  avril  1398  ;  confrérie  des  greflicrs.  19  mai  1700. 
Grenhenaudière  (la),  château  forti6é  ;  Eiron  s'en  empare,  13  déc.  1572; 

inutile  tenl^itive  de  Favas  pour  la  reprendre  aux  royalistes  ,  29  juill. 
16SI  ;  contamoéeâ  Mre  rasée,  22  févr.  1622. 

Greniers  d'adondance,  6  mars  1619. 

Greffon  de  nonAGNÉ,  député  li  l'Assemblée  constituante.  15  déc.  1789. 

Grignon  de  Montfoht  ,  son  lonn  séjour  k  la  Boch,,  ses  missions  ,  pro- 
cessions, miracles,  k..  16  août  1711. 

GatNGius  ou  (îroucAy,  professeur  de  grec  au  collège  ,  sa  mort ,  li  mai 
1565 

Grissot  (J.  B.  p.  a.),  lieutenant  criminel ,  nommé  juqe  du  dblrict ,  23 
nov.  1790. 

GnoKSE-HoRLOGE  (Ib).  Son  passé  ,  ses  transformations  diverses,  un  an- 
cienne fomie ,  &. ,  24  déc.  1792.  —  V.  1"  sept.  Ii57,  31  déc.  15i2 
et  15  nov.  1651. 

Gdadagne  (l'iibbé),  envoyé  par  la  cour  vers  les  Roch.,  19  nov.  1572. 

GuEHEMÊKE ,  accusé  de  l'attentat  contre  du  Vigean  ;  arrêté  et  rendu  à 
la  liberté, -23  oct.  1572. 

Gdihert,  néqiwiant,  2  févr.  1791. 

GtncHARD  d'A:4GLES,  sénéchal  de  Saintonge,  6  déc.  1360. 

GuiE.VNi!  (duc  de) ,  frère  de  Louis  XI ,  reçoit  en  apanage  la  Roch.  Rvec 
bGuiennc,  29  avril  et  7  sept.  Ii69  ;  magnifique  réception  des  Rocb., 
cadeau  ,  6  et  7  Julll.  1469  ;  son  entrevue  avec  Louis  XI  au  Draud  ,  7 
sept,  t  i69  :  le  Roi  révoque  le  don  qu'il  lui  avait  fait  ;  sa  mort,  23  et 
2t  mai  Uli-  —  V.  28  avril  1U3. 

GuiGNARDERiE  (la),  communc  de  Lagord,  ancienne  propriété  de  Lafaille, 

20  nov.  1718. 

Guillaume  X  .  duc  d'Aquiiaine  et  comte  de  Poitou  ,  dépouille  Isambert 
de  Châlelaillon  de  ses  domaines  ;  veut  faire  de  la  Rocb.  la  principale 
ville  de  l'Aunis  ;  accorde  .'i  sus  habitants  le  droit  de  commune ,  19 
févr.  et  18  mars  1152, 8  juill.  el  26  déc.  1199  ;  la  première  enceinte 
murée  de  l.i  Roch.,  commencée  de  son  temps,  27  juin  1590. 

Guille-Bedoi  iNS,  si^itication  de  ce  nom,  25  juin  1622. 

GuiLLBNF.i.LE  ,  principal  du  collège  ,  traité  passé  avec  le  corps  de  ville  , 
19  juill.  1560. 

GuiLLEHiN  (l'ierre),  H^redelGOO;  reprise  des  travaux  du  Grand 
Temple  ;  s 'S  armoiries ,  21  juin  1600. 

GuiLLBRT,  célèbre  chef  de  volnur,  son  supplice,  11  déc.  1608. 

GuunELETtEEiS.  —  V.  Toillanditrs. 

GujSE  (le  conile  de),  accompaiine  Louis  XI,  23  mai  1472. 

Gdibe  i^t  duc  Âe),  au  siège  delà  Roch.,  11  févr.  1573;  chargé  de  bl«- 
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qiK>r  la  Roch.  nv  mer  ;  bravoure  ^  $angfraid ,  ^  juif  e|  fi^  ofUb. 
Iti^S.'Ies  ttodi.  lui  eDvoient  ies  imputés,  10  dov.;  î)  EÇfoît  h  sou- 
mission lie  GuilOD,  15  nov.  163S.  —  V.  15  mars  |65t. 

tilt[ioN  (raoïillei.  —  Pierre  G.,  ud  des  otiues  rochel.,  aprè^  le  »âae  de 
1573.  13  juin.  1573.  —Jacquet  G.,  Maire  de  1575,  3  sept.  1575  el 
Siuitl.  i5«5;  capilaine  d'une  cooipagnie  pendaol  le  sîèt^e  de  1573, 
2z  aiiAt  1598.  —  Jacniits  G.,  sop  Ins.  M^re  de  1586  ;  Cpndé  parr^o 
de  sOD  lîls,  11  juin  15}<6.  —  Jehan  ti.,  Trâre  du  précédant,  Maire  de 
1587  .  8  avril  1587  el  2  juill.  1585.  ~  Jehan  T.. .  soa  61$  ,  Maire  de 
1638,  son  baplijnie,  préilictioD  de  son  éli^vation  folure,  3  Juill.  1585  ; 
ses  deux  mariages  ,  ses  enfanls  ,  1 1  aoiU  1610  ;  amiral  dq  la  flotle 
l'OcM..  divers  cotnljnts,  2  ocl.  et  G  dot.  ItiSl  et  37  ort.  1622  ;  échi'cs, 
$1.  ^oumissio^  au  duc  de  Guise  ,  15  nov.  1623  ;  la  commune  Ivi  fait 
•Ion  il'uD  uatire  lout  Armé  en  récoDipeni«  de  ses.  services ,  7  dèc. 
1622  :  accusé  de  Iraliisoa  apr^s  uoe  défaite  ,  17  sept.  1625  ;  dépulé 
ver$  BuchÎDyliarn  .  6  oct.  1627  ;  son  éleclioa  à  la  maiiie  ,  30  avril 
16^  ;  sou  caractère.  3U  avril  ;  sa  réponse  au\  proportions  de  Riche- 
lieu ,  7  juill.  ;  il  un  (aDatiijue  qui  proposait  d'assassiner  le  cardinal.  8 
juill.  ;  r^it  an-èler  l'assesseur  Colin  ,  i  noât  ;  lettre  aux  députés  en 
Anijleterre  .  2i  août  ;  repousse  éiiergiouenient  toutes  propositions  de 
paix,  dangers  auxi)uels  il  est  exposé,  double  tentative  pour  incentlier 
a  maison  ;  où  elle  était  située  ,  28  sept,  et  24  oclob.  ;  mojens  qu'il 
indii|tie  pour  rompre  la  dioiiç  .  5  oclon.  iTiSS  ;  se  prononce  poui*  la 
capitulation  ,  29  oct.  ;  sa  réponse  bu  cardinal ,  son  exil ,  30  ocl.  el  3 
DOV.  ;  reçoit  Louis  XIII  k  lajiorle  de  (louimes  ,  I''  nov  1628.  ;  c<jia- 
mani'e  un  des  vaisseaux  du  Roi,  30 juill.  l'b38  ;  saQIle  épouse  le  ttim 
du  ^niDl  Ouquesne,  10 sept  16i7  et  29  mai  1702;  $!v  mort,  lii-u  de 
son  inliumation,  15  mars  I65i  ;  une  statue  lui  est  votée  par  lé  cesfieil 
mimicipal,  19  févr.  I8il  —V.  15  avril  1622,  2fi  nov.  (625,  11 
mai  1628et18iaov.  1790. 

(iliY  tfamille).  —  CUtttde  G. ,  premier  Maire  après  le  i  établissement  du 
corps  de  ville  ,  11  juill.  15i8.  —  Bofterl  fi. ,  tué  |iar  Brbdicre  ,  17 
[uilt.  155i. — MUIteiG  ,  Maire  de  1565,  reçoit  Cb^es  IX  à  la 


Roch. ,  13  et  U  sept.  1565.  —  Claude  0. ,  fils  du  maire  de  ISiil 
accusé  de  conspiration  et  exécuté,  1^  d^c.  1573. 
GUYSERT,   Maire  de  1507,  fait  terminer  U  nef  Iç  S^Sauvçur 
oct.  1516. 


HjIbeht,  avocat  du  roi,  susgendu  de  sa  cliarge.  3  déc.  I&il. 
Haradener  (E^ierre) .  échevin ,  e»t  assassiné,  23  nov.  1 578.  —  Akxan- 
4re  H.,  capitaine  de  la  milice ,  nomqié  Maire  ea  15.99,  22  août  15!I8. 
Hahcourt  (cointe  d'),  s'einpare  de  la  tour  de  Sl-Nicohii,  28  nov.  16.'Î1 . 

SAULTiN,  célèbre  imprimeur  roch.,  3  juin.  1581. 
^NRi  11,  roi  de  France,  rétablit  la  mairie  annuelle  el  l'ancien  corps  de 
Tille,  11  juill.  \Ui8;  ouvre  le  port  de  la  itoch.  è  l'importation  des 
denrées  coloniales  ,  i  nov.  1550;  sévit  avec  rigueur  contre  les  pro- 
lesl.  m  mai  1552  ;  veut  établir  une  ciladelle  k  la  Roch.  ,  8  et  13 
j^y.  1556,;  coAllrme  aux  Roch.  les   droits   de  purt-d'arwes  et  de 
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i:hBWe,  4  juill  1557  ;  u'a  jaoïun  hsbité  riiStfcl  aunuel  on  a  dhaaé  son 
aom.  »  avr.  i7i8  el  21  avr.  1370.  -  V.  11  mai  1559. 

H'HRi  II,  roi  d'Anglet.,  son  mirriEKie  avec  Aliénor  repr<>iir!  In  Roch.  aux  • 
'ieigorars  de  llhllelHillOD,  18  mars  1152,  Sjuilt.  et  96  déc.  fl9d. 

Hr.Nm  IH  ,  roi  l'e  {'Vance,  encore  duc  d'Anjou  prend  le  commanit.  des 
troupes  qui  BJ^siégenieiil  In  Itodi.;  piinces  et  capilnines  <\\à  l'nccooi- 
pagnarenf,  H  févr.  1573;  court  rnque  d'être  ftit  piisonoier,  1î  (év.; 
if-i  eObrl»  pour  amener  les  Rocb.  h  la  paix,  4  mars  et  11  jain  ;  acte 
âc  sévérité  ,  ^  mai  ;  sauTÏ  de  Ib  mort  par  le  déroiieinént  <le  sdn 
écuyer,  Ujiiin;  élu  elcouronnéiui  de  Polo(|De  ,  ibid  et  17  juia; 
MO  qoarlier  ftail  à  Mieol ,  10  juill.  ;  l'entrée  de  la  Roch.  lui  est  re- 
fusée après  le  sié()e  ,  SI  juin  ;  reçoit  le  serment  des  Roch.;  sb<|U)ier 
prés^  qu'ils  lui  nrent.  13  juiH.  1573  ;  leur  iléliance  qnand  il  devint 
roi  de  ¥t.,  5  juin  1571  el  3  sept.  1575  ;  ils  repoussent  ses  avances  , 
3  sepl.  1575;  paix  avec  les  protest.;  les  Rochel.  lui  prametleot  fidé- 
lité %i  sept.  1377  ;  tient  les  étab  généraitic  i  Btois,  U  fév  15N8  ;  se 
jette  dans  les  bras  de  laltiiue,  18  nlars  1588. 

n:'.nRi  IH ,  roi  iV Angleterre,  ordonne  de  foire  un  part  k  la  llbch..  1  d^,. 
1323  ;  accord')  uiie  charte  de  commune  aux  habit,  de  Ttlc  de  Ré  ,  38 
juin  ISiS;  aliandonne  cette  fte  à  St -Louis,  7  avr.  1213. 

HsNBi  IV,  enfant,  fli^nt  b  la  Roch.  avec  son  père,  5  fevr.  1558  ;  jr  ac- 
conipagne  Cliirles  IX,  13  sept.  1565;  yamve  avec  sa  mère.  1^  sept. 
1568;  s'y  pn^pare  à  la  gnerre ,  I7ianv.  el  25  mars  1569;  donne  sife 
biens  en  garantie  aut  acuoéreurs  des  biens  eccWaias tiques ,  2?  janv. 
1689  ;  deinaC  le  aux  Itocli.  la  continuation  de  là  mairie  de  Salbeil,  25 
mors  1569  ;  :i9sisie  li  un  svoode .  3  av.  1571  ;  part  de  h  Roch.  pour 
aller  se^marii-f,  9  juin  157^';  obligé  de  suivre  le  dnc  d'Anjou  au  siège 
de  la  Roch  ,  11  févr.  1573;  entre  des  premiers  dans  la  ville  ,  à  la 
Gd  ilo  siège,  l'jiiîll  1573;  prend  parti  pour  le  duc  d'Alençon  ,  21 
fétr.  1574;  rauMS  de  refroissement  a»ec  les  Roch  ,  refus  de  ceux-ci 
de  le  recevoir  ;  cooditions  qu'ils  y  mirent  ensuite,  28"  juin  !5"6  ;  pro- 
voque des  poursuites  contre  La  Popeiinière  ,  3  jnin-  t5KI  ;  Ihit  don 
tnni  Koch.  dr  drapeaux  conquis  à  l'ennemi,  10  oei.  1581,  3(3  juin  el  17 
août  1588  ;  élablit  A  la  Roch.  sort  pritKJpal  séjour  ;  sa  demeure,  !«' 
.juin  l!i86  e(  2  jniH.  1601  ;  impression  qu'iU  ressent  du  traité  dis 
Nemours,  1 1  juin  ;  assiste  au  dîner  d'installation  du  Maire.  9  av.  1587  ; 
9(«  amours  i  la  Roch.  ;  naissftnce  d'un  fils  ;  explication  d'une  lettre' Â 
Corisande  ;  leprimandé  publiquement  sur  ses  mœurs  ,  7  août  1ÏS7  ; 
4etieM  chef  des  proiettants  par  la  mort  ife  ConiK  ;  inutiles  elfDrl's 
pour  secourii'  Uarans,  18  mars  1588  ;  présente  un  enfant  au  baptême, 
19  uiul588;  préside  une  assemblée  générale  des  réformés,  discours: 
récrInHnat'rcras  contre  lui ,  un  coaselî  lui  est  imposé  ;  liste  civile  qlli 
lui  fut  accordée  ,  U  nov.  et  17  déc.  1588;  grave  maladie  ,  leiti^i  ft 
l^risande,  ténioi|CBai|es  d'affection- «es  Rorll.,2Sjany.  1589';  aulorl^ 
tes  Roch.  k  augmenter  l'enceinte  de  lenr  ville,  27  juiii  1590  ;  prix  nU'Il 
attachail  à  l'instmction  publique,  subvention  au  Cemge,  U  oit.  1501  ; 
privilège  qu'il  concède  a  St-Luc  ,  opposition  des  Roch.  3  nov.  159S  ; 
lettre  au  corps  de  ville,  le  jour  de  son  abjuration.  25  juill.  1593;  s'op- 
pose i  l'envoi  de  fands  h  l'église  à^  Uenè*e ,  21  juiti  1600  ;  son  mé- 
canlffBMment  b l'oCoasien  des' alMres  Maiwin et  Seguiran,  1^ et  25 nov. 
1607';  et  de  1»  tettUe  d'un  svnode'  k  la  Roch.,  1*'  mars  1607  ;  douleur 
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et  cnÎBtn  qua  u  mort  iupire  aux  Roch. ,  î  dfx.  1611  ;  il  avait  fùl 
eontlruire  ft  ses  tnis  le  Palais  de  Justice,  9  juin  161i  ;  avait  eu  b 
peaste  d'établir  la  unipaqnie  des  Indes ,  6  nov.  1618  ;  sa  statue  li 
radlel-de-Ville  décorée  rie  la  cocarde  tricolore,  33  juill.  1789.  —T. 
26Boatl570.  U  juin  1573,  17  aaat,  25  oct.,  1588,  5  mai  1635  et 
13jubl626. 

Henri  V,  roi  de  France  et  d'Anijlelerre ,  sa  mort  ;  délibératioa  du  Dau- 
phin et  Ae  son  conseil  i  ce  sujei,  1 1  oct.  1432. 

Henu  VIII  ;  stipulaliim  de  douaire  pour  sa  sœur  sur  la  Rocb.  et  le  fief 
d'Aunis,  S9  dot.  1527. 

Benht  (Famille),  avait  fût  bâtir  l'hiMel  de  Chausses  ;  chassée  par  la  ré- 
vocation de  l'éiiit  de  Nantes ,  3  dov.  1751.  —  Jaequrt ,  Maire  ,  se» 
qualités,  29  mars  1573,  termine  la  mairie  de  1573  ,  26  août;  déjoui; 
le  complot  de  la  faction  du  cœur  navré ,  12  déc.  1573  ;  punit  rïgou- 
reusement  les  couspiraleurs ,  26  janv.  1 57i.  —  V.  3  juill.  1573  et  •! 
mai  1695.  —  Françoise,  marraine  de  Guilon,  3  juill.  1585. 

HmasE  iJeaa  de),  nommé  député  en  Anglet ,  22  oct   1627. 

Hôpitaux.  Les  gouverneurs  rendaient  chaque  amiée  publiquement  leurt: 
comptes,  15  mars  1603. 

Hôpital  général.  Sa  fondatiou ,  sa  situation  ,  règlement ,  privilèges .  H 
avril  1667  et  27  juin  1590  ;  Mgr  de  Champflour  enierré  dans  sa  cba- 
peDe ,  26  juill.  1703.  —  V.  3  déc.  1689  et  16  août  1711. 

Hôpital  des  Hospitalières.  —  Y.  Coavenl  det... 

Hôpital  de  St-Barthelémv  ou  d'Auffrëdv,  Tonde  parAuffrédy,  5  mai 
1630;  le  gouverneur  membre  de  droit  du  bureau  pour  l'élection  du 
Maire,  15  avril  1398  ;  obligé  de  subvenir  aux  dépenses  de  l'ambassa- 
de chargée  d'aller  en  Ecosse  chercher  la  Tiancée  du  Dauphin,  36  nov. 
U3i  ;  chapelle  de  St-Jean- Baptiste  ,  messes  fondées  pour  le  roi 
Charles  VU  ,  ibid  ;  donation  i  son  profil  par  le  comte  de  Souciies ,  16 
août  1608  ;  le  feu  mis  dans  une  des  ailes  par  un  boulet  de  l'arméo 
rojale,  9  avril  1628  ;  donné  par  Lous  XIII  aux  frères  de  la  Charité  , 
15  jnnv.  1639;  prise  de  possession  par  ceui-ci,  5  mars  1630;  con- 
fié aui  filles  de  la  Sagesse  ,  5  avril  1791  ;  inscript.  placée  au  frontis- 
pice ;  érigé  en  hôp.  miUtaire,  19  juill.  1630. 

Hôpital  Saint-Etienne.  Sa  fondation  ,  emplacement,  36  juill.  1703  et 
28  mars  1740. 

HoHTAL  Saint-James  ou  Saint-Jacques.  Ses  fondateurs,  destinabon,  8 
janv.  1348. 

SûPlTAL  SAiNT-LADitE  OU  DES  LÉPREUX.  Sa  »tualion  ,  son  ancienneté  , 
n  mars  1573. 

Hôpital  Sainte-Marguerite.  ~  V.  ce  mol. 

Horloge  i-emarquable  offerte  au  Roi  par  les  Roch.  18  janv.  1578.  —  V. 
Grosse-Borlofe. 

HoHN  (maréchal  de),  vient  à  la  Roch.,  18  mai  1642. 

Bot ËL-DE- Ville  ou  Echevinage.  Son  ancienne  situation,  achat  de  mai- 
sons pour  l'agrandir,  l*"'  mars  1398  ;  devient  le  lieu  de^  élections  des 
Maires,  24  avril  1567  ;  on  v  phice  les  drapeaux  conquis  sur  rennemi, 
14  nqv.  1588  et  2  mars  1632  ;  convocation  du  peuple  à  l'HMel-de- 
Ville  dans  les  circonstances  graves  ,  19  oct.  1573  ,  26  jauv.  1574,  10 
nov.  1622  et  29  oct.  1628  ;  prison  de  mûlel -.le- Ville,  4  août  1^  ; 
conGsqué  par  Louis  XIU  et  attiibué  au  logement  du.gouvemeor,  22 
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inai  1631  et  £)  no*.  1632  ;  restitué  à  11  commuiie ,  8  wtH  17i8  ; 
t'împéiiile  de  l'efic-ilier  étail  décorée  de  la  statue  d'Henri  IV,  22  juiU. 
1789;  tribune  d'où  le  Maire  parlait  RU  peuple,  18  janv.  1790;  on  y 
-;<lace  une  horloge  décimale  ,  s  juin  1791  ;  \  quoi  servait  la  cloche  de 
réchevinage.  —  V.  Ctockn.  —  Fêtes  données  à  l'Hôtel -de- Villa,  — 
V.  Féte$.  —  V.  17  oct.  1492  ,  U  sept  1565.  27  nov.  1625.  25  iuiU. 
1732,  2  nOT.  1753,  2julll.  1763,  18juiD  1777,  9  déc.  1792,  ISjuio 
1811,  5déc.  1815et  7  juin.  1814. 
UcTELS  et  MAISONS  tieHAHQUABLLB  ;  —  de  BaUlac,  sa  situation  ;  bureau 
lies  trésoriers  de  France,  sert  de  mairie,  8  avr.  1748  ;  ses  diiïérents 
propriétaires,  21  avr.  1370,  2  mai  1695,  4Juin  1713  et  8  avrill748; 

—  de  Btilavd-Varntnn,  23  août  1756;  —  de  Chavdrier  ,  21  a*r. 
1370;  —  de  Chebtiet,  sa  coDStrurtinn  ,  sa  situation  ,  ses  dilTérenls 
propriétaires  ou  possesseurs,  2  mai  1695,  2  nov.  1763!  —  àeDvpaiy, 
9  mai  1746;  —  de  Dt^erré  20  févr.  1775;  —  de  Fouchier ,  chei 
lequel  descendirent  le  roi  et  ta  reine  de  Navarre,  5  févr.  1558  ;  —  du 
Gmiremêmevl ,  acheté  par  I»  ville,  8  avr.  1748  ;  donné  ji  la  ville  pour 
T  éublir  la  bibliolh  et  le  muséum  d'hiat.  nat. ,  6  août  1808.  —  V.  9 
mars  1749,  8  juill.  1763.  3  juill.  1775,  26  mai  1777  et  21  dér.  1792; 

—  de  VIvtetulance _,  donne  au  départ,  pour  en  faire  la  sous-Préfec- 
lur«,  6  août  1808.  —  V.  tOjuin  1695,  9  mare  1749.  2  juill.  1763  et 
23  juin  1780:  —  Légaux,  loriemeut  du  roi  de  Navarre,  l^juin  1586 
et  14  nov.  15S8  ;  de  Sullv  .  i  juill.  1604  ;  de  Coudé  ,  10  déc.  1615  : 
de  Louis  XIII,  2  nov.  1628  ;  d'Anne  d'Autriche,  20 nov.  1632;  l'an- 
cien éveché.  aujourd'hui  la  btliliotli.,  construit  sur  son  emplacement, 
1»  juin  1586  et  1773  ;  —  de  MaTtan ,  légué  à  l'hôpital  St-Barlhelé- 
aiy,  23  juill.  1627  ;  sert  de  logem.  ù  b  aurJiesse  de  Rohan  ;  la  cour 
des  SaKns  y  lient  ses  séances;  transformé  en  séminaire,  l'' fév.  1G17 
et  20  avr.  1611  ;  donné  par  Louis  XIII  aux  capucins,  U  juin  1628; 

—  de  MérichoK  où  A'Huré,  erreur  à  son  sujet .  21  avr  1372;  r«Ds- 
Iniit  par  Mérichon,  28  avr.  1443  ;  Louis  XI  propose  de  l'acheter,  28 
a*r.  1443  ;  si^rt  de  loqem.  au  duc  de  Guienne,  6  juill.  1469  ;  à  Louis 
XI,  24inaili72;  à  ^nfois  K  1"  févr.  1519,  30 déc.  1542  et  1" 
jaov.  1543  ;  i'  Charles  IX,  14  sept.  1565  ;  —  de  Navarre  ,  sa  situa- 
tion, 12  juin  1531  ;  —  de  la  Préfreture  ,  d'abord  i  l  intendance  ,  30 
juin  1811  ;  acheté  à  M.  Poupet  ;  Napoléon  et  l'Impératrice  y  descen- 
dent, 6  août  1808  ;  construit  sur  l'eniplncemenl  des  anciennes  forti- 
Kcatioos,  27  juin  I^X)  ;  —  de  Valin  ,  situation  .  erreur  à  son  sujet , 
tOjuin  1695:  —  de  FCTKUe,  situa^on  ,  erreur  de  la  tradition  ,  18 
aodt  Ib*^  ;  —  de  M.  Vieier^  anciennes  grandn  éeoiet,  6  févr.  1545. 

HoUTSTERN,  amiral  hollandais,  trompé  et  battu  par  Souhise  ,  16  juill.  et 

15  sept.  1625. 
Hue,  ingénieur,  sur  les  dessins  duquel  fut  bfltie  la  Bourse,  1"  f.  1764. 
HuET  (Claude),  échevîn  compromis  dans  un  complot ,  12  déc,  1573. 
HuRB.  Le  château  de  ce  nom  appartenait  à  Mérichon,  28  avr.  1U3.— V. 

MUl  Mirichon. 


iMPAseA.  —  Des  Gémeaux  on  venelle  Borgk  ,  8  févr.  1563  et  24  oct. 
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1689  ;  —  Tovt-y-Faut ,  U  oct.  Î638  ;  —  du  Vmmi ,  tOB  wcien 

nom  ;  jeu  île  paume,  5  dot.  t638. 
Impôts.  Le*  Ro<  bd.  cxeuptès  de  la  taille  ,  5  vOi  1203  ,  et  auim  im- 

pÂts .  29  août  1306  ;  De  pouvaient  £tre  soumis  à  aucun  impAI  uns 

leur  roDMnleaieDl,  23  févr.  U13  ;  violation  de  ce  privil^se,  abomu- 

mesl,  23  oct.  1  ii5  ;  ré Juctjoa  du  moatul  de  l'abonnemeot ,  30  dot. 

1461  ;  ahandoo  de  divers  impAls  au  corps  de  ville,  10  aoAt  1441  ,  £; 

0(d.  1445.  Î3  avr.  1447,  25  oct.  1465  et  9  déc.  1641  ;  remise  d'im- 

p«B,  29oct.  l360el9déR.  1651  fondions  qui exempUienld'impAti, 

12  <léc.  1 447  ;  comment  les  Roi^h.  saviiient  se  soustraire  i  ceux  qoi 

dtaienl  contraires  â  leurs  privilAqei ,  3  dot.  1593  et  19  aottl  1619. 
Ikdes  (Oompagnie  des) .  Louis  XllI  invite  les  Bocb.  à  contribuer  i  «m 

étahlissement,  6  dot.  16iS 
Iknocent  \.  Bulle  de  translation  de  l'évécbé  de  Uaillvws  à  la  Rech.. 

2  mai  1648  el  16  nov.  1666. 
InSTRUCTioH  PUBLIQUE.   Curieux  renseiyienieDts  sur  l'édticalioB  de> 

jeunes  Rochelais  au  temps  de  Fm^oit  I",  23  déc   153]  ;  b  coioniu- 

ne  s'était  attribuée  le  monopole  de  reoseigneraeat,  19  juill.  1560  — 

V.  CoUin. 
iNTENBANTrt.  Commission  d'intendant  o&rteidu  Coudra).  5  sept.  1612; 

las  Rocli.  se  refusent  A  l'étcdilisiemenl  d'un  intendant,  8  (oars  1926  ; 

créstion  par  l.ouis  XIII  d'un  intendant  A  la  Roch..  15  janv.  1639. 
Invintaibes.  Le  droit  de  faire  des...,  appartenait  aus  magistrats  muni- 

eipauiL,  19  oct.  1406. 
ISAMB&nT,  seiqoeur  de  Châtelain,  dépossédé  de  ses  domaines,  S6  déc. 

1199. 
ISÀUBEB? ,  mallres  des  écoles  de  Saintes,  construit  h  pont  de  Swnt-Sau- 

veur,  28  janv.  1202. 


J4II.L0T ,  oralortea ,  sa  naissance ,  ta  colbboralion  A  l'Iustoire  i»  lu 
Rocb.,  s&  demeure,  sa  mort.  31  iuill.  1649. 

Jacques  11,  roi  d'Anglerre,  met  «n  liberté  Halwin  ,  à  la  soUcitBtiM  de» 
Rocb..  13  nov.  1«I7. 

J4HBB8  (Jehan  de),  seign.  de  Ho^soreau  ,  ^ouveraenr  de  la  Rocb. ,  sou 
installation,  2  déc.  1454. 

Jardin  des  plantes',  dépendait  autrefois  de  l'hâtel  du  youvemanent  ; 
servait  de  jardin  botanique  au  colley  :  donuiÉ  à  la  ville  uv  Napoléon, 
6  aoât  180S  ;  inauguralion  du  buste  de  M.  Fleuriau  ,  ti  sept.  1854. 

Jahnac  (  Charles  Chabot ,  seign.de),  gouverneur  de  la  Rofh.,  pousse 
ProDCois  1"^  i  cbanger  l'organisation  nuiucipala  de  la  commune  et 
s'en  M  nommer  ,Ua^e  perpétuel,  4njaJl530,  l*' avril  153&,  27 
mars  1541  el  11  juill.  15i8  ;  excite  la  colère  du  Boi  coiilre  les  Rocb., 
30  août  et  16  déc.  1543;  ordonne  leur  désarmemetf  el  îvstilte  A  leur 
douleur,  16  et  25  déc.  1542.  —  V.  30  déc.  1542. 

JiHNAC  (Guf  Cbabot,  baron  de),  smi  fils,  gouverneur  s'étuit  fût  protes- 
tant,  20  oct.  1562;  anime  Charles  IX  et  sa  mère  contre  les  Roch.  ; 
reçoit  la  garde  des  tours  et  de  l'arlilerie,  17  sept.  1565  ;  ses  troup« 
conunett^  de  nombreui:  exfés  aut  etturoiiB  do  il  B«ch. ,  90.  anit 
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l€6Si  lesRooh.  eoMËBlent  à  le  recevoir;  humilié  de  mn  pM  îI'bé- 

torité.  il  se  retire,  19  mni  et  il  se|.t.  1568.  —  V.  13  sept,  1565. 

JJANB  M- Salbert ,  seiiiaeiir  de....  22  aa?.  1612;  dègjlls  causés  pir 
une  Iromlie.  36  oct.  I7U3. 

Jahr[e  lia).  KranQois  I"  ettlhsi-les  IX  i  la  Jarrie  ,  30  déc.  l51Set  13 
sept.  1565  ;  son  église  déiruile  |inr  les  proieslanU ,  1"  avril  1568  ; 
quartier  igéDérai  de  d'Epernon ,  22  juill.  1621  ;  le  duc  âe  Soissons  y 
arrife  avec  ses  troupes,  25  juin  162^. 

Jarrie  (Ii;  ciiiiitaine),  assassine  par  un  taçiuais.  27  avril  1606. 

Jean  de  la  (Iochelle  .  célèbre  fraociacain ,  sa  mort.  )<ubllcatioD  de  ses 
œuvres,  1"  févr.  1271. 

Jean-bans-Terre  ,  roi  d'Anqlelerre  ,  eanOrnie  m\  nodi.  le  droit  de 
commune  ,  8  juill.  1 199  ;  leur  donne  à  Terme  les  impôts  ,  31  janv. 
1200  ;  les  eiempte  do  la  taille  ,  5  iioOt  1203  ;  et  de  tout  impût ,  29 
août  1206  ;  lis:e  le  délai  de  prescription  pour  les  bonrigeois  ,  26  avril 
1206  ;  contribue  à  la  l'onslruction  du  pont  de  Sainl-Saiiveur,  â8  janv. 
12Q2  ;  yieal  débarquer  i  la  Rocb.  pour  reconc|uérir  ses  possessions 
continentales,  9  juill.  1206;  y  établit  uh  atelier  monétaire  .  8  dëc. 
1215;  avait  exempté  les  Rock,  du  service  militaire  hors  de  leur  ville, 
2  juin  li69.  —  VT  36  déc.  ilM  et  32  août  1729, 

Jean  ,  rai  de  Pr. ,  Tait  vendre  k  son  profh  des  terrains  et  maisons  à  la 
Rocb. ,  2i  avril  135i  ;  cède  la  Rocn.  à  l'Anolelerre  pour  racheter  sa 
liberté,  8  mw  et  29  oct.  1360  et  27  août  1363  ;  mande  aux  Rocli.  de 
lui  envoyer  des  députés,  résiste  à  leurs  supplicatiovs  ;  leur  octroie  de 
grwds  privilègea,  29  oct.  1360. 

Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre  ,  vient  i  la  Hoch.,  y  donne  un  bai , 
(ymptteies  de  grossesse ,  présent  de  la  ville  ,  5  et  é  févr.  1558  ;  se 
retire  dans  cette  viHe  avec  ses  eufaits,  s'y  prépare  à  la  guerre  ;  traité 
avec  Elisabeth,  17  janv.  1569  ;  cour  brillante  dont  elle  était  entourée, 
25  mars  1571  ;  [Ji-otége  l'établissement  du  collège,  fait  venir  d'illustres 
profésseura,  1,1  mai  1565  ;  (ait  décréta-  la  vMMe  des  bieis  ecrlésiis- 
tiques  ,  29  janv,  1569  ;  assiste  à  la  publicatim  du  troisième  édtt  de 
paix,  26aoâtl570;  appelle  de  Bèze  pour  présider  im  synode  national 
auquel  elle  assiste  ,  2avrill571;  son  loMfi  séjour  à  la  Roch. ,  son 
départ,  s .  mort,  9  juin  1572. 

Jetée  <la).  Etabliuetnent  et  travaux  de....  22  oct.  176i  et  18  juin  1777. 

Jeux  -—  de  lapetotledu  Aoi,  21  févr.  1512;  —  de  la  hmce  à  l'anneau , 
25  <tèc.  I  ivis  ;  —de  cartel .  de  quille» ,  de  déi  et  autres  interdite 
aux  ouvriers  tes  jours  ouvrables,  1 5  déc.  1 605  ;  —  du  fapegajf  ou  de 
fore,  de  l'arbatéle,  de  Varquebuae,  dn  catun,  17  mai  1615  ;  —  de 
paume  ;  |>a&ùoB  de  no^  pères  pour  ce  jeu  ,  uouibruux  étobliâsemcnta 
à  la  Rocb.  ;  Louis  XIII  y  joue  avec  Basaompierre  ,  5  nov.  1628.  — 
V.  FiUt.  ■ 

JoraviLLB  (pràce  de).  Sa  vuil«  i  la  Roch. ,  sympathique. réception  ,  22 
avril  1844. 

JoN  (la).  Cb^tetie  de  Ste-Ouitèie  à...;  sujierstilieuses  pratiques,  22  mai. 

JosEra  (le  père),  aide-de-camp  de  Hichelieu,  10  févr.  el  25  avril  1628  ; 
stratagému  qu'il  propose  pour  s'emparer  de  la  Roch.,  25 avril;  fonde 
un  monastère  de  son  ordre  à  la  Roch.,  il  juin  1628. 

JftSEBH  U  ,  em|»ereur  d'Autrinbe  ,  vieid  à  la  Roch. ,  expcrieilceB  sur  la 
torpille  en  sa  présence,  18  juin  1777. 
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JoetmiNE.  Son  passage  à  la  EVocli.  avec  Napoléon;  son  nom  donné  ï  um 

place.  6  aoi^t  iSOR. 
Jubilé  ,  prAché  par  le«  capucins,  singularités,  3  déc.  t6il  ;  céiébratim 

d'un  jubilé  centenaire,  16  mai  1701. 
lUGE  EiiPHÈME  ,  établi  h  la  Roch.,  attributions ,  99  ocl.  1360. 
luiFS  ,  très  anciennement  étab<is  à  la  Roch.  d'oti  ils  sont  plusieurs  fois 

chassés  ;  rue  qui  parlait  leur  nom,  32  août  1739. 
IULiEN,  commissairt)  du  salut  public,  organise  une  fSte  patriotiijue  ;  fait 

dresser  une  liste  de  suspects,  9janv.  et  13  mars  17ît4.. 
'UNOT,  duc  d'Abrentég,  vint  deux  fois  i  la  Roch.;  lettre  de  remerciement 

pour  l'accueil  fait  à  ses  troupes,  23  nov.  1808. 
lusntfiANi ,  ingénieur  italien,  8  nov.  1573. 


Laclos  <  Choderlos  de  ) ,  auteur  des  Uaitora  dangeretues ,  construit 

l'arsenal  ;  épouse  H"»  Duperré,  3  mai  1786. 
Lacondahihe  ,  s'embarque  a  la  Roch.  pour  aller  mesurer  le  méridiea, 

16  mai  1735. 
Lapons,  capitaine;  expédition,  17  mars  1573. 
Laicnelot,  représentant  du  peuple  ;  arrêté  contre  les  prêtres  ;  organise 

le  cérémonial  des  fêtes  républicaines,  13  sept,  1703  et  21  déc    179i. 
Laizehent  (de),  ministre  protestant,  son  arrestation,  U  juill.  1684. 
LallehanD,  contre  -amiral  ;  sa  (lotte  incendiée  par  tes  Anglais,  11  et  11 

avril  1809. 
Lahet  {Gabriel) ,  soulève  le  peuple  en  faveur  de  Rohan  ,  5  sept-  161!. 
Lambert,  lieutenant  des  volontaires.  23  août  1793. 
Lamothe-Houdan COURT,  êvêque  de  Mendc ,  aide^e-camp  de  Richelieu, 

10  févr.  1628. 
LANDAZidu),  lieutenant-général,  sa  demeure  ;  son  nom  donné  à  une 

barrière,  9  mars  1608. 
Landereau  {du) ,  recourt  à  la  trahison  pour  s'emparer  de  la  Roch.,  1! 

déc.  1573  ;  se  rend  matu«  de  l'Qe  de  Ré,  en  est  uhassé  le  lendemain, 

3  sept.  1575. 

Landhiot,  évêque  de  la  Roch. ,  élu  président  du  Congrès  sdenlifique, 
1"  sept.  1856. 

Langeron  Iconite  de),  char^  de  la  défense  de  la  Clmrente,  30  sept.  1 7.'i7. 

Langhéac  ,  évoque  d'Avranches  ,  commissaire  chargé  de  réiiler  les  dif- 
férents qui  divisaient  le  corps  de  ville  et  les  bourgeois  ,  4  mai  1 530. 

La!4GL01S  (Grégoire) ,  commissaire  chargé  du  règlement  de  la  question 
des  dîmes,  Taoât1383. 

Langlois  (Jehan) ,  Maire  de  1470,  se  prononce  contre  les  volontés  de 
Louis  XI,  ressentiment  du  Roi;  lui  demande  pardon,  33  et  24  mai  1 472. 

Langlois  (Pierre),  seigneur  de  Monlroy,'  30  sept.  1514. 

Langlois  ,  l'un  des  commissaires  pour  l'exécution  de  l'édit  de  Nantes , 

4  août  1699. 

Languii.t.er  ,  menace  de  se  retirer  de  la  Roch.,  23  oct.  1572.  —  V.  20 

SOjanv.  1572. 
Lansac  (Guy  St-Gelais  de) ,  amiral  ;  vaine  t«olative  contre  111e  de  Ré  , 

13  avril  1577. 
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Latreille,  sccusé  d'assassinat,  son  ionocence  pi-oclainée  par  un  miracle, 
U  avril  1703. 

Laval  {  comte  de  ) ,  fait  enieTer  de  la  Rocli.  les  cendres  de  d'Andelot , 
27  mai  15C9. 

Laval- BoiSDAL PHI iV  ,  â*  évéque  de  la  Rnch. ,  fait  coDstr.  un  séminaire  , 
1  "  févr.  161 7  ;  obtient  du  Itoi  l'emplacemenl  du  prêche  pour  y  cons- 
truire l'bdptlal  «léoèral,  3  avril  1667. 

Laval  de  MoNTMOHENCV<ducde),gauvem.  de  la  province,  H  août  1789. 

Laverdin,  -  V.  Beaum-moir. 

Lavoir  pubuc,  établi  par  Hérichou,  sa  situation,  2S  avril  U43. 

Leclerc  (Bert).  recouvre  miraculensemeul  la  parole,  13  avHl  (461. 

Leclebc,  ingénieur,  achève  le  bassin,  2i  déc.  1808. 

Lefebure,  professeur  au  colléqe,  ii  mai  1565. 

LegoUX  ,  trésorier  qénéral  de  Navarre  ;  Sullv  descend  chez  lui ,  i  juill. 
I60i.  —  V.  mtiu 

Lepage  aîné,  capitaine  des  volontaires  nationaux,  29  sept.  M^. 

LÉP.NE,  chef  de  voleurs,  son  exécution,  1 1  déc.  1C08. 


sept.  1793. 

Tî(de),  li 

»v.  1627  ;  président  du  présidial,  anecdote,  3  déc.  1611.;  a  donné 
ïun  nom  à  une  rue,  ibid. 

Lescun.  Les  Roch.  infusent  de  le  recevoir  conune  commissaire  du  duc 
de  Cuîpnne.  29  avril  1469;  il  prend  possession  de  la  ville  uuur  le 
duc,  24  mai  1 169. 

Lescuhe  (de),  envoyé  par  U.  de  Laval  vei-s  les  Roch.,  27  nov.  Il>i!5. 

LESCUnE  DE  Bederive,  ingénieur,  achève  le  bassin  de  carénuiic  ,  24 
déc.  1808. 

Lesdeguières  <le  duc  de) ,  se  monti'e  contraire  'i  l'assemlJée  de  1620  et 
va  jusqu'à  marcher  contre  ses  coroUoionnaires  ,  25  déc.  1620,  17 
fév.  et  10  mai  1621. 

Lestage  et  Délestage  des  navires  (droit  de),  concMé  au  corps  de  ville, 
25  oui.  1465. 

LÉTENDUÈRE  (de) ,  escorte  une  nombreuse  flotte  partie  de  la  rade  de  la 
lïoch.,  ISocl.  1747. 

Laleu.  Maufrage  sur  ses  ciltes  de  la  grom  vefàe  ?.'"  Gentils,  28  oct. 
1457  ;  Jacq  Galioi ,  uiailre  de  l'arlillerio  du  Roi ,  seigneur  de...,  30 
sept.  151 4  ;  apparition  d'une  Hotte  espagnole  sur  ses  cAtes  ,  artillerie 
de  la  paroisse.  2  avril  1543.  ~  Paul  Yvon,  seigneur  de... ,  ses  ar- 
moiries iiur  les  murs  de  réalise  ,  7  janv.  IGIC  ;  un  des  <|uartiers  du 
duc  de  Soissons,  25  juin  1622,  Louis  Xlll  y  prend  ses  loqemenls,  1" 
oct,  1628  ;  y  reçoit  la  soumissiun  des  Rodi.,  29  oct.  1628  ;  y  revient 
après  son  entrée  à  la  Roch.,  I*'  nov.  ;  l'abandonne  déOnitivement ,  2 
nov.  1628. 

Lhermemeau,  château  épiscopal  des  évèques  de  la  Hotb.,  18  oct.  1618. 

Luoumeau,  ravagé  mit  la  guerre,  1 1  oct.  1 422  ;  Jehan  Guiton,  seigneur 
de...,  5auùt  1587. 

Lhoumeau,  minL'^Ire  protestants,  lit  nuv.  1628. 

Liaisons  dangereuses  (les).  On  dit  que  les_personnageï  de  cet  immoral 
ouvrage  sont  Roch.,  3  mai  1786.  —  V.  Laclos. 
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LiANCOtBT  (M"  àe) ,  accompagne  Anne  d'Autriche  à  h  Boch. ,  20  noT. 

1632. 
Limaille  (la>.  agent  de  Saint-Luc  .  les  Roch.  loi  donnent  la  chasse .  3 

Dov.  1592. 
Li>'DS*T  (lonlV  nommé  comoiaDdanl  de  la  flotte  de  secours  des  Anglais, 

28  sept.  1628  ;  belles  promesses  sans  résultat,  5  ocl.;  s'abouche  a,iec 

Hicbetieu.  Uoci.  1628. 
Loi  soMPTUAine.  Publicalion  k  la  Roch.  i  mai  1620. 
Loix  ille  de  Ré) ,  se  soiunel  au  roi  de  France  ,  à  quelles  coodilions ,  36 

mM  1372  ;  Guiton  s'y  réfugie  avec  sa  flotte  ,  27  oct.  1622  ;  Bucfcin- 

gham  V  fait  embaripier  ses  troupes ,  S  nov.  1627.  —  V.  15  et  17 

sept.  rë22. 
LOMBAHT  (Estor).  Maire  de  1397,  15  avril  1398. 
LoNGUEViLLE  (  duc  de  ) ,  assiste  par  procuration  à  la  pnblicalion  de  la 

coutume.  30  sept.  1514;  accompagne  le  duc  d'Anjou  au  siège      " 

ti....     »FPiik  .  _:._.  ^ /i ii   i  l-b 1.         an  U-»     (Qjc  .     „.>  r-. 


LoPis  (Krançois  de,  marquis  de  Nondevergue),  part  de  h  Roch.  atec  unr 
(lotille  pour  Madagascar,  26  févr.  1661. 

LORGF.s  (le  maréchal  de),  sauve  la  Roch.  de  la  destruction  ,  déploie  mie 
grande  aclivilé  pour  la  fortifier,  i  avril  1689. 

LoRHe  (Philippe  de) ,  fournil  les  dessins  du  grand  Temple  de  la  Roch. , 
21  juin  1600. 

LORHAiNE  (cardinal  de),  accompagne  François  I'  à  la  R.,  30  déc.  15i2. 

LouBiE  (de),  chargé  de  défendre  Royan,  H  mai  1632. 

LouDRiÈRES  (  René  de  Talansac  ,  seigneur  de  ) ,  sénéchal  de  la  Roch. , 
convoque  les  états  d'Aunis  ,  12  novemh.  I61i  ;  prend  parti  pour  les 
réformés  contre  la  cour ,  t7  avril  1621;  se  rallie  aux  Anglais  ,  30 
jnill.  1627  :  sa  révocation,  11  sept.  1627  ;  sa  mort,  ses  funérailles,  3 
mai  1628. 

Louis  VII.  Son  mariage  avec  Aliéner  réunit  la  Roch.  au  domaine  de  la 
couronne,  1"  août  >137  ;  restitue  une  partie  de  l'Aunis  aux  héritiers 
des  anciens  seigneurs  de  Châtelaillon,  26  déc.  1199  ;  son  divorce  fait 
passer  la  Roch.  sous  la  domination  anglaise  ,  18  mars  1152  ,  5  aoflt 
1137  et  26  déc.  1199.  -  V.  gjuill.  J199. 

Louis  V|[|,  roi  d'Angleterre  pendant  quinze  mois,  15juit.  l32i  ;  assiège 
la  Roch.,  s'en  rend  maître,  confirme  ses  privilèges.  15  juill.  et  3  aoiit 
122i  ;  les  Roch.  lui  prêtent  serment  de  ^délité ,  12  août  I2S4.  —  V. 
18  mars  1152  et  4  déc.  (222. 

Lotns  IX ,  reiwit  Ille  de  Ré  de  Henri  III  d'Angleterre,  7  avril  1243. 

Louitj  XI ,  encore  ifaiipliio  ,  chargé  de  réprimer  les  exeès  commis  dans 
l'Aunis.  12  déc.  1439  ;  suscite  Iles  troubles  dans  le  royaume.  10  aoiH 
1441  ;  sa  lîancée  débarque  à  la  Rocb.  26  nov.  1434  ;  Louis  d'Amboise 
lui  cède  Marans  et  l'Ile  de  Ré  .  25j3nv.  1461  -,  réduit  l'abomiâDieid 
dos  Roch.,  23  oct.  1445  et  30  nov.  1461;  révoqué  la  nomiiiation 
illégale  qu'il  avait  faite  d'un  maire,  7  aoât  1462  ;  son  preoûer  voyage 
Il  In  Rocf'.,  11  janv.  1463  ;  fait  faire  des  propositions  &  Mérichon  pour 
ach^er  son  hôtel ,  28  avril  1 443  ;  prend  le  corps  de  ville  four  sa 
caution,  l4  aoAl  1463;  fait  don  aim  Rcch.  de  pièces  d'artillerie  et  de 
poudre.  4  avril  1464:  rend  aui  élections  municipales  toute  leur 
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liberté  ,  25  mai  U63  ;  accorde  A  la  uunuaune  le  droit  de  lestaqe  et 
de  délestage,  S5  oct.  U65  ;  eiiae  des  Rocl).  un  don  conudérahle,  30 
oct.  Ufô  ;  cède  à  sod  frère  la  ttoeh.  avec  U  GuienDc,  29  avril  1169  ; 
a  avec  'ui  une  eatreTue  au  Breud  ,  7  sepl.  1169  ;  ronfinne  tes  pmi- 
légea  des  Roch.  et  leur  fait  uae  remise  d'impôts  ,  2  juin  1469  M  15 
févr.  1171  ;  veut  repreudre  la  Boch.  è  son  frère,  résistance  des 
tiabilants  ,  courroux  qu'il  en  ressent ,  23  mai  et  12  juin  tl72  ;  son 
entrée  k  la  Roch. ,  prêle  sermcnl  à  r|euoux  ;  sa  dévotion  <^  la  vicr{ic  , 
ti  mai  1572  ;  part iculari lés  sur  son  séjour ,  octroi  de  privilésea ,  25 
mai  1472  ;  rétablit  la  Rocb.  dans  le  ressort  du  parlement  de  Paris  , 
1|  Juin  1172  ;  nomme  IHeiTO  Doriole,  chancelier  de  Fr.,  %  juin  ti73  ; 
dispense  les  Roch.  de  fournir  des  francs  archers,  18  août  1174  ;  au- 
torise le  corps  de  vitle  ù  lever  un  impflt  destiné  A  entretenir  la  pro- 
urelé  des  rues,  22  sept.  1 477  ;  it  avait  octroyé  aux  Roch.  le  privrléqe 
de  ne  pouvoir  être  appelé  en  justice  hors  de  la  Roch.,  21  aoQt  150^  ; 
il  était  chef  et  mtàtre  de  la  conTrérie  du  corps  de  J.-C.  et  de  Saint- 
Harsault,  desservie  en  l'énlise  St-Sauveur,  19  févr.  1500.  ~  V.  27 
aoilt  1511. 

Louis  Xll ,  prend  sous  sa  sauvegarde  l'éttlise  de  Saint-Sauveur  et  reçoit 
le  litre  de  chef  de  l'une  de  ses  confréries  ,  19  février  1500  ;  envoie 
des  commissaires  pour  rédiger  par  écrit  la  coutume  de  la  Roch.  ,  27 
août  1514  ;  les  Roch.  lui  offrent  un  (grand  navire,  (ju'Jl  leur  rend  quand 
il  Q'ea  a  plus  besoin  ;  exemption  d'inipAls.  13  oct.  1516. 

Lotns  XIII,  confîrme  à  son  avéwoient  les  privilèges  de  la  Hoc'n,,  2  déc. 
1611  ;  confère  aux  liabilants  de  la  ville  neuve  les  mêmes  droits  qu'à 
ceux  de  la  vieille  vdie,  15  sept.  1615  ;  invite  les  Roeh.  à  participer  à 
l'établissement  de  la  compagnie  des  Indes,  6  uov.  1618  ;  sa  conduite 
envers  l'assemblée  protest,  de  1618  ,   30  déc,  ;  envoie  des  commiss. 

5 Dur  empêcher  celle  do  ItiSO,  1  oct.  ;  mesures  rigoureuses  auxquelles 
eût  recours  ,  25  déc;  marcbe  en  personne  contre  les  protestants  , 
22  fév.,  14  avr.,  tO,  11  et  21  mai  1622  ;  envoie  le  comte  de  Soissons 
bloquer  la  Roch. ,  25  juin  1622  ;  les  Roch  lui  envoient  des  députés, 
11  nov.  1622;  donne  l'ordre  de  raser  le  fort  louis,  18  déc.  I6^; 
refuse  de  recevoir  des  députés  de  la  Roch.,  transfère  le  présidial  â 
Marans;  se  radoucit  et  accorde  la  paix,  8  mars,  26  et  27  nov.  1625; 
malade  et  ne  pouvant  marcher  contre  la  Roch.,  il  charge  le  duc  d'An- 

S Duléme  de  le  remplacer,  30  juill.  1727  ;  d  le  nomme  sénécbal  delà 
ocfa.,  11  sept.  162v  ;  lettres,  dans  lesquelles  il  annonce  ses  desseins, 
interceptées ,  19  sept.  16^7  ;  arrive  au  camp  et  prend  ses  quartiers  à 
Aylré,  12oct.  1627  et27janv.  1628  ;  envoie  è  Paiis  les  drapeaux  pris 
sur  les  Anglais,  8  nov.  1627  ;  quitte  le  camp  pour  retourner  à  Pûris, 
10  févr.  1628  ;  revient  au  camp  ;  réception  oui  1<b  fût  faite,  21  avr.  : 
fait  faire  à  Paris  des  prières  pour  le  succès  oe  ses  armes ,  20  mai  ; 
repousse  dans  la  RocIj.  les  femmes  et  les  bouches  inutiles  renvoyées 
par  les  assiégés  ,  21  mai  ;  transporte  son  quartier  ti  Lideu  ,  <*  oct.  ; 
couvert  de  poussière  par  un  boulet,  14  oct.  ;  singulière  collation  que 
lui  servit  lecommand.  de  Valençay,  16  oct.  ;  incline  pour  la  cléiaenee 
à  l'éftarddes  Roch.  ;  conditions  iju'il  met  à  leur  soumission,  26  ooL; 
son  entrée  à  la  Rocb.,  particularités,  1"  nov.  ;  viept  s'élahlir  dans  la 
ville,  son  logement,  assiste  i>  une  process.,  2  nov.;  fait  raser  les  fortid- 
t^ioae ,  exile  plusieurs  cilojens  el  fait  cooduire  è  Niort  les  dunea  de 
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Rohan,  3  nov.  ;  joue  à  la  paiime  avec  Bassoinpierre,  5  nov.  ;  donne 
nui[  capucins  l'Mtel  Je  Marsan,  11  juio  ,  1638  ;  à  Richelieu  tes  litres 
de  la  bibliotli  de  la  Roch. .  19  jaov.  160G  ;  au  duc  Si-Sîmon  rem- 
placement des  fortiflcalions,  iS  sept.  1637  ;  publication  de  la  déclara- 
lion  par  laquelle  il  rèqle  le  sort  de  la  Itoch.,  16  nOT.  ;  son  départ  de 
la  Roch.  ;  son  triomphe  célébré  partout  et  sous  loutes  les  Tormes,  18 
nov.  1G38  ;  donne  le  collège  aux  Jésuites ,  11  févr.  1630;  nomme 
Richelieu  gouverneur  de  la  Roch. ,  13  déc.  1630;  rétablit  les  Corde- 
liers  à  la  Roch..  19  juin  1631  ;  approuve  l^'lablissemi-nl  des  Oralo- 
riens.  30  oct.  1793  ;  dispense  les  |)rolestaiits  de  tendre  pour  les  pro- 
cessions, 3  juin  163M  ;  inscriptions  en  son  honneur  placées  h  la  porte 
de  l'éfllise  des  Minimes.  31  oct.  1675.  —  V.  7  juin,  9  nov.  1627  et  9) 
nov.  it>32,  etc. 

lx)Ui8  XIV,  transfère  l'évAché  de  Mnillezais  h  la  Roch.,  3  mai  1648;  les 
Roch.  se  prononcent  pour  lui  contre  la  fronde;  reçoit  leurs  députés; 
récompense  leur  llJélilé.  5  nov.  el  il  déc.  1651  ;  consiicre  rétablisse- 
ment d'un  h âm lai  général  A  la  Roch..  3  avr.  IG67  ;  autorise  les  mem- 
bres du  présiaial  h  porter  la  robe  rouge  ,  36  avril  1673  ;  rachète  ani 
Récollets  la  tour  de  Moureilles,  3  sept.  1633  ;  moyens  auxquels  il  i 
recours  pour  convertir  les  protest. ,  persécutions  et  dénortntions  ,  9 
sent.  1685  el  3  mars  1688  ;  fait  de  la  Roch.  le  siège  d'une  généra- 
lilë  el  d'un  bureau  des  fmances,  3  mai  1695  ;  y  i^lablit  une  mairie  et 
un  cor[is  de  ville .  ihid  et  5  févr.  1718;  T'change  la  baronnie  de 
l^hfitelaillon  pour  la  seigneurie  de  Dompierre.  5  févr.  1699. 

Louis  XV,  rend  la  mairie  élective,  5  févr.  17l8  ;  rétablit  plus  lard  les 
offices  rounicipaux ,  33  oct.  1773;  augmente  te  nombre  des  solenni- 
tés dans  lesquelles  le  présidial  pourra  porter  la  robe  rouge  ,  36  avr. 
1673  ;  ordonne  l'enlèvement  des  plaques  de  l'église  des  Minimes,  1* 
nov.  1757  ;  approuve  la  suppression  d'un  perLiîn  nombre  de  fêtes 
catholiq.,  i9  déc.  1773. 

lx>iiis  XVI,  relu Idit  l'élection  pour  tes  charges  municipales,  3  déc.  1771: 
approuve  les  statuts  du  collège  royal  dé  méderine.  de  la  Roch.  ,  15 
mai  1775;  décrète  une  assemblée  provinciale  pour  la  Saintontio  et 
l'Aunis,  30  déc.  1788  ;  fêtes  â  )'oc«asion  de  son  acceptation  de  h 
ConslilutioD,  31  sept.1791. 

LoDis  XVIII.  Bons  mois  qui  lui  furent  prèles  ,  dont  Rouyemont  était 
l'auteur,  7  févr.  1781. 

LoinsiAHE.  Part  que  les  Roch.  prirent  A  l 'établissement  de  cette  colonie, 
15  déc.  1789. 

Louvois  ,  envoie  des  dragons  >i  la  Roch.  pour  convertir  les  protest.  ,  9 
sept.  1685  ;  iosligaieur  du  projet  de  raser  la  Itoch.,  i  avnl  1689. 

LoziERCS.  blandin,  seiiin.  de...  ,  19  juin  1588. 

l.tiCHAMi,  araentier  du  roi ,  condamné  comme  pirate  avec  son  équipage, 
13janv.  1574. 

Lui»E  (comte  dei .  lieulenant-général ,  cherche  b  s'emparer  de  la  Roch. 
par  trahison  .  13  déc.  1573.  —  V.  16  juin  1515,  30  avril  1568  et  lO 
avril  1573, 

Ludovic  ,  comte  de  Nassau  k  la  Roch. ,  35  mars  1571  ;  y  assiste  i  un 
synode,  3  avr.  1573;  part  avec  la  reine  de  Navarre,  9  juin  1573. 

LïCÉe;  inauguration  du..,,  10  oct.  i8i3.  —  V.  Collège. 

Lyon  (Famille  du),  —  Jacquet,  Halre  de  15U  ,  30  sept.  ;  —  Jacques 
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,  intrigue  contre  la  Rocb.  ,  est  aisassiné  ^  IS  déc.  1573;  — 
Kimmaiulant  des  miJices ,  2  avr.  i  5i3  ;  capitaine  de  la  tour  de 


Macnen,  ministre  protestant,  13  inai  1565. 

Mai.  Vieil  Wiage  de  planier  l'arbre  de  Mai  ;  il  railMt  devenir  fuDesIe  aux 
Rorh.,  1*  mai  1573  ;  rui  et  prince  du  Mai,  25  oct. 

Maigre.  Abondance  de  ce  poisson,  signe  de  peste,  SO  juill.  16Û4. 

Mail,  21  juill.  1788.  —  V.  Buins  de  mer,  —  PuUt  artésien. 

Maillé  île  duc  dej.coounaadaat  en  second  de  la  province,  H  aodt  1789. 

Maine  tcomle  du),  seigneur  de  Châtelaillon ,  31  août  1615. 

Maine  iduc  du},  accompagne  le  duc  de  Condé  à  la  Rocli.,  S9  fév.  1616. 

Maires,  Mairie.  Liste  des  Maires  dressée  ptu*  Hériclion,  38  avril  U48  i 
jour  et  mode  d'éleclitm,  15  a^rU  1398,  27  mars  1511  et  !i9  mars  1573  : 
étect.  retardée  au  l^oct.,  t'^oct.  liiO  ;  les  élections  s-' firent  d'abord 
â  l'église  St-Bartfa.,  ensuite  ii'échevinage,  2i  avnl  1567  ;  brigues  à  ce 
sujet  ;  liberté  des  élections  consacrée  par  Louis  XI ,  35  mai  1465  et 
11  janv.  1612  ;  ce  monarriue  révoque  un  Maire  qu'il  avait  irréguliè- 
rement nommé,  l"août  1463;  la  charge  de  Maire  était  non  moins  un 
devoir  qu'un  honneur,  30  avril  16^  ;  cérémonie  de  l'installa  lion  ,  19 
avril  1398  ;  le  nouveau  Maire  donnait  ce  joiir-li  un  grand  dîner,  ibid 
et  9  avril  1587  ;  il  était  tenri  de  fournir  une  pièce  d'artillerie  à  la 
commuoe ,  11  juill.  1548  et  3  mars  1573.  —  V.  Ârtilierie.  —  H  re- 
cevait en  dépût  les  sceaux  de  la  commune  ,  les  clés  des  portes  ,  li., 
26  aoAt  1 573  ;  Charles  V  confère  aux  Maires  la  noblesse  néréditaire , 
8  Janv.  1373  ;  leurs  descendants  protest,  furent  dépouillés  de  leurs 
droits ,  5  mars  1685  ;  étendue  de  la  juridiction  du  Maire  ,  cour  de  la 
mairie,  audieoces  annoncées  au  son  de  la  cloche  ,  30nov.l46l,  7 
mai  1600  et  15  mars  1603  ;  il  avait  la  police  des  poids  et  mesures  , 
21  mars  1312;  fesait  les  réglemeols  de  voirie  ,  13  mars  1573  ;  pré- 
sidait aui  examens  des  professeurs  du  collège  ,  UjuîlL  1560;  était 
chef  militaire  de  la  ville,  dont  il  se  qualidait  capitaine ,  3  déc.  1454, 
33  sept,  el  11  oct.  1637  ;  il  ne  portail  pas  seulement  l'épée  ,  mais 
(les  armes  comjilètes  .  14  mars  1605  ;  on  lui  accorJe  une  compagnie 
de  gardes  du  corps,  Il  mars  1573  ;  pompeuses  funéraiUes  de  Maires 
décèdes  dans  l'exercice  de  leur  charge,  33  aoiU  1577  et  l4  mars  1605  ; 
remplai:emenl  du  Maire  en  cas  de  mort,  26  noût  1573  ;  Mairie  érigée 
en  oftice  avec  un  Maire  perpétuel ,  1''  avril  1536  ,  4  mai  1530  ,  37 
isars  1541  et  11  juill.  1548  ;  rétablissement  de  l'ancienne  mairie,  11 
juiB.  1548  ;  abolie  après  le  siège,  15  janv.  1629;  mairie  établie  par 
Louis  XIV;  le  Maire  colanet  des  milices,  3  mai  1695  ;  lieu  des  séances 
du  corps  de  ville ,  8  avril  1748.  —  V.  Trétoriert  de  France.  —  La 
mairie  rendue  élective,  costume  du  .Claire,  5  fèv,  1718  ;  mairie  réta- 
blie en  oflice,  22  oct.  1772;  redevient  élective ,  3  déc.  1774,  —  V. 
Bàtelde-Yille,  -  Corps  de  ville.  —  Serment,  éc. 

Maîtres  d&6  œuvres.  Mode  d'élection,  attributions,  19  avril  1398. 

Hawu,  lieutenant  des  volontaires,  23  août  1792. 
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Malautu:  (  vîeointe  de  I .  lUpulé  de  l'AuDis  A  l'AMsmblée  a 

15  die.  1789. 

Malhehbes,  au  camp  de  la  Roch.,  nut  se  battre  en  dnel,  7  nran  i6!8. 
Halwin  .  mini&tre  écossiii ,  mis  en  liberté  à  la  sollicitation  des  Rocb., 

13  DOT.  1607. 
Hancel  ,  commaDdonl  du  chAleau  ,  trompé  par  une  ruse  de  Chaudrier, 

15  Hoai  1373. 
Hanseau,  martyr  prolesiant,  tO  mai  1552. 
Maquin,  vice-amii  al  des  Hocb..  m  mort.  15  nov.  16Ï3. 
Marais  |dra),  chef  de  Tuleura,  exécuté  à  la  Rocb.,  11  dée.  1606. 
Harans.  Seiniieurade...,l*juiB  1350,  23  jaOT.  1461  et 30 sept  1511; 

le  commerce  parterre  de  la  Roch.  se  feaait  par  H...,  !•*  juin  13^; 

Biron  s'en  empare,   i:t  déc.  15Tâ  ;  le  diic  de  Mayenne ,  Laverdin, 

In  Roch.,  le  duc  d'Anooulâme  s'en  rendent  mallres  suceeKsivement , 

13  mai  1577,  18  mars  t588.10déc.  i6l5  et  30 Juill.  1627  ;  le  nré- 

sklialdeiix  fois  transféré  kH....  36  novemb.  16%  et  l6  août  1637; 

commune  de  M.,,  adminiatrée  pnr  des  échevins,  87  dot.  1G35  ;  érig^ 

en  manjuisat  sous  le  nom  de  d'Aligre.  11  janf.  1777  et  15déc.  Im 
Mahcé  lie  ((éDèral),  commandait  les  volontaires  Roch.  au  luaesle  codÂ» 

de  St-Ful{|eDt,  Il  mars,  1793. 
Marchand  iXnne),  veuve  du  Won  de  Cliâlelailton,  épouse  C.  d'Aufaigné 

qui  U  tua,  20  ect.  1608. 
!ltARCi]És.  —Au  poiaoK  ;  sa  situation,  17  jnin  1606  ;  —  aux  mrdouam 

ou  aux  cuirs,  17  juin;  —  aua  poti,  15  noT.  1651. —  V,  Bovcherin. 
Mardi-gras  ,  jour  de  la  pelotle  du  Bot .  SI  fé*.  l&lî  ;  la  guerre  du..., 

2i  févr.  I57i. 
.Marbchausijée  (trib.  de  la).  Attributions,  composition,  suppression,  2! 

noT.  1790. 
Marbnnes.  Annexé  au  ressort  de  la  Roch. ,  24  nov,  1374  ;  une  des 

élections  de  la  générahié  de  la  Roch.,  2  mai  1695. 
Marguebitb  ,  sœur  de  Charles  IX ,  accompagne  son  frère  à  la  Boch. , 

13  sept.  1565. 
Marguerite  d'Ecosse  ,  Hancée  de  Louis  XI ,  débarque  à  la  Rocb.,  26 

nov.  1434. 
Mariages.  Sintiulier  tribut  imposé  aux  nouveaux  mariés  ,  noUes  ou  de 

profcswoDs  libérales,  21  févr.  1542  ;  ordounsnce  contre  les  nuriages 

clandestins  ,  17  juill.  1550  ;  un  mariaqesous  peine  de  mert ,  39  mai 

1614;  mariages  municipaux,  5  déc.  1813. 
MAniE  d'Angleterre  ,  veuve  do  Louis  XII  ;  son  douaire  affecté  sur  le 

gmivcniemeDt  de  la  Rech.  et  le  qnuid  flef  d'Aums,  29  nov.  1525. 
Hiùue  d'Anjou  ,  veuve  de  Charles  Vil  ,  séjourne  près  d'une  année  à  h 

Roch.,  Il  jaov.  1463. 
Marie  de  Mémcis.  Refus  des  Roch.  de  recevoir  ses  envoyés  ,  2  iléc. 

1611  ;  leur  dépénke  du  Coudray,  5sept.  1612;  ses  démaicbes  auprès 

de  l'assemldée  de  la  Roch.;  est  obligée  de  céder  à  ses  prétentions,  2i 

nov.  1612;  s'enfuit  de  Klois-;  les  Reeh.  refiisent  d'embrasser  son 

parti,  30  déc.  1618. 
Marie -Thérèse,  dauphine,  accepte  le  patronage  des  bains  de  mer; 

envoie  son  portrait,  10  juin  182i. 
Uahii.i  AC  ,  au  siège  de  la  Rocti.,  19  nov.  1627  ;  signe  >es  artide»  de  II 

«^itulatiuD,  39  ocl.  162». 


DiailizodbvGoOglf 


-5M  - 

Harine  FrançiUSE,  raçMl  un  terriUe  écbec  deTUil  llle  d'Ail,  11  et  1! 
avril  1809  ;  les  «aisseaux  le  Grand-Armand  et  la  Couronna ,  18 
sept.  1633  el  30  juii.  1638;  affreui  incendie  du  flriHarU ,  29  mai 
1702. 

Marine  Rocheluse  ,  15  et  19  mars  li31  ;  la  grosse  nef  de  P.  Gentilz, 
28  ocl.  1457  ;  la  grande  nef  le  StrSauvew  .  13  oct.  1516  ,  31  déc. 
1542,  Ijuit.  1571  ,  20  déc.  1572.  19  a»ril  1573.  5  juin  1574,  13 
mai  1577,  30  iuia  1588,  3  juil.  1604  ,  20  août  1616,  2  ocl.  et  6  nov. 
1621,  17  avril,  28  juil.  et  27  ocl.  1622 .  15  el  17  sept.  1625,  21 
noïemb.  1632,  18  septemb.  1633,  18  octob.  1747  el  8  juin  1811. — 
V.  Commerce. 

Marsan  (Bern.  de) ,  sa  mort  ;  lègue  son  hôtel  &  l'hApilal  St-BarlheMmr, 
1-  féTr.  1617.  —  V.  UâUla. 

Haasilly  (bourg  de),  3  nov.  1621. 

Marsilly  ,  protestant  fugitif  ;  importance  de  son  rfile  .  son  arrestation  , 
M>n  supplice,  19  sept.  1661. 

Hartenets,  SignificatioD  de  ce  mot,  19  juil.  1560. 

Hartinius  ou  Mahtinbs  ,  professeur  de  qrec  au  collège  ,  14  mai  1565  ; 
sa  femme  devient  la  maîtresse  du  roi  de  Navarre.  7  août  1587. 

Masbiot,  député  des  bourgeois  »  la  graude  assemblée  de  1820.  25  déc. 

Hassiou,  auteur  de  l'histoire  de  la  Sainlonge  el  de  l'Auais  ;  erreurs  re- 
levées dans  son  ouvrage,  »  avril  1748 .  '21  avril  1370 ,  1"  mm  1402, 
25  mai  1472,  9  juin  1614  ,  20  juin  1573  ,  2  juil.  1585 ,  4  juil.  1557, 
8  juil.  1199.  26  août  1372,  23  oct.  1572,  30  oct.  162S,  11  Dov.  1799, 

■    19  nov.  1651  et  26  déc.  1199. 

Matignon  (comie  de),  gouverneur  de  la  province,  22  juin,  1735. 

Naudet  {M") ,  conlrilHie  au  rétablissemei^t  des  Dames  Blanches ,  30 
sept.  1792. 

Mauihhon  (Claude),  coélu,  15  avril  1398. 

Hauléons  (bmille  des).—  Eble.  Don  fait  à  l'église  de  Sle-Radégonde  de 
Poitiers  ,  21  mars  1089  ;  rentre  en  possession  des  domaines  de  ses 
ancétrea  et  les  perd  bientôt  après ,  26  déc.  1 199  ;  donne  aux  Rocli. 
le  terrain  sur  lequel  fut  construit  l'église  St-Barthelémy,  19fÉv.  1152. 
—  Raojd ,  abandonne  ses  droits  sur  la  itocb.  en  échange  d'autres 
domaines,  26  déc.  1199,  —  Guillaume,  idem.  ibid.  ~-  Savary,  idem, 
il»d  ;  conseille  au  roi  d' Angleterre  de  faire  un  port  à  la  Rocb.  ,  4 
décemb.  1222  ;  défend  ta  Rocb.  contre  Louis  VUl,  15  juil.  1324. 

Mayenne  (la  duc  de) ,  au  siège  de  la  Rocb. ,  11  févr.  1572  ;  envahit  la 
Saintonge  et  pénètre  jusqu  aux  portes  de  la  Roch.,  13  mai  1577, 

Mazarin.  nommé  tieuteoant-gén.  dugouvem,*  de  la  Rocb.,  10  juin  1653. 

MÉDECINS.  —  HËDECINB.  Leur  patron,  27  sept.  ;  anciennement  peti  par- 
tisans de  la  diète,  22  déc.  1572  ;  interdiction  aux  protestants  d'exercer 
la  médecine ,  14  juil.  1681  ;  établissement  d'un  collège  de  médeàne  , 
ibid  ;  approbation  de  ses  statuts,  monopole  de  l'exercice  de  la  méde- 
cine i  la  Rocb.  accordé  .'I  ses  membres ,  15  mai  1775  ;  il  est  associé 
à  la  société  royale  de  Paris,  26  août  1777. 
Mrillerair  lia),  cousin  de  Richelieu,  se  bat  en  duel,  sa  condamnalbn , 
sa  grâce,  7  mars  1628  ;  accompagne  Anne  d'Autriche  &  la  Roch.  ,  21 
nov.  1639. 
Meiiin  (Charles),  seigneur  de  Landes,  11  janv.  1163. 
Hbnehcitb.  InlenlictioD ,  mesures  de  rigueur,  dépût  de...,  3  avril  1667. 
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HcatcHON  (J«haQ) ,  ctna  fois  Haire ,  premier  hùtorien  de  la  Hodi.,  ses 
services ,  ses  hsutes  foDclions ,  !28  avril  1U3  ;  aflergae  la  petite  baa- 
rberie,  l*'  sepl.  1457  ;  s'oppose  A  une  descenle  des  Aw|liit,  38  oct. 
1157  ;  Tait  l'avaDce  k  la  comrauDe  d'une  somnie  imporuiite  ,  30  noi. 
14G5  ;  nommé  sénéchal  par  le  duo  de  Guienoe  et  conârmé  dass  ses 
fonctions  par  Louis  XI ,  tiualHlt;  avait  fait  paver  une  rue  t  ses 
frais,  !{8  luil.  15T6  ;  ri^glemenle  la  corporation  des  cordonaiert ,  25 
net.;  son  nOtel  sert  de  logement  aui  fois  et  aux  princes. —  V.  Hâtelt 
el  l5ocl.  I5jtl 

Mbiu.in  ,  ministre  protestant ,  pose  une  des  pierres  fendaraeMales  du 
grand  Temple ,  21  juin  1600  ;  superslitiou  et  crédulité  ,  5  déc.  1599 
15  juio  ICI».  ~  V.  ii  août  IfiOl 

IIF.HVA1ILT  (Paul),  pair  et  maître  de  l'artillerie,  16  août  1607.  — Pierre, 
l'un  de  nos  plus  précieux  annalistes,  sa  naissance,  ses  écrits,  16  aoâl 
1607  ;  sa  mort,  13  dèc.  1675. 

Mrsnahi)  DR  LA  Garde  ,  directeur  de  la  OMmiùe,  mémoire  de  U  société 
d'agriculture,  15  févr.  1762. 

Mesbieei  ,  Jeune  page  de  Richelieu  ,  chante  au  souper  donné  k  Is  Aàne, 
20  noT.  1632. 

MÉTÉOROLOGIE.  Froïds  rigoureux,  5  janv.  170y,  28  mars  1710,  13  juv. 
lîtô  ;  la  mer  qdée.  i  mars  ITXi).  —  GeUe*  préeoea,  7  mpl.  1601  ; 
lurdivet.  17  avril  1538  et  16  mai  16.98,—  Gréi*  e;(*raordiruMn,  10 
juin  \m\.~Uèléoret,  26  oct.  1568,  21  sept.  1628.—  Orams  ctofnUi, 
prodiges,  30  juin  1588,  20  août  1628  et  8déc.  \&ib.^PhéttainèMi 
ntariiimn ,  raz  de  marie,  7  sept.  1169  el  6  sept.  1 785  ;  Tâmpiits; 

10  août  1518,  22  août  1537,  'Jjuil.  1598  ,  29juil.  1598,  Mjuil. 
1621.  6  janv.  lG28et3janv.  IGif.—  Tremblmeitii  de  terre,  26  oct. 
1568,  g  avril  et  19  nov.  1593.  16  juin  1600,  28  juil.  et  24  août  1605, 

11  oct.  1606,  11  août  1609,  18  el  25  févr.  17«),  16  déc.  1703,  10 
jaav.  nOi,  15  sept.  1706. 1(1  févr.  1736,  3  févr.  1756.  30  avril  1776, 
2  mai  1780  et  2(  juil.  1791.  —  Trombe  et  ouragan,  26  oct.  1703. 

HÉTKZEAU,  archîl.  du  Roi,  chargé  de  construire  la  digue,  28  nev.  1627. 

MÉTIERS  (corps  de).  Maîtres  par  don  du  Roi,  27  sept.;  règlea  communes 
aux  diverses  corporations  ,  28  juil.  1554  ,  25  oct.  el  1"  déc.  ;  botte 
commune,  15  nov.  1595;  catholiques  exclus  des  corps  de  méliers  par 
les  protestants,  25  nov.  1607  ;  protestants  exclus  A  leur  tour  par  les 
catholiques.  ~  V.  Proteitants.  —  Les  corps  de  métiers  vont  au-de- 
vant de  François  !■■' ,  costumes  ,  bannières  ,  bedauds  ,  Btb  ,  l*'  févr. 
1514  ;  assistent  à  la  procession  d'un  jubilé  ,  16  mars  1704.  —  V . 
Apotliicaires,  ckirurgietu ,  cordoimiert ,  couieiiers ,  gtàmbelelieri , 
orfivret,  pdtmùn,  potiers  d'élain,  ttrrurier»,  tiiterandt,  tondeurt 
de  drapt,  Umneiier». 

MiGNONNEAU  (Pierre),  coélu  du  Hah-e,  29  murs  1573  ;  continue  la  mairie 
de  Moriston,  2  juil.  1573  ;  sa  mort,  26  août  1573. 

MiLECES  BOURGEOISES ,  28  ocl.  1457;  défendent  les  cAtes  contre  les 
Anglais,  24  août  1462  ;  rrancs-archers ,  2  juia  1469  et  2  avril  1543  ; 
anniebusiers  ,  16  juin  1545;  costume,  5  févr.  1558  ,  13  et  14  sept. 
1565  ;  chassent  les  rojalistei  de  l'Ile  de  Ré  ,  3  sept.  1575  et  23  août 
1577  ;  division  par  compagnies  ;  capitaines  perpétuels,  puis  annuels  ; 
élections ,  drapeaux,  22  août  1598  .  23  lévr.  1623  et  U  mrs  1605  ; 
«de  garde cluwpie  jour ,  2 déc.  1611  et  5  nov.  1651  ;  le 
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'  Maire  cotooel  aé ,  3  mai  1695  ;  Impartaoce  des  mBices,  compotitiim , 
S5août  1703  el  9  mars  1 7.19;  réçfiment  d 'A  uni  s,  grenadiers  bôuriieois, 
UDifilrmes,  SO  sept.  t757  ;  valootaires  d'Aimis,  uniforme,  diasolulioa, 
10  mars  1759,  ïjuil.  1763,  26  mai  1777  et  lijuii.  1790;  bataillon 
de  la  ChareDlc-lmÉrieure,  9  dèc.  1793  el  31  mars  1793  ;  volontaires 
nationauv,  organisation ,  ofllciers  ,  uniformes  ,  Tolonta ires-aspirants  , 
29  et  30  sept.  1T93  ;  battus  par  les  vendéens  ,  21  mars  1793.  —  V. 
Garde  nationale. 

HiLLEiTÈRE  ,  secrétaire  de  la  bmeuse  assemblée  de  1620,  25  déc. 

Hwisnes  PROTESTANTS.  Soufflent  le  feu  de  la  révolte  ,  iSmailStià; 
leur  [|rand  nombie  à  la  Roch. ,  leurs  ronclions  pendant  le  siège  .  38 
févr.  1573;  autorisés  à  supprimer  dans  leurs  actes  l'Apitbète  de 

f  retendue  réformée,  22  nov.  1612  ;  réunis  au  clergé  catholique  pour 
élection  des  députés  aux  Etats  généraux,  12  nov.  1614  ;  condamna- 
tion prononcée  contre  eux,  12  sepl.  168i. 

HmEUiL.  Son  ancien  nom  ,  hôpital  (les  pestiférés  ,  8  mai  1585  et  20 

.  juil.  1604. 

HissT  (de) ,  rapilaine  des  volonlaires  nationaux  ,  39  sept.  1789  ;  son 
généreui  patriotisme,  21  août  1793  ;  colonel  de  la  garde  nationale,  3 
îaa.  16U. 

UoNNAie.  Ancienneté  de  la  monnaie  de  la  Rocb. ,  8  aoAt  1394  ;  établis- 
sement d'un  Nieljer  monétaire,  8  déc,  1215;  partie  du  droit  de  man> 
nayage  abandonnée  aux  Hoch-. ,  39  oct.  1360  el  8  août  1394  ;  marc 
de  la  Roch.,  type  régulateur;  privilèges;  situations  successives  de 
l'hAtel  de  la  monnaie .  8  sepl.  1389  ,  '8  août  1394  et  18  sept.  1637  ; 
valeur  des  r;aux  d'or ,  26  nov.  1434;  démolition  de  l'Iiùtel  de  la 
monnaie  de  la  place  du  château  ,  4  avril  1689  ;  le  corps  de  ville  foit 
battre  monnaie  ,  Irailé  pjssé  à  cet  effet,  11  el  18  sepl.  1627  ;  juri- 
diction de  la  monnaie,  sa  suppression,  22  nov.  1790. 

HoNS  (Jean  de).  —  V.  La  Roze. 

MoNTAi<;u  ilorJ) ,  fait  prisoaaier  par  Schamberg  .  8  nov.  1627  ;_  député 
vers  Ridielieu  ,  danger  qu'il  court  d'i^tre  tue  ,  son  aporéciation  de  la 
digue,  14  et  l6ocl.  1628. 

.ImiTAUBAH  (ville  do).  Ses  députés  prennent  part  au  traité  de  la  Rocb. , 
24  juin  1573. 

MoKTBAZQN  (M»  de) ,  accompagne  Aune  d'Autriche  à  la  Roch. ,  30  nov. 
1632. 

UoHTPBRRANT  (Bertrand  de),  gouverneur  de  la  Saintonge,  prend  posses- 
«on  de  la  Roch.  au  nom  du  roi  d'Angleterre,  cérémonie,  serment,  &.,  . 
6  et  7  déc.  1360. 

MoNTPORT  (le  père).  Ses  missions  à  la  Rocli  .particularités.  26  juil.  1700. 

itloNTGOMMEHY,  vient  au  secours  de  la  Roch.  avec  une  llotille,  part  sans 
avoir  tenté  un  sérieux  effort,  19  avril  1573.  —  V.  30  janv.  1572. 

MONTROLON  ,  garde  des  sceaux  ,  vient  &  la  Rocli.  avec  t'rançob  l" ,  30 
die  1542. 

MoNT-JoYE,  général  anglais,  tué  à  la  bataille  de  Loix.  8  et  9  nov.  1627. 

MoNTLUC.  Ses  troupes  menacent  la  Roch. ,  10  féï.  1568  ;  reçoit  l'ordre 
de  l'assiéger,  insufQsance  de  ses  forces,  21  mars  ;  excès  commis  par 
ses  tronpes  dans  les  environs  de  la  Roch. ,  20  avnl  t.'i68  ;  as^ste  au 
liège  de  la  Roch.,  11  févr.  1573. 

MoNTMAUR  (Moreletde),  soumet  les  Iles  voisines  de  laR.,  26 août  1573. 
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HoMTMiiLUL  (Robert  de) ,  regarda  à  tort  comne  le  premier  Haîre  de  la 
Boch..  16  déc.  15i2. 

MoNnoRENCV  (le  connétable  Mathieu  de) ,  jure  sur  l'ime  du  Roi  l'exé- 
cutien  des  engayeateaU  pris  par  Louis  VTIT,  3  août  122i;  —  (le  duc 
de),  précède  Charles  IX  à  la  Hocta. ,  13  sept.  1565;  le  détnurne  d'} 
construire  une  citadelle,  17  sept.  1565;  combat  contre  Guilon  et 
Soulùse  ,  15  et  17  sept.  1625  ;  —  (baron  de),  commandant  en  clief 
de  la  province,  3  juil.  1775. 

MoNTMORENCT  (}t  duc  de  Uval-),  gouvero.  de  la  proviDce,  1 1  août  1789. 

HuNTPENSiER  (duc  de ) .  s'empare  par  ruse  de  la  Roch.,  y  établit  un 
régime  de  persécution  et  de  terreur,  26  oct.  et  26  déc.  1563  et  8 
févr.  1563  ;  assiste  au  siège  de  la  Roch. ,  1 1  févr.  1573  ;  marche  i 
la  tète  de  ses  troupes  contre  le  Poitou,  31  févr.  t57i. 

MoNTROY.  Pierre  Langlois,  seigneur  de...,  30  sept.  1511. 

MoHiN  ,  avocat.  Renseignements  sur  Billaud-Vareones  ,  23  août  1756  ; 
procureur  de  la  commune,  19  aoAt  1701 . 

MoaissoN  iJean),  Maire  ;  ses  qualités  ,  sa  mort  ,  ses  funénulles ,  18  oct. 
1572,  29  mars,  2  juil.  et  26  août  1573. 

HoRiSsoN  (André),  17  juil.  1551. 

HoHNAC,  surpris  par  les  Anglais  ,  repris  par  les  Roch.;  singulier  str^ta- 
géme  auquel  ceux-ci  eurent  recours,  15.  19  et  31  mars  1431. 

MouuNSTTE  (la).  I«  duc  de  Guieone  à..-,  6  juil.  1169  ;  combat,  25  juia 
1622;  le  duc  d'Angoulemeyél^lit  un  de  ses  quartiers  et  j  construit 
un  fort,  15  août,  10  sept,  et  9  nov.  1627. 

HouLiNS  —  de  la  Brande ,  23  janv.  1573  ;  —  du  Fourneau ,  destruc- 
tion ,  13  noT.  1572  ;  —  du  Perfot,  appartenaient  aux  templiers  ,  4 
déc.  1222  ;  —  de  la  porU  St-Nicolat,  destruction,  13  nov.  1572  ;  — 
MouUni  neufs  (port  des),  22  août  1117  et  31  août  1615  ;  —  moulins 
Toisins  de  la  ville  brûlés  par  Biron.  18  déc.  1572. 

MouNiËH,  sous -lieutenant  des  volontaires  ,  23  août  1792;  directeur  de 
l'école  secondaire,  23  oct.  1803. 

HiiBÉuH  d'hest^he  naturelle  ,  Tonde  par  la  Faille ,  21  juil.  1782  et  20 
nov.  1718  ;  transféré  dans  l'oocien  Dôtel  du  ijouvem.' .  6  août  1808. 

HusTAifu,  descendant  des  Abencerrages,  capturé  dans  le  pertiiis,  gracié 
par  la  Reine,  se  fait  chrétien,  21  nov.  1632. 

UvsrgnES.  Représentation  de  la  Passion  A  la  Roch. .  dure  plus  de  huit 
jours  ;  20,000  étrangers  y  assistent ,  17  oct.  1192  ;  pièce  allégorique 
représentée  par  ordre  du  roi  de  Navarre,  6  févr.  1558  ;  Holopheriie, 
œuvre  de  Catb.  de  Parthenay .  représenté  i  la  Roch.,  13  févr.  1626. 


Nagles  (le  baron  de),  commandant  de  la  garde  nationale,  SI  juin  1848. 

Nairac,  l'un  des  premiers  juges  du  tribunal  de  commerce,  23  mai  1792. 

Napoléon  Bonaparte  ,  crée  une  école  secondaire  i  la  Roch. ,  19  mai 
1802  ;  convoque  le  Maire  à  son  sacre  ,  23  oct.  1801  ;  son  passage  à 
la  Roch.  avec  l'Impératrice  ;  dons  à  la  ville  et  au  département ,  flat- 
teuses promesses  ,  6  août  1808  ;  effet  produit  par  la  nouvelle  de  sa 
déchéance,  10  avril  1811  ;  son  séjour  ii  l'ne  d'ALi,  son  embarquement, 
15  juil.  1815. 
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NAPOLÊcM-Lours ,  président  de  la  RépuUique  ;  son  passage  à  la  Roch., 

12  Ml.  185Î. 
Nàrbdnne  (vicomle  de),  23  mai  U73. 
Naufrages.  Henri  11  d'Âiiqleterre  ,  abolit  une  barbare  coutume  relative 

aux...,  36  mai  1174. 
Nevers  (duc  de),  au  siège  de  la  Roch. ,  11  fén.  1573  ;  Tient  dans  celte 

ville.  tO  dÉR.  1615. 
Nicolas  (Vincent),  Maire,  harangue  François  ï",  I"  sept.  1519. 
NiBUL.  Port  de...,  31  mars  1089;  fioartier  du  duc  d'Anjou,  lOjuil.  1573; 

un  «orcier  de  Piieul  brâlé,  31  août  1593. 
NiEui.-BUR-L'AunsG.  Union  des  manses  de...  au  chapitre  de  la  Roch. , 

16  nov.  1666. 
NiSHES.  Ses  députés  concourrent  an  traité  de  la  Roch.,  SI  juin  1573. — 

V.  2aTrin57l. 
NwLESSE.  lilroit  de...  conféré  par  Charles  V  aux  Maire  et  échevins  de 

la  Roch.  ,  8  janv.  1373  ;  les  nobles  de  la  Roch.  exempts  du  service 

mitilaire,  S  join  1469;  él aient  tenus  de  venir  défendre  la  ville  en  cas 


de  noblesse,  il»d.  —  V.  ProtettanU. 

NocHODE  (Henri  de),  fondateur  de  l'hôpital  Sl-Jac4)ues,  8  janv.  1348. 

NoRT  (de) ,  miuislre  protest. ,  nommé  modérateur  du  sjnode  de  1582  ; 
^  Juin  ;  qualiGration  que  lui  donna  un  bulletin  de  vole  à  l'élection 
du  Maire,  6  juin  1588.  —V.  IS  mars  1565,  9  janr.  l&68e(36innv. 
1574. 

Noue  (la),  arrive  k  la  Roch.  avec  les  eheh  protestants  ,  18  sent.  1568  ; 
assiste  il  la  publication  du  troisième  édit  de  paii ,  36  août  1 570  ;  au 
mariage  de  Coliqn;,  2  mars  1571  ;  envoyé  [ràr  le  Roi  vers  les  Hoch., 
dissipe  leurs  soupçons  ,  accepte  le  commandement  militaire  qu'ils  lui 
offrent,  19  nov.  1573  ;  combaU  divers  ,  4  ,  13  et  31  févr.  1573  ;  dé- 
couragé se  retire  au  camp  des  rovalistes  ,  11  et  39  mars  1573  ;  dé- 
termine les  Roch.  à  se  déclarer  p'our  l'tinion  ncife ,  36  janv.  1574  ; 
s'empare  de  Itocliefort,  34  févr.  ;  relève  le  coui-age  des  Roch, ,  Il 
mars  1574  ;  les  entraîne  à  armer  un  grand  nombre  de  navires.  5  juin 
1574  ;  est  élu  général  des  provinces  poitevines  ,  ibid  ;  excite  les  dé- 
fiances des  Roch.  contre  le  nouveau  roi  Henri  III ,  3  sept.  1575;  les 
détermine  à  embrasser  la  cause  des  princes,  S3  janv.  1577. 

NUAiLLÉ.  L'abbé  de  N...  assiste  h  la  publication  du  couttunier,  30  sept. 
1514;  les  Roch.  s'emparent  de  N...,  lOdéc.  1615:  le  duc  d'Ëpemon 
prend  son  château.  29  juil.  1621. 


OCTBO».  Produits  des  anciens  et  nouveaux....  ;  établissement  de  nou- 
veaux droits,  3déc.  I68<J. 

OfPicUl.,  OfPiCiALtTÉ.  Lien  de  ses  séances,  sa  composition,  jugements, 
17  juil.  1550  et  36  sept.  1661  ;  sa  suppression,  33  nov.  1790. 

Oï'FiQiEns  DE  LA  COMMUNE ,  étùent  lunuels.  33  août  1 598  ;  jour  de  leur 
élection,  19  avril  1398. 

OuERDN  (Ile  d'I,  réunie  au  ressort  de  U  Roch.,  39  oct.  1360  ;  accusation 
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—  5«6  — 

««Ire  le  roi  de  NaTam  à  «en  sujet,  li  mv.  1588  ;  prise  pu-  SouUse, 
eicéa  et  déTastatioD,  8dov.  1621  :  Hontmorenc;  s'en  empare,  26  dot, 
1625  ;  les  députés  de  l'Aunis  en  dumaade  la  réunioD  à  cette  prorince. 
15  déc.  1789. 

OHFÊvnEâ.  Corporation  des...,  bannière,  poinçon,  i*'  déc. 

OrlÛns.  -"  Le  duc  ff....  Ois  de  François  I*,  vient  b  la  Hocii.,  30déc. 
1513  et  l"  janvier  1513.  —  Frawoa  iT... ,  marquis  de  RoUielin  , 
seigneur  de  Cbdielaillon  ,  31  août  J615.  ^  i/enrt  <f ...,  marquis  de 
Rouielin  ,  se  lait  remettre  l'arlillerie  et  les  muniCoDs  de  la  ttocb., 
après  le  siège  ,  WocX.iGtS.  —  IjOUÛ-PhUippe-Jmtpk,  ducd'..., 
Twnt  A  la  Roch.,  Sjuill.  illb.  —  Françoùe  a"...,  ïeure  de  Louis  de 
Bourbon,  25  mars  1511 .  —  V.  Joinville. 

OuALi.E  (Darid),  prunier  président  nommé  de  la  chambre  de  commeroe, 
15juil.  1719. 

Ouvriers.  Héglemeotation  du  tranùl  des.  .,  15déc.  1605  :  travail  fcm^é. 
19  déc.  1778   -  V.  Métiers. 

OwEN  DB  Galles  ,  l'un  des  commandants  d'une  flotte  qui  bloquait  la 
Boch.;  ses  intelligences  avec  les  habitants,  15  août  1372. 


Pairs  de  la  commune ,  leur  nombre  ,  mode  d'élection  ,  37  marx  154i  el 

15  avril  1398  ;  conditions  qu'ils  devaient  remplir ,  Si  mars  1382  ;  à 

Juel  âqe  leurs  enfants  pouvaient  faire  partie  du  corps  de  ville ,  23 
Éc.  1531  ;  scandaleux  trafic  de  leurs  cnarqes,  résignations,  11  janv. 
1613  et  M  mai  1559  ;  nouveau  mode  de  nomiaation  ,  39  mars  1611  : 
places  de  pairs  vendues  pour  du  blé  ou  promises  en  récompense  ,  16 
sept.  16S8  ;  votaient  avec  le  tiers'état  quand- ils  n'étaient  pas  nobles. 
12  nov.  1611  ;  cérémonie  de  leurs  funérailles  .  15  mars  1603.  ~  V. 
Corpt  de  vUte. 

Palais  de  justice.  Anciennes  dénoniinalions,  S  déc.  1454,  !)  mars  171!l 
et  12  nov.  1789  ;  dédicace  et  description  du  palais  coastruit  aui  trais 
(L'Henri  IV,  9  juin  1614  ;  réunion  au  palais  de  la  noblesse  d'Aunis,  15 
oct.  1635  ;  et  des  trois  ordres  pourrélection  de  députés,  11  août  1651  ; 
conférences  reliijieuses,  9  sept.  1685  ;  recoistrat^on,  12  nov.  -1789; 
installation  du  tnbunal  de  district ,  23  nov.  1790  ;  armoiries  et  écus- 
sons  de  la  fecadedu  palais  grattés,  S4  déc.  1792.  — V.  20  nov.  1632. 

Pallëre  ou  Palerac.  Maison  de...,  démolition.  13  nov.  1572. 

Pandin,  conseiller  au  présidial,  député  vers  Louis  XIV,  5  nov.  1651. 

Parabéke  (de) ,  commissaire  chargé  de  faire  publier  l'édit  de  Nantes  a 
la  Roch.,  1  août  1599. 

Parabelle,  accompagne  Sully  à  la  Roch.,  2  juit.  1601. 

Parlement  de  Paris.  La  Roch,  était  comprise  dans  son  ressort,  12  juin 
1172  ;  les  Koch.  y  avaient  deux  avocats,  un  procureur  et  un  substilnt, 

16  oct,  1572. 

Paroisses.  Les  cinq  paroisses  de  la  ville  réduites  à  trois,  15  janv.  1^9 

15  juin  1791.  —  V.  Eglàes. 
Parthenav.  —  Marie  de... ,  femme  de  Mérichon  .  28  avril  1113.  — 

Jean  de...,  seigneur  de  la  Brande,  30  sept.  1511.  —  Catherine  de... 

—  V.  Bohau  (duchesse  de).  —  Catherine  dt...,  sa  fille,  vient  habiter 
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la  Rwà.  anc  sa  mère  ;  noMe  réponie  à  Henri  tV ,  13  févr.  (6%  ; 

l'enfermée  après  le  sië^e  daus  le  châleau  de  Niort,  3  dut.  1638. 
Pascaud  <ieam).  |H^BideHt  du  présidid,  9  Juin  1614. 
Pasciud  (Josepb),  Maire,  sa  demeure,  8  avril  ITiS  et  9  mars  1719. 
Passot  (Louis),  commissaire  envoré  pour  régler  la  question  des  dîmes. 

7  aoAt  1383. 
Patusiebs.  l^irporaiioo éi-igée  eu  maUrise  ;patrcn,  réglem.<,  usages,  &.. 

39  sept. 
pAULÉON  (le  baron  de),  membre  de  la  société  d'agriculture,  25  fév.  1762. 
Pauvhee.  Troncs  des  pauTres  placés  en  tous  lieui ,  S  avril  1667.  —  V. 

Hôpitaux,  vundicUé. 
Païk  —  Paveur.  ~  V.  Hws. 
Peinihk  db  la  coxhune  ,  condamné  A  &ire  l'effigie  d'un  coupalile  sou.s 

peine  d'emprisonnement,  16  févr.  1617. 
Pelletier  de  Souzï  (le),  intendant  des  fortifications,  approuve  les  ptan-i 

de  Ferry,  22  juil.  1700. 
Pelotte  du  itoi.  Vieille  coutume  féodale  d'Aunis  :  en  iiuoi  elle  consis- 
tait, SI  févr.  lôit. 
Pe!1SR00K,  amiral  ançilais,  défait  paruDefloUefranco-esu.,  S2jutnl37â. 
Perat  (Jean  du),  capitaine  de  la  lourde  la  Chidne,  l^févr.  1519. 
Peradld  (Hajmond) ,  cardinal ,  sa  modeate  ori(|ine  ,  sa  recomuissanci! 

envers  les  magislrats  de  la  Roch.,  H  août  lo03. 
Perche  (comte  de),  23  mai  U72. 

['erdhieh  (Pierre),  commissaire  de  ia  veuve  de  Louis  Xli,  !i9  nov.  1525. 
pF.HEfiXE  (Hardouio  de),  nommé  évûque  de  la  Roch..  §8  févr.  1643. 
PêniGNY.  li^iilise  fortifiée,  combat,  â9  juil.  16S1. 
Pehlier.  capitaine  roch. ,  fait  jeter  à  la  mer  des  matelots  royalistes ,  âti 

mare  1638. 
Perhoc  ou  Prhkot  (faubonrij  du},  annexé  à  la  vdie,  27  juin  1690. 
l'EBRy ,  directeur  de  la  chambre  de  commerce  ,   auteur  de  notes  sur  lu 

■loch.,  i  I  août  1789  et  19  août  1791. 
Personne  (  de  la  ) ,  dame  condamnée  à  être  pendue  pour  infanticide  et 

suicide,  10  sept.  1588. 
Peste.  —  Ite  lâ8â,  règlement  du  corps  de  ville .  8  mai.  —  Ue  1904- 

16(6,  ravages  ,  particularités  .  réi|lement ,  !£0  juil.  1604.  —  Après  le 

siège  de  léiS,  5  mors  1630. 
Petite  rive,  enfennée  par  un  mur,  17  juin  1373  ;  entrepôt  franc  ;  don- 
née à  la  commune  ,  à  quelles  conditions ,  15  févr.  1471  ;  l'ancien 

arsenal  y  étak  élabU,  3  mai  1786.  ~  V.  24  déc.  1808. 
Phblippeaux.  —  V.  PonUkartmia. 
Phiuppe-Adguste.  Ses  conquêtes  ;  ne  peut  s'emparer  de  la  Roch. ,  9 

juil.  1206.  —  V.  15  juil.  1224. 
Philippe  II ,  roi  d'Ëspaqne  ;  ses  projets  ie  conquHe  de  l'Angleterre  , 

destruction  de  sa  flatte.  2  sept.  1588. 
Philippe-le-Bel  ,  ronUrme  las  privilèges  des  Rocli.,  6  avril  1286  et  31 

mars  1313;  expulse  les  juifs  de  la  Rocb.,  22  aoàl  1739. 
Phi L[PPE-DE -Valois  ,   fait  don  d'une  prairie  à  la  commune  ,  2S  mars 

Vi35;  autorise  l'établissement  de  courtiers  à  la  tlor.h.,  12  mars  1345. 
Philistins,  nom  donné  aux  assiégeans  par  les  Roch. .  13  déc.  1573  et 

18  fàvr.  1573. 
Pierre  (Jean),  seig.  de  la  Jame,  lieutenant-ijénéral  exilé  par  Chartes  IX, 
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17  Hpt.  1665  ;  seconde  la  réTohe  de  PonUrd ,  9  juv.  1568.  —  V. 
16ocl.  1572et2juil.  1573. 
Pierre  Dr  Moltgon  ,  Dioine-arehilecte ,  chargé  de  la  construction  de  l'é- 

glne  S(- Barthélémy,  19  févr.  1153. 
PiGNONNEAU  (Nicolas),  noDHDé  Naire,  1«  oct.  UiO. 
Pic  ES  (de),  avait  tué  en  duel  le  fils  de  Halherbes,  7  mars  1628. 
PiLLsux  (de),  commandant  de  geléres  espamioleB  ,  les  met  i  la  disposi- 
tion des  Roch.  pour  attaquer  Rocheforl,  5  sept.  1356, 
PiNEAti  (famille).  —  J«an,  premier  Maire  protestant,  destitulioD,  30orl. 
1 562  el  8  KïT.  1 563  ;  —  GuUlavmf ,  coélu ,  se  réhabilite  d'un  mo- 
ment de  faiblesse  ;  nommé  maître  d'hAtel  du  Itoi ,  ibid  ;  —  Marc, 
Maire  de  1626;  Richelieu  descend  ches  son  61e,  30  oct  1628. 
l'iNNELiÈnE  .  curé  de  Sl-Nartin  ,  député  à  l'assemtrfée  constituante  ,  15 
déc.  1789. 

Plicb  (la).  —  V.  Dnmazièret. 

Places.  -  If  Arme»,  autrefois  du  CkàUau,  BoyaU,  du  tO  Août  et  de 
Napotion,  l^aoOt  1746.  9  mars  1719,  8  juin  179iet23  juin  4811; 
serrait  aux  exécutions  criminelles  ,  10  mai  1552  ,  31  août  1593  ,  %l 
8»rili606,  ISfévr.  1617,  26juil.  1700etUjuil.  1756,  etc.;  am 
exercices  militaires,  aux  fêtes  et  réjouissances  puUiques. —  V.  Fitrt. 
Grands  dîners  militaires  donnés  sous  ses  allées,  11  août  1789  ;  aoran- 
die  par  la  démolition  de  plusieurs  édifices  et  maisons,  4  avril  1689  et 
8  mai  1695;  projet  de  colonne  à  élever  au  milieu  ,  19oct.  1791. 
V.  F&Htaine  royaU.  —  Eclairée  au  gas  ,  19  déc.  1851  ;  —  plan 
ittmtei  de  Cougne»,  29  sept.  1627.  —  fiur^Rltn  ou  de  Irt  Bourserie, 
31  mai  IS62et15nov.  1651  ;  —  des Coriieftrrt, oriigine  de  son  nom, 
16  mai  1791;  sert  aux  exécuUons  ,  13  nov.  1817  el  31  janv.  1829; 
—  du  Foin  ,  31  mai  1562  ;  —  rfe  JinaaUtu ,  2  nov.  1753  ;  —  d» 
Pilory.  U  sept.  1565. 

Plessis  (le).  Etablissement  d'un  hôpital  au....  ;  vendu  aux  jésuites  ,  3 
avril  1667.  ~  V.  17  mars  1573. 

Plohb  île).  Prieuré,  église,  port,  canal  et  pêcheries  du... ,  projet  d'v 
établir  un  port  de  l'Etat,  21  mars  1089  el  22  aodt  U47  ;  Esfmnchard, 
seigneur  du.... ,  25  août  1604  ;  l'un  des  quartiers  du  comte  de  Sois- 
sons  ,  25  juin  1622. 

Poids  et  Mesures.  Inspection  et  police  appartenaient  au  Maire,  21  mai-s 
1312  ;  mesures  de  superficie,  3  juin  1246  ;  de  capacité,  29  déc.  1590. 

Pointe  db  Coureilles  ou  de»  Minime»,  20  onars  1634  et  11  avr.  1809. 

Poisson.  Marché,  règlement  sur  la  vente  du..  ,  17  juin  1606. 

Poitou  (province  de).  Confédération  entre  elle  et  celles  d'ADQoumois , 
Saintooge  et  Aums,  11  mars  1574.— Cofnifs de... ,  V.fîutIbumeX 

Pot.li:nac  (de) ,  seigneur  de  Dampierre  ,  son  avarice  ;  nommé  comman- 
dant du  ban  et  arrière  ban  d'.\unis,  15  oct.  1635. 

PoHiËit,  l'un  des  quatre  sergents  de  la  Roch..  19  mars  1823. 

PoMMERAV,  geolilhomme,  chef  de  voleurs,  11  déc,  1608. 

Pompe lo-T ARGON,  ingénieur  italien  ,  construit  le  Fort-Louis,  entreprend 
de  fermer  l'entrée  du  port  de  la  Hocb.,  25  juin  1622. 

Ponce  II ,  pape  ,  érl^ie  en  églises  paroissiales  les  églises  de  St-Barthel. 
et  St-Sauveur,  19  fév.  15(S). 

Pons  (sû^s  del ,  chassent  les  Anglais  de  Momac ,  15  et  31  mars  1433  ; 
20  avril  1568. 
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Ponts.  —  De  1>  GourMIb  ^  origine  de  ce  oom  ; 

16»0  ;  ~  de  Maiibec .  5  nov.  1651  ;  ~  de  la  RoduilU .  ou  de  S(- 
Saw>eur ,  m  canstmctioD  ,  SSjbdt.  1302;  les  souliers  importés  à 
la  Boch.  ne  pauvaient  être  mis  en  veole  que  sur  ce  pont ,  25  octob. 

—  V.  17  juin  1373,  G  juil.  1469,  2l  juin  1590,  5etl5nov.  1651, 
20  Dov.  1672  ;  —  des  Saliatt .  t  déc.  Ii5i  ;  —  Pont-Torni* ,  21 
déc.  1792 

PONTARD  t  François  1,  Moire  de  1567,  soulève  la  Roch.  en  faveur  de 
Condé ,  9  janv.  156^  ;  ses  excès  et  cruautés  ,  10  févr.;  s'entend  avec 
St'HennJDe  pour  retarder  la  publication  de  la  paix,  20  avril  ;  exilé  de 
la  Roch.  par  Jamac,  19  mai  1568. 

PONTAHD  iHugues),  père  de  François ,  procureur  du  Roi  ;  sa  demeure  , 
conalruit  l'Hâtel  dit  de  Henri  11 .  8  avril  1718. 

PoNTCiURTBJJN  (rbeljppeaui  de),  gouverneur  de  la  Roch.,  9  mars  1719. 

PoNT-DK-LA-PiERRE,  maisoo  seigneuriale,  itai  de  logement  à  Richelieu, 

12  oct.  1627. 

PONTis  ,  chargé  de  l'exécution  d'un  plan  pour  surm^ndre  la  Roch. ,  25 

aïril  1628. 
PoPBLiNiÊnE  (  Lancelot  du  Voysio  de  la  > ,  expulse  les  rojalbtes  de  l'Ile 

de  Ré ,  3  sept.  1575  ;  obligé  d'abandonner  Harans  au  duc  .Mayenne , 

13  mai  1577  ;  son  mariage  a  la  Rocli.  20  fév.  1578  ;  le  roi  de  Navarre 
demande  (|u'Â  soil  pïmrsuivi  pour  la  publication  de  son  histoire  ;  sa 
condamnation,  ses  armoiries ,  3  juin  1581  et  28  juin  1 582. 

Population.  Elèmens  pour  établir  la  population  de  la  Rocfa.  en  1221 , 
12  août  ;  dénombrement  des  habitants,  22  aodt  1598. 

Port.  Projet  d'un  port  nouveau  non  exécuté  ,  i  déc.  12iï2  et  15  févr. 
117]  ;  curage  et  entretien  du...  mis  A  la  charge  de  la  conunune  ,  15 
févr.  U71  ;  chaîne  du  port.  22  mars  1611. —  V.  Tour  de  la  Ckaiat. 

—  Séparé  du  faubourg  Si-Nicolas  par  une  miu^e  ,  15  nov.  1651  ; 
fSte  nautique  dans  le  port,  21  nov.  1632  ;  le  conseil  du  Roi  propose 
de  le  combler,  1  avril  16B9  ;  son  état  déplorable,  22  oct.  1761  et  29 
avril  1770  ;  travaux  pour  son  dévasement  ,  22  oct.  1761  et  2ianv. 
1772  ;  vote  de  fonds  par  le  commerce  pour  son  amélioration,  22  oct. 
1761  ;  cliantier  de  construction ,  la  jetée ,  chenal  det  /atd»«i.  ibid  ; 
les  Roch.  demandent  au  Roi  d'en  faire  activer  les  travaux ,  30  déc. 
1788;  achenal  iJH  norf,  ouid?  21  déc.  1792.— V.  £autfl  et  31  déc. 
1512  et  15  nov.  1651. 

Port-Hahon.  Grandes  réjouissance  i  la  Roch.  pour  célébrer  la  prise 
de... ,  1"  et  11  août  1756. 

PORT-NeUF.  Si  situation,  21  mai  1621  ;  port  creusé  è..  ,  25  nov.  1623; 
commencement  de  la  digue  â...,  17  nov.  1628.  —  V.  7  nov.  1628  el 
22  juil.  1700. 

Porte  (Amador  de  la),  onde  de  Richelieu,  le  remplace  comme  gouvero. 
de  la  Roch.,  12  déc.  1630  et  22  mai  1631  ;  chargé  de  recevoir  Anne 
d'Autriche,  20  nov.  1632  ;  son  éloge,  sa  demeure,  15  oct.  1635  ;  ex- 
emple de  faiblesse ,  22  mù  1610  ;  nommé  grand  prieur  de  France  ,  3 
déc.  1611. 

Portes  (Les),  à  l'Ile  de  Ré,  descente  des  royaliles,  15  sept.  1625. 

PoRTZs  OB  LA  VILLE.  —  PoHTiEHS.  ËIlcs  retUient  fermées  le  jour  de 
l'élection  du  Maire  et,  après  son  installation ,  ce  magistrat  se  trans- 
portait i  chacune  d'elles,  19  avr.  1398  ;  les  clés  restaient  déposées 
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—  5TO  — 

entre  SM  mains  ,  30  aoOt  1548  rt  28  ao4t  1573;  1< 
étaient  remises  aui  procureurs-syndies  des  bourgeois,  29  mars  (6Uj 
heuresdeleursouvertureet  fermeture,  90  enâtlÛS  et  15  mars  1603; 
en  cas  de  mort  du  Maire,  elles  restaienl  TeriDées  jusqu'après  son  en- 
lerremenl ,  14  mars  1606  ;  les  portiers  étaient  exempts  d'impôts,  IJ 
déc.  1«7  —  V.  1-décerab. 

POBTE  DE  CoUGNES  ,  fi  déc.  1360.  21  mai  1472, 30  déc.  154S ,  13  eH4 
sept.  1565.  10  févr.  1568,  26  juin.  13  no*.  1573  .  l»  iuil.  1573 ,  !7 
juin  1590,  S6  fé?.,  7  mars.  10  juii.,  7  sept,  et  1=  nov.  1628.  ^  î- 
portt  de  Couçnet,  déiniile  pour  la  reconstruction  des  rortiflcalions,  1 
an.  1689  ;  sa  reconstruction  ,  armoiries  qui  la  décoraient,  anecdote, 
16  mai  1791;  —  dei  Dame»,  18  juin  1777  ;  —  Davshine ,  sa  cons- 
Iruction,  9  mars  tfi98;  croix  élevée  prés  d'die,  12  aoât  1711.  —V, 
26  mars  1777  et  23jran  iim  —  duLanda,  origine  de  son  nom,  sa 
situation,  9  mars  1^8  ;  —  de  Ma»bec,  (vieille),  il  juin  1590  ;  (  nou- 
velle). 23  mars  1614;  —  dfs  Deux-Mouiins,  où  elle  était  andeiuie- 
ment  placée,  27 juin  fî)90  ;  projet  de  la  trsnsponer  près  de  l'ancienM 
digue,  22  iuil.  1700.  —  V.  6  déc.  1360,  1"  sept.  1457,  21  févr.,  31 
déc.  1543,  )0  avr.  1573,  :^  févr.  et  7  nov.  1^,  29  oct.  1628  ,  î! 
joil.  1700.  18 juin  l777  et  21  juil  1788;  — Porte-netroe,  sa  situa- 
tion andenne,  27  juU.  1590  ;  forUllée,  23  févr.  1622  ;  démolie  pour 
servir  É  la  reconstruction  des  fortiScations .  4  avr.  1689;  projet  de  k 
transporter  ailleurs  .  22  iuil.  1700.  —  V.  10  févr.  llSï ,  93  mi. 
1573  et  21  mai  1621;  ~  du  petit  Comte,  19  févr.,  19  fév.  1152.- 
de  la  Poterie,  15  nov.  1651  '.  —  Ramband  ',  23  innv.  1573  ;~  SI- 
Nicolas  ;  une  des  trois  portes  Si-Nicolas  démolie  pouF  servir  h  k 
construction  des  dernières  fortiAcatioDS  .  4  avril  1689  ;  commenc.  ik 
l'ouvrage  ù  corne  { ilrid.  note  |  ;  croii  élevée  i  h  porte.. . ,  12  avril 
1711.  —  V.  6jiii1.  1469.  1,'-.  févr.  147t,  30Bofltl542,  27  juin  156(1 
el  16  mai  1791  ;  —  Nomelle  porte  St-Nicolai ,  15  nov.  1661  el  îâ 
nov.  1827  ;  —  de  la  Vérilé  .  sa  situation  ,  ses  restes  retrouvées.  15 
nov.  1651. 

I*0RTVGAIS,  fliés  eo  grand  nombre  à  la  Roch.,  22  févr.  1603. 

POTEBiE.  sa  sitoation  ;  rue  ,  porte  et  maison  qui  portaievi  ce  nom  ,  15 
noT.  1651. 

Potiers  d'étain,  règlement  de  leur  corporation,  28  juil.  1554. 

PoiJPET ,  son  bétel  devenu  celui  de  la  Préfecture  ,  6  aoAt  1808  et  30 
juin  1811. 

foussART  (J eh. -Pierre);  de  Montferrant  loge  chei  lui,  6  déc.  1360. 
acsSART  (Laureol,  l'un  des  chefs  de  l'eXpédit.  envoyée  contre  Honiac, 
19  et  31  raarsU34. 

PnADË  (de  la),  complice  de  l'assassinat  de  du  Vivier .  27  avril  1606. 

Praslain  (le  maresebai  de),  envoyé  contre  la  Roch.  ;  dégAt«  causés  pw 
ses  troupes,  26  oct.  1627. 

Prée  (fort  la).  ciUdelle  à  l'Ile  de  Ré,  6  od.  et  8  nov.  1627. 

niÉE-HAUBEC.  sa  situation;  lesprolesl.  y  font  leurs  exercices  rebdem. 
12 mai  1565;  annexée  à  la  ville.  27  juin  1590;  rues  tracées,  adjudi- 
cation des  terrains  il  bitir,  15  sept.  1615. 

pRÉFCTUns.  Translation  de  Saintes  à  la  Rodi.  du  siège  de  la  prélïct. , 
19  mai  1810  et  30  juin  1811  ;  le  duc  d'Asgoutème  appuie  les  ttoch. 
pour  repousser  les  prétenlims  des  Seintais,  7  juil.  1^14.  —V.  Sdteli. 
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—  B74  — 

pRKCRicnON  d'un  aa  <l  un  jour  poor  lei  eboies  acquises  psrlm  bour- 
geois, M  avr.  1906. 

hiEBiDUL.  InslaUalwD,  eoMfesitioo,  cirtOBiicnptioB ,  sceau  ,  lieu  de  ses 
■udicDces,  l*' juin  1551  ;  ioaugure  son  établissement  par  )es  plus 
terribles  santeacea  caa^e  les  calTinistes,  10  mai  1553  ;  ta  jurimnon 
reslreinl  celle  du   Maire,  17juil.  1551  ■      .    .     . 


^  1551  ;  Mippressioade  1b  piM*  de 
préiidenl.  i\  aoét  15Bi  ;  couBit  avec  le  corps  de  vîBe,  ^  jub  1S9R  ; 
pouTait  agir  par  voie  ré^euwntaiFe,  15  déc.  1605;  reruse,  malgré  les 
ordres  de  la  cuut'.  de  atotéàer  contre  les  députés  de  l'aMemblée  de 
1618,  3t)  déc.  :  tnraafêré  à  ManDS  ,  26  oct.  16fô  et  16  aoflt  1621  ; 
n&iAe  de  conférer  avec  les  envoyés  de  Buckiogbani.  23  juil,  1(>S7;  la 
plupart  de  ses  meiriK-es  abandoDuent  la  Hocb. ,  15  aoAt  1027  ;  ceux 
qui  illient  restés  ronl  se  jeler  ain  pieds  du  Roi.  1*  n«r.  1638  ; 
Kfoit  les  L'rsulines  â  la  Rocli.,  G  déo,  tÔ3û  ;  InUea  de  prëeéaiMeaTec 
les  menibres  de  la  cour  des  Salins,  3  déc.  l&ll  ;  obtiml  l'auloriMion 
de  porter  la  robe  rouge,  36  arr.  1672;  aiait  un  bsno  à  Sl-ltarttMiéniy, 
20  juin  1678  ;  siètte  prâdaat  plusieurs  années  i  la  Bourse  ;  sa  sup- 
ttression,  13  nov.  1789  et  33  dot.  1790.  —  V.  Paiaa  de  Jmike. 

t^BsetGNï  tBegnauh  da) ,  sugneur  de  Hartms  ,  accorde  ai»  itoch.  des 
Irancbises  commer.,  l"  jun  1350. 

PnËraEs.  Accord  ^veo  les  DiiDÎstres  pour  les  ssarcices  religîeuii  de  l'un 
et  de  l'autre  culte  dans  les  ét^ises  ,  7  air.  156Î;  massacres  de  prê- 
tres, 10  «VF.,  1-  avnl  1568  et  21  mars  1793;  chapitre  de  cmrg  pra- 
ires pour  le  serviee  des  paroisses  de  la  Rocb. ,  C  aoM  1500  ;  a«to- 
risés  è  se  vêtir  publiquement  de  leur  costume  et  i  porter  le  tiatique 

.  avx  BMladee ,  y  mai  1600  ;  tracasserids  et  injures  dont  ils  étaient 
l'objet  de  la  part  des  protesl. .  31  mai  lfi3t  ;  condanmalMB  contre  un 
prèlre  apostat,  26  sept.  1661  ;  un  sjnodecath.lenuft  ta  tloch.  décide 
qu'ils  ne  pourront  avoir  de  jeunes  servantes,  16  min  1706  ;  les  prê- 
tres non  assemienlés  expulsés  de  la  ville,  3!>  mai  1792. 

Phévost  (Krangotb),  Maire  de  1(>(K).  be«n-père  de  Uuiton.  14  aoùtt610; 
fait  construire  un  bastion,  auquel  il  doane  soa  nom,  19  juin  1631. 

Prévôt.  —  Prévotk  ,  <gerde  de  la...  ,  bcmii  .  26  sèfl.  1199  et  7  déc. 
1360  ;  le  prévdt  avait  succédé  au  vignier  ;  ses  attributions  ,  conflits 
avec  le  corps  de  ville  ,  suppression  ,  19  oot.  1W6  ;  tes  droits  de 
lestage  d  de  délestage  lui  sont  nnlevés,  ^  oct.  1165. 

fBiSONS.  Les  dernières  tours  ducliMeau  serraient  de...,  %S  jan*.  1373 
el  30  déc.  1513  ;  leur  écroulement .  33  fèvr.  1571  ;  constructioa  de 
Douvdies  prÎHiiis,  ibid  et  12  nov.  1789  ;  —  prtlofu  de  la  Commtme, 
où  elles  étaient  ,  23  nor.  15T8  ;  —  dt  rhâpOol général.  3  av.  t667. 

pHlwii.icEs,  chartes  de...  déposées  dans  la  tour  d»  Moure^es  ,  21  déc, 
1360  et  39ijuia  1638.  —  V.  Tours.  Chenu  eu  obtient  eomraunca- 
lion.  30  mars  1619.  —  V.  les  noms  des  dilféreMs  rois  de  Fraitoe  et 
d'Angleterre,  RvchelaU,  RoekeUe,  è. 

PitocEâsiONS ,  autorisées  avec  certaines  rsalrict.,  9mail600;  procession 
instituée  en  oommétnoration  da  la  rédaction  de  la  Roch.  ,  S'  nov. 
16%,  15  jaov.  1629  et  26  avril  1673;  confiite  pour  les  tentures  des 
maisons,  zjuia  1638. 

PnocUHEUHS.—  De  la  utile,  ses  fonctions,  mode  d'élecUoB,  19  av.  1398, 
19  oct.  1106,  28  juil.  lôôl  et  9  août  1611;  ~-  du  Hoi,  conflits  avec 
koarpa.dfi  ville,  ISoct.  110&;  —  prvei  da  Rm  de  ta  eommtne  ^ 
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177t;—  potite,  28  juillat  1576;  —  prommif  et  ta 
._ _    u  pariement  de  Paris,  appomtements ,  16  ocbriire  1572; 

—  procHr.  ON  ffétidial,  confi-érw  au  eomenl  des  Augustina,  19  mû 

PiocuREdRS-STNDica  DES  BoURfiBOis,  leur  ilabliuenMBt,  mode  de  Demi- 
MlioD,  leurt  attrihulioBS,  S9  man  M  9  «oAt  161<i. 

hiaTBSTiNTS.  Rimieurs  eiercéet  contre  nu  ;  terrible  sentence  du  prén- 
dial,  10  mai  IGâSelUdéc.  1559;  priocipeB  «dvinisles  précfaéa  pour 
la  !■*  fotsptdiliquem.,  6févr.  1558;  comuMDcem.  etoràgrèiducnhi- 
BÙme ,  asMoibleei  aecrëtsi,  pronier  étaUisHment  a'uo  conaistoire, 
17  noT.  1558,  Udéc.  1559, 6avr.  1561, 31  nai et SOod.  1562, Sfévr. 
1563^8  mara  ISSO;  le  conaistoire  s'érige  m  tribunal  despHBurs; 
sévérités  dÏKtpfinavea,  20  mai  1563,  3  juin  1581,  38  juin  1583  et  21 
déc.  1617  ;  premiers  registres  des  baptêmes,  17  no*.  1558;  soien- 
■dle  céMbralion  de  la  cène  suitie  de  la  dévastation  de*  ^mes ,  31 
mai  1562  ;  différents  lieux  consacrés  h  leurs  exercices  renfpetn  ,  6 
avril  1561  et  12  mai  1S65;  vases  dtmt  ils  se  servaient  pour  la  com- 
mUDion,  l"  mars  1685  ;  rigueurs  exercés  contre  eux  par  le  duc  de 
Montpensier,  âOoct.  1562  ;  leurs  exercices  reliqieux  suspendus  pen- 
dant le  séjour  àe  Charles  IX  à  la  Hocta.,  15  sept.  1565;  excès  et 
cruautés  exercés  contre  les  calhoUques,  10  févr.  iS68  ;  signe  de  re- 
connaissance ,  ibid  ;  religion  protestante  seule  autorisée  à  la  Rocfa.  , 
11  sept.  15^  ;  vente  des  biens  ecclésiastiques.  20  janv.  1569; 
abattement  du  parti  après  la  bataille  de  Jaruec  ,  25  mars  1569  ;  pu- 
blicatioD  du  3*  édit  de  paix,  26  août  1 570  ;  jeflne  général  Ji  l'occa&ioB 
de  la  St-Barthelémy,  9  sept.  1572  ;  autres  présents  par  les  assem- 
blées générales,  16  déc.  1588,  &.  —  V.  Atumbléu.  —  Leparti  pro- 
testant aspire  k  se  constituer  en  fédéraiiou  républicaine  ,  12  déc. 
1573.  —  V.  ÂitembUe  de  1630.  —  Traité  de  U  Rocb.  désavoué  par 
le  parti,  13  déc  1573  ;  ils  s'emparenl  d'un  grand  nombre  de  places 
du  Poitou,  1 1  mars  167i  ;  paix  de  Bergerac,  Si  sept.  1577  ;  traité 
de  Nemours  ;  nouvelles  perséculioBS  contre  les  protestants  ,  11 
juin  1586  ;  cuke  protestant  proscrit  par  toute  la  France  ;  ils  re- 
prennent les  armes,  18  mars  1588  ;  conseil  sup^enr  du  parti 
Praleslant  ,  14  novembre  1588  ;  n'acceptent  qu'avec  difOcuIté 
édit  de  Nantes,  conflits  pour  son  exécution.  —  V.  £4fâ  Ae  Nanta. 

—  Emeute  k  la  Rocfa.  k  l'occasion  d'excès  commis  t  Tours  contre 
les  pralestants  ,  22  avril  1621  ;  intolérance  et  persécutions  contre 
les  catboliques ,  21  mai  1621  ;  paieDt  cher  leur  prise  d'armes  de 
1621  ,  10  nov.  1623  ;  battus  i  l'île  de  Ré  par  les  ctJiuA. ,  15  sept. 
1625  ;  modération  de  Louis  XIII  envera  les  prétest,  après  ta  redifi- 
tion  de  la  Rocb  ,  19  nov.  1638,  23  déc.  1628  et  15  janv.  1629  ;  con- 
version et  intrigues  religieuses  qui  suivirent.  33  déc.  1638  ;  archives 
générales  des  églises  réforméesaluRocb..  —V.  Tour  de  MoitreilUs. 

—  Mystérieuse  terreur  panique ,  22  mai  16i3  ;  mesures  rigoureuses 
contre  les  protest.  ;  nombreuses  expatriations,  19  sept.  1661  ;  ils  sont 
privés  du  droit  de  noblesse  et  exclus  îles  corps  de  métiers,  et  des  pro- 
l'essioQs  libérales  ,  7  août  1677  ,  U  juil.  1681  et  8  mars  1685  ;  con- 
daronatim  contre  les  quatre  ministres,  12  sept.  1684.  —  V.  Temple. 

—  Cruauté  contre  un  vieillard  et  une  jeune  tille  ,  13  déc.  1685  ;  dis- 
persés dans  le  monde  entier  par  les  persécutions  ;  sympathie  mani- 
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—  578  - 

leiUs  fM*  les  Roch.  1  das  déportés,  8  mars  1688  ;  miisioDDaires  et 
dragonnades  po«ir  leur  conTersion  ,  9  sept.  1689.  —  V.  Fénélon.  — 
Les priMmnitrt  4e  la  Roek.,  leurs  souffrances,  sjrapalhies  qu'ils  ins- 
pirèrent-, complainte,  3  juillet  1TS1  ;  nouTelles  riqueura,  U  jui).  1766; 
décret  qui  fixe  à  (rois  le  nombre  de  leurs  églises  coaust.  dans  le 
département,  25  févr.  1803.  —  V.  Gttilon  .  —  Rohan ,  —  Soubiu , 
-  TempU»,  —  Siiget  de  (572  ei  de  f6S7,  A. 

Prod  (Jean),  Maire  de  1690,  sa  réponse  i  un  envojé  du  roi,  25  déc.  1620. 

Prudboihes.  On  donnait  parfois  ce  nom  ans  membres  du  corps  de 
Tille,  2  déc.  1360. 

PiliLBORRAiJ,  étyuwlogie  de  son  nom;  i|uar(ier  de  Siroiri,  13  déc.  1573. 

PuiTS-ARTÉsiEN  du  Mail,  abandon  des  travaui,  13  oct.  1833. 

Puy-GiiLL&RD,  au  siège  de  1573,  ISféfr.  ;  intrigues  pour  s'emparer  de 
la  Itoch.  par  trahison,  12  déc.  1573. 


OtARANTE-Hun  (conseQ  des) ,  établissement ,  mode  de  nominal.,  attri- 
hutioBs  ,  S9  mars  1614  et  28  avr.  1617;  son  inlhience  dégénère  en 
tyrannie,  5  mai  1626  ;  son  abolition,  8  mars  1G26. 

QuASiHODo,  jour  des  élections  A  la  Mairie  i  mode  d'élection  ,  16  avr. 
1398et3uaTr.  1628;  le  jeudi  suitaat  consacré  à  l'installation  du 
Maire  et  à  l'élection  dos  offleierg  de  la  comm.  ,  t9  avril. 


Rac&n  (le  poète) ,  au  siège  de  la  Roch.,  sa  conTersatioBarec  Halberbe, 

Racaud  (les  frères),  adjudicataires  de  la  construction  de  l'Abattoir,  15 

juin  1812. 
RÛbouillet.  —  Marie  de,  mère  des  frères  Tallemant,  23  sept.  1620  ; 

—  EHiabetk  dt ,  femme  de   ToUemanl  des  fléaux ,  2  oct.  1619; 

—  Ikuée-Madeleine  de... ,  de  la  Sablière  ,  veuve  de  H.  Trudaine  , 
vend  l'hAtel  du  Cheusses,  2nov.  1753. 

Ramelli,  ingénieur  italien,  8  nov.  1572. 

Raoul  (Michel),  évèque  de  Saintes,  célèbre  la  messe  à  St»-Marguerite  , 
18  janv.  t62i. 

RAOt)L-<Jacques) ,  évëque  de  Saintes ,  consacre  réalise  des  iésnites  ,  8 
août  1638  ;  premier  évêque  de  la  Hocli. ,  prend  possession  de  son 
tiége^  SOS  armoiries ,  18  oct.  16i8  ;  consacre  l'èglise  des  capucins  , 
86  lum  1650  ;  appelle  &  la  Roch.  les  religieuses  de  la  Providence,  28 
ao«tl66i. 

Raodlt,  l'on  des  quatre  sergents  de  la  Roch.,  19  mars  18X2. 

Basse  (comté  de).  —  V.  SULomi,  (fief). 

RiSTBAU,  son  généreux  patriotisme,  21  aoât  1793. 

RàSTiGKAG  (de),  évèque  de  Tulle,  sara^  à  la  Roch.,  1»  févr.  1722. 

Ratouvt  (Louis),  comte  de  Souches,  sa  naissance,  sa  brillante  carrière; 
donation  qu'il  fait  i  l'hApilal  Saint- Barthélémy,  16  août  1608. 

RiZiLLV  (Launt;  de),  eommand.  d'usé  flocte  royale  ;  battu  par  GuiUm,  2 
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—  SM  — 

act,  t^l  :  CMtturé  pir  Im  Atglait  en  voulut  hiTitaiBorfa  eitadel)e  d« 
Saint-Martin,  8  ocl.  16Ï7. 

Rs  (llede).  Hmri  III,  d'Angteterre  ,  accorde  le  droit  de conmuoe  à  ses 
habitants ,  38  juin  Hit  ;  il  la  cède  biaotAt  après  à  St-Louis.  7  avril 
1943  ;  descente  des  Anglais  s  lUe  de  Hé.  dévaslations,  15  od.  1891, 
2S  oct.  1457  el  25  août  1162  ;  ses  habitants  se  soumettent  à  Gliarlt^s 
V,  1  quelle!  candilions,  36  uût  1372  ;  seigneurs  de  l'Ile  de  Eté,  ibid, 
S5  jan.  1461  et  30  sept.  15U  ;  les  halntants  eiemptés  de  toutes 
inwoHtwns  pour  fait  de  atiarre,  SB  mars  1408  i  abbajedellle  de  Ré; 
l'aUté  va  au-devant  du  duc  de  GuieDDe,6juil.l4dO  et  30  sept  lSt4; 
a  «si  chargé  de  lever  les  excommun.  lancées  contre  les  Roeh. .  21 
août  1503;  l'Ile  coupée  paruna  teopète ,  23  août  1637  et  29  janv. 
1645;  les  protestant  de  l'Ile  autorisés  à  établir  un  temple,  8  juil. 
1563  ;  le  (lis  de  Montluc  s'empare  de  l'tle  fiar  surprise  ;  massacre  de 
protestants ,  34  mars  1568  ;  les  Roch.  projetteat  de  la  reprendre  ,  8 
DOV.  1573  ;  tombe  au  pouvoir  de  l.andreau,  qui  eu  est  chassé  le  len* 
demain,  3  sept.  1575;  tentative  de  Lansac,  lii  mai  1577  ;  le  duc 
d'Epemon  s'en  empare  ,  29  juil.  ir)31  ;  les  habitants  envoient  ua 
renfort  à  la  ilotille  de  Guiton;  Soubtse  se  rend  maître  île  l'Ile  ,  16 
juil.  1635  ;  elle  est  r^rise  pu"  les  royalistes  ,  15  septembre  et  S6 
novembre  ,  1635  ;  arrivée  et  descente  des  AnifiBis .  20  et  33  juillet 
1637  ;  ils  en  bodI  chassés  ,  «  el  9  nov.  1627  ;  Henri  de  Sourdis  , 
archevêque  de  Uordeatu  ,  Jt  l'Ile  de  Ré  ,  30  jul).  1638  ;  l'tle  détachée 
de  t'évAché  de  Saioles  et  réunie  A  rehii  de  la  Roch.,  3  mai  I6i8  ; 
elle  était  autrefois  renom,  pour  ses  viqnobles,  3!)  juin  1681  ;  le  fort, 
lieu  de  détention  pourles protestants,  2  mars  1688.  —  V.  Si-Martin, 
—  An,  —  La  Flotte,  —  Loix    —  Les  Porlet-Ste-Mari/^. 

RÉAUHua,  sa  naissance,  san  véritable  nom,  ses  titre;  à  la  célébrité  ,  28 
ftvr.  1683  ;  sa  mort ,  18  ocl.  1757  ;  son  nom  donné  i  une  rue,  l5 
mars  1654  el  13  nov.  1858.  —  V.  33  juJI.  1773. 

Reaux  ou  RautuuK,  Hitite«  seîoneunrie  dasis  laquelle  logea  Louis  Xill, 
13  oct.  1637  et  27  janv.  1G38  ;  dont  Tallemant  emprunU  pfobable- 
tmnl  son  surnom,  de  dts  Réaum,  ibid. 

RiXiNiER,  colonel  de  la  earde  national,  17  mars  1811. 

RBPOsa-PlTCBLLS,  RiélHrie  dont  Guiton  prit  le  litre .  1  i  aèfil  lëtO  et  1 5 
mars  1654. 

Retz  (comte  de),  au  siège  de  la  Rocli.,  It  févr.  1573. 

gK»*nD-G(BUR'«E-LioN,  8i«U.  1199. 
iCHAEtD  II ,  roi  d'Angl. ,  fait  proclamer  h  la  Rocli.  un  lonnois  qui  de- 
vait avoir  Heu  k  Dublin.  16  omî  1399. 

RiCHAlU)  {baroD>,  préfet  de  la  Char.-Iitf.;  son  airivée  il  la  Rdeh.,  3Djuin 
1«10,  23  juin  181 1  et  3  juil.  1814. 

AlcitAft»,  atsaSËin,  son  «cééutioa,  31  jaav.  1839. 

RiCHAEtD-DES-HxRBiEHS.  fondât,  de  la  bibliolh.  publiq.,  13  avr.  I7S0. 

Richelieu  <le  capitule)  ,  grani  abele  du  cardinal ,  chargé  delà  çrardb 
des  tours  de  la  Roch.,  ses  excès,  20  oct.  et  26  déc.  1562. 

Richelieu  (le  cardinal  de)^  reprend  la  polttiiiue  d'Henri  IV,  5  mai  (626; 
fait  des  avances  aux  Hoeh.,  15  sept.  1631;;  engage  Louis  XIII  k  aè 
départir  de  sa  riaueur  envers  euK,  8  mars  et  27  nov.  \&iS;  sa  riva- 
lité avec  Bockiogham,  une  des  prinâp.  causes  de  la  guerre  de  1627  , 
7  joÎM  et  13  sept.  I6Ï7  ;  comtiKM  il  recsilun  envuyé  de  celul-d,  13 


DiailizodbvGoOgle 


—  615  — 

sept.  1637;  Bocoinpagiie  le  Roi  denat  la  Rocfa. ,  md  tcganeni,  tS 
cet.  ;  faii  enfuooer  des  vaisseaux  maçonnés  dans  le  uanal  ,21  et  ST 
janv.  1628  ;  Bommé  lieut.-géoér.  des  armées  du  Roi  ;  ses  aides-de- 
camp,  lûfévr.  ;  son  actÎTile  et  sa  prévof auce  ,  I"  oct.  ;  délermiae 
Louis  Mil  è  rweair  au  camp,  ^avr.  ;  va  au-devant  de  lui ,  récap- 
tioD  qu'il  lui  avait  préparée  ,  ibid  ;  co»voi)ue  use  assembl.  génénile 
du  clergé  pour  voter  des  subudes ,  17  juin  ;  somme  les  Roon.  de  se 
rendre,  7  juil.  ;  promet  d«s  montagnei  a'or  1  un  traître,  lUjuil.  ;  un 
fanatique  propose  t  (iuilon  de  l'assassiner ,  8  juil.  ;  conférence  avec 
des  députes  Roch. ,  ses  promes&es  ,  motifs  de  ses  concessions  ,  son 
costume  ,  7  et  8  g^t.  ;  fait  répandre  des  billets  dans  la  ville  pour 
oniioer  les  pauvres  contre  les  riches,  S8  sept.  ;  ses  eonférenees  avec 
taré  Uontaigu,  U  et  16  oct.  ;  sa  résidence  au  ohAteou  de  U  SaMaje, 
se  prononce  pour  la  démence  dans  UB  conseil  tenu  par  le  Roi,  36  oct.; 
nouvelles  coufëreoces  avec  les  dépotés  Kocb.  pour  traiter  de  la  paix , 
87,  28  et  99  oa.  ;  les  préseote  nu  Roi,  29  «et.  ;  son  entrée  i  la  R«ch.. 
■on  logea.,  30  oct.  ;  fait  enlenrer  les  morts.  31  oa.  ;  accomp.  le  Roi 
dans  son  entrée  ;  célèbre  la  messe  et  deme  la  communion ,  1"  nov. 
1638  ;  Louis  XllI  lui  fait  don  des  livres  de  la  bibliotli.  de  la  Rooh.  , 
19  ianv.  ItiOG  ;  le  nomme  pouvem.  de  la  Rocli.  et  lui  donne  l'HAlel'- 
de-Vilie  pour  logeaient  ;  if  se  fait  remplacer  par  son  oncle  ,  12  déc. 
1 G30  et  ^  mai  1031  ;  sa  préleation  de  descendre  du  Roi  Louis-le- 
Gros,  12  déc.  1 630  ;  détemùne  la  Reine  k  visiter  la  Roch.  ;  une  ma- 
ladie l'empêche  de  l'accompa^r,  20  nov.  1632  ;  son  petit  page  ex- 
cellent chanteur ,  ibid  ;  insenptions  en  son  honneur  à  l'égMe  des 
Minimes.  31  oct.  1675  ;  —  V.  Siège  ie  i627-28  et  SO  juU.,  9  et  17 
nov.  1627,  29  févr.  et  26  mars  lôâ8  et  23  nov.  1632. 

Rlchehont  (Arthus,  comte  de),  ssi^ur  de  ChAtdaillon ,  31  août  1015. 

RlCHsn  ou  RicmEn ,  père  de  I^Egtue  de  la  HocK.  ;  un  arrivée  ,  succès 
de  ses  prédications,  sa  mort,  6  avr.  1561,  12  mai  1565  et  S  mars  1580. 

RiK  (lie  de).  Honteuse  conduite  de  Soubise  à...;  eiïet  prodmt  1  la  Roch.  . 
par  sa  défaite,  U  et  16  avril  1622. 

RiÈ  (Jean  de),  26  août  1372.  ' 

RiFFAUT,  député  à  l'assemblée  générale  de  1620,  25  déc. 

RjviUD  DE  LA  RAt'FiNiÈHE,  général  à  la  Etocb.,  23  iiûa  181 1  ,  2  «vril  et 
3jiul.  1811. 

RiviKRK  (la),  courrier  du  Roi .  apporte  le  traité  de  Montpellier ,  10  nov. 
1622. 

RoBiHET  (l'abbé),  curé  de  St-Savinlen  ,  élu  értque  du  déparlement ,  27 
févr.  1791  ;  réceirtiwi  qui  lui  fut  bile  à  son  anivée  à  la  Hoefa. ,  19 
avril  1791. 

RoCiiEFâBT  ((ifioffroy  de) ,  sM^Kur  de  la  Roch.,  recouvre  ses  damafnes 
et  les  perd  de  nouveau,  19  fév.  1152  et  26  déc.  1199. 

RocHBFOHT,  chdteUenie,  annexée  au  ressort  de  la  Roch.,  24  nov.  1371  : 
seigneurs  de... ,  30  sept.  1511  et  l5  oct.  1635  ;  les  Rotè.  s'en  em- 
pareat,  21  févr.  1571  et  10  déc.  1615  ;  détaché  du  diocèse  de  Saintes 
Muni  à  celui  de  la  Roch.,  2  mai  1648;  tentatives  des  Anglais  eoMre 
Roohef.,  20  sept.  1757  e(  12  déc.  1762. 

RoQKBi'otJCAULT  (la).  —  Fronçoît  (eorate  de).  Les  R«ch.  lui  fermettt  leurs 
partes,  20  oct.  1562;  traite  avec  les  Roch.  Au  nom  dn  prince  de  Coudé, 
11  et  18  sept.  1668;  -  fpriiM  de  JTaraitiae^,  présente  au  br-^' — 
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leAlided'Aitdelot,  16  tiv.  1569  ;  assiite  à  la  publicatioD  du  troià&me 
édit  d«nûxet  au  mariage  d«  Golignf,  36  aoCIt  1570el35marsi571  ; 
ptrt  de  la  Rodi.  avec  Henri  de  ^aTa^^e ,  9  juin  157S  ;  ~  (dw  de) , 
Migm  ftratagème  contre  les  Roch,  ,  16  avril  t6â2  ;  contribue  fi  la 


prise  de  llle  dé  Ré,  15  seol   1625  ;  assiste  à  une  procession  ,  3  déc. 
1641.  —  (amteue  deJ.V.de  Roye  (Charfotte). 
RocHELAls.  PremMDt  à  ferme  les  impOts  de  leur  ville  ,  31  janv.  1900. 


>m^U.  —  Leurs  excès  cause  de  la  guerre  entre  la  France  ei 
l'Angleterre .  15  juil.  1224  ;  prêtent  serment  à  Louis  Vlil ,  12  aoAl 
12!U;  leur  douleur  de  redevenir  anglais,  8  mai  ei  89  oct.  1360;  prôteni 
serment  au  duc  de  Galles ,  28  août  1363  ;  leur  antipathie  contre  les 
Anglais  ;  ils  les  chassent  de  leur  ville  ;  à  l'aide  de  quel  stratagème  ; 
diotent  les  conditions  de  leur  soumission  à  la  FVance ,  21  avril  1370 , 
82  juin  et  15  aoOt  1372  ;  excommuniés,  priTilège  pour  faire  lever  les 
exconumraic.  ,  1  aoAt  1382  et  29  août  1503  ;  passaient  pour  les  ma- 
rins les  plus  habiles  et  les  plus  audacieux  ,  preuves  ,  \"  aaà  liOS  ; 
s'opposent  à  ce  que  leur  viHe  soit  cédée  au  duc  de  Guienne  ,  27  aoilt 
UIO  ;  se  prononcent  en  fiiveur  du  Dauphin  contre  le  pani  anglais,  11 
ocl.  U22  ;  chassent  les  Anglais  de  Momac.  15.  19  et  31  mars  1131  ; 
prêtent  leur  concours  ù  Charies  VJ]  contre  Bordeaux ,  Si  aoât  llô4  ; 
s'opposmit  è  ce  que  l<:ur  ville  soit  cédée  par  Louis  XI  à  soa  frère,  39 
avril  1469  ;  puis  à  ce  qu'il  la  lui  reprenne ,  23  et  Si  mai  1172  ;  ils 
étaient  exempts  du  service  militaire  bars  de  leur  ville ,  â  juin  1169 
et  18  août  1171;  éloge  de  leur  ndélité  par  Louis  XI ,  25  mai  1173; 

:»..  *. ii„  „  ;....:..  i. —  j.  ^^  ^iocii.,  21  aoùl  1503  ; 

.  .  7  août  t5U  ;  ils  se  ré- 
voltent contre  l'établis sauient  de  la  tpbelle  ,  IS  avril  1519. — V. 
Francoù  I".  —  Habitude  d'envoyer  leurs  enfants  k  l'étranger  pour 
leur  éducation  ,  23  déc.  1531  ;  avaient  droit  de  port  d'armes  ,  1  juil. 
1557  ;  veulent  rester  neutres  dans  la  lutte  entre  les  protestants  et  les 
catholiques  ,  31  mai  et  20  oct  1562  ;  résistent  d'abord  aox  sallicita- 
tioDS  de  Condé  ,  8  févr.  1563;  puis  traitent  avec  lui  et  lui  prêtent 
serment  de  fidélité.  11  et  18  sept.  1568  ;  leur  esprit  d'indépendance, 
19  mai  1568  et  19  août  1519  ;  accbdent  au  traité  conclu  par  Jeanne 
d'Albret  et  les  princes  avec  la  reine  d'Angleterre,  17ianv.  1569; 
après  la  St- Barthélémy,  ferment  leurs  portes  aux  agents  de  la  cour  e( 
se  préfiarent  i  la  guerre  ,  20  janv.  1572  ;  ne  se  laissent  pas  prendre 
aux  cajoleries  de  Ciiarles  IX.  9  et  19  sept.  1572;  repoussent  Biroa 
comme  ^uveroeur,  26  sept.  1573.  —  V  Siègg  de  1S7S.  —  Jurent 
de  mourir  s'il  le  faut  pour  Dieu  et  leur  patrie  .  11  mars  1573  ;  se 
rallient  à  l'union  civile  et  s'emparent  de  plusieurs  places  ,  26  janv.. 
21  févr. ,  11  mars  et  5  juin  1571  ;  deviennent  la  terreur  de  ta  mer 
depuis  le  Pas-de-Calais  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar  ,  5  juin  1571  ; 
importance  de  leur  marine  ,  V.  Marine  roehelaise.  —  Leur  at- 
tacDement  il  la  France  et  leur  lldélité  au  Roi  ;  comme  ils  étaient 
bons  royalistes  et  bons  cotholiques  autrefois,  21  sept.  1577  et  31 
soQl  1503  ;  leur  dévouement  i  Henri  IV  .  28  janv.  1589  ;  singuliers 
preuve  d'affection  à  Louis  XIII,  11  oct.  1628  ;  aimaient  la  liberté  plus 
qu'il  ne  convient  dans  une  monarcliie,  13  nov.  1607;  comment  ils 
savaient  (aire  respecter  leurs  privil^es ,  3  nov.  1592  ;  les  meilleurs 
eilojens  de  la  France ,  2  juil.  1601;  leur  déSaoce  eavers  la  cour 
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aprfa  l'wMwinal  d'Hniri  IV,  refusent  de  recevoir  ses  commissaires  ; 
font  des  préparalifk  de  d^feoie ,  2  déc.  1641  ;  se  prononcent  pour  te 
parti  de  Condé,  10  déc.  1615  -,  étaient  tons  soldats  ou  marÎDs,  1 7  nui 
i615  ;  cnùgoant  des  troubles  font  des  provisions  de  blé,  6  mars  1619  ; 
(raTBÎUent  avec  srdeur  aux  fortiBcatimig,  33  févr.  16n.  —  V.  Forti- 
fai&OM  et  AttembUe  dt  16K.  —  Font  des  incursioDS  jusau'aui 
environs  de  Bordeaiu  ;  envoient  des  secours  t  Hoyan,  11  mai  1622  ; 
engest  le  rasement  immédial  du  Port-Louis,  15  sept.  16ÏS  ;  répons- 
sent  les  conditions  de  la  cour  et  se  préparent  à  la  défense  ,  86  et  27 
nov.  1625  ;  refusent  de  recevoir  les  enrojég  de  Buckingham,  20  juil. 
1627  ;  hésitent  entre  la  révolte  et  la  fidélité  ,  30  juil.  ;  envoient  des 
députés  i  Rohan  ,  31  juil,  el  16  aoûl  ;  propositions  qn'ils  adressent 
au  duc  d'Aogouléuie  ,  2  août  ;  motifs  de  leur  union  avec  les  Anglais  ; 
ils  refusent  de  les  recevoir  dans  leur  ville  ,  3  août  el  6  octob.  1627  ; 
iiqustice  des  accusations  portées  contre  eux  A  l'occasion  de  leur  traité 
avec  l'Angleterre,  30  mars  1628.  —  V.  Siège  de  1827-28.  ~  Reliisenl 
de  prendre  parti  pour  la  fronde  el  se  prononcent  pour  le  Rm  ,  T  oct. 
el  a  nov.  1651.  —  V.  da  Doimon.  —  .ardeur  patriolique  pour  s'op- 
poser A  une  descente  des  Anglais ,  20  sept.  1757  ;  mettent  leurs  na- 
vires k  la  disposition  du  Roi  pour  secourir  St-Domingiie  ,  27  nov. 
1791;  font  éclater  leur  patriolisme  ,  enraiements  volontaires  ,  dons 
patriotiques,  19  mars  1793  ;  dénoncés  n  la  Convention  pour  leur 
modiraiaiMMe ,  21  aaât  ildd.  —  V .  RochtlaÛM ,  ~  la  RochelUi , 
ProUilaali ,  —  Commerce ,  *. 

RocHBLAiSES.  rormaient  une  association  pour  travailler  ans  fortifications 
pendant  le  siège;  leur  costume,  i  mars  1573  ;  elles  combattirent  même 
avec  béralsme,  10  avril  1673;  ce  n'est  pas  la  seule  fois  où  elles  s'em- 
ployèrent aus  travaux  des  fortiflcati  on  s,  à  fabrimier  des  cartouches,  &., 
23  févr.  1622,  19  déc.  1651  et  20sept.  1757  ;  plusieurs  furent  tuées 
par  le  canon.  26  févr.  1628;  traits  de  généreuse  charité,  2  mars 
1688,  3  juil.  1721  et  23  nov.  1808;  fête  militaire  en  leur  honneur, 
25  Bo&t  1703  ;  brodent  le  guidon  des  volontaires  partant  pour  la 
frontière ,  23  août  1792  ;  dons  patriotiques  ,  19  mars  1793  ;  figurent 
dans  les  fêtes  de  la  révolution.  —  V.  Files . 

IIOCitELLE  (loi-  Ses  commencements  ,  ses  progrès,  ses  différents  sei- 
gneurs ,  19  fév.  1152  et  26  déc.  1199  ;  résiste  pendant  un  an  aux 
forces  de  Philippe- Auguste,  9  juil.  1206  ;  son  importance  dès  le  siège 
de  Louis  Vll[ ,  25  juil.   1221  ;  sa  châle  eniratae  la  soumission  aes 

rivs  voisins,  3  août  1231  ;  donnée  en  apanage  au  frère  de  St-Louis, 
juin  1246  ;  cédée  aux  Anglais  par  le  traité  de  BréUgny.  8  mai  1360  ; 
prise  de  possession  BU  nom  du  roid'Anglet. .  d  déc,  1 360  ;  transférée 
par  eelm- ci  au  prince  de  Galles .  1t)  juin  1362;  projet  des  .Anglais 
d'en  faire  une  colonie  anglaise ,  22  juin  1 372  ;  comment  elle  redevint 
française ,  15  août  1372  ;  ses  anciennes  armoiries  .  21  nov.  1827  -, 
déclarée  inaliénable  de  la  couronne  et  chambre  royale .  3  avril  1221 , 
27  août  U10 ,  29  avril  et  21  mai  1169  et  21  sept.  1577  ;  il  est  fait 
maation  de  la  Roch.  dans  d'anciennes  lois  de  plusieurs  Etats  dn 
Hord  ,  I"  juil.  1395  ;  établissement  d'ua  juge  à  la  Roch.  par  le  duc 
de  Bretagne  elle  roi  deCastille,  15  mai  1130;  cédée  par  Louis  XI  1 
son  frère,  29  avril  1169  ;  ses  environs  peu  fertiles  en  grains  et  pres- 
tpe  eiduùveiaeiit  consacrés  à  la  culture  de  la  vigne ,  21  aotll  1 451 
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et  ta  iÈc.  Iâ90  ;  MWMPlMiémaBl  coinitràe  du»  k  (Mvlaioml  de 
fiordeauxi  roodue  aa  pwleiDeiit  de  Parie  ,  M  juin  lilfi  ;  saa  peu  de 
salubrilé  «itrefOÉS,  23  déc.  1531  el  10  févr  16Î8.  —  V.  PesU.  — 
Ajwelée  rréquemmeU  Béputilique ,  36  août  154â  ,  1»  on.  iSlî  et 
18  Dov.  16n  ;  cisaHMée  de  ^ouvarieur  <t  de  ouniaen,  16  déc.  Hit 
et  l5  wpt.  15â8  ;  lieu  dt  reodex-vwts  des  ehels  protestaoU,  capitale 
el  ariocipkie  place  d'areoes  du  parti,  11  et  18  sept.  1568  et  17  janv. 
im  ;  DM  de  M»  places  de  sàreté  ,  36  aoAt  15iO  el  iO  dot.  1629  ; 
&vatt  seule  rang  de  province,  li  aov.  1588,  1*  mars  1607  et  âS  déc. 
IGâO  ;  coniparée  à  Cybèle  à  cause  de  la  muhitude  de  ses  tours;  sod 
iill)wi1ai)ce  ,  25  pui  et  16  oot.  157S.  ~  V.  Siègf  dt  iS73.  ~  Force 
de  Mt!>  nuiruUes ,  agrandis seroeBle  divers  ,  37  juin  1590  ;  rues  de  la 
ville-neuve  tracâes  et  terrains  at^ugés  ,  15  sept.  1615  ;  promesse  de 
Ridielieu  d'en  ^re  l'un  des  ports  les  plus  eaiBiiier(aDts  de  l'Earope, 
7  test.  iQiH.  —  V.  CoMmerce.  —  Sa  cliûte  comble  de  joie  le  auiiide 
catbdi<iue  ,  18  nov.  1628.  -  V.  Siige  de  i637-28.  —  Sea  fortifica- 
lions  coodaunées  k  Être  rasées,  15  jsnv.  1629  ;  ses  mes  infestées  de 
mallaiteur»,  7  oct.  1645.  —  V.  Ruet  — Dépeuplée  par  la  révocatioD 
de  l'Êdil  de  Nantes ,  2  mars  1(688  ;  court  le  danger  d'être  rasée  ;  ses 
forliRcatiaDs  relsTées  ,  i  avril  168U  ;  pivjal  d'en  foire  une  des  meil- 
leures plasBs  fertes  du  rojatunc  ,  22  iuiL  1700  ;  a  donné  son  nom  à 
un  établi sseDiËDt  considéridile  du  nora  de  l'Aniériiue  et  è  une  ethnie 
du  cap  de  Bonne- Espénuiae,  i  mars  1688  et  15  déc.  1789  ;  désignée 
pour  être  l'un  des  trois  sièges  de  l'assenblée  départementale,  15<léc. 
1789,20juûil790.  — V.Pre/ecfure.  —  Lacoaventioa  déclare  qu'elle 
abieamérité  de  la  patrie,  19  mars  1793;  cfaef-lieu  d'une  église 
coosistoriale  ,  25  févr.  180:i.  —  V.  Boehilms  ,  FmUfieatiims  , 
Rues ,  é. 

^m'fF\"'  ^Jeaa),  Maire  de  lÔTi,  sM  annoiries,  5  sept.  1612. 

BocuELLE.  S'  du  Coudray ,  saa  ÛU ,  conseiller  au  parleuMst  de  Paris  , 
débuté  par  la  cour  à  la  Roch.,  est  obligé  de  fuir  devant  une  émeute, 
ibd. 

Boches  (cberalier  des),  chef  de  l'escadre  qui  danna  k  b.  Reine  )e  apec- 
lacle  d'un  combat  navale  21  nov.  1632. 

ItOflAN.  —  {Viamk  de)  ,  fesait  partie  de  la  suite  de  Louis  XI ,  23  mai 
1472.  —  (Françoiig  de),  dame  de  NenKUirs ,  assiste  au  mariag*  de 
CoLpy,  25  mars  1571.  —  (Rmé  II,  vicomU  tk),  résidait  lia  uoch. 
avec  sa  famille,  2i  sept.  1677  et  27  airil  1586  ;  émeute  à  son  occa- 
sion ,  9  oct.  1580  ;  sa  oxirl ,  27  avril  1586  ;  son  corps  remis  à  son 
Gis  et  Iransporté  en  Brelagoa;  ma^i&i^aas  funérailles ,  29  oct.  1599. 

—  (CaUienae  de  Parlhenay,  dacltegie  ie) ,  marraine  d'un  enfaat  de 
d'Andelot .  16  févr.  1569  ;  vJaot  hidâter  la  Recè.  avec  sa  Bile  ;  son 
«araclére  et  soBiatellic{eace;auteurde  la  tragédie <d'Aotoj)An'n«,  repré- 
sentée i  la  Roch.,  13  févr.  16â6  ',  où eUedemeurait  avant  etpeadwit  le 
siège  ,  1«  févr.  1617  et,  13  tév.  1626  i  inlrodtnt  soa  AU  dans  la  ville 
malgré  l'opposiLon  du  Kaire,  23  juil.  1027  ;  fait  tuer  ses  chevaux  pour 
ee  noitfrir ,  27  juil.  1628  ;  n'est  pas  comprise  daai  la  c^lulalion  de 
la  Rach.  et  est  envoyée  au  château  de  Nioit,  29  ocL.  et  3  nov.  1628. 

—  (Henri,  duc  ie),  convoqua  une  assemiilée  protedanle  àla  Hoch.; 
démonstiylioQs  du  peuple  en  sa  Aiveur ,  5  sepL  et  22  nor.  1612  ; 
«Qtratne  las  Itovb.  dans  le  {>arli  de  <>Oodé ,  10  dée.  1615  ;  ic  feitre- 
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wiseiUer  i  la  grande  iswinblée  de  1620;  U4»pte  le  o. 

ée  l'un  des  cercUi  militaires,  25  déc.  1620  et  U)  mai  1633  ;  signe  la 
paix  1  Hant)iellier,  27  ocL  1633  ;  romente  avec  Soubise  ime  nouvelle 
lOBurreclian  (les  huguenots,  5  mai  et  tGjuil.  1625;  reçoit  des  dënulés 
Roch.,  31  juil.  1621  —  V.  17  féïr.  1621  .  18  JMiy.  162i  ,  7  juin  et 
14  06t.  1627  et  10  jufl.'  1628.  —  (Benjamin  de).  —  V.  Soubât. 

ROKFORT  (chevalier  de),  commandant  géséral  des  voloniurea  nationaux, 
29«¥'-  '789- 

RoHPSAY.  Quartier  de  Goas  el  de  ses  troupes,  13  déc.  1573  ;  ses  hauts 
bois  abattus  par  ordre  du  corps  de  ville.  28  juin  1622. 

{t<WDEA«  (le  brave),  porte-drapeau  des  volontaires  nationaux  ,  29  sept. 
1739  i  part  pour  la  frontière  k  la  tête  d'une  coinpai{aie  de  volontaires  ; 
guidon  brodé  par  les  dames  rocbel.  ;  brill^e  carrière  militaire  ,  sa 
mort;  rue  qui  porte  son  nom,  21)  août  1792. 

RON&utu,  le  poète,  descmdait  d'une  famille  rocbel.  ;  vers  de  lui  à  ce 
siÙel,  21  avril  1370. 

RoTHELiN  (marquis  de).  16  déc.  1542. 

BouGGHONT  (de) ,  vaudevilliste,  chanaoïmier  ,  etc.,  né  à  la  Roch.,  7 
sept.  1781. 

RouiLLAC  (le  marquis  de) ,  amène  uh  renfort  au  duc  de  Gui»e  ,  15  nov. 
1622. 

llouLiN  (Fouliiues],  remplit  les  fonctions  de  Maire,  34  mai  1472. 

RoVAN.  Les  protesUmts  s'en  emparent  11  mars  157i  ;  le  Roi  le  leur 
reprend,  11  mai  163S. 

BoYE  (Charlotte  de) ,  comt."  de  la  Rochefoucault,  A  la  Roch.  ,  25  mars 
1571. 

RozE  (Jean  de  itions,  dit  la),  pendu  pour  trahison;  son  repentir,  etc.,  10 
juil.  1628. 

Fti)&8.  A  la  cliarge  de  qui  èlait  la  confection  et  l'entretien  du  pnvi  ; 
règlement ,  23  déc.  1394  el  28  juil.  1576  ;  Uérichon  en  fait  paver 
(plusieurs,  28  avril  1443  et  38  juil  1576  ;  établissement  de  charrieta 
pour  la  propreté  des..., ,  23  sept.  1477  ;  chaînes  que  l'on  taodait  en 
cas  d'^flieute  ,  22  aoât  1631  ;  infestées  de  malfaiteurs,  mesures  de 
police  ,  7  oa.  1645  et  4  déc.  1673  ;  établissement  de  lanternes  .  34 
oct.  1697  ;  suppression  des  lanternes .  motifs ,  38  aoSt  1705  ;  numé- 
rotage des  maisons  précède  celui  de  Paris  ,  5  avril  I7T6  ;  noms  de 
rochel.  célèbres  donnés  à  quelques  rues  ,  13  nov.  1858.  —  Arcire  , 
naguères  de  Ste-Catherine,  13août  1224  et 32  nov.  1858  ;  —  Auffrédy, 
21' juin  1590;  —  des  Aui)usftn«,  son  ancien  nom  ,  pavage  ,  21  avril 
,  1370;  28  juil.  1576,  8  ivrU  1748  016  mai  1791  ;  —  BazogM,  origine 
4e  son  0001, 19  mars  1434;  —  Betht'em,A>ir  l'emplacement  des  an- 
cûnaes  fortilicalions,  27  juin  1590  ;  —  des  Bouelurs  ,  d'oA  lui  vient 
ce  nom,  28  avril  1 443  et  27  juin  1593  ;  -  de  la  Batu-serie,  1"  aept. 
1457  ;  —  du  Brave-Boadeaa,  explication  de  son  titre,  23  avril  1792  ; 

—  de  Chau<i<Usr»e,  corruption  de  800  nom,  auciennflté,  21  avril  1370, 
28  août  1587,  35  avrd  1628  et  8  avril  1748  ;  —  Chef-^-Vilte  ,  son 
ancien  nom  ;  danaer  qu'j  courut  Charles  Vil ,  Il  o(A.  1422 ,  16  août 
1608  et  8  nov.  1030;  —du  CoUéqe  ,  16  mii  1791  ;  —  ftwpMfte  , 
anciennes  déftomimriions,  2â  aoQt  1417  el  28  août  1664  ;  ~-  Ù»patu, 
.OMitères  des  UaVi'tms,  9  mai  1746  ,  6  mai  1791  et  13  nov.  1858  ; 

—  de  rEeft«Iltr-Cftaiictn,  13  mai  1566  Ql  37  juin  1590;  -  de  i'ËodeA;, 
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—  580  — 

loaaioienMMQ,  23aoât  1139;  —  SoA:W  (petite  rue  de  I') ,  entrée 
duciroeliére  Sie-Anoe,  S8  août  1587  et  3  mai  1695;  —  de  VEvetcot, 
origine  de  son  nom,  17  juil.  1550  et  \i  sept.  1565  ;  —  des  Fagots, 
>ur  l'emplacemeal  des  Bucieniies  murûlles  ,  37  juin  1590  ;  - —  de  la 
Ferti,  12  juin  153i  ;  —  Fbunau,  anciennement  de  Dan^ûm; 
Uteû  de  Clieusses,  de  Marsan;  le  séminaire.  Snov.  1573,  3  mai  1695, 
1*  juin  1773  et  24  sept.  1854  ;  —  des  Fonderiet ,  d'où  lui  vient 
cette  dénomination,  39  sept,  I6S7  ;  —  GaroouiiJaud  ;  bOtel  LegouK, 
Jeu  de  paume,  éTèché,  1»  juin  1586  et  1773,  2  juU.  1604  et  5  dot. 
11)28  :  —  des  Grandet-Tendtt ,  sa  situation,  \"  mars  1298  ;  —  de 
la  GrUlt ,  son  ancien  nom  .  ibid  et  24  oct.  1628  ;  —  de  \'H6Ul-df- 
ViUe,  corajnent  elle  s'appelait  jadis  .  1»  mars  1398  ;  transformée  en 
salle  de  festin ,  11  Juil.  1548  et  9  ami  1587  —  àt  Leteale  ,  d'où 
lui  vient  ce  nom  ,  3  déc.  1641  ;  mûson  de  Venelte  et  de  Ilillaud-Va- 
rennes,  18  août  1698  et  20 avnl  1756;  —  des  Jf«rnerj ;  maison  de 
(îuiton,  24  oct.  1628  ;  —  Moncoweili  maison  de  Valin,  10  juin  1695  ; 

—  de  k  Honnaie,  ancien  nom,  oriiiine  de  celui-ci,  8  août  1394  ;  — 
fioire-Banu,  4  sept.  1565  et  37  jum  1590  ;  —  Poi-dv- Minage ,  24 
oct,  1 628  ;  —  de  la  Poterie ,  sa  situation .  1 5  nov.  1651  ;  ^  Parle- 
Mûrie,  It»  juin  1631  ;  —  du  Prêche,  d'où  ce  nom,  3  no».  1630  ;  — 
des  Prélret  ;  la  porte  de  Cougnes  ,  z7  juin  1590  ;  — -  de  Prêtres  Sl- 
BartheÛmy,  où  elle  était  plaoèe  ;  puils  au  basilic  ,  28  août  1587  ;  — 
RanUieau,  V.  Btligieiuts  kospUalières  ;  —  de  Réaumur,  oaguères 
de  la  Porte-Neuve ,  sur  remplacement  de  la  première  enceinte  .  37 
juin  1590  et  12  DOT.  1858;— des  Sainiei-Clairet  ;  d'où  elle  tire 
son  nom ,  5  août  1761  ;  ~  Sl-Cotmt  ;  origine  de  ce  titre  ,  27  sejjl.; 

—  SI  Fraftôoit,  19  juin  1631  ;  ^  St-Jeaa;  parle  des  Deux -.Moulins, 
27  juin  1590;  —  Âf-JuIien-du-S^ur»'  la  vieille  fontaine ,  33  août 
1447  ;  —  St-Michel,  1"  janv.  1543  et  27  juin  1590.  ~  V.  St-Michel. 

—  Sl-Yo»,  son  ancien  nom,  origine  de  celui-là  ,  6  mai  1791  ;  —  de 
la  Sardinerie,  27  juin  1590  ;  —  du  Temple  ,  d'où  lui  vient  ce  nom  , 
13  août  1224  ;  —  des  Troti-CaïUoux ,  27  juin  1590  ;  —  des  lyow- 
Marteaax,^  mai  1811  ;  —  de  la  Yeràiére;sei  anciennes  dènom.,  11 
oct.  1432  ;  ^  des  Yoititri  ;  origine  de  son  nom ,  13  nov.  1573.  — 
V.  Carrefours ,  /oqhum*. 


Sablancsau.  Point  de  débarquement  des  Anglais  ,  20  el  22  jiûl.  1637. 
SACRBMonE  (Martin,  dit).  Courage  et  récompense.  23,  23  et  36  mars  1638. 
Saint-André  (le  maréchal  de) ,  cherche  i  entraîner  les  lioch.  â  servir  la 

cause  catholique,  31  mai  1562. 
Sainte-Anne  ,  ancienne  patronne  de  la  Hoch. ,  20  juin  1678  ;  rompt  la 

corde  d'un  pendu ,  26  juil.  1700;  situation  de  la  chapelle  qui  lui 

était  consacrée ,  8  août  1394  ;  serL  aux  paroissiens  de  St-ltarthêlèiny, 

30  juin  1678  ;  démolie  pour  agrandir  la  place ,  4  avril  1689.  —  V.  5 

déc.  1599. 
Saint-Bahtheléhy  (massacre  de  la).  Rxplication  qui  en  est  donnée  par 

Charles  IX  aux  Koch.  ;  comment  ceux-ci  la  qualifient ,  9  et  19  sept. 

1572.  _  V.  Siège  de  iS7S  et  9  juin. 
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Saint-Rartheléiiv  (église).  —  V.  Eglitei. 

Saint-Chr[stophe.  Seigneurs  de...,  30  sept.  t514  el  l&oct.  t635  ;  l'un 
d'eux  complice  d'un  assassinat ,  23  dot.  1578;  un  autre  accusé  de 
Taire  partie  d'une  hande  de  voleurs,  11  déc.  1608. 

Sainte-Coloiibe  ,  fait  prisonnier  parla  Noue.  12  fé»r.  1573. 

Saint-Cosng  ,  patron  des  médecins  et  chirurgiens  ;  salle  St-...,  S7  sept. 

Saint-Crespin  ,  patron  des  cordonniers,  S5  oct.  '-  V.  Cordonnier. 

Saint-Domingue.  Les  Roch.  offrent  leurs  navires  pour  lui  porter  secours,  27 
OOT.  1791. 

Saint-Ei.oï  (faubourg  de|.  Orioine  vraisemblfthie  de  son  nom,  l"  déc.  ; 
là  se  iL-ouvait  le  monastère  de  St-Jean-Dehors,  où  coucha  Charles  IX  , 
13  sept.  1565  ;  et  l'hdpital  des  lépreux  ,  IT  mars  1573  ;  ce  fauboorq 
Tut  plusieurs  fois  démoli,  tO  févr.  1568,  12  nov.  (572,  29  sept.  1627 
et  i  avril  1G89  ;  le  père  GrignoD  de  Montfort  y  avait  un  oratoire  ,  16 
août  1711.  —  V.  Stn-urieri. 

Saint-Etienne  ,  capitaine  roch,,  23  oct.  1572. 

Saint-Georges  (chevalier  de) ,  Bis  de  Jacques  11 ,  vient  h  la  Roch. ,  ii 

Saint-Germain,  commissaire  de  la  cour  envoyé  aux  Roch.,  qui  relusent 

de  le  recevoir,  2  déc.  1611. 
Saint-Uehhinb  ,  eavo;ê  par  Condé  à  la  Rocli. ,  9  janv.  J568  ;  serment 

prêté  entre  ses  mains;  fait  abattre  les  éqlises,  égorger  treize  prèlres. 

10  févr.  1568  et  28  mai  1705  ;  retarde'la  publication  de  la  paix  ,  20 

avril  ;  éloigné  de  la  Roch.  par  Jamac,  19  mai  1568. 
Saint-Jean  (faubourg  de).  Les  hospitaliers  en  étaient  jads  seigneurs  , 

12  août  1224. 
Saint-Jean. —Eglise  de...  —V.  Eglùei.  -  Feu  delà...,  23  juin  1702 

et  1780. 
Saint-Jean-d'Angélï.  Seule  ville  de  la  Saintonge  où  le  culte  protestant 

put  être  exercé,  7  avril  1562  ;  appelé  le  boulevard  dt  la  Roch.:  pris 

par  Louis  Xlll,  22  févr.  1622  :  fonnait  une  des  élections  de  la  gêné- 

raUtt-  de  la  Koch.,  2  mai  1695. 
Saint-Jean-de-Sagonne.  Ffite  i  l'occasion  de  sa  canonisation,  3  mai  1097, 
Sainte-Jl^ndine.  Ses  reliques  données  à  la  cathédrale  par  le  pape,  26 

juil.  1703. 
Saint- Laurent.  Doyenné  du  diocèse  de  la  Rochelle,  2  mai  164R. 
Saint-Léonard  (abbaye  de>.  L'abbé  va  au-devant  du  duc  de  Guienne  . 

6  juil.  1169  ;  asûste  à  In  publication  du  coutumier,  30  sept.  1514  ; 

chargé  de  lever  les  excommunications  lancées  contre  les  Roch  ,  2l 

août  1503. 
Saint-Louis  (âef) ,  créé  en  faveur  du  dur.  de  St-Simon  ;  son  manoir.  29 

sept.  1629  et  4  nov.  1630);  érigé  en  comté  de  Rasse,  30  sept.  1514. 

—  V.  St-Smôn 
Saint-Luc.  Privilège  que  lui  accorde  Henri  (V;  opposition  des  Roch.,  3 

nov.  1592  ;  mis  en  luite  par  Guiton.  2  oct.  1621  ;  commande  l'avant- 

garde  royaliste,  danger  auqupl  il  est  exposé,  27  oct.  1622  ;  conIrifMio 

a  la  prise  de  l'Ile  de  Ré,  15  sept.  1625.  —  V.  14  nov.  1.188. 
Saint-Mahc  (cAte  de),  paroisse  de  Laleu,  25  aoât  1462. 
Sainte-Marguehite,  ancienne  chapelle  des  sœurs  blancliei,  Iransfonnéc 

en  hApital ,  22  déc.  1572  ;  en  magasin  d'artillerie .  22  août  1576  ;  en 

temjje  {Hvtestant.  6  août  1599  ;  rendue  au  culte  catholique ,  22  aotit 
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1676 ,  6  Boât  1599  ,  31  nui  1621  ,  98  janr.  1634  et  3i  mors  1630; 
chapitre  doSle-Mirg.,  6  aoùtl599etS0oct.  1793;  seul  éf^tise  restée 
debout,  consacrée  pw  l'archevêque  de  Bordeaux  après  le  sièçfe , 'etc., 
9  mai  1600  et  1«  nov.  1628  ;  sert  aui  paroinims  de  St-Barihelêmy, 
20  juin  1678  ;  l'anciei  moBastère  était  devenu  le  couTent  des  (k^to- 
riena,  80  oct.  1193. 

SAiNT£-HilUE  (tte  de  Ré).  Schomberg  y  débarque  avec  ses  troupes  ,  8 
no*.  1627. 

SAlNT-MAnsAULT  (famiHe  de).  —  Origine  ,  ancienneté  ,  annoirics  ,  &.  ; 
acquiert  la  baronaie  de  CUtelaillon,  31  août  1615;  déchue  de  la 
propriété  de  Chfltelaillon ,  la  recouvre  en  l'édiantieant  avec  le  Roi 
pour  la  geignenrie  de  Dompien-e  ,  5  féTrier  1699  ;  —  Daniel;  ~ 
LOttit,  François  ;  —  Henri,  Charlts,  Benjûmin  ;  ~  Green  de  Saint- 
Harsault,  luarquis  de  ObaieleilloD,  31  >odt  1615,  15  oct.  1635  et  15 
févr.  1762. 

Saint-Martin  (Ile-de-Ré.)  Le  curé  assiste  àla  pablicatioD  du  coulumier, 
30  sept.  15U;  étabkssem.  d'un  temple  protest. ,  8  juillet  1563; 
église  fortiljée  prise  parles  csthol.,  2i  mars  1568;  pris  par  de  Lan- 
dreau  ,  repris  par  les  Roch.,  3  sepl.  16T5  ;  citadelle  construite,  26 
oct.  1627  ;  rasée  et  reconstruite  ,  29  juin  1681  et  15  juil.  1596  ;  ca- 
nonaée  par  Buclùngham,  20  jiÂl.  1637  ;  Tboiras  s't  relire,  33  juil.  ; 
siéye  de  la  citadelle,  30  août  et  6  oct.  ;  secours  envoyésaux  assiégés. 
8  et  U  oct.  ;  le  siège  est  levé  ,  8  nov.  1627  ;  navires  brâlés  ou 
capturés  par  les  Anglais,  33  sept.  1637;  bombardé  par  la  Sotte 
anglo-holland.,  16  juil.  1696. 

Saint- Martin  (Jouanne  de)  .  lieut.  de  Maire,  32  oct.  1772;  capitaine 
des  volontaires  nationaux,  39  ae^.  1789. 

Saint-Hartin  .  le  luthérien ,  capitaine  royaliste ,  donne  son  nom  à  un 
fort.  18  fév.  1573. 

Saint-Maurice  ,  l'un  des  quartiers  du  comte  de  Soissons,  35  juin  1622; 
combat  près  de...,  i  ianv.  1628. 

Saent-Hichel  ,  patron  des  pâtissiers,  20  sept. 

Saikt-Michel  (  ta  Motte  )  ,  sur  laquelle  fût  élevé  le  Fort-Louis  ,  i  févr. 
1573  et  25  juin  1622.  —  V.  ForU. 

Saint-Michel  (Maison  ou  salle),  sa  situation;  Tête  donnée  i  François  l"", 
i"  jaav.  1542  ;  servit  aux  premiers  exercices  de  la  religion  rérormée; 
te  temple  protest,  construit  sur  son  emplacement ,  6  avr.  1561  ,  20 
oct.  1562,  13  mai  1565  et  9  mats  1705;  servait  aux  assemblées  du 

feuple  ,  23  janv.  1577  ;  au  dtner  d'installalioB  des  Mûres  ,  9  avril 
587;  dîner  donné  à  Sully  ,  2  juil.    1601  ;  au  prince  de  Coudé,  10 

déc.  1615  ;  abandonnée  par   Louis  XJll  aux  Jésuites,  ensuite  aux 

Kécollets,  U  févr.  1630. 
Saint-M[cuei.-en-l'Hrhh  (abbé  de),  6  juil.  1469. 
Saint- Nicolas,  patron  des  tonneliers,  6  déc. 
Saint-N[coi.as  [église).  — V.  Eglisei. 
Saint-Nicolas  (faubourg  de) ,  annexé  à  la  ville ,  27  juin  1590  ;  séparé 

du  port  par  une  muraille,  15  oov.  1651. 
Saint-Pol  (comte  de),  accompagne  François  I"  à  la  Roch. ,  30  déc, 

1542  et  1"  janv.  1543. 
Sainte-Quitère  ou  A(jiiiTAmE,  vénérationdont  elle  jouissait  donsTAimis; 

superstitieuses  pratiques,  33  mai. 
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SaiNT-RofiitnisN.  Seigneurie  ihi  (iwdftai  i...  -,  nmirire  de  Jaci|.  ttu 
Lyon.  ISdéc.  1573. 

SAlNT-itaHAiN  (de) ,  chargé  de  la  diractiaii  de  travBut:  de  rortifkatfoHs, 
19nov.  1651. 

SAiHT-SiiVEBAN  :  rdioues  donoées  n»  le  pape  k  la  cathéAvlè ,  26  mil. 
1703. 

Saint-Sihon  (duc  de).  Louis  XIII  lui  fait  don  de  IVmi^scenieBt  des  tor- 
tiOcalions  ,  39  «eol.  16S7.  —  V.  St-Louit  (  ^ef  ).  ~  AbaUdonne  tm 
terraiD  uu  Cordeltera  pour  la  construct.  de  leur  teuv.,  19 juin  1631. 

Saint-Sulpice  ,  enToyé  de  la  cour,  échoue. dans  ses  effittis  au  pfâs  lies 
Roch.,  26  janv.  1574. 

SimT-SuiilN ,  s'empara  de  l'Ile  d'OlsrM,  8  nei.  1S21  ;  cenfîileitl  de 
l'amouj'  de  Kuckiugluun  pour  la  reine;  missioD  qull  en  refoil  13  sept. 
16Ï7. 

^AiNT-ViMCENT-DB-PAtllX  ,  cOBtribve  â  le  translat.  de  l'évéché  de  Mail- 
ler H  la  Roch..  9  mai  1648. 

Saint- Vivien  {iem  de  Bleu),  seigneur  de...,  30  sept.  1514. 

Saint-Xandre  ,  quartier  de  Biron  ,  13  déc.  J572  ;  J,  Salbert  ,  seigneur 

de...,  aanov.  leia. 

Saint-Yon  (  salle  ou  toople),  ancien  réfectoîi^  des  Augustina,  10  jaiiT. 
1606;  sert  aux  assemUéra  du  peuple.  18  ecl.  1573  et  11  mars  1574; 
aux  enerdices  religieux  des  protest.,  29  mai  1t>14,  l9  so*.  et  23  Aie. 
1638  et  3  ngv.  1630  ;  la  bibliothèque  publique  était  au-dessus,  i" 
mars  1607. 

Saintls.  formait  une  des  élections  delagénéndiié,  fi  mai  1(195;  désiiiOé 
par  les  éleUeurs  coaune  )e  siègt  permanent  del'asseffibl^  départenico- 
Ide,  20  juin  1790  ;  le  siège  episcopal  fixé  à  8. ,  13  juH.  1790.  —  V. 
Evi^tut,  -~  Evêcké,  —  Préftctare. 

StiNioNdE,  conquise  |wr  Pluhppe-Aogaste  ,  9  juil.  1S06  ;  incursion  des 
Anglais,  lÛ  mara  1434  ;  forme  une  confédérstlon  btcq  led  provinces 
vusiues  ,  11  mars  1574  ;  affligée  par  la  guerre,  18  mars  1588  ;  les 
juifs  en  «ont  expulsés,  22  août  1 729  :  réume  à  TAunis  pour  fbrnier 
uoe  asiiecaUée  proviDciate,  'àù  déc.  1789  ;  demande  de  sa  sépar:ition 
de  l'Aunis  par  les  députés  de  cette  dernière  proTince  ,  15  déc.  nfiO. 

Salbeht.  —  (Jea»),  noomé  Maire  ,  malgré  l'opposition  de  la  cour ,  lîl 
mai  1568  ;  cooiinué  dans  ses  fonctMms  à  la  demande  du  roi  de  Na- 
varre, 35  mars  1569  ;  tait  publiquement  aneude  honorable  pour  une 
iofraolion  aux  s4atuls  munie. ,  6  juin  1&88.  ~  (Jean),  fils  du  précé- 
dent, nommé  Maire,  6  jum  1568  ;  capitaine  de  la  milice,  99  août  159^. 
—  fJea»),  seign.  de  Renagné,  Maire  de  1612,  préside  une  assemblée 
de  awele,  22  noï.  i&iï.  ~~(Pitm}f  dtioiii  pourrttage  après  le  si^ge, 
13  juil,  1573.  —  (iea»-Pmre),  mimstre  protestant ,  nommé  député 
pour  aller  en  Anguterre  ,  refuse  ,  22  octob.  1687  ;  sa  réponse  a  un 
lanatiniie  qui  propesait  d'assassiner  Ttibhelieu ,  8  juil.  1628  ;  exilé 
par  JUiuis  SIII  ap^a  k;  siège  ,  3  wn.  1638. 

Saums  (m«E«ns  des)  ,  dénxàics,  13  no*.  1673.  ~-  V.  Patits. 

Sauns  (ooura  des),  étaibli«MCQ.  altribul.,  oo«op«s.,  lieu  et  ses  séances, 
sa  courte  durée ,  9  janv. ,  20  avr.  1641  e\.\"  fév.  1617;  cûtflïls  de 
préséanca  avec  la  présMial.  —  V.  PriiHHal. 

Salle  (de  lat<  su  déport  de  la  Boch.  peur  alter  reconnaître  le  cours 
du  Missiïsipi,  24  juil.  1684,  • 
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Salle  d'Asu-e,  comlniiu  mr  ï'taaiKemmi  4e  randeme  monmie ,  8 
■OU1 1394. 

&Ui.B6  itwurg  de) .  pl>ce  forte  prise  par  lea  Anglais  ;  reçime  par  les 
Boch.,  9  tLJt.  et  5  sept.  1356. 

Sai.ii  (Anne  de) ,  fenuDe  de  d'Aadelot ,  arme  à  la  Roch.  avec  l'amiral 
ColifPyi  T  accouche  d'un  Dis,  aBsiste  au  mariage  de  l'amiral,  16  févr. 
1569  et  25  mari  1571. 

Salims  ou  Cbbcles,  ditsoui  par  Lequinio,  S8  sept.  1 793. 

Sahur  ,  graveur,  aiileur  de  la  médaille  commémorai,  du  passage  de  la 
duchesse  d'Angouieme,  16  sept.  1833. 

Sarragan  (Jean),  Maire  de  1607,  6  juin  1588. 

Sarrot  (Aodré),  )îeul.-aén.,  autorise  l'agrandisseineDt  de  Féglise  Saint- 
^veur.  18  juin  1531. 

SacsateOs),  chAleou  fortiRè  ;  Biron  s'en  empare,  13  déc.  1572  ;  d'An- 
diersJoubert,  seigneur  de..,  31  oct.  1613  ;  cmdunnée  k  être  rasfe  ; 
33  févr.  163S  ;  sert  de  logement  à  Richelieu  ;  grand  conseil  tenu  par 
Louis  Xlll ,  36  oct.  1638  ;  conférences  pour  la  reddition  de  la  Boch., 
87  et  28  oa.  1628. 

Sauvaige  (Sébastien),  commis,  de  Marie  d'Angleterre  29  nov.  1525. 

Sauvignon.  Maire,  foit  etaat.  uue  bouclierie;  ses  armoiries,  30  sept.  1S97. 

ScALiGER,  sa  réponse  à  uiw  demande  de  livres,  19  janv.  1606. 

Sceaux  de  la  commiuie  remis  au  Maire  le  jour  de  son  installation  ,  15 
avr.  1398  et  26  août  1573  ;  les  dés  du  coffret  qui  tes  contenaiem  , 
confiées  aux  coélus ,  19  avril;  description  du  grand  sceau  de  la 
commune,  13  aoU  1234. 

ScuONBERG  (le  maréchal  de),  poursuit  et  bat  Buckmgham;  lettre  au  roi, 
8  et  9  noï.  1627  ;  sur  le  pmnt  d'être  fait  wisonnier.  16  janv.  1628  ; 
au  siège  de  la  Roch.,  27  janv.,  10  fév.  et  24  avril  1628  ;  assiste  i  la 
discussion  des  articles  de  la  capitulation,  29  ocl.  ;  prend  possession 
de  la  ville  au  uem  du  Roi  ,  30  oct.  ;  reçoit  la  communion  des  mains 
de  Richelieu ,  1«  nov.  ;  accompagne  Louis  Xlll  à  son  entrée,  assiste 
i  la  procession  générak,  ibid  et  Z  nov,  1628. 

^CHUTiNE.  Ce  qu'on  appelait  ainsi,  15  avr.  1398  ;  déposée  aux  mains  du 
Maire,  26  août  1571 

Seguiha»,  jésuite,  les  Rocli.  refusent  de  le  recevoir  ;  importance  ijue 
prit  cette  affaire,  25  nov.  1608. 

Seignette  (Kerre-Henri),  nommé  Maire  ,  assesseur  criminel ,  22  ocl. 
1772  et  3  déc.  1774;  ~  SeignelU  (t'alné),  sous-lieutenant  des  vo- 
lontaires partis  pour  la  frontière,  23  août  1792. 

Sei..  Les  Boch.  exempts  de  l'impAt  du...,  13  juin  1472  ;  quart  et  demi- 
quartdu  sel;  établissem.  de  la  gabelle,  cause  de  révolte,  12  avril  154f 
et  16  déc.  1543  ;  saisi  par  Thoiras,  36  oct.  1637. 

Selines  (de),  command.  des  volunt,  d'Aunis,  10  mars  1769. 

SËMiNAiHE,  sur  l'emplacement  de  TbAtel  de  Marsan ,  incendie,  l"  févr. 
1617  et  1°'  juin  1773  ;  confié  d'abord  ii  des  jirétrss  séculiers,  puis 
aux  jésuites,  13  août  1694  ;  transféré  dans  l'anci^i  oratoire  ;  recons- 
truit sur  l'emplacemeitt  du  couvent  des  cumuus,  11  juin  1638  el  4 
janv.  1819. 

Senecé  (M~*  de),  accompagne  la  reine  i  la  Rocfa.,  20  nov.  1638. 

SENECTÈnE  (le  marédial  de)  ,  cooimandaDl  en  chef  de  la  province ,  W 
sept.  1757. 
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ScEGENTS  DU  Haibe,  an  nondm  de  12.  eietnpU  d'impdta,  H  déc.  1U7; 
portaient  me  bagueUe  ,  11  févr.  1319  ,  14  man  1605  et  28  sept. 
16%  ;  assiilent  aui  funéiwlles  du  Maire,  ^  aoât  1577. 

Sergents  de  la  Rochelle.  Coupiralion  des  quatre...  ,  19  mars  1822. 

Serhent.  — Des  rois  et  princes  avaal  d'entrer  à  la  Roch.,  6  juil.  Ii69, 24 
mai  1472  ,  l*'  »vr.  1519  ei  5  féTr.  1558  ;  Charles  IX  refuse  de  le 
prêter,  14  sept.  1565;  —  du  gouTemeur  lors  de  son  arrivée  et  de 
son  installation  ,  7  die.  1360  et  2  déc.  1454  ;  —  du  Haireau  Roi , 
U>id  ,  6  juillet  1469  et  24  mai  1472;  après'  son  élection  .  15  avril 
1398  ;  le  jour  de  son  installation,  19  avr.  ;  —  des  membres  du  corps 
de  viUe,  le  jour  de  l'installation  du  Maire  ,  19  avr.  1398;  —des 
Roch.  à  Louis  VUl,  12  août  1224;  au  Roi  d'Anylet.,  29  oct.  et  7 
déc.  1360;  —  des  Roch.  et  des  réfuoiés  i  la  oiMW,  18oct.  1372;  — 
de  réconciliation  entre  les  bourg,  et  le  corps  de  ville  ,  1 1  avr.  1615  ; 
—  des  courtiers  et  des  différents  corps  de  métiers,  enlre  les  mains  du 
Maire,  12  mars  1345,  12  janv.  1410,  28  iuil.  1558  .  24  janv.  1601  , 
27  sept.,  25  oct.  et  l''  déc.  ;  —  des  ofliders  de  la  milice,  29  aoât 
1598  ;  -~  des  membres  du  tribunal  de  district  et  du  Maire,  23  nov. 
1790;  —  serment  civique  des  ecclésiastiques,  30  janv.  1791. 

SeuhurikhS;  corporation,  patron  ,  bannière  ,  statuts  ,  chapelle.  I*'  déc. 

Service  xilitaire.  Droit  d'os!  et  de  cheTauchèe .  29  aoât  1206  ;  les 
Roch.  exemptés  du.  . ,  2  juin  1469  et  18  août  1474. 

Siège  de  i2S4.  Sié^e  et  prise  de  la  Koch.  par  Louis  VIll.  16  juit.  1224; 
coodilkn  de  sa  soumission,  3  aoOt  1224. 

Siège  de  157Î-73.  PréUminaires ,  16 ,  18 ,  23  et  24  oct.  ;  8  ,  13  et  19 
nov.;  investissement  de  la  Roch.  par  Biron  ;  comhalà  La  Fons,  13 
déc.  ;  épisodes.  18,  20 et  22  déc. ,  20et  23janv.  ,  t,  3  et  4  févr,  ; 
arrivée  du  duc  d'Anjou  au  camp;  qranils  personnages  qui  l'arcompa- 
gnaient.  11  févr.  —  V.  12,  13,  ISi  21  et  28  févr.,  3,  4.  11,  17,  26  et 
29  mars;  assaut  général  10  avr.  —V.  |8,  19  et  21  av.;  diseUe,  ex- 
cès qui  en  sont  la  suite,  pèche  miraculeuse  desourdons,  26aTr.  — V. 
1",  5  et  23  mai  ;  le  duc  d'Aiyou  sauvé  de  la  mort  par  le  dévouemMit 
de  son  écuyer,  14  juin;  couronné  roi  de  Poloone,  17  et  24  juin;  pour- 
parlers de  paix,  20  juin;  signalore  du  Iraité,  24  juin  ;  réjouissance  à 
celte  occasion  ;  les  ambassadeurs  de  Poloone,  l'rjuil.  ;mort  du  Maire, 
son  reupteceiDent ,  2  juil.  ;  puMic,  delà  paix,  lOjuil.  ;  sennmt 
«le  OdéUié  des  Roch.,  otages  ;  étrange  présent  fait  au  roi  de  Pologne, 
13  juil.  ;  nombre  de. ceux  qui  périrent  pendant  le  siège,  ibid  ;  le  traité 
de  la  Roch.  désavoué  par  le  parti  protestant,  12  déc.  1573. 

Siège  de  ÎSS2.  Causes  et  préliminuires.  ~  V.  AuembUe  de  i&iO.  — 
U'Ëpemon  chargé  d'attaquer  la  Roch.  ,  22  fëvr.  ;  préparatifs  de  dé- 
fense,  2il  févr.;  épisodes,  2  et  5  mars  .11,  14et  16  avr.  ,  lOetll 
mai  ;  le  comte  de  Soissons  arrive  devant  la  Roch.,  25  juin;  V.  28 
juin  ;  construction  du  Fort-Louis,  28  juil.  ;  déplorable  état  ile  l'armée 
rojale,  5  aoQt  ;  arrivé^  de  la  flotte,  commiandee  par  le  duc  de  Guise, 
combat,  27  ocl.  —  V.  Guito».  —  Ecroulement  d'nn  grand  pan  de 
muraille,  7  aoT.  ;  paix  de  MontpeUier  et  envoi  de  députés  au  comle 
de  Soissons,  10  nov.  ;  Guiton  fait  sa  sounùssion,  15  nov.  ;lagarde  du 
Fort-Louis  laissée  AAmault,  11  nov.  1622. 

Siège  de  t627-S8.  Préludes,  7  juin,  20,  22,  23,  30  et  31  juil.,  2,  15, 
18  et  30  hQI  ;  (veiuer  coup  de  canoD  tire  par  les  Hodi.  ;  forts 
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Mefés  luEour  rie  la  ville ,  10  et  13  sept.  ;  néoacialkiiis  avec  Bue- 
kinghaiB,  11  sept.  ;  fabricalitm  de  monaBie,  ibid  et  18  sept.  ;  épiso- 
des, 13,  19,  25  et  27  sept.,  6  et  8  otX.  ;  fonte  de  canons  et  fabrica- 
lien  de  poudre  ,  29  eefil.  et  8  oet.  ;srrivée  du  Roi  au  camp,  IS  oct.; 
députés  envoyés  au  Roi  d'Aiit|iel..  %i  oct.  ;  manifeste  des  Roch. ,  11 
Bc^.  et  26  o.;  épisodes,  9,  liet  tSnoT.,  Tdéc.  16S7;  comnKDC.de 
la  digue.  —  V.  D^e.  —  Episodes  ,  4, 13  et  16  janv.  1688  ;  arriiée 
de  la  flotte  royale  e[  d'une  flotte  espagnole,  21  janv.; —  V.  S5,  27,29 
et  30iaiiT.,  9  févr.  ;  le  Roi  part  pour  Paris  apris  avoir  investi  Ricbe- 
teu,  du  eomauwd.  de  l'année,  10  févr.  ;  ~  V.  22,  26  et  29  févr.  ,  5 
7, 23, 23  et  26  mars;  ~  ratification  par  tous  les  corps  de  la  ville  du  traité 
passé  avec  le  Roi  d'Anglet.  ,  30  mars;  —  V.  9  et  18  a»r.  ;  —  re- 
tour de  Louis  XIII,  curieuse  description  du  camp  royal,  2i  et  S5avr.: 
élection  de  Guiton  comme  Maire ,  30  avr.  et  2  mai  ;  amrée  de  la 
flotte  angt..  Il  mai;  — V.  Slet30mai,  11,  1 7  el  21  juin  ;  famine  hor- 
riUe ,  5,  7  Bt  27  iuil..  Si  août.  7,  12  et  28  sept.  ;  prix  des  denrées, 
4  ocl.  ;  cannihalisnie  ,  12  oct.  ;  —  V.  26  et  30  oct.  ,  7  ,  8  ,  lO  . 
18  et  29  juil.,  20  et  2i  août;  pourparlers  de  paix,  promesses  de  Riche- 
lieu, 7  sept.;  ~V.8,  12, 16  et 2l  sept.  ;  arrivée d'one  seconde  flotte 
anijiaïse,  28  sept.  ;  sa  force,  vaines  démonstrations,  1  ,  3  et  6  ocl.  ; 
-;-  V.  U,  16  et  a  oct.  ;  négociations  pour  la  paii.  20,  27  et  28  ocl.; 
signature  de  la  capitulation  ,  ratification  pour  loua  les  ordres  de  1k 
viDe,  29  oct.  ;  Louis  Xlll  reçoit  les  détnilés  Roch. ,  ibid  ;  sortie  des 
soldats  et  oHlciers  étrangers,  30  oct.  ;  prise  de  possession;  entrée  A\ 
cardinal ,  distribution  de  pain,  eiTHyable  aspect  di;  la  ville,  31  oet.  ; 
entrée  du  Roi ,  i"  nov.;  procession  générale,  2  nnv.,  démoHlim  des 
fortifications,  3  nov.  ;  départ  de  b  flotte  anglaise,  i  nov.  ;  5,  7  et  1S 
iMv.  ;  départ  du  Roi;  durée  du  siège;  joie  dti  monde catbol.  Aladitlte 
delaRocfa.,  18  oov.  1628;  déclaration  du  Roi  sur  le  sort  de  la 
Roch.,  après  le  siège,  15  janv.  I62fl.  -V,  Louis  XIII,  —  RkhêUeH, 
—  GvUon,  &. 

SiGOGNES  (Château  de),  sa  situaUon,  attentat  contre  du  Vineao  ,  23  ocl. 
1572. 

SiniLLLAC,  colonel,  victime  de  la  venfjeaBee  d'ua  soldat.  21  fév.  1573. 

SociSTÉ.  —  lïagricwttvre;  sa  fondation,  noms  des  principaus  membres. 
16  févr.  1762;  —  des  Amis  des  Arts;  1"  exponiiion  de  tai^eoui ,  7 
(kMU  1842  ;  —  des  Amis  ds  la  Consfttutton  ;  principes  ,  lien  de  ré- 
union,  afllliation,  féliciutions  de  Pétion,  Oaoâl  1791  ;  —poftàaire, 
13  et  28  sept.  1793  ;  feit  dresser  une  liste  de  suspects,  13  mars  et  K 
9  juin  1794  ;  —  liMraire,  dissoute,  28  sept,  1793;  —  ât médecine. 
~  V.  Miéecim.  --  des  scietuxi  nalurtUei,  étabUsaenieiM,  19  avr. 
1836.  -  V.  Académie. 

SeiSS(n4S  <cemte  de),  vient  bloquer  la  Roeji.,  25  juin  1622.  ~  V.  Siège 

de  teaa. 

Sors  (Jean),  amiral  des  R«cbel. ,  19  avril  1573^ 

SoUBiEE  (Bmiamin  de  Rekan ,  duc  de) ,  21  oct.  1 599  ;  nommé  coni- 
mand.  de  Ion  des  cercUt  des  protesl.,  10iDQiel9  oct.  1621  ;  émeute 
1  la  Rocb.  contre  lui ,  3  nov.  :  s'enij>are  de  l'Ile  d'Oleron,  8  nov.  ; 
abandonne  lâchement  ses  troupes  à  Ri*  ;  irrilation  des  Bo<*.  contre 
lui,  son  départ  de  la  Roch.,  li  et  16  avr.,  11  mai  1622  ;  envahit  le 
PoHou,  s'empare  d«  plusiewra  places  {  offre  aut  Roch.  {<e  drapeniu 
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coaqnia.  2  mars  et  U  avr.  1622;  — 35  juiD  t«3S ;  —  fouMote 
avec  son  frère  une  nouvdie  ÎDaurrection  àet  naguenots,  5  mai  16S5  ; 
xucclis  et  revers;  victoire  de  mauvub  cdoi,  16  juit.  f  t  15  sept.  ;  ami- 
ral de  la  Qolte  Rocb.  ;  battu  parleerayalùtM,  15el  17  lept.;  — V.26 
nev.  t<<25,  7  juin,  23  juit. ,  11  sept. ,  U  oc(.  ,  6  et  8  nov.  1627  ;  3<J 
oct.  1(128. 
SounDig  (Henrj  d'Escoubleau  de) ,  lieut.  de  Riclielieu,  «maacre  l'église 
tte  Sainte- Marguerite  ,  !•'  nov.  1628  ;  porte  le  Saint-Sacrement  A  la 

{•rocessicm  générale,  2  nov.  lt>2H  ;  chargé  de  recevoir  k  Reine  k  la 
locli.;  SO  nov.  1632  ;  arobe*eque- amiral .  conduit  aa  flotte  è  Fonta- 
rabie,  30  juil.  1638. 

Sous-XAiR&s,  Dominationa,  fonctions,  13  avr.  1398;  sOus  le  régime 
établi  par  FraD^oisI",  27  mars  1541. 

SnKoi.A  (Ambrosio),  au  camp  de  la  Rocli.;  aov  omùon  sur  les  tiuvaui 
du  siège,  2Tj«nv.  I6S8, 

Statuts  HDfiCiPAUJi.SévisioDdes...,  curieux  préambule,  U  déc.  1403; 
lei  livres  des...  .  déposés  aux  naains  du  Haire  .  26  août  1673. 

Sthozzi  (Pèdre),  conimand.  d'one  galère,  reçu  ■  la  Rocb.  avec  de  grinids 
hoDneurs,  Itijuin  1545  ;  —  lettre  des  Roch.  à  S...  ,  9  sept.  1672  ; 
fait  le  siège  du  moulin  de  la  Brande,  23  wiv.  1573. 

Sucre.  Première  barrique  apportée  par  les  itoch.,  15  déc.  1789  ;  sucre 
1  130  fr.  la  livre,  19  déc.  1795. 

SUDHB  (Jeliaa),  Maire  de  1300,  »  demeure,  1"  mars  1*298. 

SutPufiN  (le  père) ,  cenresseur  de  Louis  XIII  ;  sermoD  .    1"  nov.  1628. 

Sui.i.ï  (Hasimil.  de  Bethune  ,  due  de) ,  eu  memfje  de  Coligoy,  25  mars 
1571  ;  vient  à  la  Kocb.  avec  m  famille  .  fêles  brillantes  en  «on  bon- 
neur,  2  iuîl.  1604  ;  sa  lettre  aux  Roch  dans  l'affaire  Halwin,  13  aov. 
1607  ;  cnar{|é  par  le  Roi  d'appaiser  tes  différents  entre  bs  calliobques 
et  proteslaots  roclie). ,  25  nov.  1608  ;  livre  au  parti  de  Condé  ses 
places  du  Poitou  ,  10  déc.  1615  ;  tient  â  la  Roch.  ,  3  mora  1616  ;  ne 
se  fait  pas  représeniËr  i  la  fameuse  assemblée  de  16S0,  25  déc. 

SuLTE,  ingénieur  ;  iravaun  de  fortfflcatioB.  15  nov.  1651. 

SupeasTiTiON  et  igmorancf.  ,  S2  mai  et  24  oct.  1572  ,  26  avril  1573  ,  3 
juil.  1585  ,  28  août  et  36  oct.  1587 ,  20  juio  1588 ,  31  août  1593 ,  5 
déc.  1599,  20  juil.  1604,  22  mai  1613,  15  juin  16(9,  7  nov.  1622, 
20aoâtet  SI  sept.  1628,  18  juil.  1700  el  12  Mât  1711. 

SURGERES.  Conférence  de  Louis  XI  et  des  députés  rochel.  à....  ,  23  mai 
1472  ;  le  cardinal  de  Bolterre  ,  baron  de 30  aept.  1514  ;  Fran- 
çois I"  chasse  au  cerf  dans  les  environs  de....  30 déc,  1542;  lesRocb. 
s'emparent  de....,  10  déc.  1615  ;  Louis  Xill  à  S.... ,  24  avril  1628  ; 
détaché  du  diocèse  de  Saintes  et  uoi  à  celui  de  la  Roch,,  2  mai  1648. 

SïHÊ  I  Guillaume  de  ) ,  propriétaire  du  terrain  sur  lequd  tiit  censbuite 
l'égUse  de  St-Barthelémy,  19  févr.  1152. 


Tauac.  Manufacture  de.. .  dans  raorien  couvent  des  Capueioa,  ï)  mai  1 791 , 
TAiLtAnDiEAS.  Corporation  érijréeeamaUrûe,  règlement,  16  sept.  1589, 
Tai^esis,  ingènitur  militaire  ;  trait  de  noble  courage,  29  moi  l7ll2. 
Tai-lbmant  tiamille).  Soq  élabUwemwt  a  laiteoli.  —François  T.  -^ 
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Pitm  T. ,  MM  flk ,  pair  de  la  commuM.  —  Françvii  ou  l'aUié  T. , 
nis  de  Pierre  ,  mein)»«  do  rAcadétnie  franfeise  ;  &a  naissance  .  ses 
oavrifies  .  sa  mort ,  23  sept,  iGK.  —  Gédéon  T.  dei  Réavx ^  frèn 
du  précédent ,  ses  bislorietles  .  etc .  ;  demeure  de  son  père  ,  S  octob. 
1619  ;  origine  probable  de  son  surnom,  27  jaiiT.  1688.  —  jfarie  T., 
sceur  de  Pierre ,  femme  du  moire  Paul  Ytud.  —  Paul  T.,  de  l'Aca- 
démie Inmttiae,  3  oct.  16i9. 

Tahtebautz  (de) ,  ministre  protestant ,  son  arresUOion ,  H  jui].  168i. 

Tarquex  (Hathurinl ,  avocat ,  coatribue  i  la  pelotle  du  Roi ,  31  févr. 
t5it  :  rrancois  I"  déjeune  cbei  lui,  2  nnv.  1543. 

TAnot)E\  (Sylne),  femme  du  Haire  de  1578. 

Tasdon.  Ctuféraice  de  la  Noue  avee  les  ctHnmissaires rochel.  A  T...,  19 
noT.  157f  ;  frappé  de  la  peste,  30iutl.  1604;  en  partie  démoli  ,  29 
sept.  1627  et  4  ami  1689.  —  V.  ForUficatiotu. 

TÉUGNT,  épouse  la  fille  de  l'amiral  Colign;,  17  mai  1571,  25  mars  1571. 

Tehples  ou  lieux  de  prières  des  protestants.  - —  Z/  ynmd  Tempie ,  sa 
construction,  sa  description  ;  premier  prêche,  21  juin  1600  et  9  févr. 
1687;  érigé  en  cathédrale.  15  janv.  1629et  ISoct.  1648;  abandonné 
proTisoirement  aux  paroissiens  de  Sl-Barthelémy  ,  3  nov.  et  6  déc. 
1630  et  20  juin  1678,  etc.;  consumaiépar  un  incendie,  9  féT.  It^T 
et  10  juin  1702  ;  les  roatèriaux  emploies  à  la  coostraclion  des  forti- 
Boitions.  4aTrin689.  —  V.  ÎOno».  1632,3  déc,  1641,  2  oct.  1651, 
16  noT.  1666, 12  sept.  1684,  27  jain  1781 ,  etc.  —  Salie  Garoùmt- 
bud,  V.  GargouiUaud.  —  T.  SU~Marguerite,  V.  Ste-«arguente.  - 
Salle  Sl-Mieiet,  V.  St-Michel.  -  T.  St-Yon,  V.  St-Yon.  ~  T.  dt 
la  YiUenettee  ou  Prêche,  sa  construction,  premier  prêche,  sa  ferme- 
tive ,  sa  démolition  ,  3  nov.  1630  ,  14  juil.  et  12  sept.  1684  et  1" 
mars  1686  ;  son  emplacement  dumé  par  te  Roi  pour  h  constniclioo 
de  l'hOpital  gâterai ,  3  avril  1667.  -  V.  22  mai  1643.  —  TempU 
a^Ml,  ancienne  église  des  Récollets,  9  arars  1705. —  V.  Protestants. 

TcMPUEBS.  —  V.  Coutentt. 

TessEiiBAU,  conseiller  au  présidial,  10  sept.  1627  cl  3  nov.  1628. 

Testard,  tribun  du  [teuple,  i  mai  1530. 

Tharay.  chef  du  parti  populaire  ,  insulte  )e  Maire  ,  7  ianv.  1617  ;  exilé 
[ur  le  Roi,  3  nov.  1626. 

Théâtre.  Pièces  de  eirconslances,  26  mai  1777,  8  iuiDl794et16sept. 
lSi3.-\.Myitère$. 

Théâtre  des  variétés,  établi  dans  la  chapelle  de  l'hApital  St-Etienne , 
28  mars  1740. 

THÉVENHf-ffemille).  —  (Jehan),  Maire,  fait  achever  la  boucherie  de  la 
ligue,  ses  armoiries  ,  20  sept.  1597.  —  (Jehan),  lejeune.  Maire  de 
1613,  foil  construire  la  deuxième  porte  de  Cougnes  ,  ses  arminries  ; 
ntuveté  de  son  fils  ,  16  mai  1791.  ~  (Loyte) ,  femme  de  François 
Talleraant,  23  sept.  1620. 

Thoiras  (de  Sl-Bonnet  de),  commandant  du  Fort-Louis,  25  nov.  1623  ; 
fait  faire  un  port  à  Porl-Neuf ,  ibid  ;  contribue  à  la  prise  de  111e  de 
Ré,  15  sept.  1625;  construit  la  citadelle  de  l'Ile  de  Ré,  26  oct.  1627; 
battu  par  les  Anglais  ,  se  replie  sur  St-Marlîn ,  S2  juil.  ;  défend  Tidl- 
lamment  la  citaddie  ,  30  août  et  6  octob.  ;  extrémité  à  laquelle  il  est 
réduit,  6  octob.;  reçoit  du  secours  el  des  vivres,  8  octob.;  parvient  à 
faire  lever  le  siège  î  Bucidogbam.  8  o.  1627  ;  court  le  danger  d''ètre 
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lue,  26  févr.  1638;  gouverneur  de  )a  Rocli.;  remplacé  pw  Richelieu , 
12déc.  i630et23mai  1631.— V.  20  juU.,  26  ocL  et  31  déc.  1627, 
16  janv.  1628  et  29  juin  1681 . 

Thou  (le  président  de],  écrit  aux  Roch.,  16  oct.  1572. 

Tbouhon  ,  capitaine  des  Toloalaires  oationaui ,  29  sept.  1789  \  coura- 
getu  efforts  pour  empêcher  le  massacre  des  prêtres  ,  21  mars  1793  ; 
son  généreux  paEriotisme,  21  août  1793. 

Thuillbrie  (Coigaet  de  la),  ialendant.  son  éloge,  23  déc.  1628,  5  mars 
et  8  DOT.  1630. 

TiRiOT,  architecte,  chargé  de  la  coastruction  de  la  digue,  28  dot.  1627. 

TlSSKHANDS.  Ancienneté  de  leur  maîtrise,  statuts,  15  nov.  1595. 

ToNDEURij  DE  DHAP,  Confrérie,  maître  s -regardes,  elc,  6  déc. 

ToNNELiEiis.  Patron .  règlement ,  bannière  ;  jauge ,  marque ,  ftitailles 
légales,  elc,  29  déc.  1590, 

ToRTERUE  (Israël),  eiilé  par  Louis  Xlll,  3  noT.  1628. 

TosiNGHi ,  Tieux  général  florentin,  8  nOT.  1572. 

ToUAs,  éiahlit  une  manufacture  de  (atwc  A  la  Roch.,  9  mars  1791. 

Toupet  (André).  Maire  de  1624,  coèlu  de  Guiton,  30  aTril  1628. 

TouHNON  (cardinal  de),  accompagne  François  l^âlBitoch.,  30 déc.  1542. 

Tours.  La  Roch.  comparée  âCjbèleàcwse  de  la  multiplicité  de  ses..., 
25  mai  1572  et  15  juil.  1224  ;  capitaines  des...  —  V.  GapitMiui.  — 
d'AiXj  son  emplaG«ment .  27  juin  1590;  —  de  la  Chitine,  sa  conS' 
truclion  ,  description  ;  échappe  â  la  démolition  des  fortifiualioas  ;  en 
partie  détruite  plus  tard  ,  19  noT.  1651 ,  31  déc.  1542  ,  3  nOT.  1628 
et  15  janT.  1629  ;  Louis  XI  écrit  sur  l'un  des  vilruix  ,  25  mai  U72  ; 
serrait  de  prison,  17  juil  1554  ;  les  restes  de  d'Aodelot  t  sont  dépo- 
sés, 27  mai  1569  et  21  oct.  1599  ;  une  collation  v  est  oCferte  i  Sully, 
2iuil.  1604;  du  Uoignon  s'y  fortifie  ,  7  oct.  1651  et  28  mai  1705; 
d'Ëslissac  s'en  rend  maître ,  19  noT.  1651.  — V.  15  mai  et  11  sept. 
1568,  10  avril  1573,  27  juin  1590  et  20  sept,  ilbl .- petite  tour  de 
la  Chaîne  ,  25  mai  1472  ;  ~-  petiiet  tovri  entre  celles  de  la  Chaîne 
et  de  la  Lanterne  ,  31  déc.  1542  ;  —  du  CkdUatt ,  V.  Châleau;  — 
Je  YBckelU-ChawiiH,  12  mai  1565  ;  —  de  Fi^e,  sa  destruction,  10 
féTr,  1568;  —  de  la  Lanterne  ,  sa  ccmstmction  ,28  aTrill443  ;  sa 
description,  31  die.  1542  ;  ses  différents  noms,  leur  origine,  28  avril 
1443  et  10  févr.  1568  ;  servait  de  phare  ,  31  déc.  1542  ;  frappée  de 
la  foudre  ,  8  déc.  1625  ;  massacres  de  prêtres ,  10  féTr.  1568  et  21 
mars  1793  ;  échappe  à  la  destruction  des  fortiScatioas ,  3  nov.  1628 
et  15  janv.  1629  ;  menacée  d'êlre  détruite  ,  15  nov.  1651  ;  sert  de 
prison,  28  sept.  1793.  -  V.  18  févr.  1569,  27  juin  1590  et  28  sept. 
1628.  —  de  MaOevaui ,  servait  de  beiTnH  ,  15  avril  1398  ;  —  de 
JfourciUej,  sa  construction,  sa  description,  24  déc.  1360;  situation  , 
destinations  diverses ,  2avrill571,  29  janv.  1628  et  2  sept.  1632  ; 
donnée  aux  Récollets.  —  V.  CoucmU.  —  Rachetée  par  le  Roi  pour 
en  faire  un  magasin  à  poudre  ,  2  sept.  1632  ;  en  partie  détruite  par 
imiucendie,ibia;  craintes  d'un  nouvel  incendie,  9  mars  1706  ;  époque 
de  sa  démolition  ,  2  sept.  1632.  -  V.  28  avril  1443  ,  12  mai  1565  , 
27  juin  1590  et  16  nov.  16s8.  —  du  Poftt ,  son  emplacement ,  27 
juin  1590  et  7  nov.  1622  ;  —  de  St-Nicoiat .  on  y  attachât  la  chaîne 
qui  fermait  le  port,  31  déc.  1542  ;  Louis  XIII  en  autorise  la  conser- 
vation ,  3  nov.  1628  ;  du  Doignon  j  forme  une  sorte  de  citadeUe ,  7 
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it  prise. 

Crique,  h  HituitliMi,l7  jwi  1590;  —  delà  Verdun,  10 sept.  16?1  : 
--  V. encore,  laf.'vr.  U7I  ,<5mai1i72,  40  ocl.  1562.  17  sept. 
1565  et  27  juin  )S90. 

TuuN  (Jeu),  trésorier  de  Fruee.  Hoire,  i  juin  1713. 

TKÂiTES(lnbuÎMJdest.GlaUiiseiii.i,RUribul.,  suppression, SOnov.  1790. 

Thaversav  (de),  s.-préret  de  la  (toch.,  reconstitue  t'Acad.,  27  oet.  1800. 

TniHBLEMiNTs  DE  TGKitc.  —  V.  ttétioTologie. 

TiiEHOuiLLE  (Louis  de  la) ,  comte  de  Benon  ,  seigneur  de  )'tle  de  Ré  el 
doMaraiis,3Usepl.  I5ti.  —  <Duc  ite  la...),  assiste  k  une  assemblée 
générale  des  réformés  ,  M  nor.  ISWt  ;  se  foil  représenter  ù  celle  de 
i6â0,  â5(Kc.;  nommé  command.  de  l'un  des  cercles,  10  mai  1621  ;  il 
refose  et  ett  renurfacé  par  SoabÎM  ,  yocl.  1621  ;  abjure  le  proteslan- 
tiMK,  18  iuil.  1628.  —  V.  ITfév.  1621.  —  (M— de  lai,  accompagne 
la  Eteioe  Ji  la  Itoch.  ,  20  no*.  1603. 

TnF.i'Ei.us.  SigoificalioQ  de  ce  nom,  11  tiHI  1615. 

TnÉsoHiEHS  lie  [.*  CDHiiDNS.  Mode  d'électioB  ,  leors  fonctions  ,  10  avrû 
1398  ;  rendaient  aDmiellement  lenrs  couples  puMiqueroent ,  15  mars 
1G03.  -V.  l"sept.  1457. 

Trkwhusrg  de  Fiunge.  Installation,  composition  de  leur  bureau,  attri- 
bulioDs ,  etc. ,  2  mai  1695  ;  aotiélent  l'olltce  4e  Maire  de  la  Rocli. . 
lien  de  leura  sénoees  ,  3  mai  1695  ,  5  févr.  1718  ,  8  avril  1718  et  2 
no».  1753.  —  V.  20  juin  1678. 

TKcTuN-fluauAU,  oratonen,  6  déc.  1630. 

TBBUiL'AUK-FiLLas.  Le  duc  de  .Mayenne  s'en  empare.  13  mm  1577. 

TaguiL-MÉNAHD ,  13  nov.  1572. 

TilBUIL-DEB-NoVBnâ  ,  13  OOT.  1572. 

TniBUNAUx.  —  De  Commères ,  établisse  ment  «tu  preoùer...,  sa  compo- 
silioa  ,  élection  des  juges ,  lieu  de  ses  séances  .  7  févr.  1566.  —  V. 
BowK-  —  Déf«ns«  aui  huissiers  de  plaider ,  7  sept.  1 769  ;  le  pré- 
sidai liège  pendant  plusieurs  années  au  tribun.  île  comm.,  12  nov. 
1780;  installation  du  neuveau  trlban.  de  coiiim. ,  23  mai  179S.  — 
De  Dulrkl ,  établissonent ,  mode  de  nominatioD  des  juges  ,  pre- 
miers ju^es  élus .  leur  iasullalion  ,  22  et  23  DOT  1700.  ~  V.  O/^!- 
àaliii  —  Pritàiiai  —  Maire  —  Salira  { cours  des  )  —  Elus  — 
Mannaù  —  Trailet  —  Trésoriers  ifc  f .  —  Maréckttnrsée. 

Trihouiixs.  ao4iâte  le  uouveat  des  Augustins  ;  piH^e  de  sa  rosison,  ^ 
Duii  1702;  assassinat  de  sa  feuHne,  31  janv.  \9&. 

Taou>btt&  de  ].*  VILLE,  exempt  d'impôts,  12  Aêt.  U47 

Troubles  et  ékeittes  populaihei;  ,  30  août  1512,  23  nov.  1578.  9  oct. 
1580.  5  sept.  1612,  11  janv.  1613,  22  mars  et  9  aoM  16U,  II  avril 
1615,  20  août  16)6,  16  fé?r.  1617  ;  barricades  défendues  par  du 
canon,  l9  fSvr.  1617,  5  janv.  1619,  28  nrril  et  3  dot.  1081 ,  29  mai 
1792.  21  muv  et  13  sept.  1793,  etc. 

TunENNE  iTÎconte  dei,  assiste  à  une  assemMéeciénërttle  des  protestanls, 
Jinoï.  1588. 
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llsunï,  proscrite  par  un  svaule,  38  juin  1982. 
UzKS  (le  ttoc  d')  au  siè^e  die  la  Roch.,  11  Ûvr.  1573. 


Vair  (Robert  de),  Claire  de  13d6,  15  fi«nl  1396. 

Valençay  (comniaadaat  de),  Idd  des  cJiefs  de  la  flotte  royale  ;  son 

orii|ina]il£,  H\  oct.  1628. 
Valette  (la) ,  au  siège  de  la  Roch. ,  1 1  féïr,  1573  ;  —  (nuirquit  ée), 

s'empara  du  fort  de  Tasdaa,  39  jiiil   1631. 
ViLi».  —  (Jtuué)j  sa  naissance  ,  ses  fooctions  ,  ouvrages  ,  demsure  . 

armoiries,  lOjuiDlGOâ;  membre  de  rAcadémie  de  la  Roch.,25juil., 

1733  ;  sa  mort .  son  tombeau  .  33  août  1765  ;  sou  mtm  donné  k  un 

quai,  12  nov.  1858.  —  (Pierre-Josué-Bartheiémy),  son  fils,  lui  suc- 
cède dans  ses  fonctions,  'i'd  août  1765. 
Vallée  <de  la) ,  nuiibtre  protestant ,  se  met  à  la  tête  de  eeuK  oui  dé- 
vastent les  égliEes,  31  mail563e[13niail5(Ki;  exilé  par  Gharies  IX, 

17  sept.  1565. 
Vauban  ,  s'oppose  à  l'exécution  du  vaste  projet  de  fortification  el  d'a- 

jrandissement  con;u  par  riDgêuîeur  Ferry.  23  juil.  1700. 
Vendée.  —  Vendéens.  Soulèvements  ,   19  el  21  mars  1793  ;  rigueurs 

coDice  les  bri^nn^  de  la...,  3S  sept.    1793. 
Vendôme  (duc  de) .  accompagne  François  I"  à  la  Rocb. ,  30  dée.  lâiâ 

et  l«janv.  1.')43. 
Venette  .  médeain  célèbre,  sa.  naissance,  sa  demeure,  sa  mort,  18  août 

1698  et  23  avril  1756. 
VBRGi.NO  (Scâpion),  ingénieur  italien,  ebar^  des  fbrtiâcHlioas  de  la  R.  ; 

déserte  la  uose  des  protestants,  sa  mort,  18  avril  1573. 
VÉMiNES.  Son  curé  est  le  plus  mallrailé  dans  le  règlement  de  la  dtne  ,  7 

août  1383. 
Vertugadins  ,  proscrits  par  un  svnode,  37  juil.  1593. 
VujiLT,  juge  du  premier  tribunal  de  commerce,  33  mai  1793. 
Vk  (cle  ) ,  commissaire  envové  par  la  Reine  ;  r^s  des  Rochel.  de  le 

recevoir,  2  déc.  1611. 
ViDAULT,  capitaine  de  la  marine,  36  mars  1638. 
Vieille VI i.i.E.  Les  Rocfa.  refusent  de  te  recevoir  comme  gouverneur , 

11  sept.  1568. 
ViËiLSElGLE ,  lieulenant-aénéral  du  sénéchal  du  Poitou ,  commissaire 

envoyé  à  la  Roch.,  23  déc.  1531. 
ViERCE  (  la  ) ,  vaisseau  amiral  de  Soubise  ;  héroïque  intrépidité  de  son 

équipage,  17  sept.  1625. 
ViETTE  (avocat).  Intrigues  relig.  au  moment  de  sa  mort ,  23  dêc.  1638. 
ViGBAN  (du).  —  V.  du  Fou. 
ViCNOLLRS  (de),  laissé  k  la  llocb.  avec  des  troupes  après  la  redditira  ât 

la  ville,  18noï.  1628. 
VimERS,  formait  un  doyenné  du  diocèse,  2  mai  16i8. 
ViLENNES  (Pierre  de) ,  gouverneur ,  règle  les  coafllts  de  pouvoir  entre 

le  corps  de  ville  et  les  oftic.  du  FWi,  19  oct.  1406.  ^V.  15  av.  1398. 
ViLLECOURT  ,  cardinal ,  ancien  évi^que  de  la  Roch.  —  V.  31  août  1503. 
ViLi,BiiONTBE  (Fraotois  de),  inteiidant  de  la  R«ch..  chargé  dea  ^para- 
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tUf  pouru  réuntHwde  li  Rhm,  n)noT.  1632;  pramer  préMdeat 
<le  la  cour  dei  Salins  ;  >McdocU ,  9  nar.  «t  3  déc.  16il .  —  V.  8 
noT.  1630  et  S  juin  1638. 

ViLLE-NEDVE.  Ce  ou'OB  appelait  de  ce  nom ,  27  juin  1590  ;  on  f  trace 
dei  ruei  et  Tend  lei  iMraina  k  Ulir  ;  droiti  conférés  aux  habUanls , 
ISiepl.  1615. 

ViLLBQUlBK  (André  de),  gouremeur,  2  déc.  1454. 

ViLLEWlBB  ,  au  sièçe  de  la  Rocfa.,  It  févr.  t573. 

ViLi.iEHS.  Son  emotirat  du  chou  entre  le  mariage  et  la  potoice  ,  39 
mai  1614. 

Vin. — Vignes.  L'Aunii  presque  eiclusiTenwni  culIiTë  en  vignei ,  29 
déc.  1590  -,  importance  du  commerce  dec  vins  k  la  Roch. .  1"  jui!. 
1395;  droit  de  comniant,  conlenaDce  du  quartier,  3  juin  1346;  îm- 
pAtrarletiB,  S3octob.  1445,  30noT.  1461  et  9  déc.  1651  ;  il  »- 
uounùt  être  rendu  à  la  lloch.  d'autre  TÎn  que  celui  récolté  par  les 
bourgeois,  4  mai  1536  et  S9  sept.;  prix  du  *in  en  1538, 16  avril  ;  en 
1795,  19  déc.;  dispositions  reûtives  à  la  forme  et  conleDance  dei 
futailles,  6  déc.;  vignes  autr^oii  entourées  de  mnrs ,  13  nov.  1573  ; 
mesures  de  police  pour  la  conservation  des  «igaes ,  15déc.  1615.  — 
V.  CiMue,  TomuUtrt. 

Vincent  (PMHppe),  ministre  protestant ,  dépnté  en  Aouleterre  ,  2S  oct. 
lÔKetSaïrillBÏS. 

Vingt-huit  articles  (les|.  Ce  que  l'on  désignait  ainsi;  le  corps  de  ville 
contraint  de  les  accepter  ,  lljuiv.  1613,  29  mars  1614  et  11  avril 
1615  ;  leur  abrogation,  8  mars  1626. 

ViTRV  (le  maréchal  de),  au  liéoe  de  la  Roeb.,  10  nov.  1623. 

Vivien,  condamné  à  être  pendu  pour  cause  de  religion,  l"  aoAt  1746. 

Vivier  ,  apporte  aux  Rocta.  une  lettre  d'Angl.,  révéiatioD,  9  avril  1628 . 

Vivier  ,  capitûuc  des  vidontaires  nationaui,  29  sept.  1 789. 

Vivier  (du),  assassiné  par  trois  gentOsbomiDes,  27  avril  1606. 

VoiHiE.  Règlement,  13  mars  1577  ;  dans  les  attributions  du  bureau  des 
nuances,  2  mai  1695. 

Voleurs.  Sévérité  de  t'ancieone  législation  contre  les..,.  ;  diversité  des 
peines,  26juinl787;  jugements  contre  des.... ,  t6juil.  1493,  Il 
déc.  1608,  26  juil.  et  3  août  1613  ;  voleurs  notables,  11  décemli. 
1608;  précau^ ODS  contre  les....,  1"  déc.  —  V.  Bue$. 

VoL.uER8(des).  Maison  seigD.,adoanésonnom  à  une  rue,  13  nov.  1578. 

Voltaire  ,  de  l'Académie  de  la  Koch.;  lettres  .  25  juil.  1733  ;  supposi- 
tion erronnée  relativement  i  un  enfiuit  de  Henri  IV,  7  août  158'). 

VoYON  (ije) ,  lieutenant  criminel  ;  émeutes  eoutreJiii ,  16  lévr.  1617  et 
30  déc.  1618. 

Wai.sh  ,  plivsicien  anaiws  ,  fuit  des  expériences  sur  la  torpille  h  la  R., 
22juil   1773. 

Wanhooguerf.  Son  généreux  patriotisme,  21  août  1793. 

Weib  ,  négociant,  l'un  des  premiers  membres  de  la  sodété  d'agriculture, 
15févr.  1762. 


YvoN  (Paul),  seigneur  de  [,aleu  ,   Maire  ^  1616  ;  comment  le  qualiltail 
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un  bulletin  de  vote,  6  juin  1588;  député  vers  le  Roi,  25  nov.  1607  ; 
ses  bizarreries  ,  serment  extravagant  ;  ses  armoiries  dans  l'église  de 
Lnleu  ,  T  ian^,  l(il6  ;  pfitiesier  condamné  i  être  pendu  pour  l'avoir 
outra([é  ,  16  févr.  1617  ;  encourt  les  censures  et  l'excomniunication 
des  ministres  par  ses  principes  hérétiques  ,  31  déc.  1617  ;  marié  i 
Marie  Tallemanl,  tante  de  des  Beaux.  2  oct.  1619. 
k'vON  (Paul),  seigneur  du  Plomb,  fils  du  précédent ,  chargé  par  Soul>>se 
d'offrir  h  la  commune  les  drB|>eauiL  pris  k  l'ennemi ,  î  mars  1033. 
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